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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

N.-B. - Nous nous excusons du nombre de ces additions et corrections; en raison du manque de caractères d'impri­

merié, nous avons eté obligé de donner les « bons à tirer » au fur et à mesure de la composition des feuilles, sans pou­

voir attendre l'achèvement du volume, laissant passer ainsi des corrections qui auraient pu être ejfèctuées si nous avions 

eu l'ensemble de l'ouvrage sous les yeux au moment de la publication. 

Pages 

64 treizième ligne, « le chiffre ... est . .. exagéré >> ajoûter :, « l'ouvrage de Gauckler indique \ 

çomme provenant de cette nécropole des scarabées qui ont été. trouvés à Dermech 1-

Dermech ». 

98 n° r6, Date, au lieu de ve, lire : VIe siècle. 
IOO n°s 24, 26, Provenance, au lieu d'Ancona, lire: Derrnech I-Dermech; Date, au lieu de ve, 

lire : V IJe-VJe siecle ; n ° 2 7, Provenance, Carthage l 9 l 5 ajouter = Dahr el Morali. 

IOl n° 28, Provenance, lire: Dennech 1-Dermech (cf. Gauckler N.l?., I, p. 8, t. 27). Date, 

VIIe-vie siècle; n° 29, Provenance, ajouter: Dermech 1-Dermech 2• région, n° conf., 

Bibliographie, ajouter: Gauckler N. P., 1, p. 92 et N. P., II, pl. CCXLIX, n° 3. 
I02 n° 3 3, Provenanù, lire: Dermech 1-Dermech (2• région). Bibliographie, Gauckler, N. P., 

1, pl. CL. 
103 n°s 35 et 36, Provenance, lire: Dermech 1-Ben Attar 1. Date, v11•-v1e siècle; n° 37, 

Provenançe, au lieu d' Ancona, lire: Dermech I-Dermech, Date1 au lieu de v•, lire : VII•­
VJe siecle, Bibliographie, ajouter: Moret, pl. XII, n° 46, p. 9 (164). 

I04 n_9s 38 et 39, Provenance, au lieu d'Ancona, lire : Dermech I-Derrnech, Date, au lieu dr. v• 

lire : VIJe-VJe siecle. 
105 n° 42, ajouter: Bibliographie, Gauckler;N. P., 1, p. 132 (t. 309), Provenance, ajouter 

in fine, n° confirmé; n° 45; Provenance, lire: .Dermech I-Derrnech; Date, VIJe-VJe siècle . 

. 106 n° 47 au lieu de « Ard-el-Morali » lire : « Dahr-el-Morali ». 

IO? n° 52 ajouter: Bibltographie, Gauckler, N. P., I, p. 5 (t. 19), Provenance, Dermech 1-

Dermech, Ire région, n° conf. 

r IO n° 64, Bibliogràphie, ajouter : Gauckler N . P., 1, p. 8 ( t. 27 ), pl. CXVII ( t. 2 r) et 

CLXXIX. 
I 14 n° 80, Provenance, au lieu d'Ancona lire: (( Dermech I-Dermeéh, Date, au lieu 'de y e lire: 

VIJe-V[e siècle . 
I 19 n° 99, Provenance, lire : Dermech I-Ben Attar I, Date, VII°. 

120 n° 107, Provenance, lire: Derrriech I-Ben Attar I, Date, vn•. 
121 n° 108, Bibliographie, ajouter «et pl. CLXVIII .)),_ 



124 11° 120, p. 128, n° q6, p. 129, n° 140, Provenance, au lieu d'Ancona, 'lire: « Der­

mech I-Dermeçh, Da~e, au lieu de Ve, lire: « VIJe-VJe siecle )). · 

r32 n° r56, Provenance, ajouter inji.ne « -n° conf. ))' Bibliographie, ajoute1A: « p. 4 (t. 16) lJ, 

r35 n° r67, lire: Provenance, Dermech I-Dermech (2e rég.), Date, vre, ·Bibliographie, 

Gauckler, N. P., I, pl. CL. 

l 36 n° I 72, lire_: Provenance, Dermech I-Dermech (2e région), Date, vre, par erreur au n° 218. 

137 n° 174, ajouter, Bibliographie, Moret, pl. XII, n° 3·6, p. 8 (163); n° 177, Provenance, 

au lieu d'Ancona, lire .: << Dermech I-Dermech ))'Date, au lieu de Ve lire: VIJe-VJe siècle. 

r 38 n° I 78' Provenance, lire : (( Dermech I-Ben Attar I )) ' Datr:, lfre : vue. 

144 n° 206, Provenance, au lieu d'Ancona lire: cc Dermech 1-Dermech )), Date, au lieu de Ve 

lire : cc VIJe-VJe siècle JJ. 

146 n° 215, Provenance, au lieu de Dermech II lire: « Dermech I-Dermech l>, Date,« VIJè~VJe 

siecle )) . 
147 n° 219 et p. 150 11° 231, Provenance,. au lieu d'Ancona lire: cc Dermech I-Dermech n, 

Date, au lieu de Ve, lire: cc VIJe-VJe siècle )). 

l 5 l n°. 232 supprimer, Provenance, Den;nech II-Ancona. Ce n° renvoie à un carnet perdu de 

Gauckler. 

152 n° 235, Frçvenance, au lieu d'Ancona lire: « Dermech !Dermech, Date, au lieu de Ve 

lire cc VIJe-VJe siècle ll. Le signe ~ a été inversé. 

r 8 l Première ligne au lieu de Pétrie lire : cc Petrie )) . 

275 ligne 18 au lieu de (tf. le dépliant hors-texte ci-contre) lire: Ct. le dépliant hors· 

texte, p. 276. 

3 r 2 note 4, au lieu de cc .du même type que ceux du Carthage, lire« que ceux ,de Carthage)), 

320 ligne 2, lire: ~au lieu de. ~;ligne 9, li;e: fil 7 au lieu de fil* . 
324 groupe 5, figure . 38, lire:. cc ... un t =~~etc ... au lieu de ... un . t ~ ~ 
34·2 note r, lire:'' gourde dite d'Amasis ll. 

346 figure 37, la figure a été accidentellement. retournée., il faut voir 

354 note. 6, au lieu de<< p. 263-2,64, lire:« p. 339-340 lJ ; 

PLANCHES" : 

pl. XXIX, n°s 934-935-936, c'est accidentellement que les trois bandes semblent coupées sur 

les agrandissements photographiques que nous reproduisons, en ' fait elles sont entières. 
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AVANT-PROPOS 

L orsque, en I937, sur la proposition de M. Raymond W eill, j'entrepris 
l'étude des · objets . égyptiens trouvés à Carthage, j'ignorais tout des. fouilles 
puniques et je m'imaginais trouver des stèles, des · textes biographiques, des 
monuments égyptiens. A peine débarqué à T unis, une visite -au Musée .du B ardo 
me causa une déception profonde. P as le moindre texte égyptien, uniquement des 
petits objets : des scarabées, des amulettes. j e surmontais ma déception, et r en­
trepris la classification minutieuse de cette « pacotille >> (l'expression est de 
Gsell). Dois-je avouer que je ne le regrette pas maintenant? A u fur et à mesure 
que les fiches s'accumulaient je m'intéressai davantage aux Carthaginois, ces 
boucs émissaires de l'antiquité classique ,· la lecture de l'ouvrage monumental 
de S téphane Gsell, son Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, fut pour moi 
une illumination . On ne· savai~ des ·Pu.niques 1ue ce . que les auteurs grecs et 
latins avaient bien voulu transmèttre à leur sujet (et à quelle partialité ne 
devait-on pas s' a~tendre de la part de tels ennemis !) . Des monuments, des œuvres 
proprement puniques, i l ne restait rien ou presque rien, la haine romaine avait 
tout détruit,· or, f avais la chance de pouvoir étudier sur place quel1ues-uns des 
restes authentiques de cette civilisation . Ces restes n'avaient dû qu'à leur médio­
crité évidente de n'avoir pas encore été examinés d'une façon approfondie. Mais, 
à défaut d'autres monuments plus,importants ou plus explicùes ne pouvaient~ils 
pas nous révéler quelques renseignements sur les Carthaginois, . si mal connus 
encor.e? N'ayant plus, dès !Ors, que l'idée d'étudier les objets égyptiens de 
Carthage du point de vue historique: je mis sur pied l~ présent travail. 



vnr OBJETS J~GYPT!ENS DE CARTHAGE 

Je n'ai eu d'autre but, après avoir tenté de mettre en valeur ce que s1:gnijiait 
historiquement la présence d'objets égyptiens à Carthage, que de rendre service 
aux archéologues des sites puniques. La présence des scarabées et des amulettes 
dans les tombes carthaginoises leur pose de 1nultiples problèmes . L 'objet est-il 
authentique ? que figure-t-il ? que représente-t-il ? de quand date-t-il ? d'où pro­
vient-il? Les égyptologues me pardonneront si je 1n e suis parfois étendu lon­
guement sur certains aspects archéologiques des problè11ies, aspects bien connus 
de tMts les spécialistes. Ces passàges ont été écrits pour les fouilleurs de Car-

, thage qui peuvent en avoir besoin pour l'étude des objets 7u'ils trouvent journel­
lement. Puisse cette partie de mon travail ne pas leur être complètement inutile ! 

C'était avec foie que je me proposais de soumettre les épreuves de nwn ouvrage 
à mon maître Charles BO REUX ; û ne les vèrra, hélas, jamais. ]' aura1:s 
tant voulu pouvoir le remercier encore de l'aide morale et matérielle q'/!t' il1 m'a 
spontanément accordée; lorsque je me débattais , à Tunis même, au mil?:eu de 
difficultés de toutes sortes. En dédiant ce travail à sa mémoi"re, je ne fais que 
lui rendre, bien faiblement , l 'hom1nage que je lui dois pour l'intérêt qu'il a 
toujours bien voulu 111ontrer pour mes recherches . J e voudrais également tbnoi­
gner ici ma reconnaissance à 111. il!f ERLIN qu,i, s'associant entûn1nent à 

Ch. Borèux, ne me ménagea ni son appui , ni ses conseils.. Son aidè m'a été 
particuhèrement précieuse pour l'étude du site de Carthage qu'il connaît si 
bien. ]'aurais voÙlu, mais la mort, une fois encore, m'empêchera à jamais de le 
faire , remercier Alex~ MORET de sari interverûion qui me permù de partir en 
mission en Tunisie. 

Au moment . de la publication de mon premier travail, je me tiendrais pour 
particulièrement ingrat si je ne disais pas tout ce que je d01:s à l'enseigne­

ment d'un des maîtres de l'Egyptologie française 111. G. LEFEBVRE, aussi 
je souhaite avec ardeur qu'il n'ait pas trouvé le présent ouvrage absol11tment 
indigne de son enseignement. M. R . WEILL , après m'avoir inspiré ce su/et 
d'étude, m'a guidé avec patience dans le dédale de l'archéologie du P roche Orient, 
que f ignorais tout à fait, et qu/il possède admirablement comme coUectionneu,r 
et comme savant, qu'il me permette dè l'en remèrcier encore ici. 

Je tiens à reconnaître l'aide très efficace que m'ont apporté sur place 
M. POINSSOT, directeur gén éral des Antiquités et. des Arts de T unisie et le 
R évérend P ère LAPEYRE, directeur des Fouûles des P èYes Bla1ics à Carthage. 
En m'ouvrant si largement et si généreusement l'accès de leurs collections, ils 
m'ont perniis' d'établir, solidemr:-nt je l 'espère, les bases de mon travail. Qu" il m e 
soit permis de leur dire toute 1na reconnaissance. 

:\VAN'f-PlW POS IX 

J e vo'/!tdrais également témoigner ma gratitude à tous ceux qui , dans ces temps 
di fficiles, ont permis la publication de ce volume. T oitt 'd'abord l'ACADEl\IIIE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES-I.:ETTRES qui , en m'accordant '/!tne 
subvention a assuré une partie des dépenses matérie~les qite je ne pouvais su p­
porter. Ensuite NIJM. GEUTHN E R et PROT A T , qui, malgré l'interdiction 
allem ande d'imprimer d'abord, pu is en dépit de d-ifjicultés de toutes sortes : 
m anque ik papier, de main-d'œuvre, de caractères d' impri?nerie , ont sit mener 
à bonne fin l'édition et l'impression de ce livre. 

J. V. 

Paris, juillet 1945. 
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Daremberg et Saglio = Daremberg, Saglio et Pottier, Dictionnaire des Antiquités grecques et 
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Daressy, Statues des Divinités = Daressy, Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée 

du Caire. Les Statues de Diuinités, Le Caire 1905-1906. 
Erman-Grapow, Würt. = Erman et Grapow, Worterbuch der œgyptischen Sprache, Leipzig, 1925~ 

l93I. 
Gauckler, N. P., I ou II = Gauckler, Les Nécropoles puniques de Carthage, ·Paris, 1915, ouvrage . 

posthume. Deux volumes, I et II. 
Gsell, I à IV = Gsell (Stéphane.), Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, Paris, 1920, 4 toines. 

(La tomaison· est indiquée en chiffres romains, la pagination en chiffres arabes.) 
Hall, Cat. = Hall, · ·Catalogue of Egyptian Scarabs ... in the British Museum>>, Londres, 1913. -

Supplément = "Scarabs », Londrys, . 1929. 

J.E.A. =The Journal of Egyptian Archeology, Londres. 
Jour. Eg. Arch. = Cf. J.E.A. 
Lavig. =Musée Lavigerie de Saint-Louis de Carthage. 
M.M.A.F.C. =Mémoires publiés par les membres de la Mission Archéo.logique Française au Caire. 
Mém. Ant. =Mémoires de la Société Nationale des Antiquairys de France, Paris. . 
Merlin et Drappier, Ard. el-Kheraïb =Merlin (Alf.) et Drappier (L.), La Nécropole punique d'Ard- . 

el-Kheraïb. Notes et Documents publiés par la Direction des Anquités et des Arts (Publication du 
gouvernement tunisien), Paris, '1909. · 

Moret =Moret (Alex.), Catalogue des Scarabées et Intailles du Musée' Alaoui, Bulletin archéolo.­
gique du Comité, 1911, pages 160-167. 
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Moret, Hist. de l'Orient =Moret (Alex.), Histoire générale publiée sous la direction de Gustave 
Glotz. Histoire ancienne, première partie. Histoire de l'Orient, 2 vol. Paris, 1929-1936. . 

Mus. Alaoui = Gauckler, Babelon, Cagnat, Catalogue du Musée Alaoui du Bardo, Paris 1898. 
Mus. Alaoui, Supplt I = Merlin, Cagnat, Catalogue du Musée Alaoui du Bardo. Supplément I, 

Paris, 1907. , · · · · Mus. Lavigerie= R. P. Delattre et Ph. Berger, Catalogue du Musee Lav1gene de Samt-Loms de 
Carthage. Collection des Musées del' Alg~rie et de la Tunisie, Paris, 1830-1900. 

N. P. = Nécropole Punique. 
Newberry, Scarabs = Newberry (Percy), Egyptian Antiquities - Scarabs, Londres, .1906. . 
Newberry, .Cat. = Newberry (P.), Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musee du Caire. 

' Scarabs shaped seals, Le Caire, 1907. . 
P.S.B.A. = Proceèdings of the Society of Biblical Archeology. Londres. . 
Petrie, Amulets = Petrie (Flinders), Amulets, Londres, 1914 (Egyptian Research account Publi-

cation). ' 
Petrie, But Des. Scar. = Petrie (Fl.), Buttons and Design Scarabs. Londres, 1925 (Egyptian 

Research account Publication, vol. XXXVIII). 
Petrie, Hist. Scar. = Petrie (Fl.), Historical Scarabs, Londres, 1889 (Supplément dans Scar. and 

Cyl,, cf. ci-dessous). 
Petrie, Scar. and Cyl. = Petrie (Fl.), Scarabs and Cylinders with names, London, 1917 (Egyptian 

research account Publication, vol. XXIX). 
Ranke, Personennamen =Ranke (Herman), Die :egyptischen Personennamen, Leipzig, 1935· 
Rec. Trav. = Recueil de Travaux relatifs à la philologie et à l'archéologie égyptiennes et assy-

riennes, Paris. 
Reisner, Amulets = Reisner, Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée du Caire, 

Amulets, Le Caire, 1900. 
Rep. Ins: Sém. = (Rép. I.S.) Répertoire d'Inscriptions sémitiques, Paris. 
Rev. Africaine = Revue Africaine, Paris. 
Rev. Arch. = Revue Archéologique, Paris. 
Rev. Hist . Rel. = Revue d'Histoire des Religions, Paris. 
Rev. Tun. = Revue Tunisienne, Paris. 
Rawe, Cat. = Rawe (Alan), A Catalogue of Egyptian Scarabs ... in the Palestine archeological 

museum. Publication du gouvernement de Palestine, Le Caire, I 936. 
St. Etr. = Studi Etruschi, Rivista .. ., Firenze. 

CHAPITRE I 

'GÉNÉRALITÉS 
I • 

Quiconque ouvre un rapport de fouilles de Ca,rthage, ne peut manquer d'être 
frappe par la fréquence des termes: amulette cc égyptienne >>, décor cc nilotique)), 
objet cc egyptisant >> ; il n'est guère de pages où l'une de ces expressions. ne soit 
employée. Une simple visite_ aux Musées de Carthage ou de Tunis confirme cet~e 
impression. Les objets égyptiens sont si nombreux a Carthage que les archeo­
l~gues qui fouillent le site, ont ete obliges de se familiariser avec les noms des 
dieux du panthéon égyptien. Pourtant, à notre connaissance, aucun travail d'en­
semble n'a encore ete essayé tendant a etuâ.ier ces objets et les c<.1influences égyp-
tiennes >> possibles. Il semble bien cependant que des savants aussi avertis que 
l'étaient Maspero et Moret aient eu connaissance des trouvailles puniques 1 • Il 
est vraisemblable que, s'~ls n'ont pas entrepris eux-mêm~s un travail de ce genre, 
c'est qu'ils ont jugé la inatiere trop n1ince. ~ 

En effet, nous ne trouvons à Carthage aucun monument égyptien ou egyptisant 
important ; pas de statues comme à Cherchell 2, pas de sarcophages monolithes 
comme à Sidon 3. Tout ce que nous remarquons ce sont des 'petits objets, de la 

1 
« pacotille >> : scarabées, amulettes, vases à parfums, etc ... 4 . Dès lors, pourquoi 
entreprendre cette etude? 

Nous ne nierons pas qu'en eux-mêmes, les objets égyptiens de Carthage ne 
présentent qu'un faible intérêt; ils sont tous de basse époque (26e Dynastie ou 

1. Cf. les lettres de Maspero : au R. P. Delattre (Carthage, La l'\écropole Punique de Douïmès, Fouilles de 
1893-1894, Cosmos, 1897, p. 7 du tirage à part); à M. Merlin -(Co111ptes Rendus de l'Acad.des Inscr.etBelles-Lettres, 
année 1907, p. 28 5). Cf. également le Catalogue des Scarabées et Intailles du Musée Alaoui de Moret (Bullet. 
Archéol., 191 r, p. 160 et suivantes). 

2. Gauckler, Musée de Cherchell, p. 85, 86 et pl. II, fig. r; cf. Bull. Arch. Comité, 1908, p. ccuv et Revue Archéo­
logique, 1913, (tome XXII) II, p. 73 et sq. 

3. Cf. le Sarcophage de Tabnit (Mendel, Catal. du Mus.ée de Constantinople, tome I, p. 2w-216 et Contenau, 
Civilisation Phénicienne, Paris, 1928, p. 22·3, fig. 84). 

4. Il y a cependant au Musée Saint-Louis de Carthage un fragment de statue égyptienne en granit noir ; il 
nous a été impossible de savoir d'où il· provenait, aussi nous n'en tiendrons pas compte dans le présent travail. 
Il faut noter cependant que par son style il s'apparente aux œuvres de la xxvre dynastie. Le te~te a été martelé. 

) . VERCOUTTER. 

/' 
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Époque Perse) et le plus s~uvent d'une technique m édiocre sin on mauvaise . Ils 

ne prennent une certaine importance que si nous gardons présents à l'esprit les 

deux faits suivants : 
1° dans bien des cas, ils sont les seuls objets déposés d<ins la tombe cartha­

g11101se; 
2 ° en l'absen ce d'autres documents, ils représen tent une de nos chan ces de 

connaître les Carthaginois. 

Carthage est pour nous doublement intéressante. T out d'.abord parce qu'elle est 
dans l'antiquité la première ébauche de nos nations modernes , en ce sens qu 'il 

' semble bien que l'e< Économique )) y ait primé to ute autre considération 1 et sur­

tout que le mot cc empire colonial Jl peu! lu ï° être appliqué avec la signification 
actµ elle, pou r la première fo is 2 • 

Ens uite . et s urtout, Carthage c'est l'apparition de l'Afriqu e du Nord dans 
!'Histoire mondiale 3 • Du IXe siécle, date de sa fondation , au n e, date de sa des­

tr~ction , Carthage a eu le temps d'évoluer et de s~ transformer de puissanl!le 
' orientale en puissance occidentale et africaine 4 • C'est parce que les Ro mains se 

rendirent compte" du danger qu'un tel em pire africain présentait pour eux, qu'ils 
s'acharnèrent contre les Puniques '. Et quan d on remarque, avec Gsell, combien 

était profonde leur influence en Berbérie lors de l'intervention romaine 6 , le 

cc delenda est Karthago J) cesse de nous paraître un radotage d'ho mme v iei lli , 

pour devenir une vue de politique avisé. 

1. Cf. Stéphane Gsell , H istoi re Ancienne de l'Afrique du Nord, P aris 1920, IV, p . 473 (les tomes I , II, III, 
IV sont à peu près u niquement consacrés à Carthage) « Armées coloniales chargées de maintenir et d 'étendre sa ' 

domination non de défendre son existence " · 
2. Cf. E. F. Gautier, « Le Passé de l 'Afrique du Nord" • Paris 1937, p. 127-129, cc empire continental pour 

une part importante. Carthage a eu des armées. Hannibal n'était pas un amiral (p. 128) "(Gautier utilise Gsell). 
Bien qt1e Cartlu ge n 'ait pas eu de politique coloniale comme Rdme, elle a eu une influence profonde sur le Maghreb . 

Cette mainmise continentale débute au 1•e siècle (cf. Gsell, 1. c., I , p. 464) et c'est un phénomène nouveau, les 
Phéniciens n 'avaient que des comptoirs, Carth age possède ce que les géographes modernes appellent un « hinter­
land " qu'elle cherch e à mettre en valeur. D e plus les Carthaginois cherchent de nouveaux débouch és ; la des­
truction de Carthage équivaudra à un recul, dans les connaissances géograph iques de l'antiquité , et les Romains 
n'oseront pas poursuivre l' exploration de la cô te atlantique qu'elle avait commencée. 

3. Gsell , l . c., I, p. 35~ et E.·F. Gautier, l. c., p . 43 . 
4. C~. Gautier,/. c., p. 124 et suivantes. 

, 5. Gsell , 1. c., IV, p. 48 3 : « L' Antique Cité, tout en gardant l'apparen~e d' une république, serait devenue la 
capitale, l'éducatrice d'un puissant empire, dont la destinée prochaine sem blait ,être de s'étendre sur la Berbérie 

entière : Massinissa régnait déjà depuis la Moulouïa jusqu'au fond de la Grande Syrte . n C'est alo rs que Rome, 
pour éviter que ne se forme une puissance capable de corrtrebal~ ncer son influence en Méditerranée, se décide à . 
la détruire. ' 

6. Il ne faut pas oublier que le punique ·était la langue officielle de Syphax et de Massinissa et que beaucoup 
de leurs sujets la parlaient , cf. Gsell, I V, p . 495 . L 'infl u ence punique a survécu jusqu'à l'époque byzantine, cf. 
Gautier, 1. c., p. 123-157. et Gsell , IV, p. 49 r-497. 

GÉNÉRALITÉS 3 

Ces q uelq ues fai t s, en précisant l'im portan ce de l'h istoire carthaginoise, dans 

l'histoire mondiale, soulignent l'i ntérêt qu 'il y aurait pour nous à savoir ce que 

son t devenues les influences égyptiennes , certaines en Phénicie 1 , une fo is trans­

p lantées en Afriq ue septentrion ale. 

La présence d'objets égyptiens dans le m obilier funéraire carthnginois nous auto­

risait à soupço nner des re lations possibles ent re Carthage et l'Égypte ; une étude 

détaillée des obj ets s'imposait donc pour confirmer. ou infirmer cette impression . 
Dés le début de notre t ravail, nous avons été obligé de tout re mettre en 

question ; malgré la présence des ob jets égyptiens y-a-t-i l jama is eu des rapports 

entre l'Égyp te et Carthage ? Ne pourrait-on pas expliquer cette présence par 

d'autres raisons q u'une i mportat ion directe? Nous ne p1'oposerons de réponse à cette 
question qu'à la fin de notre t ravail, quand l'étude, en quelque sorte, anatomique, 

des documents, no us permettra de just ifie r notre opin ion. ./ 
Avant de procéder à cette étude, nou s ét udierons cette autre question préa­

lable : les relat ions en tre Carthage et l'Égypte étaient-elles possibles , et de quelle 

natu re pouvaien t-elles êt re ? 
No us devons, tout d 'abord , rem arquer qu'aucun auteur ancien ne parle expli­

citement de rappo rts entre ces deux pays . Les h istoriens Grecs et Romains ne 

parlent guére des .P un iques que pour nous raconter leurs démêlés m ilitaires avec 

eux: . Quelques h isto riens 2 nous fou rnissent po urtant des renseignements généraux 

précieux, mais t rop peu nombreux ; de ces renseig nements, aucu n n e concerne 

l'Égypte. Les textes égyptiens ne sont pas plus loquaces et il ne nou s est rien 
parvenu des au teurs carthaginois. Cette absence de docu ments ne prouve pas, 

d'ailleurs, q u'i l ù'y ait pas eu de rapports entre les deux pays. Q ue lques indices 

permettraient même de sou pçonner le contraire. Ainsi , u ne phrase d'Appien , 
incide m ment nous apprend q ue les Carthaginois demandèrent des subsides à 

P tolémée Phi ladelphe 3• Enfin, on a t rou vé en T u nisie des monnaies des P tolémées 4. 

et, à Mem phis, au Sérapéum, des graffiti puniq ues et néo-puniques nous donnent 

les noms .de voyage urs africai ns '. Ce sont là des té moignages de basse époque, 

1. Cf. P . Montet , Les Égyptiens à By blos : dans M onuments Piot, tome XXV, p. 2.37- 272 ; id ., Byblos et 

l'Égypte, Paris 1928, p. 7-9 et 29 1-294. 
2. Cf. entre autres : Hérodote, I V, 42 et 195-1 c)6 , sur le périple d ' Hannon et le commerce punique èn Afrique ; 

également, Pline, II, 169. Pour l'utilisation de ces sources cf. Carcopino, <<Le Maroc Antique"' Paris, 1943, 

pp. 73-163 . • 
3. Cf. Appien , Sic, r, citë par Gsell (/. c., IV, p . 166, note 7) qui note à ce propos que c'est un indice de 

bons rapports antérieurs . P our tout ce premier chapit re no us. nous sommes servi 'dt Gsell ; dans la plupart des 
cas, les auteurs anciens sont cités d'après son ouvrage . 

4 . Delam e, La N écropole P unique de Saint-Louis, p. 79 . 
5. Cf. Corpus !user. Semit . , I , 97 . 

' 
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mais qui gardent néanmoins une certaine valeur. Les auteurs modernes ne 

parlent pas non plus de rapports égypto-puniques. Gsell traite la question en 

quelques lignes 1 • La preuve que nous avons de ces rapports reste donc la présence 

d'objets égyptiens dans les tombes carthaginoises; ces objets pouvant être l'indice 

d'un autre commerce plus important dont nous aurions perdu trace. 

Mais ici nous devons mettre en évidence une grande lacune. Le site de Car­

thage est relativement 2 bien <j,Onnu ; il a donné lieu à de nombreux rapports de 

fou_illes. Il n'en va pas de même pour les autres colonies phéniciennes en Médi­

terranée occidentale, qui, à de rares exceptions près 3, n'ont fait l'objet d'aucune 

publication sérieuse. De même, les découvertes archeologiq ues en Cyrénaïque sont 

encore partiellement inédites. Dans ces conditions, la répartition des objets et la 

la date de leur apparition qui auraient pu nous donner la clef du problème, sont 

impossibles à déterminer. 

En présence de ces objections, on comprendra que nous n'avons pu faire 

mieux que de dresser une liste des hypothèses qui semblent justifiées, dans l'état , 

actuel de nos connaissances, mais qui demandent à être confirmées et discutées. 

La présence des objets égyptiens posait un premier problème. P ar quelle route 

ces objets ont-ils pu être importés à Carthage? 

Par sa position géographique, l'Afrique du Nord , et principalement Carthage, 

est plus proche de l'Occident que du reste de l'Afrique. Tout la rattache à la Médi­

terranée : sa population, sa flore, son système orographique. Géographiquement, 

le Maghreb peut être considéré comme une , île 4, et comme une île méditer­

ranéenne. Le Sahara l 'isole de l'Afr~que Centrale et Orientale aussi sûrement que 

le ferait une mer. Le monde punique pouvait cependant se rattacher à l'Afriqu~ 

par un certain nombre de mu.tes. Celles-ci sont de deux sortes : les routes ter­

restres et les routes maritimes. 
1 

/, Les routes terrestres perdent beaucoup de leurs avantages quand il s'agit de 

traverser un désert, or, c'est au Sud-Est de Carthage que le Sahara atteint la mer, 

(au fond du golfe des Sy rtes), la coupant ainsi de l'Afrique Orientale . Carthage, par 

terre, n'est reliée à l'Afrique que par deux routes commodes : l'une Nord-Sud Yers 

l .. Hist. Ane. de l'Afrique du Nord, IV, p. 165 -166. De même Bissing, Studi Etruschi, 1933, p. ro4, indique 
simplement que la route est très mal commode. 

2 . Pour la question des fouilles à Carthage, cf. ci-dessous, p. 16-40. 

3. Cf. Pantelleria et Malte (Pub!. Mayr) ; "Motyé (Wytacker et Pace)~ Islas Py thiusas (Roman y Ca!Yet), etc., 

mais cela est peu de choses comparé au nombre de sites inexplorés. Les fouilles de la Direction des Antiquités 

en Tunisie, sur le littoral, portent surtout sur des sites de très basse époque, le plus souvent romains. 

4. Les Arabes l'ont bien compris, qui l'appellent Djezirat-el-Maghreb (l'île de l'Occident), cf. E . F. Gautier, le 
Passé de l'Afrique du Nord, p. 9. 
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le Soudan, par les oasisr du Fezza11 ' , l'autre Est-O uest vers l'Égypte par ce qu'on 

a pu appeler l'isthme de Siouah 2 • C'est à cette route que l'on songe tout d'abord 

en étudiant les rap po·ns possibles entre l'Afrique du Nord-Est et l'Égypte , et l'on 

sait que ces rapports ont été nombre ux à l'époque néolithique 3, r:p ai s rien ne 

prouve qu' ils aient suivi une route déterm inée 4 • De mêm e, rien, à l 'époque h is­

torique ancienne, ne permet d'affirmer que la route ait été pratiquée. 

'1tmml Fata1se-Lllljque 
@ Erg• 
·~" -Oasis 

C A RTE I. 

Il fau t noter tout d'abord que cette route de la Marmarique est t r'ès dure. 

E.-F. Gautier re marque que c'est u ne route désertique, difficile à su ivre . Les 

armées a rabes qui l'o nt suivie 5 ont dû se s ervir de flottes pour ~e ravitailler. 

.El le est de plus ext rê mement longue ( r. 600 km. de Saïs à Leptis Magn a, premier 

comptoir punique connu sur la côte des Syr,tes). Le seu l facteur qui auràit pu la 

rendre plus fac ilement praticable : le chameau, manque à l'époque envisagée. En 

effet, si les Égyptiens, comme cela s,emble·être démontré m ain ten ant, connaissaient 

r. Cf. Gsell, l. c., tome I , p. 58-59. 
2. Cf. E. F. Gau tier;« Le Sahara», Paris, 1928, p. 162. C'est la route que le nouvel autostrade italien a 

suivie, cf. ci-conti;e, p. 5, carte I. 
3. Pour l'époque néolithique, cf. J. de Morgan, cc Rev. de l'Éc. d'Anthrop. '"XIX, 1909, p. 263 ; Gsell, I , 

p. 206, note 6, (bibliographie de la question)._Bissing, Studi E truschi, 1933, p. 85-89. 

4 . C'est ainsi que le prétendu bélier Ammonien (cf. Gautier, Passé de l'Afrique du Nord, page 39, pl. 9, 

et Henri Bas>et, cc Q uelques notes sur !'Ammon libyque >>,Pub. Inst. des Hautes Études Marocaines, tome X-1 , 

( 1923), p. 14 et suiv.) se trouve sur les gravures rupestres sahariennes et non sur les monuments plus proches 

de l'Égypte. Il est douteux d'ailleurs que ce soit un critère sérieux. ·Les mêmes outils de silex se trouvent dans 

tout le Sahara, la Libye et l'Égypte, sans qu'il soit possible de déterminer un lieu d'origine. Ils semblent être dus 

à une même civilisation, étendue sur un grand e-space. ' 

5. C'est la seule route qui joigne l'Égypte au Maghreb, Gautier, Sahara, p. 163. 

\ 
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le chameau, ils ne semblent pas en avoir fait usage avant l'époque perse (début 

du ve siècle 1
). Les Carthaginois, de leur côté, qui auraient pu l'importer d'Asie, 

où les Phéniciens semblent l'avoir connu dès le vme siècle 2, ne l'ont pas fait. Ce 

qui semblerait indiquer qu'ils n'organisèrent pas personnellement de commerce 

par caravanes en Afrique (pour la route vers le Soudan, par les oasis du Fezzan, 

il est bien démontré qu'ils se servaient de l'intermédiaire des Garamantes 3.) Les 

Égyptiens, de leur côté, ne semblent pas avoir pratiqué cette route. Il est remar­

quable, qu'au contraire de ce qui se passe pour les Asiatiques dans l'isthme de 

Suèz, les Égypti~ns du Nouvel Empire ne rencontrent jamais les Libyens qu'en 

Égypte 4 . Ils ne semblent pas s'être souciés, comme en Asie, de se protéger par 

une position avancée qui n'aurait pu se trouver que sur la route de Marmarique. 

Il faut attendre la 26e Dynastie pour voir une armée égyptienne se risquer en 

Libye 5 • , 

Surtout, les Carthaginois, qui étaient très j:iloux de leurs communications 

commerciales 6 , n'auraient sans doute pas laissé les Grecs couper, en s'installant 

l. La question du chameau est uue des plus importantes pour ces routes commerciales sahariennes. E. F. Gautier 

commet tJne erreur quaud il croit (Le Sahara, p. l 3 l) que les Égyptiens n'ont pas conuu le chameau avant l'inva­

sion perse. Le chàmeau est représenté en Égypte depuis l'époque prédynastique, cf. Wiedemanu, « Das Alte 

Aegypten »,p. 198, § 150 - H. Ranke, c~ Alte Aegyptische Tierbilder '"pl. 2, d'après le vase 18.593 de Berlin. 

Le Musée du Louvre possède une figurine en ivoire de la 18e Dynastie, représentant sans doute un dromadaire. 

Notons que l'on a trouvé daus le Sahara des ossements de dromadaire pléistocène, cf. Gsell, t. I, p. 102, de 

même à l'époque néolithique (ibid., p. 105). En gros, cependant, il semble que les historiens de l'Afrique du 

Nord aient raison de considérer que le chameau n'a été utilisé en Afrique qu'à l'époque romaine. Les Cartha­

ginois se servaient de l'éléphant, et du bœuf, cf. Gautier, Sahara, p. 130 . Nous n'avons douné ici que quelques 

références, on trouvera l'ensemble de la question reprise par Kaïmer (Kemi, 1929, p. 85-90) et par A. E. 

Robinson, The Came! in Antiquity daus Sudan Notes and Records, t. XIX, 1, 1936, p. 47-69. Ajouter à ces 

référencee celles données par M. Carcopino cc Le Maroc Antique '" l. c., p. l 38, n. 4. 

2. Cf. bas-relief de Teglath-phalasar III, Unger: Public. der Kaiser Osmanischen Museum, V, Constantinople, 

1917, Taf. VI, n° 6; Meïssuer, Babylonien und Assyrien, I, abb. 8, et surtout les statuettes de terre cuite repré­

sentant des .:hameaux. Cf. entre autres Conienau, «La Civilisation phénicienne '" fig. 60, p. 166. 

3. Gsell, t. IV, p. 138 et suivantes. . 

4. C'est ainsi que la victoire de Mineptah coutre les Libyens a eu lieu à C( ~ ~ ~ © (inscription de 

l'an V de Mineptah à Karnak, ligne 15 = Mariette, Karnak, pl. 52), que Gauthier, « Dict. des noms géogra­

phiques '" t. 2, p. 58-59, place en Égypte, soit dans le 2e nome (Daressy), soit dans le 4e nome (Max Müllèr). 

C'est eu tout cas une ville du Delta Occidental. C'est près d'Héracléopolis Magna, que se trouve la " Marche'" 

destinée à protéger rEgypte contre les Libyens, ainsi 0 Î ~ Wsr-M>'t-R '.(Autel de Sheshonk Ier à Héracléopolis 

Magna = Ahmed bey Kama!, .Recueil de Travaux, tome XXXI, p. 34-36, ligne 13); cf. Gauthier, l. c., I, p. 205; 

de même ( c:, ~) ~ ~ ~ ~ ~@ même inscription, Gauthier, I ,' p. 16r. L'expédition 

d'Apriès en Cyrénaïque est une exception, · cf. Hérodote, II, 161 et IV, l 59. 

5. Moret, Histoire de l'Orient, p. 739; Drioton-Vaudier, Les peuples de l'Orient méditerranéen, II, l'Égypte, 

p. 568. 

6 . Gsell, t. IV, p. l 3 8 et sui vau tes. 
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en Cyrénaïque, la route Égypte-Carthage. Le fait qu'ils les aiènt laissé faire prou­

verait qu'ils n'y attachaient aucune importance 1 • 

Longueur et difficulté de la route, désintéressement des Égyptiens et des Cartha­

ginois à son sujet, tout prouve que cette route ne fut exploitée d'une façon cou­

rante et directe par aucune de ces deux nations. Mais, il reste l'hypothèse d"'une 

exploitation par personnes' interposées, comme pour la route du Soudan. Hérodote' 

indique qu'Isis était adorée par les femmes de G:yrénaïque et , que les nomades 

libyens subissaient l'influence égyptienne. Au vie siècle (568) les Libyens font 

appel à .... Apriès pour qu'il les protège des Grecs de Cyrénaïque. Celui-ci répondit 

a cet appel, ~t, c'est au cours de cette ei'épédition malheureuse q u'Amasis, avec 

le concours de l'armée, usurpa le pouvoir pharaonique. Amasis épousa par la suite 

un~ Grecque de Cyrène ~t conserva avec les Grecs d'assez bons rapports, . puisque 

malgré, peut-être, l'hostilité de ses sujets, il les installa a Naucratis. On pourrait 

admettre que les marchands grecs de Cyrénaïque, dès le vre siècle, et peut-être 

avant, ont pu servir d'intermédiaires entre l'Égypte et Carthage 3• Nous aurons 

l'ocèasion de revenir sur cette hypothèse en étudiant, a propos du scarabée de 

Carthage, le rôle joué par Naucratis dans les rapports égypto-puniques. 

Il nous reste à voir les routes maritimes. Elles sont également au nombre de 

deux. L'une partant du Delta Égyptien consiste a longer la côte jusqu'à Carthage. 

Elle est assez difficile, et bien que les Anciens aient exagéré 4 les dangers du 

golfe des Syrtes, il est certain que ceux-ci gênaient considérablement la navigation 5 • 

Cette navigation côtière n'aurait d'ailleurs été rendue possible que par des éta­

blissements puniques sur la côte. Établissements qui auraient servi a la fois de 

comptoirs d'escales et de bases contre les pirates. Nous connaissons mal l'archéo-
, I 

logie de cette partie de la côte africaine, mais, ri~n ne laisse supposer l'existence 

de comptoirs phéniciens entre Leptis Magna et l'Egypte. D'autre part, nous retrou­

vons la même objection que précédemlnent; si les Carthaginois s'étaient servis 

de cette route ils n'auraient pas laissé les Grecs la« contrôler)) en s'établissant sur 

la côte de la Cyrénaïque. 

La seconde route maritime passe beaucoup plus au nord 6 par l'extrémité occi- . 
, 

l. Cela paraît d'autant plus évident qu'ils prirent soin d'écarter ces mêmes Grecs des parages des Syrtes où ils 

auraient pu gêner la roLite du Soudan. Cf. Gsell, IV, p. 138. 

2. Hérodote, IV, l 86. 

3. Ce n'est sans doute pas par hasard que l'on a retrouvé daus une tom be carthaginoise une cc gourde de boune 

année »au nom et protocole d'Amasis. 

4. Cf. Perroud, cc De Syrticis Emporiis ",p. 117-123 et Tissot, «Géographie de la Province romaine d'Afrique», 

I, p . 225. -
5. Cf. Sallust~, Jugurtha, LXXVIII, et Joséphe, Bell. Jud., H, 381, etc ... 

6. Cf. ci-d.essous, Carte II, page 8. 
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dentale de la Crète et la Sicile, nous savons que c'était · la route èmpruntée par 
les Phéniciens d'Asie. Il est donc possible que les Carthaginois en prenant la 
succession des Phéniciens de Tyr, aient pris en même temps leurs habitudes 
maritimes ; mais pour pouvoir en être certain il faudrait mieux conn~ître les sites 
puniques de Malte et de Sicile. 

C ARTE II. 

Par ailleurs, en dehors d'un commerce mant1me direct entre Carthage et 
l'Égypte, on peut envisager la possibilité d'un commerce par personnes interpo­
sées. Nous avons vu qu'une telle hypothèse n'était pas impossible pour la route 
de terre passant par la Cyrénaïque. Les routes maritimes permettent des possibi­
lités de même ordre . 

Tout d'abord l'inte1:médiaire du commerce phénicien. Le Delta égyptien étant 
plus proche de L Phénicie que de l'Afrique Occidental,e, il ne paraît pas impos­
sible que les marchandises, à l'aller comme au retour, aient fait escale dans un 
port phénicien d'Asie, un de ceux-ci pouvant jouer le rôle de redistributeur, si on 
ne veut pas admettre que les navires phéniciens pratiquaient le c< tramp ».Au 
rxe siècle, avant la fondation de Carthage, les marins phéniciens colportaient en 
Méditerranée occidentale les petits objets de terre vernissée fabriques en Égypte 1

• 

Ont-ils continué ·ce trafic après la fondation de Carthage ? Cela n'est pas impos-
r. Cf. Gsell, l. c., I, 402 et note r pour une bibliographie de la question. 
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sible mais ne semble guère probable, tout au morns en Méditerranée occidentale. 
En effet, le monde phénicien se trouve en difficultés du fait des Assyriens à partir 
de la fin du vme siècle ', à l'époque, précisément, où Carthage commenc~ son 
expansion sur mer 2 • D'un autre côté, les rapports entre Carthage et la Phénicie res­
tèrent bons 3• L'entente alla-t-elle j usq u' a comprendre un accord de fait sur le com­
merce dans la Méditerranée àccidentale ? Il faut remarquer, en ce qui concerne les 
objets égyptiens trouvés à Carthage, que ceux-ci sont encore très nombreux au 
vre siècle et au début du ve, c'est-à-dire à une époque où Carthage est cc la première 
puissance maritime et commerçante de la Méditerranée occidentale>> 4 . S'il est pos­
sible qu'au vme siècle navires phéniciens d'Asie et navires carthaginois aient pra­
tiqué les mêmes routes et relâché aux même's escales da.ns la partie ouest de la 
Méditerranée, cela devient de moins en moins probable au fur et à mesure que 
l'on avance dans le temps. 

Une seconde hypothèse consisterait à admettre la possibilité d'un commerce 
intermédiaire grec. Les Grecs sont installés dans le Delta égyptien dès le 
milieu du vr:ie siècle 1 et commencent aussitôt à y commercer 6 • La concen­
tration de tous les Grecs à Naucratis opérée par ~masis (585-525 av. J.-C.) 
eut pour résultat d'intensifier le commerce hellénique en Égypte 7• Profitant 
de leurs installations de Sicile où ils sont établis depuis le vne siècle 8 les 
Grecs pouvaient facilement établir des rapports entre les colonies grecques de 
Basse-Égypte ou Naucratis d'une part et celles de Grande-Grèce et de Sicile d'autre 
part pour, de là, gagner Carthage 9• Un certain nombre de vases d'importation 
grecs ont été trouvés dans les tombes puniques IO. Nous verrons que beaucoup des 

l. Cf. Gsell, I, 417 et Conteriau, « La Civilisation phénicienne ii, Paris, 1928, p. 74-79. 
2. Dés le vue siècle elle est installée à Ibiça près des Baléares, cf. Gsell, I, p. 423. 
3 . Cf. Quinte-Curce, IV, II, ro ; également Diodore de Sicile, XVII, 40 et XX, 14; Tite-Live, XXXIII, 49, 5· Les Phéniciens refusent d'attaquer Carthage que Cambyse vouiait prendre (Hérodote, III, 17 et 19; Gsell, I, 418 ; Contenau, l. c., p. 82). Carthage encouragea Tyr à résister contre Alexandre et recueillit les enfants, les femmes et les vieillards de la ville assiégée (Diodore XVII 41 et 46 · Quinte-Curce IV II 3 10 20 ; Justin, XI, x, 12 et 14). ' ' ' ' ' ' ' ' 
4. Cf. Gsell, I, p. 4 I 1. 

5. En 651 ils sont à Daphnaï, cf. Hérodote, II, 154, et Glotz, Histoire Grecque, 1938, t. I, p. 203. Naucratis aurait été fondée vers 65p (cf. Prinz, Funde aus Naukratis, p: 6 et passim) , ou un peu plus tard (cf. ci-dessous, p. 340 et n. 4). 
6. Cf. Strabon, XVII, 1, l 8, des Égyptiens apprennent le grec, Hérodote, II, l 54. 
7 . Cf. Mallet, Les premiers établissemeuts grecs en Égypte, M. M. A. F. C., t. XII, p. 277 et 3 38 . 
8 . Syracuse existe dés le VII0 siècle . Cf. Thucy dide, VI, 3, de même Naxps, Leontion, Katâi'.ie, etc ... , Thucydide, ibid . 
9 · Hérodote parah avoir signalé la présence de Carthaginois Gans les ports grecs, cf. Hérodote, Vll, 165. Il Y en avait à Syracuse et en Sicile grecque au ive siècle, cf. Diodore, XIV, 46. 

10. Cf. entre autres Delattre, « L1 Nécropole Punique de Douïmés à Carthage. Fouilles 1895 et 1896 >>,Paris , 
1897, (Mém. Soc. Antîquaires de France T. LIV), fig. 26-27 et p. 45-47; fig. 54 et p. 87-88 ; fig . 9'! et p. 146· 

VERCOUTTEIL l 
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petitsobjetségypti~ns trouvés à Carthp.ge ont pu être fabriqués à Naucrat is 1
• Il est 

donc possible que les i::olopies grecqq.es d'Égypte aient servi d'intermédiaires entre 
l'Égypte intérieµre et C;uthf;lge. Nous devons cependant remarquer q'ue les Pha­

raons de la XXVIe Dynastie n'ont pas prot~gé les seuls Grecs . C'est à une flotte 

pMnicienne que Néchao II cl.e rnande de reconnaître la c6te africaine 2
• Il semble que 

l'Égypte à cette Gpoqq.e s'ouvre à tout ce qui est étranger 3 • On peut se demander si 

les Cf].rthaginois, comme les Greçs, ne disposai~nt pas de comptoirs en Égypte; soit 
qµ'ils se servissent de l'ancit:1n comptoir pMniôen de Memphis 4, s;oit qu 'ils en 

aient eu un en propre 5• Du Delta à Carthage les Pllniques disposaient d'autant 
de bases que les G recs : jls ' étaient installés à Mélitte (Malte) et à P antelleria 6 

a insi qu'en Siçile. Il parait donc assez difficile de départager ce qui revient au 
c0,mm,erce grec de ce qui appartient au commerce punique. Nous au rons l'occasion 
de reprendre ceue question e11 ,étudiant les points de ressemblances et de diver­

gences des objets puniques des objets trouvés dans les sites grecs de Basse­

Égypte cpntemp?rains et notamment à Naucratis . 
Dans un article a.ssez récent 7 , M. von Bissing formule une t ro isième hypothèse. 

Il se dem ande si les obj ets égyptiens troµ vés à Carthage n'y ont pas été amenés par 

l'intermédiaire des Étr4sques. Les rapports entre Carthage et l'Étrurie ont été bons; 

les deu:x. pay? furent unis par des t raités commerci<i.ux 8 • Des objets étrusques 

ont été trouvé§ ~ C<1rthage ? ; M. Carcopino a, montré que des sarcophages trouvés 

en Étrµr ie provçmiient q'Afi;iqu.e 10 • Il panüt dQnc poss ible qqe des objets égyptiens 
~oie nt parvenus~ Cartpag~ par cett~ voie, p ourtant c:ette hypothèse ne nous satis­

fa it pas, surtout pour la période du VWrVJ~ siède, époque où les obj et s égyptiens 

sont les plus abondants à Carthage. M. von Bissiug remarqµe " que nous n'avons 

Ibid., fouillç:s de 1893-1894 (Extrait c\u Cosrnos), 1897, fig, : l , 2, 9, 101 12, 32, 3~, 49, 50. De même G;i4ckler , 
1-f. P ., J, pl. CXLIX, CLV, CLXI - 2, CLX. VI, cr.,xx, CLXXI, ÇLXXXVJ à cxq r. 

r. Cf. ci-dessol)s, p. 162 et 3 54. 
2 . C f. Hérodote, IV, 42. 
3. Cf. Ari.stéas (Édit. Moriz Schmidt) , p. 15 , pour l'emploi de mercenaires juifs, cf. égalemep t W iedemann , 

Geschichte ./Egyptens von Psam metich I bis auf Alexander den Grossen, Leipzig, 1880, .p. I 84 rI ~7 , 
4. Cf. H érodote, IL p 2 . 

. 5 . Le Delta est ~ncore la partie de l'Égypte la moins connµe, Sur la possipi!ité de la préseqce de Puniques en 

Egypte. Cf. ci-dessous, p. 3 52- 3 5 3. 

6 . Cf. Gsell, I, 439 . 
7 . Von Bissing, Studi Etrusclii, VII~ 1 933, p . 83-134. . 
8 . Cf. Aristote, Politique, III , 5," ] O- !I ; en 53) ils sont all i~~ aux Étrusques con tre les Grecs de P \10.çée. 
9 . Notamment des« buccheri » (cf. Gauckler, N . P . , I , pl. CLXXXVI, 1), qui, bien qu'ils puissent être 

g recs (Gsell , IV, p . 147), semblent ponrtantêtre étn.isques (Gsell , ibid., note 5), cf, Merlin , Bull . Arcb. du Comiti, 

1918, 297-298 (associé à des vases corinthiens) . 
10. J. Carcopino . Les influences puniques sur les sarcoph ages ~trusques de Tarqtünia, Att i della P ontifiçia 

Accademia Romana di ;irchaeologia . Serie III. Mernorie , Vpl. I, part. II (1<;i25), p. !09 et sµ iv. 

1 i. Cf. von Bissing, l . c., p . 104 . 
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pas la preuve d'un com merce entre l'Égypte èt Carthage dans les te mps anciens ; 

en avons-nous beauco up plus d 'un commerce égypto-étrusque' ? En Étrurie comme 
, à Carthage les seules preuves de rapports, di rects ou non, avec l'Égypte consistent 

dans la présence d'obj ets égy pt iens dans le mobilier fu néraire. Si l'on admet qu e 

cette présence est insuf fisante pour prou ver des rapports d irects avec le pays d'ori­

g ine des obj ets, 0 11 est obligé d'admettre que la présence d'objets égyptiens dans 

le~ tombes é.trusqu.es ne prouve pas plus l'existence de rapports directs entre 
l'Egypte et l'Etru rie que la pré~ence de ces mêmes objets dans les tombes pun iques 

ne prouve l'existence de rapports directs ent re Cart hage et' J>Égypte. Le problème 

res te donc ~ ntier. Pour admettre que les objets égyptiens de Carthage pu issent 

prove nir d'Etru r-ie, é:ant do_n né leur grand nombre, il faudrait d'abord prou ver que 
les rapports entre l'Etrurie et Carthage ont été rég uliers .et constants 2 • M. vo11 

Bissing d it bien que l.es rapports ét aient plus faciles en tre l'Égypte et l'Étruri~ 
~u ' e ntre Ca~thage et l'Egyp te 3, m ais cela ne suffit pas à prouver qu e les objets 
importés d'Egypte aient suivi la route Égypte-Ét rurie-Carthage. 

E n réalité, l'hypothèse de M. von Bissing repose essentiellement surl'étude d'une 
catégorie d'objets. Il re marque judicieusem ent que l'on a retrouvé en Étrurie dès 

ampoules dites de « bonne année >> 4 qui n'on t pu être fabriquées qu'en Égypte. Il 

rapproche ces vases de ceux t rouvés à Carthage et admet que ces derniers, ainsi 

que les autres objets égyptiens trouves dans les to mbes puniques, au raient pu y 

parvenir par l'inte5médiaire des Étrusques. Une des gou rdes de bonne année de 
Carthage a été tro~ vée en compagnie de vases ét rusques e t de vases corinthiens q ~i 
ont pu passer par l'Etrurie 5• P ar ailleurs les Étrusques avaient accès .à Carthage 6 • Nous 

s?mmes cependant obligé . de remarquer que les gourdes de bonne an née egyp­
t rennes sont fréquentes en Etru rie aux vrre-vre siècles 7 alors qu'on n'en a t rouvé que 

dèux à Carth age, encore sont-elles d'une tech nique t rès d ifférente de celles d'Étru­

rie (plus grandes et plus fines). D~ plus, l'une d'entre elle~ a éte trouvée dans une 

tom be du rve siècle 8 ·et ne peut être mise en para llèle avec les objets ét rusques du 

vrre-vre siècle. La théorie de M. von Bissing ne repose donc que sur u n seul objet 

I. Cf. à ce sujet Gsell, t . I V, p . 147. 
2 . On tr~~ve des a.mulettes et des scarabées égyptiens dans presque toutes les tombes puniques du v1te à la 

fin du 1V 0 s1ecle, cf. c1~dessous, pp . 3 38 et suiv. 

3 · ~~· von Biss:1~g, S.t . Etr., VI.I , p . -~o~, ~ui renvoie à son étude dans Studi Etrnschi , II-IV, pour les rapports 
entre 1 Egypte et l Etrurie au premier m1llena1re. 

4 . Cf. von Bissing, 1. c., p. !02-!03 . 
5. Cf. Merlin, Bull. Arch. du Cam., 1918, p. 297-298. 
6 ". .Cf. le lion c.ouc?é à inscription étrusque qu i mentionne, croit-on, Càrthage. Musées de l'Algérie et de la 

T ums1e, Mus. Lav1gene, t . I , p. 192-3, pl. XXVII. 

7. Cf. von Bissing, Studi Etrnschi, l. c. , p. !02, note 4 et St . Etruschi , I, pl. 38, Trouvées à Cçere (cf. id. 1 

p. 161). . 

8 . Cf. Merlin et D r:ippier, Ard-el-Kheraïb, p. 43 , fig. 20 et 2r. 



12 OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

et, s'il est vrai que celui-ci a été trouvé avec des objets étrusques il faut remar­
quer également ·que dans la même tombe se trouvaient des vases grecs'. Or, 
comme Gsell l'a noté 2, les objets étrusques ne parvenaient peut-être pas directe­
ment à Carth-ige, ils pouvaient faire escale en Sicile. On qe peut donc écarter la 
possibilité que cette gourde ait été ajoutée lors de cette escale. De plus, même s'il 
fallait admettre que la gourde de bonne année du tombeau I3 5 de Gauckler soit 
bien arrivée à Carthage avec les vases étrusques de cette même tombe, et qu'elle 
soit venue directement d'Étrurie, faudrait-il en conclure que tous les objets égyp­
tiens des nécropoles puniques y sont parvenus de la même façon? Scarabées et 
amulettes, sont surtout fréquents à Carthage aux vn-vre s.iècles, époque où ils sont 
rares en Étrurie 3• Si nous constatons d'une part la fréquence des gou·rdes de 
<< bonne année)) et l'absence de petits objets égyptiens en Étrurie aux VIIe-vie siècles 
et d'autre part l'absence de gourdes et l'abondance des petits objets égyptiens à 
Carthage durant la même époque, hous devons conclure qu'il n'y a aucun syn­
chronisme entre les deux séries d'observations et qu'on peut difficilement les 
rapprocher. 

On voit, par ce qui précéde, l'extrême complexité du problème. Partout on observe, 
à Carthage, en Sicile, en Étrurie, en Sardaigne, en Espagne, les traces d'un commerce 
actif et en quelque sorte uniforme, de vases grecs, d·e faïence égyptienne, de bibe­
lots phéniciens, d'objets chypriotes, etc. ; mais le sens et l'origine de ce commerce 
nous échappent, ainsi que la nationalité des navires qui en furent les agents. 

Si nous résumons cette étude rapide des , routes possibles du commerce cartha­
ginois avec l'Égypte, nous trouvons deux routes: l'.une terrestre, par la Marmarique, 
qui suppose l'intermédiaire grec, l'autre maritime, par la Sicile, directe ou par l'inter­
médiaire des colonies grecques. Ces deux routes ont les mêmes inconvénients: elles 
sont longues et dangereuses. Quel motif pouvait pousser les Puniques à les utiliser? 
Gsell remarque 4 que l'on ne sait rien de précis sur les importations de Carthage en 
Italie, chez les Grecs, en Orient. Il ajoute: << il n'est pas vraisemblable que son 
industrie, en général fort médiocre, ait trouvé la de larges débouchés . A en juger 
par le mobilier de ses tombes elle n'aurait demandé à l'industrie grecque que des 
objets de mince valeur" · On peut dire la même chose des produits de l'industrie 
égyptienne. n est remarquable qu'a l'exception de deux petites amulettes s on ne 

r. Cf. Gauckler, C. R. ·Acad. des Insc., 1907, p. 3 20-3 3 l où il remarque qu'un aryballe corinthien est du 
" type qui à la même époque garnissait les sépultures de la Grèce Ionienne et des îles de la région de Rhodes». 

2. Cf. Gsell, 1. c., IV, p. I47 et notes 6, 7. 
3. Cf. Kahrstedt, Klio, 1912, pp . 468-473 ; Gsell, Fouilles de la Nécropole de Vulci, pp. 302-3 et 428; Ibid., 

Hist. Ane. de l'Afrique du Nord, t. IV, p. 146. 
4 . Cf. Gsell, 1. c., t. IV, p. 167 . 
5. Dont l'une encore non publiée, récemment découverte par le R. P . Lapeyre sur la colline de Byrsa. 
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trouve pas, à Carthage, de bronzes Égyptiens, qui sont pourtant parmi les plus 
beaux produits de l'art Saïte'; même remarque pour la .statuaire. Il faudrait donc 
exclure un cqmmerce de produits ouvrés soit à l'importation soit à l'exportation 2 • 

S'il y avait commerce, nous devons admettre que c'était avant tout un com­
merce de matières premières. Gautier 3 déclare que cc le Maghreb n'est assurément 
pas un pays fertile)); si les anciens Romains et les Grecs y ont vu un pays plan­
tureux, c'est par comparaison avec leur propre patrie. En fait, à toutes les .époques, 
l'Afrique du Nord a dû sa richesse agricole à la monoculture, olivier pendant 
l'occupation romaine, vigne sous la domÎlJ.ation française; c'est sans doute à un 
phénomène du même genre qu'aurait abouti l'exploitation agricole carthaginoise 4 • 

Mais ce genre de culture exige cc de grands marchés largement ouverts, et aussi 
étrangers que possible, sous d'autres cieux)) s. Aucun pays de la Méditerranée 
ancienne ne réalise ces conditions, et, en tout cas, certainement pas l'Égypte qui, 
sauf en périodes exceptionnelles, se suffisait à elle-même 6 • Il faut donc écarter la 
r,ossibilité d'un commerce de produits agricoles. 

Par différents indices on pourrait supposer 7 que le commerce carthaginois a 
dû porter surtout s,ur les métaux; Ézéchiel XXVII-12 8 ,montre que les Phéni­
ciens en faisaient déjà le trafic: cc Tarsis était ton fournisseur en multiples 
richesses, argent, fer, étain et plomb devenaient tes marchandises )) et nous savons 
que la Sierra Almagrera était exploitée par les Carthaginois 9 pour le plomb 
et l'argent. La Sardaigne produisait de son côté le fer, et l'on croit savoir que 
les Carthaginois allaient en Grande-Bretagne chercher l'étain. Il est ~one 

,possible que les Puniques aient pris la place des Phéniciens dans le commerce 
de ces métaux. Or, l'Égypte, qui se procurait assez facilemer;i.t l'o·r : soit de 

\ 

l. Cf. Boreux, Antiquités Égyptiennes (Musée du Louvre-Catalogue-Guide) Paris, i932, II , p. 409 ( commen­
taires sur la statue en bronze de Karomama). 

2 . Le pillage et l'incendie de la ville (cf. ci-dessous, p. 3 57-3 58) obligent cependant à une grande prudence ; 
nous manquons d'éléments pour apprécier ce qui a été détruit ou emporté. Restent bien entendu les scaràbées et · 
amulettes égyptiennes, mais leur peu de valeur pourrait indiquer qu'ils n'étaient importés par les Carthaginois 
qu'à l'occasion d'un autre trafic plus impprtant ; on n'imagine guère ces commerçants P.eu scrupuleux parcourant 
2.000 km. uniquement pour acheter ces humbles bibelots de pâte. 

3. Gautier,<< Passé de l'Afrique du Nord>>, p. 14. 
4. Gsell, t. IV, p. 3. 
5. Gautier, l. c., p. 17. 
6. Sous les Ptolémées, l'Égypte fait venir des grains de Syrie, Phénicie et Chypre, sa récolte ayant été corn- , 

promise par une crue insuffisante du Nil, cf. K. Sethe, U rkunden,~II, p. 130-131 (Décret de Canope); - cf. 
J. Vandier, La famine dans l'Égypte ancienne (Recherches d' Arch., de Philo!. et cl.'Hist. - Pub. Inst. Frànç. 
d'Arch. Orient., Tome VII). Le Caire, 1939, p. XI-XV; chap. IV, p: 45-58; de même p. 28-30 et noter où l'au­
teur remarque qu'il n'y eut pas de famine pendant l'époque dont nous nous occupons. 

7. Gsell, t. IV, p. 136. 
8. Cf. R. Dussaud, Rev. Hist. Rel., 193), II , p. 46 et 48 pour les commentaires. 
9 . Cf. Gsell, t. IV, p. 136. 
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Nubie' soit d'Arabie.2, et le cuivre, du Sinaï ou de Chypre (i partir de Thout­
mosis III) 3, éta[t beaucoup mo[ns bien partagée pour l'ârgent, le plomb, le fer 
et l'étain 4 . Il est possible que les Carthaginois , qui faisaient un · commerce 
actif de ces métaux, les aient procurés à l'Égypte . On ,pourrait faire la même 
remarque pour les pierres précieuses s dont Carthage était, au dire des Anciens 6, 
la grande distributrice dans le monde méditerranéen. Bien~entendu, ce n 'est là 
qu'une hypothèse, et nous manquons d'éléments suffisants pour juger d'une 
façon définitive. Il suffisait de montrer ici que le commerce entre Carthage et 

l'Égypte n'est pas, a priori; absurde, mais qu'il devait être nécessairen;ent réduit. 
Car, si des minerais comme le fer et le plomb, par exemple, nous paraissent 
de prerriière nécessité aujourd'hui, il n'en était pas de même pour l'économie 
antique, dont les besoins en ces matières étaient plus limités. 

De 'cette étude rapide des routes et du commerce possibles, entre Carthage et 

l'Égypte, nous devons conclure que, s'il n'est pas impossible que Carthage ait eu 
des rapports di rects avec le pays du Nil, ces rapports devaient être assez réduits, 
étant donné, d'une part, la difficulté des moyens de transport , et, d'autre part, 

le peu d'amplitude des échanges commerciaux entre les deux pays. Et pourtant, 
les objets égyptiens sont li, qui prouvent que pendant qu~tre siècles au moins, 

Carthage est restée fidèl e à l'Égyptianisme qu'elle avait importé de Phénicie. 
Quelle peut être la signification historiq_ue de ce phénomène ? 

C'est la constatation ' de ce fait et la recherche d'une explication satisfaisante 
qui a di rigé notre travail. 

Nous avons voulu faire une étude aussi détaillée que possible des obj ets égyp­
tiens de Carthage parce que nous estimons qu'en l'absence d'autres documents 

plus explicites, ces objets nous fournissent l'élémen t d'une << saure~ h istorique )) 
non négligeable et jusqu'à présent inutilisée. 

Cette étude une fois terminée, nous avons cherché à mettre err valeur les ensei­

gnements historiques qu'elle nous a révélés, en gardan t présent à l'esprit que 
Carthage, en même temps que cité orientafe par ses origines était aussi, par son 

. 
l . Cf. Moret, H ist . de l'Orient, p. 154 et 485 et Boreux, Antiquités égypt., II, p. 334. 
2 . Moret, l. c., p. 155· 
3. Moret, Z. c. , p .. 498 . 
4. Les Égyptiens m entionnent l'étain, le cuivre et l'argent parmi les tributs et les présents de Phénicie et de 

Chypre, cf. Max Müller, Egyptological Researches, I , p. 24; pl. 14, lignes 4-5 et pl. l 5 ligue 6. Les Carthaginois 
pounaient avoir continue cet apport. Pour les esclaves, les parfums, l'ébène et les défenses d'éléphants, l'Égypte 
n'avait pas besoii1 de faire appel aux Puniques, la Nubie et le Pount la pourvoyant largement de leurs produits. 

5. Cf. Gsell , t. IV, p. 137· Les Phéniciens fournissaient des pierres précieuses à l'Égypte, cf. M. Müller, l . c., 
pl. 14, ligne 5. . 

6. Théophraste, « DeLapidibus >>,III, 18 ; Pline, XXXVII, 92 . 
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commerce et sa position géographique une ville occidentale ', et par sa popula­
tion u ne cité africaine en puissance 2 • C'est l'évolution dans le temps, de ce c~rac­

tère co mposite de la civi lisation carthaginoise, qu'i l nous a paru le plus intéres­
sant de souligner, et c'est pourquoi nous avons attaché une g rande importance à 
l'apparition, et au nonibre d'objets donnés à une époque donnée. Bien entendu nous 

n 'avons envisagé ·que les seuls objets égyptiens et les objets puniques dont le 
décor est indiscutablement égypt~sant. Op ne trouvera pas dans le présent travail, 

• ·mention des masques funéraires trouvés i Carthage et que les fouilleurs du site ont, 
parfois, qualifiés d'égyptiens. Comme M. von Bissing l!a montré, on ne peut, ni 
par la techniq ue, ni par leur u ti lisatio n, apparenter ces objet s à aucun type égyp­
tien i. Leur, aspect égyptisant même n'est qu'une apparence: le sourire et la coiffure 
de ces m asques s'apparentent tout autant aux coiffures et aux sourires des « corai >> 

ioniques, mais, plus proches que celles-ci du modèle égyptien, ils reproduisent 
mie ux les traits du type égyptien dont s'inspiraient peut-être les Grecs archaïques. 
Que ces objets soient grecs de provenance et de facture ne fait aucun doute à nos 

yeux 4 • 

Nous avons voulu que notre travail garde le caractère d'une monograph ie, car 
nous estimons qu'une étude générale de tous les objets égyptiens trouvés dans 
toutes les foµ!lle s puniques est actuellement impossible. Les fouilleurs de ces sites 

n'accordent généralement qu'u ne atteb tion limitée aux objets égyptiens ; bien sou­
vent un scarabée est décrit de la man ière suivante: cc Scarabée de (telle ou telle 
matière), sur le plat signes hiéroglyphiques.)) Ce n 'est que rn,rernent qu'un dessin 
est joint au texte, encore est-il le _plus souvent inutilisable, ayant été relevé par ' 

quelqu'un qui ne comprenait pas les signes. Qui veut se faire une idée exacte des 
objets est obligé de se rendre ·sur place et de les étudier personnellement 1 . Étant 
donné le grand nombre de sites pu niques connus (plus de trente) et l'éloigne­
ment de ces sites les uns des autres ( ils sont disséminés sur tout le pourtour de 
la Méditerranée) on comprendra aisément que le t ravail de publication demande 

encore beaucoup de te mps pour être achevé. 

l. Par conséquent une ·ville où les influençes grecques out dû agir avec le plus db force . La première étape de 

l' « Helléuisatiçm \, du monde antique . 
2 . Les P4niques nç: r~pugn;tleqt pas au mariage aveç les indigène~ (cf. Gsell, t. II, p, I IJ, note 3, et IV, 

p. 172-1 77). Gsell cite Silius Italicus, III, 25 7 . 
3. Cf. von Bissing, Studi Etruschi, VII-1933, p. 106-113 . 
4 . Conclusions sim ilaires de M. vou Bissing, l . c., p. r ro, et de M. Poinssot, qui étudie actuellement ces objets 

et se demande s'ils n'ont pas pour origine l' île de Chypre. 
5. C'est ce que fait actu~llement M. von Bissing pour les objets égyptiens des fouilles étrusques (cf. YÔn 

Bissiug, " Materiali archeologici orientali ed egiziaui scoperti nelle necropoli del!' autico territorio etrusco » dans / 
les Studi E truschi de ces dernières années) . C'eft ce que uous avons fait pour le site de Carthage. 

' 

• 
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CHAPITRE TI 

LES NÉCROPOLES PUNIQUES DE CARTHAGE 

L'essentiel 1 pour nous était de bien dater les objets que nous avion~ à étudier. 
Nous avions à tenir compte de deux dates: 1° La dàte de l'objet en Égypte, 2° La 
date de son apparition dans les tombes de Carthage; la première nous a été four-. 
nie, dans des cas très rares, par le nom du Pharaon inscrit sur l'objet, et, le plus 
souvent par des analogies avec des objets trouvés en Égypte et datés pa r les Égyp­
tologues. Nous avons recherché la date d 'apparition a Carthage dans les comptes 
rendus de fouilles puniques. Nous nous sommes heurté à un grand nombre de 
difficultés. Souvent les objets que nous avions entre les mains n'avaient pas été 
signalés dans les comptes rendus, ou étaient passés sous les titres généraux:« Tant 
de scarabées, tant d'amulettes, durant telle c;ampagne de fouilles» 2 • Un certain 
nombre d'obj ets décrits et datés nous ont permis , par recoupement, de dater approxi­
mativement ce déchet. Assez souvent aussi nous avons pu savoir que l'objet pro­
venait de telle Nécropole 3 ; il nous a suffi, alors, de rechercher la date attribuée 
à cette Nécropole par ses fouilleurs, pour obtenir une date, assez vague il est 
vrai. Ce travail en apparence fac\le est rendu ingrat par la nature même de la docu­
men tation sur les fouilles. Il n'existe pas de travail d'ensemble sur les Nécropoles 
de Carthage 4, mais une véritable cc poussière» d'articles sur telles et telles cam­
pagn~s de fouilles, sur tels et tels endroits des Nécropoles. Il semble même, qu 'il 
soit abusif de parler des Nécropoles de Carthage. M. Anziani notai t déjà 5 : cc Au 
sens strict des mots, il. n'existe pas une cc Nécropole de Dermech )) non plus qu'une 
cc Nécropole de l'Odéon >> ou qu'une cc Nécropole de Dahr-Morali >> mais en réalité 

J. Cf. ci-dessus, chapitre I, p. 1 5. 
2. C'est le cas habituel pour. les objets provenant du Musée Lavigerie de Saint-Louis de Carthage. 
3. Dans le cas des foui lles de la Direction des Antiguités- (objets actuellement au Musée du Bardo) . 
4. « Les Nécropoles Puniquès " de Gauckler qui reste l'ouvrage fondamental sur la question, ne comporte 

que les· seules fouilles de la Direction des Antiguités et date déjà de 1915 . 
5. Gauckler, « Les Nécropoles Puniques de Carthage ,,, tome I, Introduction, par Anziani, p. xv . 

• 
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il n'y avait cc aux portes de la Carthage Punique qu'u ne seu le et vaste nécropole, 
qui, commençant sur la plage sablonneuse de Dermech, se prolongeait par 
les pentes des coll ines avoisinantes jusque sur le plateau de Bordj -Djedid, jusqu'au 
sommet qui domine l'Odéon l>. 

C12tte vaste Nécropol~ n'a pas pu ètre fo uil lée d'une faço n co rn plète et cohérente, 
le si te de Carthage n'ayant jamais été cc classé )) '. Bien sou vent, les différents arc héo­
logues qui se sont succédé à la tê te de la Direction des Antiqui tés de Tunisie, ont 
été obligés de prat iq uer la politique du m oindre mal _et de laisser fo'.1- iller les 
entreprises privées plutôt que de ne rien fa ire du tou t. Par ailleurs, l'exercice du 
dro it de fouilles lors des nouv'elles constructions, a été fréque nt : il résu lte de cet 
état de fait une incohérence t rès g rande de la carte des cham ps de foui lles. 

Il n'existe pas non plus de carte d'ensemble de la Nécropole Carthaginoise. Le plan 
si précieux (et sans leq ue 1 nous n'au rions pu établ ir notre croqu is) de M. Merlin 2, 
ne co mprend que le centre de la Nécropole, Byrsa et Sainte-Mon ique ne s'y t rouvent 
pas portees. De plus, -il a l'inconvénient de ne pas indiquer le relief. Or, Gauckler 
notait que les parties les plus anciennes de la Nécropole se t rouvaient su r la plage 
et que ce n'est qu'au fur et à mesure des besoins que la Nécropole s'étendit sur 
les co llines avoisinantes. Il établissait en axiome qu.e p lus on s 'élevait s ur les pentes 
et plus on descendait dans le tem ps;. Enfin le plan de M. Merlin comporte peu 
de points de repères modernes, les chantiers de fou illes ont été recouverts , les 
ruines, appare ntes autrefois , sont maintenant assez souvent englobées dans des 
prop riétés privées, et, de ce fait , peu visibles quand or1 est sur le terrain . Pour remé­
dier à ces petits inconvénients nous avons établi un croq uis des emplacements des 
fou illes carthaginoises, en procédant ,Çie la manière su ivante: tout ce qui concerne 
la topographie moderne, routes , chemins de fe r, lieux dits, constructions récentes~ 
rel ie f, a été établi d'après la Carte du Service Géographique de l'Armée au r / 50.oooe, 

1 . Pour les difficultés des fouilles à Carthage, cf. S. Reinach et Ba belon, « Recherches Archéologiques en Tuni­
sie,, dans Bull. Arch. du Comité, 1886, p. 6 et 7 (notamment pour les complications résultant de la jurisprudence' 
tunisienne et de l'application du droit musulman concernant les biens habous). 

2. Cf. Comptes rendus de l'A cad. des I nsc. et Belles-Lettres, 1920, p. I 16- 122, avec une bibliographie succincte des 
~ ècropoles. , · 

3. « En remontanr vers les hauteurs de la nécropole .. . on descend le cours des âges, c'est là•une règle généra'.e >>, 
Bull. Arch. du Comité, 1900, p. cxxvm, également Anzlani, Nécropoles Puniques de Carthage, Introduct10n, 
p. xv11 et Gauckler, Marche du Service, 1901, p. '0 (= Nécrop. Puniques, p . 473). Il est vrai' gue le R. P. Delattre 
semble av.oir une opinjon différente, if pensait aux tombes anciennes de la colline Saint- Louis et de la colline de 
Junon. Il n'y a sans doute là que contradiction apparente, ces deux collines ayant pu êfre le siège de sa'.1ctuaires 
anciens (cela est prouvé pour la colline Saint-Louis, cf. Gsell , l . c., t . II , p. 79) autour desguels certames per­
sonnes ont voulu avoir leurs sépultures (même phénomène sans doute pour le Tem~1le de Tanit) . Par la suite 
ces îlots de tombes anciennes ont été rejoints par l'accroissement de la Nécropole générale, ou pius simple!'nent 
réemployés (pour Saint-Louis, cf. Delattre, «Découvertes de tombes Puniques"; O ran, 1898, p. 3) . 

V ERCOUTTER. 
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feuille des environs de Tunis, révision de 1902, complétée en 1928 '.Les différentes 

Nécropoles sont portées en rouge, nous avons déterminé leur emplacement, pour 

la partie, centrale (la plus importante) d'après le plan de M. Merlin, pour Byrsa 

d'après le plan rèlevé par le R. P. Delattre dans l'Atlas Archéologique de la Tuni­

sie 2 (pl. en noir et blanc) nous )avons complété ce plan par celui du R. P. Lapeyre 3 • 

Les fouilles postérieures à 1920 (date d'établissement du plan Merlin) ont été por­

tées d'après les renseignements topographiques recueillis dans les rapports de 

fouilles. 

Pour tenter de mettre un peu d'ordre dans une question extrêmement embrouil­

lée 4 nous avons arbitrairement divisé la Nécropole en six parties, auxquelles nous 

avons donné le nom de la Nécropole la plus typique comprise dans cette partie. 

Nous distinguons ainsi: A. Colline Saint-Louis ; B. Colline de Junon ; C. Der­

mech ; D. Ard-el-Khéraïb; E. Dahr-el-Morali ; F. Odéon-S~linte-Monique; pour 

opérer cette division, nous avons autant que possible tenu compte de la chronolo­

gie 5 , allant du plus ancien au plus récent. Ensuite, pour éviter de créer une topo­

nymie nouvelle qui n'aurait.fait que se superposer à l'ancienne, nous.ajoutons en 

apposition aux noms des six grandes divisions le nom habituel dans les rapports 

de fouilles pour désigner la partie de la Nécropole envisagée. Par exemple, Der-

1necb-Ancona, est à chercher dans le grand groupe de Dermech au titre Ancona 

(fouilles de Gauckler) ; de même _pour Dermecb-Douïmes, Ard-el-Khéraïb-Chajfard, 

etc ... Çe procédé a l'avantage d'ajouter une notion de temps à des noms qui sans 

cela ne «parleraient>> pas. Ard-el-Khéraïb, étant le type de la Nécropole du 

rve siècle, en ajoutant son nom à d'autres nécropoles avoisinantes, on sous-entend 

du même coup l'idée du rve siècle. 

r. L'échelle adopté~ (1 /ro.000°) étant plus grande que l'original, nous avons exagéré le relief 1° en doublant 

ou triplant ks courbes de niveau là où cela nous a paru nécessaire, 2° en passant une teinte bistre sur les endroits 

les plus accidentés. Ces procédés ne sont pas exacts , mais ils ont l'avantage de bien parler aux yeux et nous n'~vons 
pas eu la prétention d'établir une carte précise, mais un simple croquis. 

2. Atlas Arc/J. de la Tunisie, par Babelon, Cagnat et Reinach. Paris, Leroux, 1892-1900 (Carte au 1/50.oooe 

du Service géographique de l'armée). Pour la topographie générale de Carthage, cf. surtout : Falbe, Recherches 

sur !'emplacement de Carthage (plan au r/ r 6. oooe), Paris l 8 33 ; Tissot, Géographie de la province romaine 

d'Afrique, I, chap. V, Paris 1884; Meltzer, Geschichte der Karthager, t. 2, p. 522-526, (1896); Bordy, plan 

de Carthage au l/5 .oooe (cf. Bull. Arch. du Comiti, 1898, p. cxx1xccxxxn) ; Kahrstedt, Geschichte der 

Karthager von 218 bis 146, Bedin 1913, plan I = t. 3 de la Gèschichte de Meltzer; Audollent, Carthage 

romaine, p. 5 et suiv., Pdris 190!. Bonnes bibliographies dans Audollent, ibid., Meltzer, ibid., et Gsell, l. c., 

t. 2, p. 7, n. r. 
3. R. P. Lapeyre, L'Enceinte Punigue 1.de Byrsa, dans Rev. Africaine no 360 (3e trimestre 1935), pl. r. 
4. La même Nécropole est parfois appelée de trois noms différents (ainsi Nec. voisine de Bordj-Djedid = 

Née. voisine de Sainte-Monique = Nécr. des Rabs). 
5. C'est déjà ce qu'avait tenté Anziani d,ans !'Introduction à l'ouvrage de Gauckler : Nécr. Pun. de Carthage 

p. XV-XLIII. 

f 

LES NÉCROPOLES PlJNIQUES DE CARTHAGE 

Comme un simple regard jeté sur la carte permet de s'en rendre compte, la 

Nécropole telle qu.elle nous est révélée par les fouilles, n'affecte pas de plan très 

précis; et si la partie centrale nous paraît la plus importante, c'est peut-être uni­

quement parce qu'elle a été la mieux explorée. 

Carthage semble bien avoir été fondée à la fin du rxe siècle', mais nous ne con­

naissons pas, quoi qu'en aient cru certains fouilleurs, les parties les plus anciennes 

de la Nécropole 2 • Il n'y a pas de tombes qui puissent être datées avec certitude au 

delà du vue sièclé. Il y a donc dans notre documentation une lacune d'un peu plus 

d'un siècle. 

Par contre, dès le vue siècle nous connaissons un grand nombre de tombes, 

celles-ci apparaissent surtout dans les trois premiers groupes et tout d'abord dans 

celui de la colline Saint-Louis (ou Byrsa). 

A. - COLLINE SAINT-LOUIS (BYRSA) 3 • A. I' 2, J. 

Cette partie de la Nécropole a surtout été fouillée par les Pères Blancs 4, le R. P . 

Delattre d'abord (A. 1) et actuellement par le R. P. Lapeyre (A. 3). Elle n'à été bien 

explorée que dans sa partie Sud-Ouest, les autres flancs n'ont guère été l'objet que 

de sondages (le plus souvent fructueux d'ailleurs). Elle a dû être employée dès la 

très haute époque, mais1, les Carthaginois ont continué à s'en st'rvir jusqu'a la 

fin de leur Histoire. Un objet provenant de la colline Saint-Louis n'est donc 

pas nécessairement très ancien. « La Nécropole de Saint-Louis ... renferme ... des 

types de sépultures de toutes les époques >> remarquait le R. P. Delattre 5 • On 

y voit le pendant en <<tau l> T caractéristique des anciennes tombes 6 , voisinant 
1 

r. Gsell, Hist. Ane. Afr. N., Tome I, p .. 400-401 pour l'ensemble de la question de la fondation de Carthage, 

cf. ibid., p. 374-4or. 
2. Gsell , / . c., t·. II, p. 87 et note 2. 

3. Cf. surtout Ddattre, «Tombeaux Puniques de Carthage n, Lyon 1890, p . 22 = Missions Catholiques 1890, 

p. 129-227; ibid., Fouilles archéologiques dans le flanc S-0. de la colline Saint-Louis, Bull. Arch. du Co111., 1893 , 

p. ro5-123 (ces deux ouvrages ont été repris dans: Nécropoles Puniques de la colline Saint-Louis, Lyon 1896 = 

Missions Catholiques, tome XX VIII); Ibid. Nécropoles Puniques de Byrsa dans Comptes Rendus de l'Académie des 

Inscriptions, 1889 pp. r 5-16 et 41 l. R. P. Lapeyre, L'Enceinte Punique de Byrsa, Rev. Africaine no 360, 3e trim. 
r 

1935; Ch. Saumagne, Bull. A rc/J. du Corn., 1932, p. 83-90 et 324-330. Cf. aussi Audollent, Carthage Romaine, 

p. 278, note 1 ; Delattre C. R. de l'Acad. des Insc., 1893, p. l 3 3 ; Tissot, Géog., I, p. 590, II, p. 796 ; de Vogüé, 

Notes sur les Nécropoles de 1 Carthage,' dans C. R. de l'Acad. des Insc., r888, p. 464; Cagnat, Bull. Arch. du 

Com., 1891, p. 553 . 
4 . . Beulé y a fouillé en 1860, sansrésultat, cf. Fouilles à Carthage, Paris, 1860. ' 

5. Delattre, La Née . Pun. voisine de Sainte-Monique, l er mois de fouilles, janvier 1898 =Cosmos 1898, p. 5, 

note l. 
6. Ibid., Tombeaux Puniques de Carthage, Lyon, 1890, p. 66. 

/ 
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avec des monnaies (dont l'une de Ptolémée II) qui prouvent que la Néèropole était 

encore utilisée au m e siècle 1 • Autant qu'on peut en juger, dan,s l'absence de fouilles 

plus étendues, elle a été utilisée à toutes les époques 2 , Sans doute comme nous 

le remarquions ci-dessus (p, 17, n, 3) parce qu'elle entourait un sanctuaire vénéré 

autour duquel les Carthaginois aimaient avoir leur sépulture 3, Cependant, le plus 

grand nombre des tombes doit remonter aux vrre-vre siècles 4 • 

B. - LA COLLINE DE JUNON '· B. 4, 5; 6, 7. 

Elle offre les mêmes caractéristiques que là colline Saint-Louis (tombes 

anciennes rée mployées), mais ~alheureusement elle est encore moins bien con­

nue 6 . Ce fait est regrettable car il y a peu de chances pour que nous la connais­

sions jamais étant donné qu'elle est maintenant presque entièrement recouverte de 

constructions . 

Le R. P. Delattre y voyait, peut-être avec raison, une des parties les plus anciennes 

de la Nécropole Punique de Çarthage 7 ce qui ne fait qu'aviver nos regrets de ne 

pas la connaître davantage. Il est probable que, comme pour la Nécro pole de la 

colline Saint-Louis, le plus grand nombre des tombes appartient aux vne, vre siècles s, 

mais beaucoup ont dû être r'éemployées à toutes les époques 9 , 

r. Delattre, Fouilles arch , dans le flanc sud-ouest de la coL Saint-Louis, 1892 = Bull. A rch. du Coin,, 1893 , 

p. 11 6 (dans une tombe remaniée), 
2. On y trouve un scarabée d~ jaspe vert (caractéristique du lve siècle); Tornb. Pun., p. 83; de même un 

vase grec et une inscription punique semblent remonter au ye siècle cf. .Delattre, N, P. de Byrsa, 1889 et Int ro­

duction de de Vogüé, ibid. ; également Saumagnè, Bull . Arch. du Comiti, 1932, p. 529, qui confirme la conclusion 

de Gsell (t. II, p. 91) sur l'utilisation de la nécropole au 11° siècle. 

3. CL Delattre, Fouilles ... flanc S.-0. col. Saint-Louis, p. 119 et Lapeyre, l. c. '«Enceinte de Byrsa », pl. 5 
beaucoup de ces tombes sont riches. 

4, Cf. R. P . Lapeyre, l, c,, p. 10 du tirage à part. 

5, Merlin , C, R. Acad. 1920, A-B-C. Cf. R, P . Delattre, « Douïmès et la colline dite de Junon», Bull. Arch. 

du Comité, 1907, p. 433-453; ibid,,« Les tombeaux Puniques de Carthage », Lyon, 1890, p. 8 à 22 =Mis­

sions Catholiques 1890, p. 93 sg , et !06 sg.; Merlin, Bu/[, Ai·ch. du Comité, 1918, p. 288 à 314; ibid. , l. c,, 1917, 

p. CXLU (annonce de la découverte précédente datée du vue) ; L. Poinssot, Bull . Arch, du Corniid, 1922, p. CXXll 

(compte rendu des fouilles de Prorok, datées du ve siècle) ; ibid., même ouvrage, 1923, p. LXXII (compte 

rendu des fouilles du R. P. Delattre) «Tombeaux-Puniques de la col, de Junon u, C, R, de l'Acad. des f user. B .­

L., 1921, p. 95 -100; Ch. Saumagne, «Notes de topographie Carthaginoise>>, Bull. A tch . du Comité, 1930-1931 , 

p. 641-653; R. P . Delattre, Cosmos, 28 janvier 1888, p. 243 cf. égalementAudollent, 1. c., p. 266-267. 

6 . En 1928 Gsell notait (l. c., t. II , p. 88, fin des notes de la p. précéd,) «cette colline a été très peu explorée » ; 

depuis cette date Saumagne y a effectué des sondages gui ont confirmé l'existence d'une nécropole du v11-v1e. 

7. Cf. Delattre, « Douïmès et la coL de Junon'" Bull . Arch,, 1907, p. 443. 

8 . Swmagne, Bnll. Arch ,, 1931,p. 647, tombe 6, et Merlin, ibid . , 191 7, p. CXLIIL / 

9, Tombe du ve siècle, cf. Poinssot, Bull. Arch. du Comité, 1922, p. cxxrv . 

LES NECROPOLES PUNIQUES DE CARTHAGE 2 I 

c - DERMECH. C. 8-17. 

La plage de Dermech 1 constitue l'ensemble le plus complexe des fou illes de 

Carthage; on y a distingué jusqu'à neuf nécropoles différentes , aussi avons-nous 

d ivisé ce gro upe en deux parties : Dermech 1 qui s'applique aux parties de la Nécro­

pole que l'on peut dater des vrre-vre siècles et Dermech Il qu i comprend les parties 

les plus récentes remontant au ve siècle avant notre ère. 

a) Dennech I (VJie-VJe siécles) . 

L - Dermecb-Douï111és 2 , C, 8 

Ce chantier de fou illes , très étendu, a été dirigé par le R, P, Delattre; il a depuis 

été éventré et en partie recouvert par les t ravaux du tramway de T unis à la Marsa, 

.Les tombes qui s'y t rou_vent remontent presque tou tes aux ·vn°-vre siècles ; elles 

sont caractérisées pat l'absence de monnaie et de la pratique de l'incinération 3 ; 

par contre on y signale le «pendant à croix ansée i) 4 Î· Mais, comme les a titres parties 

de la Nécropole, le chantier de Douïmès ne compren d pas que des tombes du vue­

vre siècle. Le R, P. Delattre décrit un vase grec qu'il a découvert dans l'une d'elles 

comme étan~ du rve 5, par ailleurs; il inclinerait à croire que la Nécropole servait 

encore au ve siècle et peut-être au 11ve 6 , Il semble que Anziani ait partagé son avis 7 

à moins qu'il ne se soit contenté de reprodu ire sans la critiquer l'i mpression du 

R P . Delattre. Nous croyons qu'il serai t dangereux de généraliser; il est possible 

que quelques tombes aient été réemployées à basse époque, mais elles doivent être 

1. A ne pas confondre avec la station actuelle du tramway , du même nom, située au pied de la colline de 

Byrsa . 
2. Plan Merlin, l . c., D, cf. Delattre, «Quelques tombeaux de la Nécropole pun . de Douïmès >>, 1892- 1894 

'=Missions Catholiques, ' Lyon, 1897 ; ibid:., C, R, A cad. Insc,, 1893, p, 394, et 1894, p.' 426, 430-444; ibid. , 

« Carthage N , P. de Douïmès, fouilles 1893- 1894 (Cosmos 1897) ; ibid ., La N, P, de Douïmès à Carthage, 

fouilles 1895-1896 dans Memoires de la Sociité N ationale des A 11t iquaires de Frc.nce, t . LVI, 1895, p. 255 à 395 ; 

ibid., Un mois de foui lles dans la N. P, de Douïrnès (février 11595) dans Revue Tunisienne, IV, 1897, p. 170-177. 

Cf. également Cosmos 20- 1- 1894, p. 244; Bull. Arch, Comité, 1893, p. 121; Bull , A ni., 1896, p. 233-235 ; c, R , 

A cad , I nsc., 1893, 94, 95, 96, '97 et 98. . 

3. Delattre~ N . P. de Douïmès 1095- 1896 (Mém , A ut ,, LVI ( 1895) , p. 8 du tirage à part) , 

4. Delattre, N. P, de Douïmès 1895- 1896 .(Mém. A ut., LVI (1895), p. 30 du tirage à part) , 

5, Ibid ., p. 87, . 

6 . Delattre, « Sur l'em placement du T emple de Cérès», dans M émoire des A ntiqzr:;;,ires, t. 58 ('1897), p. 19 et 

ibid ,,« N . P. voisine de Sainte-Monique, premier mois de fouilles (janvier 1898) »=Cosmos 1898, p. 5, n , 1 ; 

à nouveau dans « Q uelques tombeaux de N , P . de Douïmès 1892- 1894 », (Missions Catholiques, Lyon 1897), p. 6. 

7, Cf. Aùziani, N, P. de Carthage, Introduction, p. xx1v. 

• 
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assez rares, et il ne faudrait pas en conclure que l'ensemble de la Nécropole 
(comme il semble que ce fut le cas pour celle de Saint-Louis) ait ète utilisée après 
le vre siècle. En gros, la Nécropole de Douïmès date des vue-vre siècles ' ; le plus 
grave inconvénient qu'elle présente est qu'elle n'::: pas donne lieu à publication de 
fouilles. Le R. P. Delattre s'est contente dans ses rapports de décrire quelques types 
de tombeaux parmi les plus riches. Ce n'est que rarement que des objets égyptiens 
se trouvent décrits et dessines et cependant nous ~vons la conviction que les trois 
quarts des objets égyptiens acruellement exposes au Musee Lavigerie proviennent 
de ce champ de fouilles. 

2. - Dermecb 1-Dermech ;_ C. 9 

Nous donnons ce titre, à la partie de la Nécropole du vne-vre, explorée par la Direc­
tion du Service des Antiquités, et voisine de celle de Douïmès. Dans les cc Nécropoles 
Puniques de Carthage)) Gauckler y distingue deux régions, l'une allant de la tombe 
n° I3 J à la tombe n° 98 ~ et l'autre de la tombe n° 99 à la tombe n° 228 s. 

a) 1re Region (VIJe siccle). C. 9. 
La première région qui comprend des fosses à dalles et des tombeaux construits 

remonte au vne siècle 6 • Il n'y a pas de mobilier rituel, mais on trouve dèjà la 
poterie d'importation, et les scarabées égyptiens de pâte sm;t assez nombreux 7 . 

r. C'est d'ailleurs l'impression de MM. Merlin et Drappier, cf. Ard-el-Kheraïb (notes et documents), p. 8. 
2. C'est la partie que M. Merlin a marquée de la lettre E sur son plan et qu'il décrit sous le nom de Ben-Attar 

(nom du propriétaire des terrains); nous avons préféré conserver au mot Ben-Attar l'application qu'en fait Gauckler 
fui-même, à de minces parcelles, l'une effectivement située dans ce premier groupe et qui comprend des tombes 
anciennes (vre siècle, cf. Necr. Pun., t. 2, p. 393 = C. R. Ac.id. fnsc. 1899, p. 156-157 et 162-164. Gauckler 
l'appelle aussi« Céramique» - tombes nos 300 à 319), l'autre située beaucoup plus au nord et comprenant des 
tombes du ive siècle (tombes nos 192, 207, 208, 209, 214 = Gaucklér, N. P., t. 2, p. 404). Cf. pour l'ensemble 
Gauckler, Nécropoles Puniques de Carthage, t. II, p .' 499-5 12 et Anziarii, ibid., Introduction, p. xvn à xx1x; 
Gauckler, Bull. Arch. Comite, 1902, p. CLXXXllJ-IV = N. P_., II, p. 495 et Revue Arch., 1902, II, p. 369, n. l. 

Tombes nos 1 à 2 32 ( I 90 l ), nos 300 bis à 320 (Premier terrain Ben Attar) =Carnet de fouilles N. P., de Gauckler, 
p. là w3, 119-120, 126-137; ibid, p. 234, 237, 24i, 250; ibid., II, p. 393, 461, 556 et 55S; Perrot, Revue de 
l'art ancien et moderne, 1899, VI, p. 104-n5. 

3. Du n° i au n° 12 Gauckler estime à tort que les tombes remontent au vmè siècle, cf. ci"dessus p. 19 et 
note 2. Pour la numérotatio'n des tombes, cf. Anziani, N. P., Introduction, p. xv1r. 

4. Gauckler, N. P., t. 2, p. 503-506. 
5. Ibid., t. 2, p. 507 et Anziani, ibid., t. I, p. XVIII . . 

6. Anziani, Nécr. pun., Intr., p. xvm. Pour tout ce qui a trait aux fouilles de Gauckler nous nous sommes 
basé sur le travail d'Anziani, nous contentant de le modifier sur les points de détail où il est en contradiction 
avec le résultat des fouilles. 

7. 3 5 environ, soit près de un scarabée pour deux tombes. Cette proportion est forte si l'on observe que nous 
n'avons pas tenu compte des :tombes violées qui, dans nos calculs, jouent comme si elles avaient été trouvées 
intactes, mais vides. (Il est le plus souvent impossible, dans le carnet de , fouilles, de distinguer une tombe vide 
mais intacte d'une tombe violée). 
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C'est vers le milieu de cette époque qu'apparaissent les hachettes-rasoirs', et les 
amulettes égyptiennes; mais celles-ci restent encore peu nombreuses 2, alors que 
les hachettes-rasoirs sont i mmedia te ment freq uen tes 1 • Cette région est egalemen t 

caracterisee par les boucles d'oreille eq T' qui, aux autres époques, n'apparaîtront 

plus que sporadiquement. C'est ainsi que nous en dénombro~s huit (pour 84 
tombes) alors qu'au siècle suivant nous n'en trouvons plus qu'une seule (pour 
13 2 tombes). 

b) 2e Région (VJe siecle). C. 9. 
Avec la deuxième région (tombes n° 99 à 228) 4 nous entrons d~ns le vre siècles. 

C'est à cette époque surtout que des changements importants se remarquent dans 
le mobilier funéraire carthaginois ; il corn prend désormais un nombre rituel de 
poteries (six); très rapidement, à partir de la tombe n° III 6 , le sarcophage jusque 
là absent fait son apparition. La tombe comporte dès lors un puits d'accès à sec 

I 

tion rectangulaire, c'est le type habituel de la tombe punique. Un certain nombre 
de points de repères chronologiques (surtout des vases d'importation) ont permis 
de diviser cette région; c'est ainsi, notamment, que la tombe n° I 3 5 doit corres­
pondre au début de la seconde moitie du vre siècle 7 et que le n° 206 marque le 
dernier quart de cc siècle 8 • En ce qui concerne le mobilier egyp~ien et egyptisant 
remarquons que si l'on trouve encore des scarabées de pâte ceux-ci diminuent de 
nombre 9 . Tout se passe comme si les scarabées étaient remplaces par des amu­
lettes égyptiennes qui deviennent extrêmement nombreuses et présentent le plus 
souvent une inscription. On note cet apport massif i partir de la tombe n° 143 
qui apparti~nt à une partie de la nécropole qu'Anziani date de la deuxieme moitie 

r. A partir de la )Ombe 57, cf. Anziani, l. c., p. xrx, avant cette tombe, on ne trouve aucun rasoir, cf. Gauc-
kler, N.P., I, p. 234. · 

2. De la tombe 1 à la tombe 98 on ne trouve que 15 amulettes. Toutes des Oudjas ou des Bés (sauf une Isis). 
3. 13 hachettes de la tombe 57 à la tombe 97, soit à peu près une pour 3 tombes. 
4. , Toutes ces tombes ne sont pas du vie siècle, le n° 192 appartient au ive, il a été ouvert lors d'un sondage 

opéré au nord du groupe que Gauckler fouillait alors, cf. N. P., p. 400-401 et 404 = Bull. Arch. du Cam., 
1900, CXXVIII-CXXXI et CXLIV-CXLV. Les nos 207, ·208, 209, 214 sont indiqués par Gauckler comme étant 
plus récents, peut-être y en a-t-il d'autres qui ne . sont pas indiqués. 

5. Cf. Anziani, 1. c., p. XXI et suiv. Gauckler (N. P., II, p. 502-512 = Rev. Arcb., 1902, II, p. 369 et s.) 
dirigeait les fouilles du, sud vers le nord en remontant les pentes du Bordj-Djedid, parallèlement à la mer, 
donc, suivant son expression, «en descendant le cours des âges>>. 

6. Cf. Anziani, l. c., p. xxr. 

7. Ibid., p. XXI. 

8. Ibid,, p. XXIII. 

9. Vingt-cinq, soit à peine 1 pour 5 tombes (au lieu de 1 pour 2 précédemment), il est vrai qu'ils sont partiel­
lement remplacés par les grands anneaux sigillaires qui apparaissent à ce moment, ~f. Anziani, 1. c., p. x_xm. 
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du vre' siècle '. Le fait le plus intéressant est sans doute la très grande variété de 

ces amulettes ; alors que dans la première région' nous n'en avions trouvé que deux 

espèces (Bés et Oudja) et exceptionnellement une Isis, dans cette seconde région 

nous pouvons compter jusqu'à 27 espèces différentes (Thot, Horus, Anubis, Ptah, 

Touéris, Lion, etc., etc.). . \ 

3. - Dermecb I - Ben Attar I.-C. IO 2. 
' ' 

Cette partie de la Nécropole est contiguë à la tranchée de Douïmès 3• Elle a été 
fouillée par .Gauckler et se trouve décrite dans son carnet de fouilles du n ° 300 

au n° 320 (p. r 19 à 138). Ce fouilleur la date du vre siècle 4, comme la deuxième 

région de Dcrmech I-Dermech ; mais Anziani remarquait déjà 5 que ,son mobilier 

était singulier, présentant à la fois des formes caractéristiques du vne siècle (Sca­

rabées de pâte en très grand nombre) et du vre (abondance particulière des am u­
lettes égyptiennes). Il concluait en la datant du début de ce siècle. Il semble bien 

que cette opinion soit conforme à la réalité; nous avons comparé dans un tableau 

les différents éléments les plus caractéristiques du mobilier funéraire de cette 

Tableau comparatif de différents objets typiques aux VIJe-VJe siecles. 

1 f 6 

1 

NOMBRE 
NÉCROPOLE ' SCARABÉES HACHETTES AMULETTES 

DE TOMBES · 

rre rég. Dermech I 3 5 42 l 3 15 l 5 17 8 IO 84 

Ben Attar I 14 70 4 2 0 20 IOO l 5 20 , 
4 dans r tombe 6 dans I tornbe 

. 
2c rég. Dern1ech I 39 JO 32 2 4 360 2 72 l 0,7 L32 

-
Ard-el-Touibi 5 12 l 2 

r 

9 22 1/ 2 0 40 

N.B. - En italiques,. le nombre d'objets pour 100 !ombes. 

r. Cf. Anziani, 1. c., p. xxr. Nons trouvons 40 amulettes pour 47 tombes du n° 99 au n° 142 (première moi­
tié du v 1e siècle), mais, par contre, on peut en compter 2 5 o pour 80 tombes du no 143 au n° 2 2 7 , soit en moyenne 
3 par tombe . 

2 . Cf. ci-dessus, p. 22, note 2 . 

3. Cf. ci-dessus, p. 2 1. 1 
4 . Cf. Gauckler, N. P., II, p. 395 = C . R. A cad. Insc., 1899, p. 1 56-1 57 et 162-164 =Bull. A rch. du Cam., 

189 9 , p. CLXI!l et suiv . Cf. également Anziani, N . P . , J, Introduction; p . XXIV . 

5 . Cf. Anziani, 1. c., p. XXIV-XXV. 

6. _Le signe Sj- désigne les pendants d'oreilles en or, qui affectent à peu près la fo rme de ce signe. Ce sont les 
objets que Gauckler appelle les pendants en tau . 
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époque, on voit immédiatement que le groupe Ben Attar I se situe exactement 

entre les deux régions de Dermech I. 
Nous n 'avons calèulé les pource ntages que pour mettre en valeur les diffé­

re nces de régio n à région; il n~ fa ut y voir qu'une indication générale (i l est 

bien évident q ue les pourcentages établis pour Ben Attar I et Ard-el-Touibi qui 

co mptent respectivement 20 et 40 to mbes ont une signification moindre que ceux 

établ is pour les régio ns de Dermech sur plus de 200 tombes). Malgré ces imper­

fect ions , ce tableau permet de faire quelqués remarq ues intéressantes. 
I. -- La diniinution du nombre des scarabées a partir de la seconde moitié du VJe siècle. 
Ce fait se trad uit par la di minution du pourcentage de Dermech 2e région (où 

il y a un gran d no mbre de tombes de la seconde moit ié du vre) alors que 

celui de Ben-Attar I restè sen siblement égal à celui de Dermech I, si l'on tient 

com pte que le ch iffre de 70 est dù au petit nombre de to mbes connues et à un 
ap port de quat re objets dans u ne seule découverte . 

II. - La proportion tres forte des }Jacbettes, dès leur apparition. 
III. - L'apparition brusque des amulettes au début du VJe siecle. 
Le pourcentage, pour cette catégorie, passe de I 7 °/ o pou'r Dermech I 'à JOO 0 / o 

pour Ben-Atta r I. 
IV. La disparition au VJe siecle et le caractère rare au VJle de la boucle en croix 

ansée. 

4. - Dermecb 1 - Bordj-Djedid sud. C . II . 

Dans un art icle de 1908, le R. P . Delattre décrivait l'exploration d'un champ de 

fou illes très rédu it, situé sur le flanc sud de la colline de Bordj-Djedid ' ,à proxi­

m ité des Therm es. Par leur.position géog raph ique, ces fo u illes appartiennent à la 

nécropolè de Dermech. Malheureusement la description qu 'en fait le R. P'. Delattre 

· est t rop succincte pour qu'on puisse les dater avec certi tude; nous sommes obligé 
de nous contenter des indicat ions que nous donne le fou illeur, qt1 i y voit u ne 

nécropo le intermédiaire entre celle de Douïrnès ( vn-vre) et celle de Sainte­

Mon iq ue ( rv-ne) 2 • Il faudrait donc, sui va nt ces indications, dater l'ensemble du 

ve siècle, mais la présence d' u ne croix ansée en or 3 nous inclinerait à la dater 

plutôt de la fin du vre 4, et sans doute d'une époque légèrement plus ancienne que 
la nécropole d'A rd-el-Touibi, qui est toute voisine. · 

l . Cf. R. P. Delatt re, Fouilles dans le flanc sud de la colline de Bordj-Djedid d Carthage, dans Compte rendus Acade-
mie des Inscriptions, 1908, p. 592- 601. Cf. également, Anziani, ibid. , l9 I2, p. 341 à 34 4 , 

2 . C f. R. P. Delattre, / . c., p. 599- 600 

3· l bid., p. 599-600. 

4. Cf. Anziani, C. R. Acad., 1912, p. 344. 

V ERCOUTTER. 4 

l 
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5. - Dermech I - Go11vet-Verna;z. C. r 2- I}. 

Les fouilles que Gouvet puis Vernaz ont entreprises à la fin du siècle dernier 

couvrent un grand espace de terrain, mais les tombes ouvertes par Gouvet étaient 

vid~s \ et quant à Vernaz 2 il découvrit les sépultures en suivanl un ancien aque­

duc, aussi n'est-il pas étonnant que les tombes qu'il mit ainsi à jour fussent éga­

lement, pour la plupart, violées. Il n'y a rien à tirer de ces fouilles du point de vue 

qui nous intéresse 3• 

b) Dermech II (Ve siecle). 

A partir du ve siècle., on observe un changement non plus dans le nombre ou 

l'espèce des objets, mais surtout dans la manière dont ils sont décorés. C'est 

l'époque où l'influence grecque commence à s'affirmer, c'est aussi l'époque où 

Carthage, libérée de ses attaches asiatiques prend son essor le plus librement et le1 

plus complètement. Il est dope du plus grand intérêt de bien étudier les nécro­

poles qui remontent a cette époque. Malheureusement, nous n'avons que très peu 

de fouilles qui peuvent être datées avec certitude de cette période. Il y a là. une 

lacune dans la documentation qu'il importerait de combler. 

Nous ne connaissons de tombes du ve siècle que dans deux nécropoles. 

r. - Dermech II -- Ard-el-Touibi. C. I 4. 

Cette partie de la Nécropole, située su.r la plage de Dermech, entre les Thermes 

à l'est, les fouilles Gouvet à l'ouest, et les premières pentes de Bordj-Djedid au 

nord, a été fouillée en 1926 par le service des antiquités, sous la direction de 

MM. Poinssot et Lantier 4• Elle comprend 44 tombeaux d'âges d'ailleurs différents 5, 

mais qui, pour la plupart, remontent à l'époque de transition entre les dernières 

années du vre et les premières années du ve siècle. Nous y voyons encore une 

boucle d'ore.ille de cette forme particulière qui ressemble à l'Ankh égyptien 

(tombe n° 14). Si les amulettes y sont plus nombreuses que dans la première 

région de Dermech I, elles sont aussi en forte diminution sur Ben-Attar I et la 

1. Cf. Tissot, I, p .. 591-592; Delattre, Tombes puniques, p. 6-8; Audollent, i. c., p. 245. 

2. Vernaz, Revue arche'ologique, 1887, II, p. 150-164 et Delattre, 1. c., p. 86-91. 
3. Vernaz signale pourtant la présence d'une anse de vase en bronze à tête _de femme, s'il s'agit d'une œno­

choé du type découvert par Merlin, cela ferait remonter la tombt où elle a été découverte au ive siècle. Cf. Mer­

lin, Ard-el-Kheraïb, p. 15 et Gauckler, Marche du Service, 1903, p. 7 =N. P., II, p. 542. 
4. Cf. L. Poinssot et R. Lantier, Fouilles à Carthage dans Bull. Arch. du Comiti, 1927, p: 437-456. 

5. Cinq d'entre eux (nos l, 5, 6, l 5, 40) seraient du ive siècle, cf. Poinssot, Lantier, 1. c., p. 456, note 4. 
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deuxième région de Dermech I. Ce phénomène est d'autant plus remarquable que 

nous reverrons les amulettes en très grand nombre au ve siècle. 
I 

On trouve encore quelques scarabées de pâte, mais ils &ont moins fréquents 

que précédemment. 

2. - Dermecb II -Ancona (Errera), C. r5 '. 

Cette partie de la Nécropole est plus élevée que les précédentes. Elle se situe 

sur les premières pentes de la colline de Bordj-Djedid (Ard-el-Kheraïb) au voisi­

nage immédiat des fouilles de Vernaz et de Gouvet. Son étude est rendue très 

difficile par la nature de la documentation. En effet, lorsqu'il ouvrit le chantier 

d'Ancona, Gauckler fouillait encore la colline de l'Odéon, n'ayant plus le temps 

de tenir son carnet de fouilles, il confia la description des tombes à M. Drappier. 

C'est là l'origine des «fiches)) publiées dans les Nécropoles puniques, à la suite 

du Carnet. Mais, il semble que lors de la transmission des pouvoirs il y eut un 

certain flottement. Ainsi, les mêmes numéros se trouvent à la fois dans les fiches 

et dans le Carnet pour des descriptions différentes et sans que l'ouvrage fournisse 

aucune explication 2. 

Nous avons essayé de mettre un peu d'ordre dans l'énumération des tombes 

q'ui se trouvait, de ce fait, fort embrouillée. Nous avons été amené ainsi à faire . 

quelques subdivisions. 

En réalit~, . comme la plupart des autres nécropoles de Carthage, la nécropole 
/ 

dite d'Ancona est composite. On y trouve à la fois des sépultures des vne; vre et 

ve siècles, mais les tombes du ve semblent prédominer. Celà peut tenir, si nous 

acceptons la théorie de Gauckler, à la disposition de la Nécropole sur -les premières 

pentes de la colline de Bordj-Djedid. 

Un premier groupe de tombeaux semble remonter au tout début du ve siècle; 

c'est celui que Gauckler mit au jour dans le terrain dit d'Errera 3 • Malheureuse­

ment, le nombre · des tombes (sept) èst insuffisant pour en tirer des conclusions 

intéressantes, remarquons cependant q,ue la tombe n° 228 avec ses sept scarabées 

et sa soixantaine d'amulettes s'apparente tout à fait aux tombes de la seconde 

r. Voir la bibliographie générale à Dermech I - Dermech ci-dessus, p. 22, n. 2 et plus particulièrement : 

Gauckler, N. P., I, p. 140-146, 171-187; N. P., II, p. 473-478, 495-498, 526-534 = Marche du Service, 1901, 

p. 10-12 et 19; ibid., 1902, p. 5-7 et IO. Cf. également Anziani, Introduction, p. xxrx. 
2. Ainsi le no 322 qui ;;e trouve à la fois page 145 et page 174 (les deux descriptions diffèrent); le n° 324, 

page 146 et page 175 (description identique). Il semble que Gauckler, tout en confiant la rédaction des fic11es à 

Drappier ait continué un certain temps à tenir son Carnet. 
3. Cf. Gauckler, Bull. Arcli. du Comité, 1900, p. CLVII-CL!X = N. P., Il, p. 409 et 414 (=Marche du Service, 

1900). 

• 
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moitié du vre siècle (cf. par exemple les tombes n° 146 et r58), mais cela peut 

être dû à une fantaisie archaïsante. 

Le terrain d'Ancona proprement dit, comme on peut s'en rendre compte sur le 

plan, a été fouillé par places, ce qui explique la discontinuité que l'on observe dans 

la chronologie des tombes, telle qu'elle est indiquée par Gauckler. Les tombes 

appartenant à Ancona se trouvent : 

du n° 280 au n° 300 dans le Carnet de Fouilles; 

du n° 300 au n° 3 64 dans les Fiches (p. I 41 et suiv.) '. 

De différents indices on peut admettre que le groupe 3ro-320 appartient non 

pas au ve mais aux vne-vre siècles, c'est le groupe ~uquel Gauckler fait allusion page 

144 des Nécropoles puniques. 

Autant qu'on peut en juger avec ces éléments,, il semble 1° que les scarabées 

soi1t plus rares qu'aux vrre-v1e siècles et 2° que les amulettes sont beaucoup moins 

n.ombreuses. Mais, pour confirmer ces impressions, il faudrait qu'un nouveau 

champ de \ouilles du ve siècle soit exploré. 

Avec le rve siècle par contre, nous pénétrons dans une époque où les docu- , 

ments abondent. 

Sur le site de Dermech, Gauckler avait déjà rencontré des tombes du ive siècle. 

C'est le groupe que l'on pourrait appeler 

3. - Dmnecb JI - Ben Attar II. C. 16. 

Ce groupe ne comprenait que très peu de tombes, qui se trouvent maintenant 

noyées parmi les descriptions de Gauckler sans qu'il soit possible de les recon­

naître. Le terrain lui-même était situé cc à deux cents mètres au Nord)) du premier 

terrain Ben-Attar (céramique) 2 soit, au voisinage immédiat d'Ancona que Gauc~ 

kler devait fouiller par la suite. 

De différentes citations recueillies çà et là dans les Nécropoles puniques, on 

peut déduire que les tombes 192-207-208-209 et 214 appartien.nent à cette par­

celle; ii y en avait certainement d'autres, mais nous n'avons pu les déterminer. 

'Corbme pour les autres tombes du rve siècle que nous verrons par la suite, les 

scarabées quand il y en a, sont en jaspe (cf. Tombes n°s 19.2 et 208). Les hachettes­

rasoirs sont fréquentes de même que les amulettes, mais celles-ci sont de types 

r. Noter les divergences entre le Carnet (de Gauckler) et les Fiches (de Drappier) à partir du numéro 322. Les 

numéros 300 à 320 du Carnet sont consacrés au terrain Ben-Attar I, cf. ci-dessus p. 24, ce sont les tombes 

qu' Anziani décrit comme 301 bis, etc. 

2. Cf. Gauçkler, Bull. Arch. Comitti, 1900, p. CXL, cxur, cxuv et v. 
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peu variés (surtout des Oudjas). Nous verrons que c'est la un caractère général à 

toutes les amulettes au cours du rve siècle. 

Les autres nécropoles du rve siècle que nous coirnaissons ont été découvertes en 

deux endroits bien distincts: 

1° sur Ie plateau dit de Bordj-Djedid; 

2° sur le replat qui sépare la plage de Dermech à l'est, <lu plateau de l'Odéon à 

l'ouest'. 

Nous étudiero111s tout d'abord les Nécropoles du plateau de Bordj-Djedid, nous 

leur avons donné pour nom général celui d'Ard-el-Kheraïb («la terre des ruines))) 

qui désigne la Nécropole la mieux connue sans doute et certainement la mieux 

explorée de tout le site de Carthage. De plus, le nom de Bordj-Djedid offrait l'in­

convénient d'avoir été employé par le R. P. Delattre pour désigner un groupe de 

tombeaux appartenant en réalité à Dermech 2, et parfois aussi la Nécropole voisine 

de Sainte-Monique i. 

D. - ARD-EL-KHERAÏB. 

Le sommet entier du plateau de Bordj-Djedid semble .couvert par une grande 

Nécropole ; les premiers sondages furent opérés par Gauckler sur les terrains 

« habous >)~es Ouled !'Agha 4, mais quelques tombeaux seulement furent ouverts 

alors. On peut distinguer différents groupes, tous sensiblement del::.! même date, 

et qui ne diffèrent que par leur emplacement topographique. 

r. - Ard-el-Kberaib proprement dit. D. 18. 

Les fouilles de Gauckler furent reprises sur le même emplacement de .r 906 à 

1908 par la Direction des Antiquités, sous les ordres de MM. Merlin et Drappier 5• 

Elles portent sur ro8 tombeaux admirable.ment décrits et étudiés par leurs inven- . 

teurs. 

r . C'est ce replat ou terrasse que suit actuellement I.e tramway de Tunis à la Marsa. 

2. Cf. ci-dessus, p. 25, 4°, et noter. 

3. Cf. r~pport sur les fouilles de Carthage avril-juin 1899 = C. R. Acad. Inscr., 1899, p. 552-564, Necro­

pole de Bordj-Djedid. 
4. Tombes 500-508 = Gauckler, N. P., I, p. 229-233 ; Marc/Je du Service, 1902, p. 5, 7 ; Bull. Arch. du 

Cam., 1900, p. CLVII à cLx; 1902, p. CLXXxm à rv. La Nécropole était signalée dès 1894. Cf. Rapport sur une 

Nécropole punique dicouvcrte par le Service de /'Artillerie à Bordj-Djedid près Carthage dans Bull. arch. du Com., 

1894, p. 281-285. R . P . Delattre, Découverte de Tombfs puniques, Oran, 1898. 

5. Cf. A. Merlin et L. Drappier, La Necropole punique d:Ara-el-Kheraïb à Carthage dans: Notes et Documents 

publiés par la Directio11 des Antiquités et des Arts (putil. du Gouvernement tunisien), Paris, Leroux, 1909. 
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La Nécropole d'Ard-el-Kheraïb se place dans le temps, entre la fin du ve et la fin 

du rve siècle / . Les tom beaux sont toujours à puits d'accès vertical ~ parfois à s<1rco­

phage monolithe 2 • Ces sépultures se caractérisent par un mobi lie r qui, dans l'e'n­

semble, est assez peu diffèrent de celui du vre siècle, mais dans lequel on peut 

constater queJques apports nouveaux du point de vue qui nous intéresse. Tout 

d'abord, en ce qui concerne le mobilier proprement punique, les urnes a deux 

oreillons 3 font leur apparition, il en est de même pour les amphores a base 

conique 4, enfin et surtout, pour les monnaies jusque la absentes 1. 

Pour le mobilier ègyptisant, il convient de faire quelques remarques. Les sca­

rabées sont moins nombreux qu'aux vlle et vre siècles; au\ant qu'on peut en juger, 

leur fréquence peut être comparée à celle d'Ancona 6 mais, a Ard-el-Kheraïb, ce 

ne sont plus des scarabées de pâte émaillée, mais des s·carabèes de jaspe 1 et le 

motif qui les décore n'est plus que rarement égyptien. 

Les amulettes sont aussi fréquentes qu'au vre siècle, alors qu'elles avaient ètè en · 

forte diminution au ve siècle 8 ;mais, tandis que les amulettes du vre siècle sont 

caractèrisèes par une très grande variètè de types, nous remarquons à Ard-.el 

Kheraïb que c"ertaines d'entre elles (Oudja, Uraeus, Anubis, Bès principalement) 

se rencontrent beaucoup plus fréquemment et en plus grande quantité que les' 

autres. Ceci pourrait laisser croire que désormais certaines amulettes sont fabri­

quées sur place 9, 

Les hachettes-rasoirs sont relativement nombreuses quoique moins fréquentes 

peut-être qu'au vre siècle. Elles restent du même type qu'à Dermech I n 'étant que 

rarement dècorèes' 0 • les quelques lames g ravées que l'on rencontre à Ard-el­

Kheraïb présentent fréquemment un sujet ègyptisant (cf. Tombes n° 9, p. 25 , n° 37, 

p. 40, fig. 14, n° 5 2, p. 5 r de l'ouvrage de MM. Merlin et Drappier). 

Notons enfin que les croix en t ont définitivement disparu . Il semble qu'elles 

soient remplacèes 1 1 ·par des anneaux sigillaires en or à chaton mobile. / 

Une pouvelle. forme ègyptisan.te apparaît égalem ent à cette époque, c'est celle 

1. Merlin-Drappier, Op. laud., p. 20. 
2. Ibid., pp . 6-7. 
3. Ibid:,' p. 9· 
4. Ibid., p . IO. 

5. Ibid., p . 24, Tombe no 6. 
6 . Environ 20 pour JOO tombes .. 

7 . 17 scarabées de jaspt: contre 9 de pâte . \ • 
8. 14 pour 64 tombes à Ancona, alors que nous en trouvons 246 pour r 32 tombes à Ard-el-Khéraïb. / 
9. Cf. tableau graphique à la fin du chapitre V. · 

JO. Merlin-Drappier, Op . lau'd ., p. 14. 
1 r. Ibid., p. 13. 
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des œ nochoès de bronze dont l'anse est ornée d'une ègid.e égyptienne surmontée 

de la couronne Atef ' . Quelques bagues en or à chaton ovale offrent des sujets 

ègyptisànts gé néralement fort déformés 2 • 

2. - Ard-el-Kheraïb - Chaffard. D. 20. 

Les fouilles d'Ard-el-Khèraïb proprement dit fure nt poursuivies en 1909 par 

L: Drappier sur le terrain Chaffard situé à l'ouest du groupe prèceden t i . Vingt­

quatre tombeaux furen t ouverts en cet endroit, leur mobil ier est en tous points 

semblable à celui d'Ard-el-Khèraïb propremen t dit . -( Scarabées de jaspe, hachettes­

rasotrs; amulettes, etc ... ). 

3. - A rd-el-Kheraïb - Bou M11ijel. D . 21 . 

En 1926, MM. L. Poinssot et R. Lantier 4 étaient amenés à ouvr ir· de nouvelles 

tom bes de la m ême époque au lieu dit Bou Mnij el situé à l'ouest du Fort de 

Bord j-Dj edid et au nord des citernes restaurées. Cet te parcelle de la nécropole 

comprenait 22 tombeaux. Mais un certain .nombre d'en t re eux ont ètè vio lés à , 

basse époque. Les to mbes trouvée; intactes sont extrêmement pauvres. C'est à 

peine si, en ce qui nous in,tèresse, on peut cite r quelques am u lettes (Anubis, 

Oudja) et une hachette-rasoir. Les fo ui lleurs estiment 5 que cette pauvreté pour­

rait s'expliquer par le fait que nous som mes en présence de c< tombes de gens de 

con dition médiocre)). 

NÉCROPOLE SCARABÉES AMULETTES 
NOMBRE 

HACHETTES 
DE TOMBEAUX 

. 
Ard-el-Khéraïb 26 20 22 

17 jaspe 
16 246 186 132 

Bou Mnijel 0 l 5 9 45 20 

-
N . B. - E n italiques, les chiffres pour 100 tombes. 

r. Merlln-Drappier, p. 15 et 60, n° 64, fig . 34 ; également Gauckler, Marche du Service, 1903, p. 7 ( = N . P . , 
II, p.,542); catalogue du Musée Alaoui, supplément p. 126, ,no 78. . 

2. Cf. ci-dessous planche XXII, nos 870 à 876. , 

3. Cf. L. Drappier, «La N . P . d'Ard-el-Khéraïb à Carthage. Fouilles de 1909 '" Revue Tun isicn11e, 191 l, 
p . 138-1 46, également Bull. Arch. du Comité, 1910, p. CLXXIV-CLXXV. 

4 . Cf. L. Poinssot, Bull . Arch. du Comité, 1926, p. xxvu-xx:rx (Rapport préliminaire) et surtout L. Poins­
sot et R. Lantier, cc Fouilles à Carthage .. . , III, Tombeaux puniques de Bou Mnijel " dans Bull . Arch. dit Comité, 
1927' p. 465-474. 

5. Cf. Poinssot et Lantier, 1. c., p. 473-474. 

1 
1 
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E. - D AI-IR EL MORAL! l. 

La Nécropole de DalH el Morali (ou Ard el Morali) s'étend entre la voie actuelle 

du tramway de Tunis à la Marsà, et le plateau de l'Odéon dont elle occupe les 
pentes. Elle a été fouillée par les soins de la Direction des Antiquités 2 tout d'abord 
par Gauckler, et ensuite par M. Merlin . Pour la commodité de l'exposé, on peut 
distinguer deux groupes, celui du nord et celui du sud. 

r. - Dahr el Morali Sud. E. 22. 

Ce groupe sud est le mieux connu. Il comprend plus de r40 tombes fouillées . 
C'est aussi la partie la plus an cienne 3• 

Ce groupe est représenté dans l'ouvrage de Gauckler par les tombes du n° 445 

au n° 499 (457-462 et 466-469 manquent). Une série r etombes ( 499-493) parait 
plus ancienne que les autres, la mon naie commence à peine à y apparaitre, ce q ui 
les date de la fin du ve tou t début du IVe siècle 4 ; jusqu'au n° 43 9, la Nécropole 

. ' reste du rve siècle 4 • Elle est donc entièrement contemporaine à'Ard-el-Kheraïb, 
aussi n'est-il pas étonnant d'y remarquer les mêmes transformations 5 : impor­

tance des scarabées de jaspe, grand nombre des amulettes surtout des oudjas, Bés, 

Anubis, hach ettes-rasoirs non gravées , etc. .. C'est à peine si on peut remarquer 
peut-être une plus grande richesse en obj ets à Dahr-el-Mora li , comparativement à 
Ard-el-Kheraïb (cf. tableaux ci-dessus et ci-dessous) . . 

En 19-16 et en 1917, la Directio n des Antiqt ités compléta les fouilles de 

Gauckler dans cette région par l'ouverture de 27 tombeaux. Ceux-ci sont en tous 
points identiques à ceux découve rts par Gau ckler. 

r. Ou A rd el Morali, cf. Merlin -Drappier, La N . . P . d' Ard el Kheraïb, p . 20; de m êm e dans Bull. Arch. du 
Cam ., 1916, p . CLxxvr. . 

2 . Groupe Nord Gauckler , N. P. , I, p. 187-209 (Tombes 400-440 , N . P., Il , p . 541-545 = Marche du Service 

1903 , p . 6- ro), Anziani, ibid. , I , p . XXIX à x xxvr. Groupe Sud Ga uckler, N . P., I ,'Tombes 44 1 à 498; p. 209-

229. Merlin , Bull . Arc/J. du Colfl., 19 16, p . CLXXV-XXXVI, cxcm-1v, 1918, p. 315-323 et les p rocès-verbaux 
de la Commission de ]' Afrique du No rd. 

3. An zian i ·fait remarquer (N. P.; I, Introduction , p . xx1x -xxx) qu'à' partir de Dahr-Morali, pour respecter 

l'ordre ch ronologique , il faut classer les to m bes en ordre inverse des num éros qu 'elles portent (du n° 498 vers le 

n° 400) --· (no us fa isons une réserve pour le g roupe 427 -441 rattaché à l'Odeon, cf. ci-dessous, p. 33 (F) et 35 . 

- Cet ordre s'explique par le fa it que Gauckler , cette fo is, procède aux fou illes non en remontant vers la colline, 

mais en descendant de l'Odéon . 

4 . Anziani , /. c., p. xxx . 
5. I bid., p . xxx, Au ziani remarque que le m obilier r ituel disparaît à ce mom ent; cf. à ce sujet Merlin, Bull. 

A rch. Com., 19 18, p. 322. 
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2 . - Dahr el Morali Nord. E. 2 3. 
, 

Cette partie nord accrochée sur la pente même du plateau n'a éte fouillée que 

par Ga uckler et porte sur un t rès petit nombre de tombes (n°5 400-424 dans les 
Nécropoles Puniques) . 

Anziani 1 date ce grou pe c;lu me siècle en se basant sur l'apparition de l'inci­
nération; il remarque cependant que le m obilier ne di ffè re pas de celui du rve siècle 
et ad met qu'au moi ns deux tombeaux (416 et 408) doivent être réellement du 
Ive siècle mais o nt été réem ployés. La richesse relat ive de ce groupe, de m ême que 

sa position géographiqu e sur u ne pe11te, entre deu x groupes datés du IVe siècle 
( E . 22 et F. 25) nous incline à croire qu'il appartient plutôt à la deuxièm e moitié 
du iv e qu'au me siècle. , L'incinération . est d'ailleurs un critère dangereux et 
M. Merlin a démontré q ue l'on en renco ntrait dé jà des exem ples au vre siècle 2 • 

Malg ré le pet it nombre de tombes, ce groupe s'apparente tout à fait à celui du 
sud. Il doit en être vo isin dans le tem ps, com me il l'est dans l'espace. 

1 

1 

DAHR EL MORAL! SCARABÉES HACHETTES AMULETTES NOMBR E DE TOMBEAUX 

I 

Groupe sud Il 25 1 3 29 158 360 44 

G roupe .nord 
, 

1 

2 IJ 3 20 75 500 1 5 
24 oudjas 

N . B. - En italique, les chijji-es pour roo tombes . 

F. - Ü D ÉON - SAINTE-MONIQUE. 

Nous abordons avec CE: grou pe les dernière~ nécropoles de la Carthage punique . 
Dans le temps elles s'échelonnen; de la seconde m oitié du Ive .siècle jusq ir'à la 

prise de Carthage en 146 av. J. -C., dans l'espace elles offrent la double particula­
rité d'être à la fo is plus élevées et plus éloignées du centre de la ville punique, 
Au point de vu e du mobilier et des pratiq ues · fun éraires, nous assistons à de 
profondes t ransformations. Le mobilier va sans cesse s'appauvrissant, et l'incinéra­

t ion jusque là sporadique devient la règle. L'hellénisation commencée deux siècles 

1 . A nziani, Inir., p . xxxrv-xxxv. 

2 : Merlin ,Bull . A rch. Com.,1 9 18,p. 310-313 . 

V ERCOUTTER. 
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plus tôt est à son apogée. Nous n'aurons plus que rarement l'occasion d'étudier 

des objets égyptisants à partir de la fin du m e siècle et plus du tout au ne. 

Pour simplifier, rious avons distingué ici comme précédemment un certain 

nombre de subdivisions. 

r. - Odéon-Thdàtre 1 • F. 24, 

Avec ce groupe, nous restons encore dans le rve siècle, et sans doute, dans la 

seconde moitié de ce siècle 2 • Il garde toutes les caractéristiques des autres nécro­

poles du rve siècle. C'est à peine si, pour la partie fouillée par M. Drappier, on 

peut remarquer une moins grande fréquence des am ulettes. Encore cela peut-il 

être dû à un hasard de fouilles, et nous remarquons qu'en réunissant les groupes 

fouillés respectivement par MM. Drappier et Merlin, nous retrouvons, à qu~lques 

chiffres près, les mêmes pourcentages qu 'à Ard·el-Khéraïb. 

Nécropole du Tbéàtre. 

' 
NÉCROP. DU THÉATRE SCARABÉES HAC HETTES AMULETTES NOMBRE DE TOM BES 

Fouilles Drappler 22 4 r8 16 75 22 

Fouilles Merlin 1 2 7 25 84 ]II 

Total 8 16 Il 22 100 204 49 

Les chiffres con'espondant d'Ard-el-Khéraïb etaieut : 
20 r6 ' r86 

N . B. - En italique, les ciJIJfres pour roo tombes. 

• 
2. - Odéon proprement dit. F 25 et 26 . 

Nous avons groupé sous ce titre toutes les fouilles opérées aux alentours des 

ruines 'de l'Odéon et sur la surface même du plateau. Mais il y a de grandes 

différences suivant que les tombes se trnuvent à proximité de la crète de Dahr-el-

Morali ou qu'au contraire elles sont situées au cen tre du plateau. · 

r. Cf. L. Drappier, La Nécropole 'punique du Théâti:e de Carthage. Revue Tunisienne , I 91 I, p. 2 5 4 et suivantes ; 

Merlin, Bull. A rch. du Collliti, 1916, p. ccxxx et 1917, p. CXLII et Merlin, ibid., 1920, p. 1-20. 

2 . Cf. Merlin, Bull . Arch. du Comité, 1916, p. ccxxxvrn et ibid., 1917, p, cxur. 

I 
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Ainsi les grou pes 261-265 et 427-441 de Gauckler, de même que les fouiiles 

Merlin de l91 6- r9r7 remontent plutô t aux rve-m e siècles, alors que la grande 

tranchée du terrain Ben Chabane appartient aux me-rre. Nous croyons donc utile 

de distinguer u n groupe est 1 et un groupe o uest 2 • 

. a) éroupe Est. P. 25. 

Ce groupe comprènd deux champs de foui lles explorés par Gauckler, m ais l'un 

( tombes 1261-26)) ne comporte que cinq to mbes qu i n 'on t rien don né, et l 'autre 

(427-441) est assez pauvre. P ar contre, te groupe fou illé par M. Merlin en r9r6 et 

1917 est exceptionnellemen t riche pour la partie datée du rve siècle. Il compte 

plus de 187 amu lettes ( assez d iversifiées d'ailleurs) pour une trentai ne de tombes, 

ce qui est la plus fo rte proportion que nous ayions encore rencontrée . Il est pos­

sible que nous ayions affai re à un groupe particulier remarquable par certains 

détails qui ne se rencontrent n u lle part ailleurs, comm~ Gauckler en avait déj à 

remarqué dans ses fouilles 3 • Néan moins, si nous ' faisons abstraction de cette 

richesse exceptionn'elle, nous trouvons les mêmes caractéristiques que dans les 

autres nécropoles d u rve siècle : prédominance des scarabées de jaspe, présence 

d'un grand nom bre d'am ulettes du même type ( c'est ainsi qu'i l y a 65 oud jas , sur 

les r87 amulettes). 

En 191 7, en poursuivpnt ses foui lles, M. Merlin tombait sur des grou pes plus 

récents qu'il datait du me sièc le 4 . Ces tombes fo rmen t donc la t ransi tion entre le 

groupe est des rv0-me siècles et le groupe ouest m e-ne; elles ont déjà toutes les 

caractéristiques des tombes de la décadence . 

b) Groupe Ouest 5• P. 26. 

Constitué par une énorme t ranchée, perpendiculaire au sommet de l'hémicycle 

de FOdéon, ce grou pe est certainemen t le plus pauvre de tous ceux que nous 

avo ns ren contrés en objets égyptisants, pas une seu le amulette, pas un seul sca­

rabée sur plus de 40 tombes 0111vert es.' Ce phénom ène avait déjà fra ppé Gauckler 6 

qui y voyait le résu ltat de l'engouement pour les modes helléniques, ren fo rcé 

1, Groupe Est (sur la crète de Dahr el Morali) tombes 261-265, Gauckler, N . P., I, p. 170-176. et p. 244-246 ; 

tombes 427 -441 , ibid., N. P . , I, p. 203-:w 8, également Merlin, Bull. A rch . du Comité, 1916, p. ccxxx à 

ccxxxrx; 1917, p. 13 1, 153; 1918 , p. 323 et 334. 

2. G1tmpe Ouest (près des ruines mêmes de l'O déon), tombes 23 4-260 et 265-279 de Gauckler, N :P., I, p. 103-

110; 113- 11 6 et 246~248; N. P., II, p. 4 15-417 et p. 5 16-521 , c f. aussi Anziani, I ;lp . XXXVII-XL . 

3. Gauckler, N. P., I , p. xxxm-xxxrv. 

' 4 . Cf. Merlin, Bull . Arch . Cam ., 1918, p . 325 - 6 (n° 33 à 35, le 35 est du ive) et p. 327-3 31 (n° 36 à 44). 
5. Ou, terrain Ben Chabane de Gauckler. 

6. Cf. Gauckler, N . P ., II, p. 415-416 = Marche du Service en 1900, p. 6-8. 
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selon lui par l'introduction à Carthage du culte de Déméter et de Perséphone. 

Mais, il faut remarquer que si ces tombes ne contiennent pas d'objets égyptisants, 

elles ne contiennent pas beaucoup plus d'objets hellénisants; en réa lité, nous 

sommes à l'époque des Guerres Puniques, Carthage est désormais une ville pauvre 

privée de la plupart de ses ressources, aux routes maritimes coupées. La Répu­

blique consacre toutes ses forces à la lutte. C'est donc aux toutes dernières années 

de l'indépendance carthaginoise que doit remonter ce terrain Ben Chabai1e '. 

Nécropole de l'Odéon. 

GROUPE EST SCARABÉES HACHETTES AMULETTES NOMBRE DE TOMBES 

Gauckler 201-265 0 0 0 5 

/ 

Gauckler 427-441 2 13 I 7 3 20 15 

Fouilles de. \ 
Gr. rve 5 Ij 12 36 205 621 33 , 

siècle 

M. Merlin · ( 
Gr. n ie 0 0 2 28 7 

- siècle 

GROUPE OUEST 0 2 5 0 42 
(Ben Chabane) 

N, B. - En it,Jlique, les chiffres pour 100 tombes . 

3. - Sainte-Monique 2 • F. 27. 

La Nécropole pu111que de Sainte-Monique 3 est sans doute une des plus inté-

r. Cf. Anziani, p. XL et Gauckler, N .P ., II, p . 518-519 = Revue A rchéologique, 1902, II, p. 369 et suivantes . 1 

2. R. P. Delattre, «La Nécropole Punique voisine de Sainte-Monique, premier mois de fouilles n, janvier 

1898 (Cosmos); ibid., La N. P. voisine de Sainte-Monique, 3e mois de fouilles, 1898 (Cosmos) ; ibid., la N. P. 

voisine de Sainte-Monique, 2e trimestre de fouilles, avril-juin 1898; ibid., Carthage. La N. P. voisine de Sainte­

Monique, 2e semestre de fouil les, juillet-décembre 1898 ; ibid., cc Nécropole des Rabs, prêtres et prêtresses de 

Carthage'" ze année de fouilles, Paris, Féron-Vrau; ibid., Nécropole des Rabs, etc . . . 3e année de fouilles, Paris, 

Féron-Vrau; ibid., Fouilles à Carthage entre Bordj-Djedid et Sainte-Monique, 1er trimestre 1899, dans Compte 

rendu A cadémie des I nscriptions , 1899, p. 309 et suiv.; ibid., Rapports sur les fouilles de Carthage, avril-juin 1899 

dans C. R. A cademie des Inscriptions, 1899 (articles repris dans Nécropole des Rabs, etc .. ., 2e année de fouilles, 

p. 18); ibid., Lettres à Héron de Ville fosse sur les fouilles de Carthage (I : 27 mars; Ir: 9 juin ; III: 21 septembre 

1898), C. R . de l'Académie des fu ser ., 1898, pp. 210 sq., 552 sq., 619 sq. ; ibid ., La N. P. voisine de Sainte­

Monique dans C. R . de l'Académie des Inscr., 1900, p. 89; 1901, p. 583-604 ;. 1902, p . 56 sq., 289 sq., 443 sq. , 

484 sq.; ibid., Note sur une ~écropole punique voisine de Sainte-Monique, Bull. A i·cl1. du Comité, 1903 , CXL}l-

Voir note 3, page 37. 
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ressantes qui soient pour l'étude du mobilier funéraire à l'extrême fi n du rve et au 

me siècle, malheure usement, comme pour les autres fouilles du R. P. Delattre, et 

malgré une bibliographie importante, elle n 'a pas don né lieu à publicati?n systé­

matique tombeau par tombeau . Il _est donc pratiq uement impossible de distinguer 

parmi les obj ets réunis au Musée Lavigerie ou décrits dans les articles ceux qui 

remontent à la fin du rve de ceux qui doivent être datés du me siècle. 

Il est, de plus, assez difficile de situer cette nècro·pole sur la carte, les indica­

tions topographiques des comptes rendus étant extrêmement vagues. Tout ce 

qu'on peut dire est qu'elle doit s 'ét~dre entre la colline Sainte-Monique au nord, 

et le terrain Chaffa rd au sud , vraisemblablement sur l'èperqn qui sépare Bordj­

Djedid de Sainte-Monique. Ces fo u illes ont porté sur un t rès grand nombre de 

tom bes '. 
La question de la date n 'a guère été controversée et les avis des différents spé­

cialistes concordent pour lui assigner, en gros , la date du me siècle 2 • Mais, si l 'on 

adopte cette époque (et tout semble la confirme r), on est obligé de donner une 

date beaucoup p lus basse à la nécropole de l'O déo n et dater cette dern ière du 

ne siècle; il y a, en effet , de très grandes diffé rences entre l'Odéon groupe O uest 

et Sainte-Monique. A notre avis, Sainte-Monique se rap proche plus des nécropoles 

d'Ard-el-Khéraïb, de Dahr el Morali et du T héâtre que 0.e celle de l'Odéon. 

La caractéristiq ue dominante de Sainte-Moniq ue est qu'elle sem ble être la nécro­

pole d'une classe riche . Cette constatat ion est pour nous fort importante, car elle 

peùt expliquer le décor archaïsant d'un certai n nombre d'objets, et notamment le 

retour à un certain égyptian isme du décor en pleine époque d'infl uence hellé-

111que. 
Nous assistons dans le mobilier funéraire égyptien ou égypt isan t à la m ême 

cxuv ; ibid., la N . P. voisine de Sainte-Monique, groupe de figurines, C. R . de l'Académie des Inscr., 190), p. 6 ; 

ibid., N. P. voisine de Sainte-Monique, Deux sarcophages anthropoïdes dans C . R . Académie des Inscr ., 1903, 

p. 23 et suivantes ; ibid., Un cercueil de bois à couvercle anthropoïde dans C. R . A cadémie des Sciences de 

Rouen, 1905 , pp. 6, 12 5-1 34, 3 r 7-3 27, 482-487 ; ibid., · La N . P . 'voisine de Sainte-Monique, C . R . de l' Aca­

démie des Inscr., 1906, p. ro . Cf. également Gauckler, Fouilles du R. P . Delattre dans la N . P. voisine de Sain te­

Monique en 1901, Maiche du Service, 190 1, p. 12; 1902, p. 10-11 = N . P., II, p. 479· 

3. A partir de la 2e année des fouilles , le R. P. Delattre l'appelle Nécropole des Rabs (cf. C. R . de l'Académie 

des l nscr., 1905, p. 22 5, communication de de Vogüé, cc La Nécropole de Sainte-Monique à laquelle le R. P . 

Delatt re a donné le nom de Nécropole des Rabs ,,) . 

r. Rien qu'en un an (et l'exploration a duré quatre ans) le R . P. Delattre déclare avoir fouillé 23 9 tombeaux 

(cf. R. P. Delattre, la Nécropole des Rabs, etc .. . 2e année de fouilles, p. 3) . 

2. R . P. Delattre, La N. P. voisine, de Sainte-Monique, 1er mois de foui lles, janvier 1898 (Cosmos) , p. 4 ; 

Gauckler, Marche du Service, 1902, p. 12 = N. P., II , p. 475 et 479 ; Merlin et Drappier, Ard-el-Khéraïb, p. 8. 

La Nécropole devait déjà être employée au rve siècle et des corps ont dû y être déposés jusqu'au ue siècle, cf. mêmes 

références. • 
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évolution qu'au rve siècle. Les scarabées de pâte ont maintenant pratiquement 
disparu, il · ne reste plus que les scarabees de jaspe et parfois de corndine à sujet 
grec. Cette disparition des scarabées est complétée par celle des amulet.tes à 
légendes hiéroglyphiques. Ce phénomène a vivement frappé lé R. ,P. Delattre 
habitué à fou il Ier les si tes du vre siècle où celles-ci sont fréquentes. Il écrit « pen­
dant les dix-huit premiers ·mois d'exploration .de la Nécropole, nous n'avions recueilli 
aucun hiéroglyphe, lorsque le 18 juin nous en avons trouvé plusieurs dan s une 
mênie tombe; dans le reste de l'année, nous n'en recueillîmes plus qu'un de ce 
genre 1 )). Nous assistons en quelque sorte à l'avant-dernière étape de l'hellénisa­
tion du monde punique ou plus exactement de sa transformation en civilisation 
occidentale. C'est cette même évolution qui aboutit au mobiliér funéraire de 
l'Odéon où, déclare Gauckler 2 « l'on ne retrouve plus rien d'égypt ien dans les 
tombeaux, ni scarabées, ni amulettes divines, ni cachets hiéroglyphiques)). Pour 
les quelques tombes de l'Odéon remontant ayec certitude au me siècle, Gauckler, , 
tout comme le R. P. Delattre pour Sainte-Monique, remarque avec étonnement 

/ 
qu'aucune amulette ne porte plus d'inscriptions hi éroglyph iques 3• · 

Ce qui rend précieux à nos yeux ce mobilier de Sainte-Monique, c'est, comme 
nous le disions plus ha1Jt, que l'évolution n'est pas encore achevée. Les amul ettes, 
sans doute, n'ont plus d'inscriptions hiéroglyphiques, mais elles sont encore 
nombreuses. Parmi les quelques to1'nbes publiées << in extenso )) par le R. P . 
Delattre, nous remarquons entre autres celle ouverte le II juillet r.898 4 et qui 
co~prenait 37 amulettes, celle du rer août 1900 5 avec plus de 40 amulettes. Les 
exemples pou rraient être multipliés'. On remarque également la même fréqu ence 
d'un certain nombre de types d'amulettes, les mêmes qu'au rve siècle; principale­
ment: !'Anubis 6 , l'Oudja 6, Bés 0 etc ... 

Les hachettes-rasoirs sont remarquablement gravées, à la différeuce de celles 
du rve siècle. Fréquemment, le sujet · de la gravure est emprunté à la m ythologie 
égyptienne dont le sou venir apparaît comm e très vivant: Horus-Faucon perché sur 
un lotus 7, Isis allaitant Horus 8 , Rë sous la forme d'un dieu anthropomorphe à 
tête de Faucon surmontée du disque solaire 9 • 

r . R. P. Delatt re, La Nécropole des Rabs, etc .. . 2e année, p. 20. C'est nous qui soulignons; le R. P. ajoute 
cc 011 sent que l'influence égyptienne tend à disparaître complètement" · 

2 . Marche du Service en 1900, p. 6-8 = N. P., II, p. 41 6. 
3. Gauckler, Rev. Arch. , 1902, II, p. 369 et suivantes = N . P ., p. 520. 
4. R. P~ Delattre, La Nécropole Punique voisine de Sainte-Monique, 2e semestre de fouilles, p. 2 3. 
5. I bid. , La Nécropole des Rabs etc .. ., 3e année de fouilles, p. 27 . 
6 . Delattre, Nécropole des Rabs, 3e année, p . 27 et p. r r. 
7. I bid., p. 12, fig . 15. 
8. Ibid., p 12, fig. r 6. 
9 . Ibid., La N . P . voisine de Sainte-Monique, 2e semest re de fouilles, p. l 5, fig 3 r. 
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Enfin, une classe de petits monuments, connus dès le VIIe siècle à Dermech I 1 

réapparaît à Sainte-Moniqué avec une assez grande abondance . Il s'agit de petits 
étu is cylindriques terminés par une tête d'animal (généralement le bélie r Khnoum , 
ou la lionne Sekhmet, plus rarement le fau con d'Horus). Ces étuis servaient à 
contenir un texte prophylactique, mais, alors que dans les anciennes sépultures, ils 
étaient en métal précie ux, o r o u argent 2 , ils sont à Sainte-Monique de plom b et de 
bronze 3 • Com me ceux t ro uvés dans les nécropoles du vne et du vre siècle, ils 
devaient conteni r u ne bande de matière quelconque supportant le texte magique 
constitue par un défilé de dieux et de symboles égyptie;is , complété par une 
inscription puniqu e généralement très courte. Mais, au lieu d'être en or ou en 
argen t comme p récédemment, ces bandes devaient être en m atière très fragi le 

' ff \ papyrus ou eto e 4 • 

En résume, nous re trouvons à Sainte-Mo niqu e une partie des caractéristiques 
des nécropoles du rve siècle, cependant nous noton s un affaiblissement net des 
influences égyptisan tes ; les scarabées sont moins no m breux, les inscriptions 
h iéroglyphiques on t disparu , on ne retrouve le décor nilotique qµ e sur les objets 
précieux : rasoirs fineme nt gravés, scarabées de m atière précieuse. Cette observa­
t ion i:ous oblige à tenir compte du 5aractère spécial de cette nécropole qui est 
d'être une nécropole riche, une nécropole d'une classe sociale où les t raditions 
ont dû se conserver p lus longtemps qu'ailleurs. 

L'absence d'énu mération détai llée ne nous p,ermet pas de dresser un tableau 
résume comme nous l'avons fai t jusqu'ici pour les autres nécropoles. 

Comme nous le voyo ns par la présente étude, nous sommes loin d'avoir des 
renseignements d'égale valeur sur les différentes époques de l'histoire de Carthage. 
Si les vrre et vre siècle s nous oQt fou_rni des docu men ts assez nombreux, et si le 
rve siècle est bien connu, par con tre, nous n e savons pas grand' chose du ve siècle 
et rien du tout d u vme. Il fa u t ten ir compte de cet ètat de fait en abordant les 
études détaillées qui vont suivrè. 

Nos rnnclusions et nos déductions auraient ètè, sans do ute, plus précises s1 
nous avions pu connaître toutes les mailles de la chaîne. · 

I. Gauckler, N. P . , I, tombe28, p . . 9 etN . P . , II, p. 426 = C.R. de l'Académie des lnscr., 1900, p. 176-207. 
2. O n en trouve encore en or à Ard el Kheraïb, cf. Merlin-Drappier, La N . P . d'Ard el Kheraïb, p. 21, no 3. 

La lame contenue à l'intérieur était oxydée. 
3. Les étuis de plomb apparaissent au ive siècle, cf. Merlin-Drappier, l. c., p. 22, no 5 et p. 31 , no 22 . Le Musée 

Lavigerie possède un grand nombre de ces étuis de plomb,qui ne peuvent provenir que de Sainte-Monique. Ils 
sont signalés par le R. P. Delattre dans 'une lettre à Héron de Villefosse, cf. C . R. Acad. lnscr., 21 septembre 
1898, p. 624, de même, ibid., 1.899, p. !02 et Nécropole des Rabs, etc .. . 3e année, p. :; 5. 

4." Le R. P. Defattre en signale plusieurs en étoffe, cf. Nécr. des Rabs, 3e année, p. 3 5, note l . 

I 

... 
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Tableau synoptique des Nécropoles de Carthage. 

VIIIe Pas de Nécropole connue, cf. p: 19. Note 2. 

A . Saint-Louis-Byrsa (mais la nécropole a été réemployée à basse époque) . 

B. Colline de funon (la nécropole a été réemployée à basse époque). 

VIIe 10 Dermech I-Douïmès 
V Je ) J O Réa. vne. 

C. Dermech. a) Dermech I 20 Dermech I 20 Rég. vre. -
30 Dermech 1-Ben Attar I. 
40 Dermech ! - Bordj Djedid sud, extrême fii;. v ie . 

' 

~ 
r 0 Dermeèh II- Ard el Touïbi, début ve. 

Ve b) Dermech Il 20 Dermech II-Ancona. 

( - -
3° Derméch II-Ben Attar II. 

D. Anl- el-Khéraïb ) 
10 Ard-el-Khéraïb proprement dit. 
2° Ard-el-Khéraïb Chaffard. 

JVe 
30 Ard-el-Khéraïb Bou Mnijel. 

E. Dahr-el- Morali -) 
ro Dahr-el-Morali sud, début rve. 
20 Dahr-el-Morali nord, fin ive . . 

j ,. Odéoo-Th" ne '' mohié "'· 
gr. Est, fin 1ve. 

Odéon-Sainte-Monique 20 Odéon proprement dit 1 gr. O uest, h 1-nc. JI Je F. 
1 30 Sainte-Monique , fin rv-m e. 

Jie Sans doute la plus grande partie de l'Odéon, groupe ouest (cf. ci-dessus, p. 37). 

A. 

B. 

CARTHAGE ET LES NÉCROPOLES PUNIQUES 

BORDJ ZARROUK«_ 

'v ____ ------ll l 

. 8 

DERMECH :Topon;~ moderne 
Det·mech : Fou i lies Puniques 

!!ft: Ruines apparent e.s 

-+-+- Limite des 
Grandes régions 
de la Nécropole 

BORDJ Mosi; A BEN IS~È L 
, -.~~~~~~--1 

-..,/ 1J Theatre 
~Rég ion. à relief 

marque 

I . 

2 . 

J . 

4. 

5 . 

6. 

7. 

2J Odéon 
3JMon St. Etienne 
4J Thermes 
5J Basilique 

,.----;;;:;; Courbes de 
• 22 niveau et cotes 

LÉGEND E DES FOUILLES 

Colline Saint-Louis, fou illes Delattre. C. 14 . Dermech II -Ard el Touibi . 
foui lles Brulé. 1 5 . Ancona. 
fouilles Lapeyre. I6. Ben Attar Il. 

Ancona (gr. Errera) . 
Col. de Junon, terrain Vincent et 

Mareille. 
Col. de Junon, foui lles Direct. Ant. 

1916 . 
Col. de Junon, fouilles Merlin et 

Saumagne 1930. 
Col. de J unon, fo uilles Delattre r 92 r. 

D. 

E. 

l /. 

18 . 
1 ) . 

20 . 
21 . 

22 . 

ArJ-el-Kheraïb, fou illes Gauckler . 
ppt dit (fouilles Mer­

lin- Drappier) . 
Ard·el-Kheraïb-Chaffard . 

Bou Mnijel. 

Dahr-el-Morali, Sud . 
23 . Nord . c~ s. Dermech 1-Douïmès. 

9· 
I O. 
I I . 

12 . 

13 . 

Dermech, I re et 2e régions. 
Ben Attar I. 
Bordj-Djedid, Sud. 
Fouilles Gouvet. 
Fouilles Vernaz. 

F. 24 . 
25 . 
26 . 
27 . 

Odéon-Théâtre. 
- groupe Est. 
- groupe O uest. 

Sainte-Monique. 
N. B. - Les lettres et chiffres en italique renvoient 

à la numérotation en rouge sur la carte. 
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I CHAPITRE III 

LES SCARABÉES ET LES SCARABOIDES 

De tous les objets égyptiens et égyptisants du mobilier funéraire carthaginois, 
les Scarabées sont les plus fréquents. Alors que les autres objets de provenance 
exotique semblent être sujets à des modes, i-ls sont les plus constants. Tout cela 
serait encore peu de chose, s'ils ne présentaient aussi d'importantes variations de 
forme, et, pour ainsi dire, de structure. Ce sont ces variations qui permettent un 
contrôle des dates fournies par la poterie d'importation. 

On ne saurait trop insister sur l'importance du scarabée dans le mobilier 
funéraire carthaginois. Gauckler notait dejà' « (les tombes anciennes) sont 
généralement très pauvres et ne renferment' guère que le scarabée en cornaline ou 
pâte, sorte de carte d'identité du mort)). Et, en effet, dans un très grand nombre 
de tombes, le scarabée est le seul objet déposé auprès du cadavre, à côté des 
poteries rituelles. On peut juger par là de son import,ance dans les croyances 
c;irthaginoises. Cette importance est,. telle que, même lorsqu'il aura pratiquement 
disparu en Égypte, le scarabée continuera à être employé par les ,populations 
puniques. La gravure aura beau s'inspirer de motifs grecs ou sémitiques, l'ensemble 
aura toujours l'aspect de l'insecte égyptien et, ce ~'est qu'à la fin de la civilisation 
carthaginoise, qu'il disparaîtra du mobilier funéraire. 

Dans notre dassification, nous avons, en gros, suivi la distinction habituelle 
aux catalogues de scarabées. Une première partie est donc réservée aux scarabées 
proprement dits, c'esr-à-dire aux objets qui présentent la forme extér1eure de cet 

1 

insecte; une seconde partie comprend, sous le titre général de cc Scaraboïdes )) 
ce que les Égyptologues désignent sous les noms plus spéciaux de cc scaraboïdes )), 
,« cowroids )), cc plaques )), etc ... Tous ces objets ayant le même usage et la même 
signification que ies scarabées proprement dits', ne peuvent être logiquement 
séparés de ceux-ci. 

r. Gauckler, Nécropoles Puniques, t. II, p. 396. 
2. Hall, par exemple, dans son" Catalogue of Egyptian Scarabs, etc ... in the British Museum ''ne sépare des 

scarabées que les seuls cylindres et les bag~es sigillaires. 

VERCOUTTER . 6 
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Cette première distinction faite, nous avons été amené à subdiviser ces deux 

grandes séries de la manière suivante : 

~ 

A. - Parmi les scarabées P:oprement dits nous distinguons : 

r. - Les scarabées de pdte ou de céramique. 

2. - Les scarabées de jaspe. 
3'· - Les scarabées de cornaline et autres matières précieuses. 

Ces distinctions nous ont paru indispensables pour l'exposé des conclusions 

historiques. Elles sont, de plus, commodes et justifiées par les différences de tech­

nique qui caractérisent ces trois sortes de scarabées. 

Nous avons dù ici renoncer a la classification par la forme anatomique adoptée 

par Newberry et Alan Rowe dans leurs catalogues respectifs. En effet, des six types 

distingués par Newberry, le quatrième seul est abondamment représenté à Car­

thage. Nous aurions obtenu le résultat déconcertant, d'une division en six parties 

ou les neuf dixièmes des objets se seraient trouvés groupés sous le même titre. 

On trouvera, cependant, a la fin de (ce chapitre un tableau renvoyant a cette 

classification 1 • 

1 

B. Les Scaraboïdes. - Ceux-ci sont classés suivant la forme extérieure et non 

plus d'après la matière (d'ailleurs uniformément de pâte). Nous distinguons: 

r. Les Pastilles rectangulaires. 
2. Les Cônes sigillaires. 
3. Les Têtes. 
4. 

'S· 
6. 

Les Plaques. 
Les « Cowroids )). 
Les Pastilles rondes et Lions couchés. 

7. Les Bagues sigillaires. 

.. 

Une courte description de ces différents types précède leur énumrration. 

Enfin, dans çhaque subdivision les objets sont classés d'après l'inscription en: 

a) Scarabées (ou S~araboïdes) à noms royaux ou imitations de ceux-ci 2 • 

b) à représentation divine ou humaine. 

1. Cf. ci-dessous, pp. 71-73. Les dos d'une partie des Scarabées exposés au Musée du Bar~o n'ont pu être ni 

photographiés ni relevés en dessin parce qu'ils sont collés sur un fond rigide et que seule leur base est apparente. 

2. Nous avons toujours fait précéder les scarabées au nom d'un pharaon régnant ; les imitations du nom de 

pharaons antérieurs ont été classées ensuite par ordre chronologique, c'est pourquoi on trouve d'abord les Pharaons 

de la 26e Dynastie et ensuite seulement les cartouches de Mycérinus, Thoutmosis HI, .etc. .. 
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c) Scarabées (ou Scaraboïdes) .a sujet animal. 

d) a légende hiéroglyphique. 

e) a registres ou à scènes complexes. 

Nous n'avons pas séparé, dans notre classification, les objets du Musée Lavi­

gerie de Saint-Lol,J.is de Carthage de ceux du Musée Alaoui (ou du Bardo). Les 

deux collections se trol:l.vent donc mélangées dans le présent catalogue. Les objets 

qu'elles comprennent proviennent en effet de champs de fouilles de dates simi­

laires; on ne saurait les séparer sous le prétexte qu'ils sont exposés dans des endroits 

différents. 

La lettre « B )) désignera, tout au long de ce travail, les objets exposés au Musée 

du Bardo, et, la lettre cc L )) ceux du Musée Lavigerie 1 • 

Les objets sont dispersés a l'intérieur de ces deux Musées. Au Musée .du Bardo, 

en principe, les scarabées de matière précieuse sont réunis dans la salle des 

Bijoux .(salle VIII), les autres se trouv~nt dans la ~alle punique (salle XII). Au 

Musée Lavigerie tous les scarabées sont réunis dans la grande salle punique et 

principalement dans la première vitrine en entrant 2 • 

Les ob,jets du Musée du Bardo portent le numéro de la tombe sous lequel ils 

sont actuellement exposés, mais nous tenons a bien mettre en garde que cela ne signi­

fie plus que l'objet a été trouvé dans la tombe dont il porte le numéro 3• Les numé­

ros ou les objets, ont été -déplacés. Ce déplacement est certainement ancien (sans 

doute du temps même de Gauckler) comme nous en avons la preuve par le fait 

que les planches qui illustrent les« Nécropoles Puniques >)de Gaucklcr, ne corres­

pondent plus à la description détaillée du Carnet de Fouilles publié dans le même 

ouvrage 4 . Ce fait, très regrettable, ne permet plus de certitude quant à la date 

de l'objet: néanmoins, nous avons l'impression que ce déplacement est limité et 

qu'il ne saurait amener de changements importants dans la datation. Ainsi le 

n° 340 peut avoir appartenu, en réalité, à la tombe 346 ou 3 50, mais, comme du , 

n° 293 au n° 399 nous restons dans le ve siècle, il n'y a pas d'inconvénients à lui 

appliquer la même date. 

Pour les conclusions historiques et la partie théorique de notre travail nous 

n'avons tenu compte que des objets provenant de Carthage même 5• Comme 

r. Nous garderons ce titre qui est adopté par la collection des« Musées de l'Algérie-Tunisien. Il est souvent 

appelé Musée Saint-Louis de Carthage. 
2 . Ces indications valables pour 1939, époque où fut rédigé ce chapitre, seront, bien entendu, à réviser à la fin 

des hostilités. 
· 3. Sauf quelques exceptions qui seront signalées par les mots : « N° confirmé>> (par le Carnet des fouilles). 

4. Cf. pl. CXVII où les scarabées des tombes 4, 11, 12, 21 ne sont pas mentionnés dans le Carnet; les exemples 

pourraient être multipliés. 
5. Cf. ci-dessus p. 1 5. 
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jusqu'à ce jour, aucun catalogue de scarabée·s .des Musées du Bardo et Lavigerie ' 
n'avait été dressé, il nous a semblé utile d'incorporer à notre liste : 

1° les scarabées ex.posés au Musée du Bardo et provenant d'Utique. 
2° les scarabées trouvés dans les fouilles récentes et non encore exposés 2 • 

De cette façon, tous les scarabées se trouvent catalogués. 
En plus de la couleur et des dimensions de l'obj et, nous avons chaque fois que 

cela était possi·ble, indiqué de quelle Nécropole il provenait 3 • Avant de procéder 
à l'étude des scarabées carthaginois, nous croyons utile de dire quelques mots 
sur les scarabées en Égypte, afin de faciliter ensuite la comparaison entre les 
deux catégorie? d 'obj·ets. Bien entendu nous envisagerons avant tout, le scara­

bée égyptien a la 26e dynastie . 

A. - LE SCARABÉE EN ÉGYPTE. 

Malgré une bibliographie importante et qui peut faire illusion 4, les égypto·­
logues modernes n'ont jamais accordé qu 'une attention distraite aux scarabées . 

T. Nous ne tenons pas compte du " Catalogue des Scarabées et inta illes du Musée Alaouï " de A . Moret 
(Bull. Arch. du Comité, 191 r, p. 160-1 67) . Moret n'avait pas vu les objets, il avait travaillé sur de mauvaises · 
empreintes. Inutile de dire que ses suggestions, une fois l'original collationné, nous ont été d' un précieux 

secours. 
2. Ces fouilles sont poursuivies sur la coiline Saint - Louis par le R. P. Làpeyre et, à Kerkouan par M. Combres 

sous la surveillance de ia Direction des Antiquités (Kerkouan se trouve sur le cap ~on - Atlas Archéologique 
de la Tunisie, de Babelon,_ Cagnat et S. Reinach, feuille XVI - Kelibia - à hauteur cfu n° 9 en rouge - E. mé­
ridien 9° 70' ; N . para!. 41 ) . 

3. Cf. ci-dessus, pp. 16-40. 
4. Les principales collections de Scarabées publiées sont celles du Caire; cf. Newberry, dans le. Catalogue 

général du Musée du Caire, Scarabs shaped seals, le Caire, 1907; de M. W ard, A collection oj Historical scarabs, dans 
les Proceedings of the SocietyofBiblica.l Archeology (P.'S . B. A.) 1900, t . 22, p. 305-320 et 386etss. 1901, t. 23, 
p. 19-34 et 79-91 ·; de Londres : Hall, Catalogue of Egyptian Scarabs, etc ... in the British Museum, Londres 191 3 ; 
à ces grande3 collections il faut en ajouter de moindres : Grenfell, The Grenfell collection of scarabs, dans Ancient 
Egypt 1916, p. 22-31 ; ibid., The Scarab Collection of Queen's College-Oxford, dans Journal of Egyptian Archeo­
logy, 1915,t.2, p . 217-228. Griffith, TheFraser Scarabs, dansP. S.B.A., 1901, t. 23, p. 137-139; Mace, A group 
of hitherto unpublished Scarabs in the Metropolitan Museum of New- York, dans Journal of Eg)'pt. Arch., 1921 , t. 7, 
p. 36; ibid., A group of Scarabs found at Lischt, même publication, 1922, t. 8, p. 13-15; Murray, Scarabs in the 
Dublin Museum dans Proceedings of the Royal Irish Academy 1903 -1 904 . V. 24 Section C, p. 31-38; Pier, Egyptian 
antiquities in the Pier Collection, Part. T, Chicago 1906 ; Ibid., Historical Scarabs seals from the A rt lnstilute Chi­
cago, dans American Journal of Semitic Languages Chicago 1905- 1906, V. 22, p. 4 1-42 ; enfin et surtout Alan 
Rowe, A Catalogue of Egyptian Scarabs, etc . . . in the Palestine Archeological Museum. Publication du Gouvernement 

de Palestine '. Le Caire 1936. 
En dehors de ces catalogue.s qui comportent souvent des chapitres introductifs sur Je scarabée en général (cf. 

principalement !'Introduction de Hall au Catalogue du British Museum) on trouve un certain nombre d 'ouvrages 
généraux sur le scarabée; parmi ceux-ci citons Newberry , Sca.rabs (Egypt'ian Antiquities : Scarabs), Londres 
1906 ; Hall, Sc,irabs, Londres 1929 ; Myer, Sca.rabs , Paris 1894; Petrie (sir Flinders), Historical Scambs, 
Londres 1889, ibid., Sc,;rabs an.l Cylinders with names, dans Egy pt Research Accou nt Publication 1917 ; Ibid . , 
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Certains auteurs pourtant ont été atti rés par le charme de la gravure de ces petits 
objets; et MM. Hall et Newberry n'ont pas hésité à dire que les scarabées étaient à 
l'art égyptien ce que les médailles et les monnaies sont à l'art grec' . S'il est bièn 
étahli que le scarabée est lié au culte .du dieu Kheperi, dont il est le symbole, les 

opin ions sont fort d ifférentes qu and il s'agit de savoir si l'amulette qui le repré-
_ sente est destinée aux vivants ou aux morts . Les anciens Égypriens avaient fai t du 
scarabée-bousier (scarabeus sacer) l'emblème. du dieu Soleil d'Héliopolis : Kheperi. 
En effet, le scarabée-bousier pousse devant lui sa boule de fum ier tout comme 
Khe peri était censé pousser devant lu i la boule solaire. Mais surtout de la boule 
sort le jeune sca rabée sans l'intervention semble-t-il d'aucu ne femelle. D'où la 
croya nce que le scarabée mâle se reproduit seul to ut comme Atoum-Rê avait 
engendré seul l'en néade h éliopolitain e 2. On voit don c que le scarabée est lié aux 
idées solaires de création et par jeu de mots pieux de « devenir )) 3 • Il paraît donc 

normal qu 'à très haute époque, quand la doctrine osi~ienne n'était pas encore fer­
mement établie, on ait associé le scarabée à une idée de résurrection des morts . 

Tout comme le jeune scarabée se mble sortir du néant, de même le défu nt, par 
magie imitaüve, en possédant un scarabée, héritera des propriétés de celui-ci et 
« deviend ra )) à la vie d'outre-tombe. Il semble que ce soit à des idées de ce 

Buttons and Design Scarabs, même publication; 1925 ; Miss G renfell , A muletic Scarabs, Recuei l de Travaux, 1908, 
XXX, p. rn5 - 120 ; ibid., The rarer Scarabs oft/Je N ew Kiugdom, Rec. Trav . 19rn, XXXII, p. 113-136 (les articles 
de Miss Grenfell doivent être lus avec circonspection, l'auteur y énonçant de nombreuses hypothèses sans les 
appuyer de références qui permettraient de les vérifier) ; Virey , Les Scarabées dans l'ancienne Égypte, Annales de 
l'Académie de Mâcon, 1909, série 3, tome 14, p. 42 l-422 ; Knight, Amentet, an account of the gods amulets and 
scarabs of the Ancien! Egyptians, Lob.cires 191 5, pp. 2 3 3- 26 5 ; Lo ftie, An .essay on Scarabs, Londres 1884 . 

Enfin, en plus de ces ouvrages généraux, il existe un très-grand nombre d'articles consacrés aux scarabées, nous 
ne citerons que les principaux . Chabas , N otice. su,,- un Scarabée sarde, Bibliothèque Égyptologique, t. XIII, p . 267-
274; Fraser, Notes on Scarabs, P . S. B. A, 1899, V . 21, p . 148; Grenfell, Les divinités et les aninuiux figurés sur 
les scarabées, etc ... , dans Reale Acad. dei Lincei Repdiconti C lasse di Scienze mora le storiche e fil ologiche Roma, 

1908, série 5, V. 17, p. 135-15 5· ; ibid., The iconography of Bes and of Phœnician Bes-hand scarabs, P . S .B. A. 1902, 
V . 24, p. 21-40; ibid., The Ka on Scarabs, Rec. T rav'. 1915, XXXVII, p'. 77- 93 ; Lieblein, Die Âgyptischen Ska­
rab'a.er als Gewichte, Zeitschrift für Aegyptischen Sprache (AZ) t869,. Jahr. 7, p. 28-29 ; Newberry , Miscellanea, 
Jour. ofEg . Arch., 1932, t. 18, p. 141et19 33,t. r9 , p. q .. Schafer,Die Wirlwngder SkarabiienmiteinenKro/wdil 
und einer R and, ÂZ, 1901, t. 39, p . 87; Shorter, Historical Scarabs of T_utlnnosis l V and .;J.rnenophis III, Jour. 

· Egyp. Arch., r 93 1, t . 17, p. 2 3 ; Bissing, Ein S/wrabaes mit den Na111en, Az, 1904, t. 41, p . 70. Steindorff, Scara­
biien mit namen von privatpersonen der Zeit des mittleren und neu.en Reichs. Annales du Service des Antiquités , 

XXXVI, 1936, p . 161- 186. 
r. Cf. ~ail, Catalogue, Introduction,' p. XXIV et Newberry, Scaràbs, p. 3. 
2. Cf. Moret, Le N il et la Civilisation égyptienne, Paris, 1926, p. 4 30-431. A ajouter l'observat ion que, c'est 

surtout lorsque le sol est couvert d'eau, que les boules roulées par ce coléoptère se désagrègent pour laisser sor­
tir le jeune scarabée, tout comme Atoum était sorti du N oun primordial. 

3. ~ "le Scarabée " semble bi~n devoir s'écrire : ~ ~ gprr, l' r final étant gerr.iné, alors que bpr verbe 

"devenir'" est un verbe fort trilitère (cf. ErmauGrapow, Worterbuch III , p . 260 et 267). Il semble doue que les 
deux mots doivent être différents _à l'origine . 

• 
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genre ,qu'ont obéi les premiers Égyptiens en déposant auyrès du cadavre, dès 

l'époque pré-dynastique, des modèles de scarabées en serpentine o,u en autre 

matière d,ure '. 

A première vue donc, le scarabée-amulette serait un objet funéraire, c'est la pre­

mierè opinion de Hall 2 et elle est certainement exacte pour la période qui va de 

l'époque pré-dynastique à la 6e dynastie. Mais bientôt nous voyons le scarabée 

c·hanger de caractère; jusque-là anépigraphe, sa base se couvre biéntôt de signes 

hiéroglyphiques et de dessins. Cette évolution se précipite à partir de la 11e dy­

nastie, époque où les scarabées deviennent très fréquelits. Désormais, il est 

évident que le scarabée est employé comme sceau. Pour quelle raison ? pour 

notre part, nous y verrions volontiers une raison magique. De même que dans 

les serments de l'antiquité et du moyen-âge on faisait intervenir une puissance 

surnaturelle pour en garantir la force, de même il se pourrait que les Égyptiens 

en associant le scarabée 3 au sceau, aient voulu par là lui donner une force d'in­

violabilité, qu'il n'aurait pas eue s'il avait été gravé sur n'importe quel morceau 

de pierre dure. Quoi qu'il en soit, à partir de la r re dynastie, le caractère du sca­

rabée est double. Il est a la fois amulette et sceau, car il est remarquable que son 

emploi utilitaire n'a aucunement altéré son emploi amulétiq ue 4 • En effet, certains 

scarabées portent à la suite du nom du propriétaire les signes = ce qui 
<a-= 

semble prouver qu)ls avaient été gravés spécialement pour être déposés dans la 

tombe. Nous assistons donc à ce phénomène si fréquent en Égypte d'une survi­

vance à laquelle se superpose une nouvelle ,croyance. De la 12e à la 18e dynastie 

il semble que le rôle de sceau ait été dominant. 

Avec le Nouvel Empire, nous assistons à une troisième et dernière évolution, 

la valeur amulétique du scarabée qui, sans jamais disparaître, était restée à l'arrière-

r. Cf. Petrie, Negadah I-VII_I, et Tarkhan. I - Memphis V, pl. III, n° 4; pl. XIV, no 19 et pp. 9, 22 (en 

forme de boîte); id. Diospolis, p. 32, B. 17; p. 33, B. 217; p. 33-34, B. 234 et p. 47, tombe 21 (publication 

de la British School of Archeol. and Egypt. Researche Account). Petrie dans Scarabs and cylinders, p. 2, signale la 

présence de scarabées desséchés dans des urnes des tombes préhistoriques, à partir de la sequence date 5,3 (cf. 

Diospoiis, Grave B 228). Mais Kaïmer dans Annales du Service, XXXI, p. 173, n. 2, étudiant ces références . 

déclare « ces exemples ne seraient démonstratifs que s'il était prouvé que ces insectes ne se sont pas introduits 

accidentellement dans les vases >>. -Toutefois il n'est pas impossible qu'ils y aient été déposés volontairement. 

2. Cf. Hall, Catalogue, Introduction, p. xn. 

3. Celui-ci semble avoir toujours eu une grande puiss1t1ce magique. Il est employé dans les recettes magiques 

et bien qu'il s'appelle alors ~ Ô ~ ~ ~ ~ (Dawson, « The beetfe in medicine >>, dans ]ourn. Eg. 

Arch., XX, 1934, p. 187), il se peut que ce soit aussi le scarabeus sacer. • 

4. Newberry a sous-estimé cette force amulétique, pour lui les scarabées ne sont que des sceaux, cf. Scarabs, 
p. 65. 

,, 
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plan au Moyen Empire, reprend toute sa force 1 , mais change de caradtére. En 

effet, d'amulette funéraire et de sceau, elle devient en même temps amulette 

des vivants. Nous devinons ce changement plus que nous ne le voyons matériel­

l~ment,car, le scarabée devenu amulette des vivants ne cesse pas pour cela de 

rester amulette funéraire, et il devient très difficile de le distinguer dans chacun 

de ses -emplois; à côté des scarabées gravés spécialement pour le mort, on 

déposait aussi dans ies tombes le ou les scarabées que le défunt avait portés de 

son v.ivant. Si on ajoute q,u'en plus de ces scarabées-charmes personnels, ont 

existé des scarabées votifs, que les fidèles déposaient au pied de certains dieux dans 

les sanctuaires 2, on comprend que différents égyptologues ne considérant que 

l'un ou l'autre de ces aspects ou de ces époques, aient émis des hypothèses fort 

différentes. Miss Grenfell ne voit dans les scarabées qu'une amulette funéraire.Par 

contre, Petrie et surtout Newberry y verraient plus volontiers des objets u'nique­

ment destinés aux vivants (Petrie remarque avec justesse 3 que pour le plus grand 

nombre les scarabées ont été recueillis dans les rui'nes des villes et non dans les 

tombes). L'opinion de Hall est plus nuancée, mais il n'a pas su tirer au clair le 

résultat de ses observations. Nous pourrions les résumer comme suit : de la période 

pré-dynastique à la 6e dy~astie, le scarabée est une amulette funéraire anépigraphe 

- de la 6e à la 18e dynastie (et surtout de la ue à la 18e) le scarabée est avant 

tout un sceau à valeur amulétique - de la 18e à la fin de l'histoire égyptienne il 

est à la fois : amulette des vivants, amulette des morts, sceau, et subsidiairement 

objet votif 4 • 

Que le scarabée soit devenu une amulette des vivants au Nouvel Empire, nous 

en avons de .nombreuses preuves : 1° on en trouve un grand nombre dans les 

ruines des villes; 2° les inscriptions qu'ils portent, souhaits de bonne année, 

prières aux dieux, n'ont que très rarement un rapport avec le culte funéraire 4 • C'est 

ainsi qu'Osiris, le dieu funéraire par excellence n'est jamais représenté sur un sca­

rabée-amulette, et qu'il n'est -que très rarement indiqué par son nom hiérogly­

phique- Nephtys, Anubis, sont très rares. Par contre, Amon, Ptah, Bastet, Khon­

sou, Shou, Hapi, sont les plus fréquents. Pour quelle raison le scarabée est-il 

devenu amulette des vivants? Indépendamment du rôle magique que nous con-

r. Cf. Hall, Catalogue, Introduction, p. xv. 
2. Cf. ibid., p. xv. Hall en a retrouvé un grand nombre dans le temple de Deir-ef-Bahari (cf. Naville and Hall 

The Xlth dynasty temple at Deir el Bahari, Part III, pp. 13-14). 

3. Cf. Petrie, cc Buttons and design Scarabs >>,p. 9, § 17. 
4. Nous ne parlerons ici ni des scarabées de cœur ni des scarabées cornmémoratils à légende historique, les 

collections de Carthage n'en comportant aucun. 

I 
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na.issons mal, il semble qu'il' faille chercher l'explication de ce phénomène dans 
une confusion épigraphique sans doute ancierine. Il ~xiste aux textes des 

Pyramides, à côté du scarabeus sacer 1 ~ ~ un autre coléoptère du nom de, 

Î 'nb '. Et l'on dit au roi (dans Pyramides§ 2107 c notamment) T ® 'C::A 

~ T ~ 1 cc Tu vis en qualité de coléoptère _ankh )). Ce ~oléoptè~e se retrouve 
encore nommé sur deux statues de la 4e dynast1e 2 • A basse epoque, il semble que 
l'on n'ait plus compris q uïl s'agissait d'un coléoptère différent et on estima que 

'I ~ ~ = r ~·M. Keïmer) donne de nombreux exemples, principalement 

tirés du temple d'Edfou qui prouvent cette confusion; nous ne reproduisons ici 
que les deux derniers, parce qu'ils sont les plus typiques. 

I 4 tr r ~ 1 ~ cc Présentation du scarabéi:: Ankh. Formule: r ~ NVVVV\ LJ Jj 'C::A Le scarabée Ankh pour ton Ka, 

Î Jj 'C::A (afin que) tu vives 

Q h o-s:::::i Jj (afin que) ton être secret vive )) . 1 w\ 'C::A ~ 

II 5 r ~ ~ ~ ~ ~V J.l 1 ((Le scarabée Ankh sous sa forme de Bpry>>. 

Ces deux exemples nous prouvent que le scarabée Ankh était une forme de 
I-Jpry, tout comme le Bprr proprement .dit avec lequel il est confondu (Il) et sur­
tout qu'il était associé à une idée de vie et de survie (1} 

Ces exemples sont de très basse époque, mais il est possible que la confusion 
entre le scarabée 'nb associé depuis les pyramides a une idée de vie, et le scarabée 
bprr qui, lui-même, par jeu de mots, donne un sens de cc devenir» (à l'existence), 
il est possible donc que cette confusion soit ancienne et qu'elle remonte jusqu'au 
Moyen Empire. Dans l'esprit des Égyptiens la figuration du scarabée devait être 
intimement liée à une idée de vie et de cc Devenir .>> par simple jeu de mots sur 
les deux noms qui désig~aient ce coléoptère. Et l'on sait la force du «nom )) dans 
la magie, ce n'est pas impunément qu'un objet se nomme 'nb ou bpr, il prend la 

11 Cf. Pyramides,§§ l301c,1633c,2I07c. 
2. M. Keïmer (Annales du Service, XXXI, p. 176, n. 1 dont nous tirons ces références) renvoie à Weill, «Des 

Monuments et de !'Histoire des IIe et IIIe Dynasties égyptiennes», 1908, p. 181, note 1, pour la bibliographie de 
ces statues. 

3. Cf. Keïmer, l. c., p. 175 et suivantes. ' 
4. u'après Keïmer, 1. c., p. 181 (37) = Berlin Photographie n° 297 , fiche du Worterbuch n° 3280, d'après 

Anthes. 
5. Cité par Keïmer, l.c., p . 182 (38) d'après Karnak, Bab-el-Amara. Temple gréco-romain (copie de Sethe 4-

53); fiche du W6rterbuch de Berlin n° 298-64 b, d'après Anthes. 
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substance magique de ces deux vocables et devient capable de la dispenser à qu 'i 
le porte sur soi. · 

Nous n'avons insisté sur ces conceptions de basse époque que parce que c'est 
justement a ce moment que l'on trouve le scarabée à Carthage. Il est vraisemblable 
que les Carthaginois en important ces objets ont adopté par la même occasion des 
idées que les Égyptiens y attachaient alors. 

En résumé, le scarabée est avant tout une amulette, il l'est par sa forme et par 
son inscription, le plus souvent de caractère magique, elle aussi. Cette amulette 
est d'autant plus puissante que le scarabée est lui-même associé à des idées magiques 
et que les noms qui le désignent sont une garantie de vie et de survie. 

La forme, la matière, la technique et l'inscription qui recouvre la base, offrent 
d'assez grandes variétés de la Ge a la 26e dynastie, date à laquelle le scarabée dispa­
raît pratiquement en Égypte 1 • 

Nous ne nous occuperons ici que 'des formes et des types courants en Égypte 
entre la fin de la 2 5e dynastie et la fin de la 26e .. En effet, c'est la seule èpoque où 
les Carthaginois ont pu importer des scarabées de l'Égypte, puisque avant cette 

. date Carthage n'existàit pas encore, et qu'après, l'Égypte ne fabriquait plus de ces 
objets. 

FORME. 

L'amulette imite de plus ou moins près l'insecte réel 2, suivant que le clypeus, 
le prothorax et les élytres sont ou ne sont pas indiqués (cf. figurer ci-dessous). Les 
scarabées de. Carthage appartenant tous à la même_ époque, nous nous sommes 
contenté de la classification de Newberry plus simple et très suffisante pour les 
cas qui nous occupent. Cette classification comporte 6 types d'après la forme du 
dos. (Cf. fig. 2 ci-dessous). 

MATIÈRE. 

En général les scarabées sont en stéatite ( oü stéaschiste) blanc-gris recouvert d'un 
vernis de c'oùleur, mais cette matière se confond assez facilement avec la faïence 
recouverte elle aussi d'un enduit ou même avec la pâte de couleur primitivement 
homogène, mais que l'humidité a pù modifier. Ces trois matières se rencontrent à 

r. Sur la date de cette disparition, cf. Hall, Catalogue, Introduction, p. XVI ; et ibid . , Scarabs, p. 13 ; Newc 
berry, Scarabs, p. 69; Petrie, Scarabs and cylinders with na me, p. 33. 

2. Petrie, l. c., chap . II,§ VIII; Hall l. c. ibid., p. xxx; de même Alan Rowe, l. c. et Newberry, /. c. 
Chacun de ces auteurs adopte une classification personnelle qui varie entre 6, 23, ,50, et 128 types différents. 
(Ces distinctions n'ont d'intérêt que pour distinguer les scarabées échelonnés sur une longue période de temps.) 

VERCOUTTER. 7 



I 

50 OBJETS' EGYPTIENS DE CARTHAGE 

la 26e dynastie ; la pâte a cette époque, cfuand elle n'est pas décolorée, est entiè­

rement bleue. Dans nos descriptions, nous n'avons jamais employé le mot stéatite. 

Nous avons utilisé les mots pâte, faïence, etc .. . surtout d'après l' impression que 

FrG. r. 

nous faisait l'objet. Le vernis de couleur qui recouvre ces 
objets est généralement, à l,a 26e dynastie, bleu ou vert, 

parfois jaune pàle 1 , mais la couleur primitive est rarement 

intacte, surtout pour les objets trouvés à Carthage dans un 

sol relativement h_umide. Très fréquemment, le vernis 
bleu tourne au blanc alors que le vernis vert devient brun 2 • 

FIG. 2. 

Stéatite, pâte, faïence, ce sont là ·Ies matières les plus h abituelles en l~gypte . 
Mais, a côté d'elles existent des pierres semi-précieuses; à la 26e dynastie , nous 
trouvons l'agate 3, le cristal de roche 3, le jaspe \ le feldspath vert 3, le lapis-lazuli 3, 
et le basalte 4 • Mais ces matières sont très rares, Hall 4 remarque qu'à l'excepti~:m 

du basalte et occasionnelle1nent, du jaspe vert, le lapis-lazuli est la seule pierre 

dure employée sous les Saïtes. Il est vrai que Petrie 5 déclare que le calcaire de 

couleur est fréquent à basse époque, mais comme cette dernière pierre est le plus 
souvent recouverte elle aussi d'un vernis, elle se confond très facilement avec la 

stéatite et la faïence 6 . 

TECHNIQUE 7 • 

La technique est très différente suivant qu'il s'agit des scarabées de pâte (stéatite 

ou faïence) ou des scarabées de pierre dure. Dans le premier cas, l'objet était soit 

1. Cf. Petrie, Scarabs and cylinders, p. 9. 
2. Cf. à ce sujet, Hall. Catalogue, p. xXvr ; Petrie, /. c., p. 9; Newberry, Scarabs, p . 41 et Lucas, Ancient 

Egyptian Materials, Londres, 1926, p. 37 . 
3. Petrie, l. c., p. 8. 
4 . Hall, Catalogue, p. xxvn. ~ 
S. Cf. P etrie, Scarabs and cylinders, p. 8 . 
6. En fa it, certains scarabées placés parmi les scarabées de pâte nous ont donné l' impression d'être en calcaire; 

seule une analyse chimique pouvarl'I donner une certitude, nous avons préféré les laisser avec les autres scarabées 
de pâte dont il est très diffici le de les distinguer. , 

7. A ce sujet voir : ~ewberry, Scarahs, qui consacre tout un chapitre à la technique, et surtout, Pet rie, Arts et 
Métiers de l'Ancienne Égypte, 2• édition, Paris, 19 15, chapitre VII, X et XII. 
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tail lé au cou teau de bronze (stéatite, pâte) , soit plus rare ment moulé (faïence) . 

L'inscription se faisai t de même au couteau, mais parfo is l'enveloppe de vernis a 

emp~té les détails du dessin. Pour les scarabées. de pierre dure, si l~ pierre le per­
met ( cas général pour le jaspe) on procède comme pour la stéatite, sinon' il faut 

avo ir recours à l'arc à graver. Nous verrons que certains scarabées de jaspe pré­

sentent des traces de cette technique. 

INSCRIPT ION. 

C'est, sans aucun doute, la partie la plus importante du scarabée, puisqu'elle 

renforce le caractère dé jà magique de l'objet de toutes les croyances concernant le 

pouvoir du nom d'u n homme ou d'un dieu et de la puissance des formules de 
prières, etc ... D'après l'inscription, o n peut dist inguer diffé rentes classes de scarabées. 

r. - Les noms propres ( privés et royaux). 

Nous avons vu que très longtemps le scarabée donnait su rtout le nom et les 
titres du possesseur 1 • A lœ 26e dynastie, ce type de scarabée' existe encore, mais 

il est très rare 2 • Parmi ceux que nous, avons étudiés, sans dou te en est -i l quelques­

u ns: nous indiquons comme certain le nu méro 2 I7 au nom d'un Petosiris, et 

comme douteux les n uméros 223 et 225. Mais quelques fo rmules, que l'on peut 
traduire comme une prière, pourniient être aussi bien des noms de personnes J . 

Autre particulari té de la 2 6 e dynastie : les t it res officie ls sans le nom du titulaire. 

Les scarabées de ce type, d'ailleurs assez rares, ne se t rouvent absol ument qu'à la · 

26e dynastie 4 • Nous en a:vons deux de ce type: un ~ ~ imlh du n° 2; 5 et sur-

tout le @1 rh nsw « connu du Roi>> du n° 216. · ' 

C'est également dans cette classe, qu'il faut ranger u n t rès grand nombre de sca­

rabées trouvés à Car thage : tous ceux qui reprod uisent le nom d'un ro1. P armi . 

ceux-ci il convient de fa ire des d istinctions: 
• J 

a) les noms de rois antérieurs à la 26e dynastie · 1 

- ' 
b) les noms de rois de la 26e dynastie. 

r. Cf. ci-dessus, p. 46-47. 
2 . Cf. Petrie, Scarabs and Cylinders, § 7, p . 4 . 

. 3 ·. Cf. le bwi lfr du n° 204; il est inutile de multiplier les exemples, presque tous les noms théophores de par­
ticuliers étant en puissance une prière à un dieu . 

4 . Cf. Newberry, Scarabs, p. 77 . 
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a) Scarabées aux noms de rois antérieurs a la;26e dynastie. 

Parmi ceux.-ci nous trouvons surtout les noms de: @ 1'"""1 ~J Thoutmosis III 

et de Mycérin~s : Mn-kl-r'. @~"""1 ~ (nous a~on~ également quelques 

exemples aux. noms de : Khéops @e ~ Jj'-kl-R', Sésostris Ill @e~, 

Jj'-bpr-R' et, d'Aménophis III @<::::::;> ~ Nb-ml't-R'). Il est évident2 et la d~cou-
. verte dans les tombes puniques suffirait a le prouver, que ces scarabées ne remontent 

pas aux rois dont ils portent les cartouches 1 • Petrie admet que les scarabées faits 

après la mort des rois qu'ils désignent, ne sont que des amulettes 2 • Mais, il répugne 

manifestement à généraliser cette remarque et il .voit plutôt, dans les scarabées de 

Thqutmosis III notamment, les cartouches de rois des dernières dynasties qui se 

trouvaient avoir le même prénom que les / pharaons antérieurs. C'est ainsi qu'il 

signale 3 au moins trois Menkheperrê après la mort de T.houtmosis III. L'un, aurait 

vécu à la 21 e dynastie, le second, serait Khmeny et le troisième Nechao Ier. Il con­

clut 3 en conti-adiction avec ce qu'il avait dit précédemment: c< proved re-issues are 

very rare and were probably connected with historical events )), 

Bien que la première partie de cette proposition soit manifestement erronée, et 

qu'au contraire la c< réimpression )) de certains noms royaux soit très fréquente, la 

seconde partie est d'un grand intérêt. En effet, il est peu probable que les scara­

bées au nom de Menkheperrê, appartiennent en réalité à Nechao Jer. Il paraît 

invraisemblable que ce petit potentat dont nous savons peu de choses 4 soit repré­

senté par un plus grand nombre de scarabées que n'en. eurent jamais les grands 

Pharaons de la r8e dynastie. On comprend très bien, par contre, pourquoi son fils 

Psamétique Jer aurait eu intérêt à répandre un nom qui, non seulement flattait sa 

famille en rappelant le nom du grand conquérant égyptien, mais encore, pouvait 

laisser entendre qu'il était lui-même le successeur de ce Pharaon. Les origines de la 

26e dynùstie étaient suffisamment obscures ' pour que son fondateur Psammétique Jer 

1. Çeci est d'autant plus évident que l'étui porte-amulette no 929, pl. XXIX ci-dessous, porte à la fois le car-

touche de Mycérinus et celui de Thoutmosis III. 

2. Cf. Petrie, Scarabs and cylinders, § 7, p. 4. 
3. Ibid., p. 14. , 
4. Gauthier, Livre des Rois d'Égypte, tome IV, 1, p. 66, ne le mentionne pas dans les Rois de la ~6e dynastie, 

ce n'est que par le témoignage d'Hérodote que nous savons qu'il était le père de Psammétique Ier. Cf. Drioton­

Vandier, Peuples de l'Orient, II, p. 528-29. 
5. On a longtemps discuté l'origine du nom de Psammétique, on y a vu un nom nubien puis libyen (cf. Hall, 

Cambridge Ancient History, p, 291, n. 1). Griffith a démontré qu'il s'agissait bien d'un nom égyptien. Cf. ci­

dessous ,p. 58, n. 1. 

... 
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ait cherché a les ennoblir. Nous verrions volontiers une confirmation de cette 

hypothèse dans l'association du nom de Menkhnerrê, aux noms de Pharaons de la 

26e dynastie, sur des monuments et dans les protocoles. 
C'est aiùsi que, pour Psammétique Jer, nous trouvons: 

'I. r!~ ~r~::\:)ID ~0 @E::'J~J 1 comme SI Mn-bpr-R' était le 

.nom solaire .de ce Pharaon. 

Il. Sur une plaque de stéatite actuellement conservée au British Museum, d'un 

côté on trnuve le nom d'un Psammétique ~r ~=J· et de l'autre 

' Pour Nechao II le même phénomène se produit et un scarabée du British 

Museum également, porte le protocole suivant : 

III. 1~ @E::'J ~ ~0 ·Cu~ l. 
C'est sans doute pour des rai~ons analogues que nous trouvons aussi les noms 

de Mycérinus, Khéops, etc ... bien que le lien soit beaucoup moins évident. On 

sait que l'art saïte (ou plutôt néo-memphite) 4, volontiers arc.haïsant, a souvent 

cherché son inspiration dansJes chefs-d'œuvresdes siècles précédents et notamment 

dans ceux de l'ancien Empire. La reproduction du nom des grands Pharaons de 

cette époque, serait le résultat d'un phénomène du même ordre. Mais surtout il ne 

faut pas oublier qu'en Égypte le Pharaon est dieu sur terre, qu'on le prie et qu'on 

l'honore comme les autres dieux du Panthéon ', dont il partage les prérogatives. 

Le Pharaon est surtout invoqué de son vivant, mais lorsque son règne a été par­

ticulièrement glorieux, une lêgende se forme autour de son nom, et il continue à 

être prié longtemps après sa mort. Tel était le cas pour les bâtisseurs des grandes 

pyramides et pour les conquérants du Moyen et du Nouvel Empire. Leurs noms 

sont ~ensés avoir une grande puissance magique, et c'est pourquoi ils sont gravés 

sur les scarabées au même titre que ceux d'Amon ou de Ptah. 

Nous avons laissé pol)r être examiné en dernier un cas tout à fait étrange: celui 

de la réimpression de scarabées au nom de Petoubastis. Déjà, dans le catalogue du 

\ 

r. Cité par Gauthier, Livre des Rois, tome IV, p. 74, d'après la Çhapelle d'Asfoun = Maspero, Annales du 

Service, VII, 1906, p. 59 et Weigall, ibid., 1907, p. !06-107. 
2. Hall, Catalogue, ·p. 251, ~0 2512et Petrie, Historical Scarab:;, n° 1932. 

3. Hall, ibid., p. 233, no 2529 (45721), cf. Gauthier, 1. c., IV, P: 90. 
4. Cf. Ch. Boreux, Antiquités égyptiennes, II, p. 4 3 8-44 r. 
5. Cf. A. Moret, « Du caractère religieux de la royauté pharaonique ", Paris 1903. 
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British. Museum ',le nombre de scarabées au nom de ce Dynaste, nous avait étonné. 
Petrie y voyait plut6t des noms propres de particuliers 2, mais la fréqu ence même 
de 'ce nom rendait l'explication· invraisemblable. La découverte à Carthage de sept 
scarabées ( n°5 3 6, 37, 3 §, 3 9 et .287, ~88, 289 de notre catalogue) 3 au nom de Petou­
bastis, dans des tombes certainement postérieures d'au moins deux siécles aux années 
de règne de ce roi, prouve qu'il s'agit bien d'une réimpression, qu'il faudrait sans 
doute situer sous la 26e dynastie comme pour les scarabées au nom de Thoutmo-. 
sis III. Pour quelle raison Jes Saïtes éprouvèrent-ils le besoin de reprendre le nom 
du créateur .de la 23e dynastie (sans doute la plus obscure de l'histoire de l'Égypte) 4 ? 
C'est une chose que nous n'arrivons pas à saisir. A moins que le nom même de 
Bastet, déesse de Bubastis dans le Delta, nous fournisse la clef du problème. 

Remarquons en effet que dans le protocole d'Apriès se trouve la formule "f- ~ ~ tij 
1 

c <>-=- ~a 5 • <<Aimé de B1stet la Grande, maîtresse de Bubastis l) , ainsi au moins un 
C> = u ~ 

roi de la 26e dynastie se faisait gloire d'être « airrié de Bastet )). De plus, Bastet est 
1 

par excellence une déesse protectrice 6 , et c'est à ce titre qu'elle doit d'être fréquem -
ment représentée sur les scarabées sous sa forme de déesse à tête de chatte 7 • On 
peut donc admettre que les Égyptiens en répétant le nom de Petoubastis , aient cru 
s'assurer la protection à la fois de la déesse et du roi mort. 

b) Les noms de Rois de la 26e dynastie. 

Si nous ouvrons le Livre des Rois de Gauthier 8 à la 26e dynastie flOUS trouvons 
énumérés les noms de 

r. Cf. Hall, Catl logue p. 247, no 2476 et suivants. Hall lui-même ne paraît pas sûr de la date, il fait suivre 
« 23• dynastie» d'un point d'interrogation. 

2. Cf. Petrie, Scarabs and cylinders, pl. LVII, no 3rJ, H. L. .\1. N . et Historical Scarabs n° 2015. 
3, Par suite d'une erreur toute matérielle ces scarabées ' sont classés parmi les « imitations de noms royaux >> et 

non parmi les noms royaux proprement dits. 
4. Gauthier, l. c., III, p. 377, conteste même l'utilité de garder le cadre de la 23e dynastie de Manéthon. 
5. Cf. Stèle du Serapeum, n° 45 5 (Musée du Louvre), dite de l'an XIV = Chassinat, Rec. de Trav ., XXV, 1903, 

p. 58. 

6. C'est ainsi que dans la stèle 205 38 du Caire, le roi protecteur est comparé à Bastet : ligne 16 tij ~ m D 

~ ~ ~ Q ~· * ~ ~ r7 + ~ :: li] ~ =:. "c'est la déesse Ba~tet qui di/end le double 

pays, quiconque l'adore (le Roi) est protégé par sa main>>. Cf. Lange-Shàier, Grab und Denksteine des Mittleren 
Reiches, dans Catalogue gén.!ral du Caire, 2• partie, p. l 59. 

7. Cf. n° 235, 435, 437, 442, etc ... ci-dessous. 
8. H. Gauthier, Le Livre des Rois d'Égypte, p. 64 et suivantes . 

• 

l 
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Psammétique I er ' dont les noms hiérog lyphiques sont(I) pour le prénom @r ~ 
W7b-ibïR' ; (II), pour le nom Œi r ~ ~ Psmtk et (III) le nom d'Horus 

~ / ~l/l~j Jfr-'l-ib. 

Nechao II 2 (IV) prénom @I~ Whm-ib-R', (V) nom C::u~ Nklw ; 

(VI); nom d'Horus ~ I~ J J l~I Hr-sil-ib. 

Psammétique II 3 ( VII) prénom @I~ Nf r-ib-R' ; (VIII) 

Psmtk ; (IX) nom d'Horus ~ r=== 011 1~1 Jfr-mnb-ib. 

nom ~r~~ 

D'après Gauth ier, le prénom et le nom d'Horus d_e çe Pha·raon sont susceptibles 
de nombreuses variantes sur les petits monu ments tels que les scarabées +. Il cite: 

C\ c:::::J C\ c:::::J C\ 0 C\ C\ Î C\ Î Î Î (X)~ ® ; ~ 0 ; ~ e:::J· O; ~ c:::::J ; ~ 0 0 ; 0 ~ 0~; 0 0 ; O 0 

Apries 1 : (XI) ('Ar-p l·riç) prénom @ ~ =: ~ H" -ib-R' ; (XII) nom 

Il 011 j lfr-wlb-ib. @l ~ Wlb-ib-R' ; (XIII) nom d'Horus ~ 
/' 

Anzasis 6 ("A 1-1.ulo-t.;) : (XIV) prénom @~ ljmn-ib-R' (XV) nom 

~ m ~ I!b-msw ; (XVI) nom d'Horus ~ Ir ~-? ~ /I~/ Ifr-smn-ml't 

Psammétique III 7 • Celui-ci ne règne que six mois,,(XVII) prénom ~ T ~ ., . 
'nb-kl-r::_R' ; · (XVIII) nom (_:i_ ~~] Psmtk. Il n'y a pas de nom d'Horus 

ind iqué dans Gauthier. 

Tous ces noms reprod uits sur les monuments ne sont pas cgalement rep résentés 
par les scarabées. Si nous nous reportons aux grandes collections nous trouyon~: 

r. Gauthier, l . c., tome IV, p. 66- 67. 
2 . Ibid., p. 87-88 . 
3. Ibid., p. 92-95 . 
4. Ibid. , p. 97 . 
5. Ibid., p. 104-105 . 
6. Ibid ., p. 113-114. 
7. I bid., p. r 32. 

\ 

/ 
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l. - Pour Psammétique Jtr . 

(I) 0îo =Hall, Catalogue n° 2506 à 25ro, p. 251 etn° 2527, p. 25 3 

( r r scarabées) ; Petrie, Scarabs and cylinders, pl. LV, n° I 5. 

(II) or ~ :: ' Hall n° 2513 à 2526 (I4 scarabées) : Newberry, pl. VI, . 

n° 36302 à 36305, 36308, 37287 (6 scarabées) ; Petrie, Scarabs and 
Cylinders, pl. LV, n° 3 r. 

(III)~~ =Hall,n°2505,p.251 - n° ll,pl.LVdePetrie. 

2. - Pour Nechao II. 

(V) LJ ~ = Hall, n° 2529, p. 253 . 

I (IV) 0 j ~ 0 = Petrie, pl. LVI, n° 2. 

3 . --:- Pour Psanimétique II. 
(\ E:J (X) ~ 0 =Hall, n° 2530 à 2531, p. 

(X) ~ ~ 0 = Hall, n° 2532 à 2534. 

~ 6 Hall , n° 2536-2537. 

(\ ~ ~ ·;,·· Petrie, pl. LVI, n° 26. 3-1, 2. 

(VII) 0 6 0 Petrie, pl. LVI, n° 26. 3-5, 6. 

4. - Pour Apriès. 

(XII) O l 0 Hall, Catalogue, p. 255, n° 255 4. 
0 

(XI) .~ Petrie, pl. LVI, 26. 4 n° r. 
-0 

5. - Pour Amasis. 

\) ~ b O Hall, p. 256, n° 25 56. 

(XV) ij Newberry 11° 36296, pl. VI. 

6. - Pour Psammétique III. 
0 \ t Petrie, pl. LVI, 26,6. Ce nom est d'ailleurs très différent du véritable 

prénom de Psammétique III. ( 0 T ,kL) (XVII). 

LES SCARABEES ET LES SCARABOÏ DES 57 

Ai nsi, seu l Psammétique Ier est re présenté par de nombreux scarabées. Ensuite, 
nous trouvons Psa mmétique II ( à ce dernier peuvent aussi appartenir quelques sca-

• T g:=:::::) 

rabées classés au nom de Psammétique Ier, qui portent le seul nom de o r ~ 'CA 
Psmtk. De même, ,quelques scarabées au prénom de Psammétique, peuve.nt , en réalité 
désigner Apriès. Celui-ci ayant pour nom le prénom du fondateur de la dynastie). 
Tous les autres P haraons de la 26e dynastie ne sont représentés le plus souvent 
que par des exemples uniques. Nous verrons que ces particularités se reproduisent 
dans les scarabées trouvés à Carthage. 

Indépendamment de ces noms de Pharaons bien connus, soit antérieurs à la 26e 
dynastie, soit appartenant à cette dernière, on t rouve encore enfermés dans des 
cartouches, des noms royaux qui ne correspondent à aucune liste royale. Il faudrait 
se garder d'y voir les noms de rois ayant échappé à !'Histoire et dont les seuls 
souvenirs subsisteraient sur ces humbles morceaux de ]Dâte que sontles scarabées ' . 
Ces noms constituent ce que nous appellerons les imitations de nom s royaux. 
Nous entrevoyons trois procédés de cc fab rication >> de ces noms. 

a) Le nom est réellement royal mais un signe a été omis volontairement ou non . 
Tel semble être le cas pour notre nu méro 3 5 où 0 ~ est écrit pour 0 ~ ~ 
Mn-bpr- R' : Thoutmosis III. 

b) Deux noms de Pharaons différents ont été réunis . L'ensemble compose un 
nom souvent inintelligible. Tels nos numéros 32 et 3 3 (corn binaisons du prénom 
d'Aménophis III et du nom d'Horus de Psammétique Il). 

c) Le nom est entièrement fanta isis•te, mais on l'entoure du cartouche pour 
faire croire qu'il s'agit d'un nom pharaonique. (Cf . 'les n°s 40 et 4r.) 

·Bien entendu ces imitations sont censées participer également au pouvoir magique 
que détient Je nom royal. 

Petrie, dans ses<< Historical Scarabs »et dans « Scarabs and cy linders with names )>, 

ajoute à la liste des Pharaons que nous avons donnée ci-dessus, des noms que 
l'on ne trouve nulle part ailleurs, et qui constituent, selon lui, soit une variante 
d'un nom coùnu sous une autre form e, soit un nom de prince local ou de Pharaon, 
incon nus par ailleurs . \ 

C'est ainsi que, pour la période qui nous intéresse, il classe les scarabées qui 

portent l'inscription ~ comme appartenant à Psammétique Ier et ceux portant , ~ I 

gravés les signes ~ comme étant au nom d'un Maât-Hethes-Râ ( sic) qm 

r. Petrie n'a que trop tendance à cette explication. 
V ERCOUTTER. 8 
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aurait vécu à la :fin de la 25 ~ dynastie. Nous fl"Vons laissé les scan1bées a4 nom de 

~ parmi les sçarabées de Psammétique Jer, car ils nous semblent ré,elkment 

appartenir à ce prinçe, leyr style ks apparentapt nette~1e~t aux sca~a~ées de cette 

époque 1 • Pour les autres, nous nous sommes refuse a les cons1derer comme 

royaux, i1ous avons préféré, faute de mieux, les classer avec Newberry comme 

scarabées « à l~gende hiéroglyphique de ~ens incertain )) 2 • 

2. - Noms et représent0:tions de divinités, 

C'est da.ns cette catégorie que le plus grand nombre de scarabées égyptiens se 

au.ssl·, est-1·1 ind_ispensable d'y distinguer un certain· nombre de tr9µve compns; . 

su,bdivisions. 

a) Le dieu (ou la déesse) est représenté par son nom hiéroglyphique seul. 

Ce cas est relativement assez rare sauf pour Amon Rê 3• Pour les autres dieux, 

ce n'est qu'occasionnellement que l'on trouve leur nom isolé (qudques e4ernples 

pour Baste~, Shoq) 4 • 

b) Le nom du dieu est accompagni d1une formule d'adoration ou de prière. 

C'est le cas habituel, la formule peut être très courte. Très souvent elle se réduit 

à ~ ~ ou à lf s ~' dans le premier cas nous avons une sorte .d'invocation « ~ dieu 

N. )) Dans le second cc Favorisé du dieu N. JJ ou cc Puisse le dieu N. me favonser >>. 

La formule d'ailleurs peut être plus dévelo,ppée et, c'est alors de ce type que 

dérivent les \r1nombrables ~ i ~ ~ lJnsw m sJ cc Khonsou (est) protection J> 

ou sans doute t< (puisse) Khonsou (être) ma protection )) ~ l IL..Il f @ cc Ptah 

qui donne la vie>> et ~ ~ « pl,lis:;e Nb~btp (être) ma protection J), etc ... etc .. . 
~ \ 

-
r. La lecture de F'etrie (Hi~tory of Egypt, t. III, p. 320"321) pl-s!m""" (<Le lion >> nous parait fantaisiste. 

Cf. Griffith, Rylands Papyri, III, p. 44, n, 5 et p. 2 01, n. 3. . 

2. Em1an et Grapow, <;Jans le Worterbuch der lfjgyptischen Spraehe donnent au mot Ifts , le s~ns de « em rat~en­

·artiger Tier », mais n'indiquent son emploi que dans les noms de personne à l'Ancien Empire. Il, s'~gi t, de 

!'Ichneumon ou rat de Pharaon (Herpestes pharaonis ), sorte de mangou~te. On ne voit pas ce que pourran s1gm,fier 

Mi'Hfts-R', pa~ plu~ que {f/4-/vf.J't-R,'. Çf. çi-de~so1.1s, p. 84. 
3. Cf. Petrie, Sem·. Cyl., nos 302-304, pl, IX, nos 659-667, pl. XII. 

4. Cf. Petrie, ibid., pl. XII. 
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c') Le dieu peut être repfésentd sou~ sa forme huinairie ou ani;nale. 

Dans ce cas, la représentation figurée tient la place d u nom hiéroglyphique dont 

elle prend la valeur phonétique, Aussi, trouve-t-on le dieu seul, ce e<as étant1 

comme pour le nom hiéroglyphique, assez rare. Cependant, on peut citer sous la , 

forme an~male, des cas avec Horus-Faucon, ~, Baste_t en chatte Î:!J, Sebek ert 

crocodile couché sur un édifice ~, Thot en ibis ~ ou en cynocephale ~ 

Touéris en hippopotame Jr Mout en vautour ~; le bélièr pôllr Amon, ét lé 

lièvre pour Osiris sont rares. 

Sous la forme humaine: 

Horus l'enfant (Harpocràte) ji o lfr-pl-bi'd ; Rê ~ i .I._ Isis allaital1t Horus; 

Shou ; Sekhmet ; Hapi ; Maat ; Bès ; Anho ur, è't surtout Ptah 1 • 

Le p lus souvent, lè dieu est associé à une formule, souverH eêdte d 'uhe fa~on 

cryptographique. C'est ainsi que J doit être lu TJwrt sJ, et a certainement un sens 

similaire a ia formu le plus développée : « N. m sJ )) .. , ~ ~· 

3. - · Formilles tiiagiques. 
) 

En réalité, et: titre devrait comprendre tous les starabées sans exception, puisque 

tous ont uh sens magique. Nous l'avons réscuvé à ceux qui ne peuvent être classés 

dans aucune des deux 1 E:atégories précédentes. On peut distinguer parmi ceux-ci 

certai ns types différents : 

a) Représèntation d'animaux. 

Et tout d'abord le Sphinx qui est très fréquent. Nul doute qu'en le représentant, 

les Égyptieiis n'aient eu l'intention de symboliser la puissahce royale do rit il est 

le signe. Les scarabées qùi portent son imagë, sont dohë lès éq uivâlénts rigo ùrèux 

des scarabées a noms royaux. Ils ont po.ur but de prncurer a leur propriéta!re le 

bénéfice de la fâtcé sul'tiatutelle àÜachée à ia petsonne réyale. C'est pbu1'qtioi ils 

tiennent souven.t dans leurs- griffes un signe -~ et l'ensemble doit se ttàduiré coh1m~ 

I. On trouvera dans Petrie, Buttons and Design Scarabs, à là pl. XV, des éiien~ples pour chacùü de ces ûietix . 
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une invocation au roi dans le but de s'attirer ses faveurs. Ces sphinx ne sont pas 

tous du même type. Le sphir1x égyptien, toujours mâle, puisqu'il représente le roi, 

n'est pas ailé. C'est sous cette forme, couché ou debout, qu'on le trouve encore sur 

de nombreux scarabées de la 26e dynastie. Mais, à partir de la 25 e dynastie' , était 

apparu en Égypte, sans doute _ par suite d'une influence sémitique, le sphinx ailé. 

Il en résulte que ces deux sortes de s.phinx se trouvent à la 26e dynastie, et parfois 

<!Ssociés sur un .même scarabée '. 

Ailé ou non, le sphinx peut avoir à cette même époque une tête humaine ou 

une tête de faucon 2. Quand il est à tête humaine, celle-ci est le pius souvent 

surmontée de la double couronne royale . Le sphinx ailé assis, n'est pas inconnu 

en Égypte à l'époque dont nous nous occupons 3 • 

A côté du sphinx, nous trouvons aussi les autres animaux royaux. Tout d'abord 

l'abeille ~et le taureau ~· L'abeille •, assez rare, est un symbole purement 

royal, mais le taureau S, qui est également un symbole royal, peut aussi être 

confondu avec le dieu Apis. Il est d'ailleurs rare. 

Le lion 6 , comme le sphinx, l'abeille et le taureau, est un symbole du roi. C'est à 

ce titre qu'on le trouve représenté sur les scarabées, soit seul, soit le plus souvent 

surmonté du disque solaire 7• 

L'uraeus enfin est le dernier des emblèmes royaux. C'est aussi, seul ou associé à 

d'autres signes, le symbole le plus fréquemment représenté après le sphinx. Mais 

il est difficile de savoir si !'uraeus doit cette cc vogue » à son caractère royal o'u au fai t 

qu'elle peut aussi désigner de nombreuses déesses: Ouadjet, Rennout, etc ... 

A côté des animaux royaux (sphinx, abeille, taureau, lion et uraeus) . et des 

formes animales des divinités 8 (cynocéphale pour Thot, crocodile pour Sebek, 

etc ... ) on trouve des animaux dont la figuration sur les scarabées paraît à première 

vue étrange. Ce sont: le scorpion, le lézard, l'antilope auxquels on trouve assDciés 

le crocodile, le lion , l'hippopotame et le serpent. 

Pour certains d'entre eux, le lion et le serpent, par exemple , on aurait pu croire 

qu'ils se rattachaient à un des groupes décrits ci-dessus, mais le fait qu 'ils sont 

r. Cf. Petrie, Buttons and Design Scarabs, p. 23, 38, où il déclare que le sphinx ailé n'apparaît qu'à cette date. 

2 . C'est alors le sphinx de Montau, cf. Petrie, l . c. , pl. XIV, nos 894-895 et p. 25 . 

3. Cf. Petrie, ibid., n° 829, pl. XIII et p. ·23 (25e dyn.). 

4. Cf. Petrie, ibid., pl. XIII, nos 777-778. 

5. Petrie, ibid., n°s 852-854, pl. XUI. Dans la littérature pharaonique le roi est souvent qualifié de Kl-nbt. 

Taureau puissant. 
6. Cf. Petrie, ibid., p. 24, § 40. 
7. Petrie estime que ce sujet est très fréquent après P~ammétique Ier " especially on the little paste dises and 

scarabs of Naukratis »,cf. nos 887-891, pl. XIV et p. 24, 40. 

8. Cf. ci-dessus, p. 59 . 
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associés à d'autres animaux qui, eux, ne correspondent plus à aucun symbole ni 

royal ni divin, prouve que nous sommes en présence d'une formule toute diffé­

rente. Cette formu le est ici magique au sens le plus étroit du terme. On porte sur 

soi la :figuratio n des animaux nu isibles pour se protéger de leurs atteintes. Aussi 

n'est-il pas étonnant de voir figurer en premier lieu le scorpion, puis le crocodi le. 

Il faut remarq uer avant tout que parmi ces animaux, certains. sont des animaux 

typhoniens' et que tous sont représentés sur les stèles d'Horus sauveur (ou Horus 

sur le crocodi le) 2, qui forment la basè de la magie égyptienne. 

Nous reviendrons d'ailleurs sur l.e sens qu'il faut attribuer à ces petits m onu­

ments en étudiant les bandes à représentation magique trouvées également à 

Carthage 1• / 

Parmi les représentations d'animaux, nous ne ferous que citer les scènes de 

chas~e, fréquen tes à la 25 e dynastie, mais dont nous n 'avons trouvé qu'un seu l 

exemple à Carthage (cf. n° 24 1 de notre catalogue. Encore n'est-il pas sûr que ce 

soit bien un chasseur qui lève le bras contre l'antilope). Il semble d'ailleurs que 

ces légendes sont également assocïées à un~ idée de protection contre les animaux 

maléfiques. ' 

b) Les légendes hiéroglyphiques_. 

o'n a déjà vu qu'assez souvent la figuration, ou le nom d'une divinité était 

accompagné d'un souhait ou d'une invocation 4, mais il peut arriver que ces for­

mules, soient générales et ne soient plus m ises sous la dépenda.nce d'un dieu . C'est 

ainsi que la formu le 5 T ~ « Puissé-(je) vivre chaque jour >> ne demande la réa­

lisation du souhait à aucun dieu en particulier, mais espère en la seule puissance 

de l'expression. C'est à ce type qu'appartiennent les scarabées LJ « T oute bonne 

chose» 6 et, également, ce que Petrie a pu appeler les« civic scarabs >> 1 . 

A côté de ces formules, qui offrent un sens certain.; un t rès grand nombre de 

scarabées présentent des groupes de signes hiéroglyphiques qu'i l est impossible de 

r. Cf. entre autres, Moret , <7 Le Nil et la civilisation égyptienne », p. 78 , pour le crocodile et !'oryx blanc 

(antilope), pour l'hippopotame, p. 127, pour le serpent (A pophis) , p. 4p. ' • 

2. Cf. Moret, ibid., p. 473 , fig . 74,' où l'on voit Horus piétinant un crocodile et tenant deux scorpions, deux 

serpents, deux lions. Lions, shpeots, crocodiles, antilopes, scorpions reparaissent dans les figurations, cf. Stèle 

magique dite de Metternich, cf. Moret, Revue de !'Histoire des Religions, novembre 19 1 5. 

3. Cf. ci-dessous, p. 3 r r et sq . 

4 . Cf. ci-dessus, p. 58-59. 
5. Petrie, Buttons and Design Scarabs, pl. XII, n° 756. 

6 . Petrie, ibid., pl. XIII, n° 781-784. 

7. Petrie, ibid. , pl. XI- XIII et p. r 1, § 21. 
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traduire avec certitude. Maspero estimait i que l'on se trouvait e11 présence de 
devises qui n'avaiei1t « de se11s et de valeur que pour le possesseur >1. Si nous 
étudions un à un les sig11es qui se retroùvent le plus fréquemment dans ces groupes 
intraduisibles, nous trouvons, d?une part : f ..Q.. Î ~ ?"l <iÎP ~ 1 ~ lÛJ o ~ i, ij, ~, ({[\, w, il, 5 , f\. _, 
et d'autre part: \/ _ ~- 1 ('"'iiimi?'\ 2 ; c'est-à-dire des signes ou bien purement t;;i' ' f, . 
111agiques,' dU bieh impliquant yne idée royale. Nous 11e croyons pas qu'il faille 
chercher un sens logique aux groupes qui fenterme11t de teh; sig11ê~/l. Il suffisait 
aux Égyptie11s, qui etl cdhrHtissaient la puissance, dé les reproduité pour s'assurer 
de leur efficacité. Cettàirts des sca1'abèes présentent une véritable accumulation de 
ces signes (cf. les n°5 434 à 4 54 de Petrie, l. c., pl. X) . Souvent aussi ils sont asso~ 
dês aux légei1des préserttattt une invocation à un dieu ou au toi, ét dans cè cas, 
ils les complètent. Il suffit que le signe soit << ecfit » /pbur qu'il agisse. 

Parmi ces associations de siglies, les plus fréquents sont : 6 ~' ~ 6, ~ f, ~ ~ ~ 
etc ... 

B. - L E SCARABEE A CARTHAGE . 

Ayanf pré,cisé ce qu'était le stàrabéè en Égypte, a l'époque saïte, nous pouvons 
aborder par comparaison l'étude du scarabée à Carthage. 

Une première constatation essentielle s'impose. Alors que lé scarabée égyptien 
de basse époque est pr.esque uniquement de pâte (ou de stéatite) emaillee 4, on 1 . 

. trouve à Carthage un très grand nombre de scarabées d'autres matières et princi-
palement de jaspe et de cornaline. Mais il nous faut re~arquer immédiatement 
que les scarabées de pâte, ét les scatabees de matiètes précieuses, n'apparaissent 
pas à la: mêmè époEI ue dans les tombes éatthaginoises. 

Alors que les stârabéé de pâte appartiertné11t àVa1ît fout aux vue, vre et à ûn 
degré tnoihdte, aü ve siède, ceux de jaspe et de cornalitie so11t partirnliets au rve et 
aù dèbtit du me siêclè. Nous avons èhibli )e graphique suivant qui rehd tompté 
de la marche du phénomène. 

1. CL R. P, Delàtti'è; Là N. P. de Dollihié9 foliilld 1893-1894, p. 7. (Le R, P. utilise une !fore de Maspero .) 
2 ; Pour des e;<ei11pl~s âVec cés sigiièS, cf. Petrle; t. c: ' pl. X. 
3. Comme l'a fait Miss èhènfeil, gui suppose des vèrl:ies ~olls-eiitebdùs, oil admet ljtlé les signes~ -?-, 6, t ~' r, t ~représentent le mort, cf. Amuletic scarabs for the deceased, dans Rècueil du T ravaux, 1908, 

p. I08-rn9. Petrie, But. Des. Sc., p. 18, § 3 r, a entrevu 11explicalion; parlant de cesÏnscripliôns il ded âtè: « they 
must be regarded as mere collocation of signs supposed to have a beneficial or rhagical value i). , 

4. Cf. ci-dessus, p. 49 à 50. -

. ... 

LES SCAMBEES ET LES SC4RABOÏPf:S 

Pour l'établir, nous 'n'avons ~enu c;orript~ que des çqmptes rendus de fou illes 
qui portaient : 

1° le nombre de tombes fouillées; 
2° la description détaillée et complète des objets recueillis. Les chiffres ams1 

établis représentent u ne moyenne assez sûre, mais, avec ce proc~dé , nous avons 
dû laisser de c6té toutes les foui lle~ du R. P. Delatti;e, et u n certain nombre 

\{\\ · \J\:( ... u S'ÜLE.~ \/""• 5iÊC.LE. \Vt"t S1E.C.lE. , \\\'"'<s\(C.lE ss ~~-"-:---....,..--.,-~ . .,---_ :-,-----c-,,-~--:-;~~l-t"-, !f-o,=r1&---cj-=~'-:----,-W'"' 11QirtE/ ~:~ 
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d'autres comptes rendus qui ne présentaient pas u ne garantie ~uffisante . Nous 
arrive rons à corriger ces lacunes par l'étude des dates d'apparition et de plus 
grande fréquence des objets. Si on considère rapidement la figu re 3 ci-dessus, 
trois faits princ.-ipaux attirent l'attent ion. 

I. - Lé maximum des courbes est situé aux VJle-VJc pour les scarabées de pâte, et au 
JVe siecle pour les autres. 

C'est ce que nous avons traduit en disant que les différentes sortes de scarabées 
apparaissent à des dates différentes dans les /nécropoles . • 

II. - La courbe représentant le scarabée de pâte est indépendante des deux autres. 
Au contraire, les courbes des scarabées de jaspe et de cornaline se suivent 

étroitement. . 
III. - La diminution des pourcentages des trois courbes a partir de la seconde nioitié 

" du JVe siecle. ~ / 
Cette diminution correspond à la fois au recul de l1influence égyptienne devant 

l'hellénisation du m onde pvnique~ et aussi a la décadt:;nce politiqµe et militaire 
de Carthage. 
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Si nous étudions séparément chaque courbe nous sommes amené à d'autres 
constatations 

a) Courbe des scarabées de pàte. 

Aux vne-vre siècles ces sca~abées sont très nombreux. Même si nous ne tenons 
pas compte de la pointe de Ben-Attar I (pointe due à l'extraordinaire richesse de 
ce groupe) nous voyons que la moyen~1e reste aux environs de 30 scarabées pour 
roo tombes. Ce chiffre est d'autant plus important que les pourcentages ont été 
établis po ur près de 250 tombes, et que parmi celles-ci un certain nombre ont été 
violées entièrement ou partiellement et qu'elles ont pu contenir des scarabées 
<!-ujourd'hui disparus . Notre courbe reste donc une courbe minima, la courbe 
réelle devant être certainement supérieure. 

Au ve siècle, la diminution du pourcentage est très sensible, d'autant plus que 
le chiffre indiqué pour Ancona est certainement t rès exagéré'; il est vrai que par 
contre il ne faudrait pas attacher une trop grande importance au minimum d'Ard­
el-Touïbi, cette nécropole étant très pauvre en objets d'une façon générale 2, et, 

. d'autre part, elle ne comporte que 40 tombes. Quoi qu'il en soit, on voit qu'au 
ve siècle les scarabées de pâte sont en forte diminution sur· Dermech rre région 
et 2 e région. 

Au rve siècle la diminution s'accuse encore d'autant plus que le chiffre de Ben-
Attar II est dû à 4 tombes seulement et que le résultat d'un pourcentage ainsi 
obtenu est évidemment très critiquable. Il est probable qu'en réalité le pourcen­
tage, dès ·cette époque, est très sensibl,ement égal a celm de Dahr-el-Morali sud; 
autrement dit, que nous assistons à la disparition brutale des scarabées de pâte 
qui passent immédiatement entre la fin du ve siècle et le début du rve de 
21 0;0 à ro 0;0. Ce phénomène est rendu d'autant plus sensible qu'à partir de cette 
époque les scarabées chàngent de caractère et deviennent des copies loq1les, soit 
de scarabées. de jaspe 3, soit des scarabées de pâte des vue et vre ~iècles 4 • Nous 
reviendrons d'ailleurs là-dessus dans l'étude des inscriptions. 

En résumé donc, au rve siècle, les scarabées de pâte disparaissent au profit des 
scarabées de jaspe ou des copies de ces derniers. 

1 . Cf. ci-dessous , p. 25 5, note r. 
2 . Cf. ci-dessus, p. 24, tableau. Il' ne faut pas oublier que le ve siècle e~t la période que nous connaissons le 

moins bien et pour laquelle les courbes sont les moins sùres. · 
3. Cf. Merlin Drappier, Ard-el-Khéraïb, no 73 , p. 65, fig . 38 ; de même, ibid., n° 78, p. 68, fig . 4~ , etc ... 
4 . Pour des exemples frappants· de ces imitations, cf. R. P . Delattre, Nécropole des Rabs, 2e annee, p. 20, 

fig. 43 . 

LES SCARABEES ET LES SCARABOÏDES 

N. B. - Nous avons marqué en grisé les chiffres o btenus pour Dahr-el-Mo rali 
nord. Il y a la une anomalie difficile à expliquer , soit que dans ce groupe (d'ai ll eurs 
très réd uit) se trouve une tom be plus ancienne qui aurait faussé les résultats 1 

(tombe que Gauckler aurait omis de signaler) soit que, le Carnet de fo uilles ait été 
mal établi pour cette série de tombes. 

b) Courbe des scarabées de jaspe. 

A l'inverse de la courbe précédente, la courbe des scarabées de jaspe présente des 
proportions infimes aux vrre-vre et ve siècles ( à peine 2 scarabées en m oyenne pour 
ioo tombes). Pour cette même période d'ailleurs la courbe suit à peu près celle 
des scarabées de pâte, et la pointe de Ben-Attar I y est égalem ent m arquée. Cette 
concordance pourrait faire croire que les scarabées de jaspe rencontrés à cette 
époque sont différents de ceux que l'on trouvera par la suite. Il ne faut pas oublier, 
en effet, que le jaspe vert n'est pas inconnu en Égypte à la 2 6 e dynast ie où il est 
employé pour les scarabées au mêm e titre que la stéatite 2. 

Avec le rve siècle les scarabées de jaspe deviennent très fréquents, m ais il s ont 
rapidement t endance a devenir moins nombreux, même si l'on admet que le 
m inimum d'Ard-el-Kheraïb est dû à une pauvreté relative des tombes de cette 
nécropole. 

Comme pour la courbe des scarabées de pâte, celle des objets de jaspe indiqu·e 
une anomalie pour la nécropole de Dahr-el-Morali nord. Cette anomalie 'doit s'ex­
pliquer sans doute comme la précédente i . 

Àu m e siècle les scarabées de jaspe disparaissent si l'on s'en t ient à la seule lec­
ture d u graphique. Mais il ne faut pas oublier que la seule nécropole du m e siècle 
dont nous ayons pu tenir compte ( Odéon ouest) appartient en fait à l'extrême 
fin du m e siècle et m ême plus p robablem ent au ne siècle 4 • En réalité , comme nous 
le verrons par la suite , les scarabées de jaspe continuent à être assez fréquen ts au 
début du me siècle. 

I. Gauckler signale assez souvent des îlots de tombes anciennes parmi des nécropoles plus récen tes, sur ce 
sujet , cf. Nécropoles P uniques, I , p. xxxm et p. xxvr. 

2 . Parmi les scarabées de jaspe trouvés à Carthage et datés avec certitude, le n° 582 (vn°-vre) est purement 
égyptien, de même les n°s 58 1, 58 3. Le n° 624 représentant un lion attaqnant une antilope est un sujet sémitique, 
mais qui n 'est pas inconnu en Égypte (cf. Petrie, But . Des. Sc., no r 51 3, pl. XIX); le no 604 est purement grec, 
comme le sera par la suite la plus grande partie des autres scarabées de jaspe, mais il n'est pas absolument sûr qu'il 
ait été trouvé dans une tom be du ve siècle. 1 • 

3. Cf. ci-dessus, n . r . 
4 . Cf. à ce sujet d -dessus, p. 35-36. 

VERCOUTTER. 
9 

/ 
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c) Courbe des scarabées de cornaline. 

Cette courbe suit assez fidèlement celle des scarabées de jaspe, mais elle dispa­
raît beaucoup plus vite et on ne signale plus d'objets en cornaline après la nécropole 
de l'Odéon-Théâtre. Cette observation ne saurait d'ailleurs être définitive ; si nous 
avions pu te·nir compte dans notre graphique des fouilles de: Pères Blancs_ et de 
Kerkouan, nous aurions vu que l'on trouve encore des scarabées de cornalme au 
me siècle, et que, parmi les quatre scarabées de cette matière, no~ datés et conser­
vés au Musée Lavigerie, certains doivent remonter à cette époque 1

• 

Si nous voulions résumer les enseignements du graphique, r:_ous distinguerions 
volontiers deux époques. . . 

A. _Aux V Jie-VJe-Ve siècles. Prédominance des scarabées de pâte, mais dispa-
rition progressive de ceux-ci dès le début du ve siècle. . . . . 

B. - Aux JVe-IJJe siecles. Prédominance des scarabées de pspe, et diminution 
notable du nombre total de tous, les scarabées à partir de la seconde moitié du 
rve siècle. 

Pour notre argumentation, nous ne nous sommes servi jusqu'à présent que. des 
seuls comptes rendus de fouilles. Si nous essayons de vérifier les constatations 
que nous en avons tirées, par l'examen des sca~abées conservés dans les Musées 
de Carthage et de Tunis, nous sommes obligé de changer de m éthode. 

Nous avons dejà signa.lé 2 qu'il était actuellement impossible de connaître avec 
précision la provenapc,e et la date d'un assez grand nombre ~'obj.ets. Mais en ~llant 
du connu vers l'inconnu, il était possible 'de dater approx1mat1vernent ce dechet. 
En .effet, un certain nombre d'objets bien datés permet des recoupements. C'est 
p~urquoi nous a.vons établi, par ordre chro_nologique, les listes de scarabées et de · 
scaraboïdes datés avec certitude. 

Pour les scarabées et scaraboïdes de pâte nous avons trouvé : 
161 objets datés,soitaveé une certitude absolue (soulignés dans les listes) s,oit 

avec une approximation suffisante (objets exposés au Bardo avec un numero 
de tombe non confirmé par le Carnet de fouilles. de G:auckler 3), 

contre 299 objets non datés. 
Il y a donc un peu plus de la moitié des objets qui ne sont pas datés. 

t 
r . Cf. ci-dessous, p. 90-9 r. 
2. Cf. ci-dessus, p. 4 3, pour les objets du Bardo, et p. 22, pour Lavigerie. 
3 . Cf. ci-dessus, p. 43, et ci-dessous, p. 25;, n . r, sur la valeur qu' il faut accorder aux numéros des tombes 

sous lesquelles les objets sont exposés au Bardo . 

LES SCARABEES ET LES SCARABOÏDES 

Pour les scarabées de jaspe, la proportion est de 50 objets datés contre ) 4 non 
datés. 

Les scarabées de cornaline doivent a leur matière plus rare d'avoir presque tous 
été décrits dans les comptes rendus de fou illes ; aussi sur les 27 qui sont rassem­
blés dans les différents musées , n'e n connaissons-no us qu~ 6 non datés (dont 2 
pour Kerkouan). 

I 

A. - SCARABÉES DE PÂTE 

VJJe-VJe. - L. 7 ; B. 15, B. 24, B. 26, B. 29, L. 3:2, B . 35, B. 36, B. 37, B. 38, 
B. 39, B. 46, B:µ, B~ L. 62, L. 63, B. 64, L. 69 , B. 70, B. 71 , B. 75 Junon, 
L. 77, L. 79 Byrsa, B. 80, B. 81, B. 98, B. 9 9 ,~00-111, L. lIJ, B. 120, 
LJ21, L. 124, L. 126, B. J}2: {~I}i, B. 13 6, L. ; 39, B. 140, B . 141, L. l 56• 
L. 159 , B. 165 , L. 166, B. 167, L. 169, J3. 172, B. 173, B. 174, B. 177, B. 178, 
L. 179 Byrsa, L. 183 , L. 192, B. 194, L. 195, B. 197, L. 203, B. 206, L. 209 Byrsa, 
L. 211, B. 219, B. 221, L. 222 , L. 227, B. 23 1, B. 233, B. 235 , L. 236, B. 237 
Tunon, L. 238 Byrsa B. 244, B. 246 Juno n, L. 251, L. 253, B. 255, B. 257, L. 25 9, 
L. 260 Byrsa, B. 261, B. 269, L. 270, B. 278, L. 28r Byrsa, L. ]I8, B. 323 , B. }24, 
B. 325. 

Soit = 36 au Musée Lavigerie et 52 au Musée du Bardo. 
Sont soulig nés les scarabées décrits dans les ·comptes. rendus de fouilles. 
Ve. - B. 2, B. 8, B. 12, B. 16, B. 42, B. 50, B. 55, B. 93 , B. rn8, B . 134, B. 188, B. 204, B~2·:--If 2~ -- -- -- -- --

Soit = 14 scarabées, tous au Musée du Bardo. 
JVe. -B. 47, B. 48, B. 130, B. 135 , B. 187, B . 317, B .. 327 . 
Soit = 7 scar~ au Musée du Bardo. -- --

. JIJe. -L. 100, L.'IOl , L. 22 8, L. 241. 
Soit = 4 scarabées au Musée Lavigerie .' 

\ B. - SCARABOÏDES 

VJie-VJe. - r) Pastilles rectangulaires : L. 371, L. 372, L. 374, B. 378, B. 379, 
B. 384, L. 387 , B. 388, L. 392, L. 394, B . . 395, L. 396, L.}98, L. 400, B. 402, 
L. 409, L. 412, B. 4 14, L. 416, L. 418, L: 424, L. 426, B. 427, L. 429, L. 438, 
B. 461. - 2) Cachets coniques : L.' 440, L. 441. - 3) Les têtes: L. 453, B. 457, 
L. 462. - 4) Les plaques : L. 470, B. 475 . -- 5) Les cowroïds: B. 483 . - 6) Les 
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boutons : B. 503 funon . - 7) Les lions : B. 5 r2. - 8) Bagues sigillaires: L. 530, 

B. 531, B. 535· 
ve. - (Pas de pastilles rectangulaires.) - 2) Cachets coniques : B. 44 5. - 3) 

Têtes: B. 456 (ni plaques, i1i cowroïds). - 6) Boutons: B. 500, B. 505 (ni lions, 

ni bagues sigillaires). 

, ~Ive. - (Pas de pastilles rectangulaires.) Cachets coniques: B. 446 . - Têtes : B. 
455, B. 466, B. 467 (pas d'autres formes de scaraboïdes). 
-IJJe. - Aucun scaraboïde. 

SCARABÉES ET SCARABOÏDES DE PÂTE NON DATÉS 

A. Les Scarabées. - l, 2, 3, 4, 5, 6, 9, B. IO K, II, 13, 14, 17, 18, 19, 20, 21, 

22, 23, 25, 28, 30, 31, 34, 40, B. 4I K, 43, 44, B. 45, 49, 51, 53, 54, 56, 57, 59, 

60, 65, 66, 67, 68, 72 , 73, 74, 76, 78, 82, 83, 84~, B. 86 H, 87, 88, 89, 90, 91, 

92, 94, 95, 96, 97, ro2, B. rn3 H, 104, 105, 106, ro9 , B. IIO H, B. n2 K:, B. IIJ 
K., rr4, B. II), u6, B. n8, rr9, 122, r23, B. I25 K., 127, 128, 129, 131, 137, 

r38, 142,~144, q5, B. I46 H., 147, 148, 149, 150, 151, 152, 153, B. 154 H., 
B. I55 K., 15/, 158, 160, 16r, 162, 163, 164, 168, 170, 171, 175, -176, 180, l8I, 

182, 184, 185, 186, 189, 190, r9r, 193, 196, 198, 199, 200, 201, 202, 205, 207, 208, 

210, B. 2I2, 213, 214, B. 2I5, 216, 217, 218, 220, 223, 224, 225, 226, 229, 230, 

B. 234, 239, 242, B. 243 H., B. 245 K., 247, 248, 249, 250, B. 252, 25 4 , 256, 258 , 
262, 263, 264, 265, 266,1 267, B. 268 H., 271, 272, 27 3, 274, 275, 276, 279, 280, 282 , 

283 ,. 284, 285, 286, 287, 288, 289, 290, 291, 292, 293, 294, 295, 296 , 297, 298, 

299, 300, 301, 302, )03, 304, 305, 306, 307, 308, 309, 3 IO, 3 Il, 312 , 3 î3, 314, 

3 r 5, B. p6, B. JI9 H., po, B. 32I K., B. 322 K., 326, B. 328 K. 
N. B. - Les numéros non précédés d'une lettre proviennent tous du Musée Lavi­

geri~. Les lettres H . et K. qui suivent certains numéros du Bardo indiquent res· 

pectivement: H. les objets de la collection Houdart (indatabl~s) , et K. les objets 

provenant de Kerkouan (nécropole non encore datée). 

soit = 185 P,OUr le Musée Lavigerie et 26 pour le Mmsée du Bardo (soulignés), 
' ' 

_dont : ro de Kerkouan et 8 de la collection Houdart (donc 8 seulement prove-

nant de Carthage n'ont pu être datés) . 

B. Les Scaraboïdes. - l) les pastilles rectangulaires: 370, 373, 375, 376, 377, 380, 

381, 382, 383, 385, 3_86, 389, 390, 391, ?93, 397, 399, 401, B. 403, 404 , 405, 406, 

407,408, 410, 411 , 413,415, 4 17,419,420, 421, 422, 423, 425, 428, , · 430, 431, 

432, 433, 434, 435, 436, 437. - 2) cachets coniques 1 442, 443, 444, B. 447· - 3) 

i es têtes: 450, 451, 452, 454, 458, 459, 460, 463, 464, 465. - 4) plaques: 471, 472, 

• 

LES SCARABÜ S ET LES SCARABOÏDES 

473, 474. - 5) cowroïds: 480, 48 1! , 482, 484, 485, 486, 487, 488, 489, 490.- 6 a) 
boutons: B. jOI H, 502, 504. - 6 b) lions: 5ro, 5rr, 513, 51 4, 515, 5r6, 517 , 

5r8, 519. - 7) bagues sigillaires: 532, B. 533 H. , B. 53 4 H., 536. 
Cf. le N. B. ci-dessus 

soit= 83 pour le Musée Lavigerie et 5 pour le Bardo, dont 3 de la collection 
Houdart : 

II 

LES SCARABÉES DE JASPE 

VIIe-VJe. - L. 5 5 7, B. 582, B. 624. 

Ve. - B. 569u, B. 633u. 
JVe. - B. 540, B. 542, B. 544, B. 550, B. 553, B. 555, L. 55 9, B. 564, B. 565, 

1 

B. 566u, B. 578, B. 579, B. 580, B. 584 , B. 593, B. 604, B. 606 , B. 608, B. 609 , 
B. 6rn, B. 6I6, B. 621, B. 622u, B. 623, B. 629u, B. 630, B. 63I , B. 634, B. 635, 
B. 637k, B. 639u, B. 640, B. 642, B. 64 3 (u, indique la provenance d'Utique} 

IJJe. - L. 545 , L. 55I, L. 585 , L. 586, L. 587, L. 588, L. 595, L. 599, L.' 600, 
L. 627, L. ~ ~ --

LES SCARABÉES DE JASPE NON DATÉS 

B. 541 , L. 543, B. 546, B. 547/t , B. 548k, B. 549k, B. 552, B. 554, B. 556, L. 558, 

B. 56ok, B. 56Ik, B. 562k, B. 56 3k, B. 567u, B. 568u, L 5 70, L. S 7 r , B. 572u, B. 57 3k, 
B. 574k, B. 575 , B. 576k, L. 577, B. 581, B. 58 3, B. >89k, B. 59ok, B. 59rn, B. 592, 

B. 594, ~596u, B. 597, B. 598, B: 6orn, L. 602 Byrsa, B. 6o; k, ~ 605k. B. 6o7k, 
B. 6nu, B. 6I2k, B. 6I3k, B. 6 14, B. 6I5u, B. 617 , B. 6I8k, B. 6I9k, B. 620k, - --
B. 625, B. 626u, B. ·628k, B. 636k, B. 638k, B. 64Ik. 

Soit: 48 pour le Musée du Bardo ( dont 24 provenan t de Kerkouan, et 9 d'U tiq ue) 
• 1 

et 6 pour le Musée Lavigerie. 

III 

LES SCARABÉES DE CORNALINE ET DE MATIÈRES DIVERSES 

1° - Scarabées de Cornaline. 

VJJe-VJe. - L. 6 5 3 Byrsa, L. 65 5 Byrsa, B. 658, L. 667 , B. 668, B. 669, L. 670. 
V•. - B. 654, B. 664. 

l 
1 
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JVe. - B. 650, B. 652u, B. 656, B. 657, B. 66ou, B. 662, J}. 672u, B. 673, B. 674u, 
B. 67su, B. 676u. 

JIJe. - B. 666. 

Non datés : B. 651k, B. 659k, B. 661, L. 663, B. 665, B. 67r. 
Soit: 5 pour le Bardo (dont 2 de Kerkouan) et r pour le Musée Lavigerie. 

-
2° - Scarabées de matieres diverses. 

VIJe-VJe. - L. 689, L. 6~4, B. 704, B. 70 5. 
Ve. - L. 695 Byrsa. 
JVe. - B. 686, B. 687, B. 691u, B. 703, B. 706, B. 708u. 
IJJe. - Rien. -- --~ 

Non datés : B. 680, B. 68r, B. 682, L. 683, L. 684, B. 685, B. 688, B. 690, B. 
692k, L. 693,L. 696,B. 697,L. 698, L. 699,B.7ook,L.701,L. 702, B. 707,B.709, 
f:710~1i, L . 712,L. 713, L. 714, L. 715, B. 71~1~ 

Soit: 12 pour le Musée du B~dont 2 de Kerkouan) et 15 pour le Musée 
Lavigerie . 

Si nous étudions les listes précédentes nous remarquons : 
r) que c'est aux vne-vre siècles qu 'il y a le plus grand nombre de scarabées 

datés (88 sur 113). 
2) que, parmi · les scarabées non datés, 185 (sur 211) proviennent du Musée 

Lavigerie; or, on sait que les Pères Blancs n'ont pas fouillé de nécropole du 
ve siècle, ni, en pratique, du rve siècle'. De plus, le Père Delattre a été frappé par 
l'absence de scarabées dans la Nécropole de Sainte-Monique du me siècle 2. On peut 
donc dire que le plus grand nombre, sinon la totalité, des scarabées non datés 
conservés au Musée Lavigerie appartiennent aux vne-vre siècles 3• Il en résulte que 
près des 2 / 3 des scarabées de pâte peuvent être datés soit avec certitude soit par 
analogie de cette période. 

3) Les rve et me siècles- ne sont représentés que par l r scarabées datés, et l'on 
sait aussi que le Père Delattre en explorant la seule nécropole de basse époque 
qu'il ait jamais fouillée, avait été frappé par .l'absence quasi totale de scarabées 4 • 

En d'autres termes, très peu (pour ne pas dire aucun) des scarabées non datés du 

r. Seules quelques tombes de la Nécropole de Sainte-Monique remontent à l'extrême fin de ce siècle (cf. ci-
dessus, p. 37) . 

2. Cf. R. P. Delattre, La Nécropole des Rabs , etc . .. , 2e ànnèe, page 20. 

3. Et proviennent de Douïmès. 
4. Cf. ci-dessus, p. 37-38. 

<' 
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Musée Lavigerie peuvent remonter à cette époque. Même si l'on admet, ce qm 
semble vraisemblable , que la Nécropole de Kerkouan date de cette période, nous 
ne trouvons qu'une vingtaine de scarabées de pâte à dater des rve et me siècles, 
soit à peine le vingtième de l'ensemble. Comme on le voit, la liste confirme le 
graphique. 

Pour les scaraboïdes de pâte, les résultats sont encore plus concluants. Sur 
47 objets, 43 sont datés des vrre-ve siècles et, sur les 88 non datés, 83 proviennent 
du Musée Lavigerie et doivent, par conséquent, comme nous l'avons expliqué, 
être datés de la même époque. (Dans le graphique nous n'avions pu distinguer 
entre les scarabées et les scaraboïdes ; ces nouveaux chiffres viennent donc en 
confirmation des précédents.) .,-

Si nous passons maintenant aux scarabées de jaspe, nous constatons l'inverse. 
Pour 3 objets datés des vne-vre siècles, noüs en dénombrons 40 des rve-me, auxquels 
il faut ajouter les ~5 non datés, provenant de Kerkouan, et les ro d'Utique, soit au 
total 75 scarabées des ive-me contre 3 pour la période précédente. Nous constatons 
donc le plus parfait accord avec le graphique,, qui notait une prédominance des scara­
bées de jaspe au rve siècle mais aussi un affaiblissement du nombre total des 
scarabées. Un coup d'œil jeté aux listes <les scarabées de cornaline et des scarabées 
de matières diverses (p. 69 et 70) montre qu'il en va de même pour ces. types 
d'objets. 

Nous sommes donc fondé a prendre pour base de travail historique les ~on­
clusions tirées du graphique, et a diviser désormais les scarabées carthagil1ois en 
trois grands groupes d'après la matière. Il ne nous reste qu 'à procéder à la com­
paraison entre ces groupes purement carthaginois et les objets trouvés en 
Égypte. ~ 

Nous suivrons Fordre adopté dans l'étude du scarabée en Égypte (cf. ci-dessus, 
p. 44-62 ). 

FORME 

Comme nous l'avio.ns indiqué précédemment, nous nous en tenons a la classi-
fication adoptée par Newberry. • 

Formes du dos : 

I. - Type sans prothorax ni élytres. 

0 
1: 

Scarabées de pâte: n°5 4, 24, 45, 74, 88, 9.2, IlO, III, 131, 154, 174, 
186, 2IO, 217, 236, 319· 
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IL ___:. 1)pe a prothorax indiqué sans élytres. 
Scarabées de pâte n° r 5 3, et les quatre scarabées de pâte, anépigraphes, 

01..,~ de type B. pl. X. 
Scarabée de jaspe n° 577 (?) 

.· III. - Type a prothorax marqué sans élytres. 

Scarabée de pâte n° 42. 

IV. - Types a prothorax et élytres marqués. 
a) Forme simple : 

Scarabées de pâte: r, 9, 10-13, r8, 20, 25-27, 29, 30, 32-34, 36, 37, 
39, 40, 44, 46, 50-55, 59, 60,~63, 68, 69-71, 73, 75-77, 80, 82, 83, 37, 
89-91, 93-96, 98, 100-102, 105, ro6, rr3, u5, 117, 122, r23, 125-129, 
~r43, 145-147, 149-152, r55, r57, 158, 161-166, l68-17r, r73, 175-
178, r88, 190-192, r94, 196, 198-200, 202, 205-209, ,211, 215, 216, 218, 

220-222, 224, 228-23r, 233, 237, 245, 246, 248, 252, 261,265, 269 a JI5 (scara­
bées à technique spéciale) 3 r8, 320-322. 

Scarabées de jaspe: 540, 545, 553, 563, 572, 574, 583, 585, 588, 589 ; 59o, 595, 
603, 612, 638. 

Scarabées de cornaline: 653-655 ; 659, 662-664, 666, 668, 670 (presque tous les 
scarabées de cornaline appartiennent à ce type simplifié, certainement parce qu'il 
était le plus commode pour une matière aussi dure que la cornaline). 

Scarabées de matières diverses: 689, 692, 683, 695, 710, 71 l, 713. 
b) Forme plus évoluée. 

Scarabées de pâte: 3, 5, J4, 17, 23, 35, 57, 65-67, 78, 81, 97, 124, 140, 
r4r, 148, 159, 160, l8r, r87, r93, 247, 250, 256, 264, 323· 

Scarabées de jaspe: 567, 573, 618. 
Scarabée de cornaline : 6 5 r. 
Scarabées de matières diverses: 705, 7r5. 

c) Form.e à élytres triplement soulignées. 
Scarabées de pâte: 84, ro8, u6, 132, 139, 167, J72, 213, 241, 255, 

258, 259, 262, 266. 
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V. - Type a prothorax arrondi et élytres marquées. 
Ce type est difficilement différenciable du type IV c. w 

V 

Scarabées de pâte 15, 19, 2r, 22, 4r, 47, 49, 58, 61, 64, 72, 79, 99, 
ro4, u8-120, 130, 133, 137, 158, 144, 156, 179, 182, 189, r95, 201,203, 
2r4, 226, 235, 238-240; 242-244, 249" 251, 254, 267, 268? 317, 324-326. 

Scarabées de jaspe: le prothorax affecte assez souvent la forme d'un 
croissant (cf. n° 587) 547-549, 55r, 557-562, 570, 576, 578, 586, 587, 
599, 600, 602, 607, 613, 620, 627, 632, 636, 637, 641, 642. 

Aucun scarabée de cornaline. 
Scarabées de matières diverses: 694, 696, 704. 

VI. - Type a prothorax et 'élytres marqués avec un V sur chaque aile . 
. Scarabées de pâte: 6 ~ 7, r6, 3r, 43, 85 , 86, ro3, ro9, 121, 142, r8o, (U r83, r84, 219, 223, 225, 227,232, 260, 

Aucun scarabée de jaspe ni de cornaline. 
Scarabée de matière diverse : n° 684. 

V1 

Un certain nombre d'objets n'a pu entrer dans ~ette liste. Ce sont: 
r° Ceux qui, bien que placés parmi les scarabées ne sont en réalité que des sca­

raboïdes. Tous sont de matières précieuses : n°s 682, 697, 698, 699, 702, 712, 714. 
Comme ils étaient très peu nombreux nous n'avons pas jugé utile d'en faire une 
catégorie disti'ncte des scarabées de cornaline et de matières diverses. _ 

2° Tous ceux dont le mauvais ét2,t de conservation ne permet plus de distinguer 
la _gravure du dos : 2, 38, 48 , 56, ro7, 112, 114, 135, 185, 197, 204, 212, 253, 257, 
328. 

Jaspe: 543, 564, 571, 619, 623, 628, 643. Copialine: 66r. Matières diverses: 
683, 700, 701, 717. 
3° Enfin ceux qui étaient exposés au Musée du Bardo de telle façon qu'il était 

impossible de relever la form-e du dos sans risquer de les briser '. Ce sont les sca­
rabées de 1pâte: 8, 28, 134, 234, 316, 327;dejaspe: 541, 542, 544, 546, 550, 552, 
554-556, 566-569, 575, 579-582, 584, 591-594, 596-598, 6or, 604-606, 6o8-6n, 614-

1 617, 62r, 622, 624-626, _629-6JI, 633-635, 839, 640; de cornaline: 650, 652, 656-
658, 660, 665, 669-, 671-676; de matières diverses: 680, 681, 685-688, 690, 691, 
703, 706-709, 716. 

Comme nous l'avions déjà laissé entendre 2 , seuls les types à prothorax et élytres 

1. Quelques-uns étant fixés par un fil métallique, les autres, le plus grand nombre, étant colles sur un pbteau 
de velours . 

. 2. Cf. ci-dessus, p. 42 . 

VEl\COUTTER. IO 
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marqués sont habituels, les autres ne sont que des exceptions plus ou moins fré­
quentes. Il n'y a d'ailleurs pas grande conclusion à tirer de cette forme extérieure, 
sauf que l'on ne trouve autant dire aucun scarab~e de jaspe ' dans les catégories 
I-II-Ill et VI. Ceci pourrait faire croire que les imitateurs phéniciens, carthagi­
nois ou grecs ne se sont jamais servis de ces types respectifs. Il y aurait là u n 
critère à ajouter a d'autres pour la datation àes tombes puniques. 

MATIÈRE. 

Jusqu'ici nous n'avons envisagé la matière que ~omrne méthode de classement 
propre aux scarabées de Carthage. Il nous reste a en dire quelques mots d 'un 

point de vue plus général 2 • 

On sait que les pierres précieuses ont été considérées de tous temps comme 
des talismans et des phyJactères auxquels on attribuait des vertus magiques. Il 
est peu vraisemblable que les Carthaginois aient ignoré ces croyances communes 
à toute l'antiquité classique qui devait les léguer à notre moyen-âge, voire à notre 
siècle. On sait 'également que 3 les Anciens considéraient comme gemme des 
matières qui n'en sont pas, notamment les pâtes v itreuses. Ainsi, à la valeur amu­
létique du scarabée, valeur qu'il devait à la fois à sa forme et à son inscription, 
s'ajoutait un troisième élément de puissance surnaturelle, la matière dont il était 
fait. A dire vrai, nous ne savons pas éxactement ce que pensaient les Égyptiens 
des pi'erres précieuses. Mais, le choix des pierres pour telle ou telle catégorie 
d'amulettes (le cœur ib 0 est presque toujours en cornaline, le scarabée de cœur 
en basalte) prouve qu'ils ne se désintéressaient pas de la matière. 

Il est également possible que la couleur' qui recouvrait les objets de pâte (bleu 
ou vert) n'ait pas été davantage étrangère à la puissance qu'on leur attribuait. 

Parmi les pierres trouvées à Carthage, figure , nous l'avons v u, avant tout le 
jaspe. Le dictionnaire de Daremberg et Saglio 4 ne lui accorde pas de vertus m agiques 
spéciales, mais remarque qu'il était facilement gravable. C'est vraisem bla blemen t 
cette qualité qui le fit adopter par les lapicides sardes. Il semble bien, en effet, que 

ce soit de Sardaigne que proviennent ces objets 5• 

Aussitôt après le jaspe : la cornaline. Elle semble avoir été employée à Carthage 

r. Seule exception pour le n° 577 qui, d 'ailleurs, pourrait être égy ptien. 
2. Rour toute cette partie nous avons utilisé principalement : Daremberg, Saglio et Pottier « D ictionnaire des 

Antiquités grecques et romaines '" tome II, 2• partie . Article « gem mae '' (AiOot ·rîp.:oc) p. 14 Eo et suivantes. 
3. Daremberg, Saglio, l. c., p. 1460. 
4. Ibid., p. 1465 . 
5. Cf. Gsell , H istoire de l'Afrique du Nord, IV, p. 93-94. 
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principalement po ur les scarabées utilisés comme sceaux . Ce qui constitue u ne 
vérification assez inattendue de l'affirmation de P line' selon laquelle la cornaline 
est la seule pierre qui n'arrache pas la matière malléable quand on appose le 
sceau. 

Le jaspe et la cornaline ne sont pas les seu les pierres que l'on renco ntre a Car­
thage. On en trouvera un certain nombre d'autres parmi les scarabées de matières 
diverses, entr'autres : 

Le lapis-la:zuli. Cette pierre est connue par neuf exemples; sept bagues sigillaires 
( n°s 530 a 536) et deux scarabées (n°s 704, 705). Il ne faut pas oublier qu'a la 
26e ~ynastie le lapis-lazuli est une des rares pierres employées pour les scarabées 
en Egypte 2 • , • 

. L'agate à laquelle P line 8:Ccorde une grande efficacité contre _ les piqûres de scor­
p10ns et q'araignées, se trouve, à notre con naissance, r 4 fois a Carthage (nos 68o-

682, 684, 689, 690, 694, 695, 697, 698, 702., 7Q3, 71 1, 712). 
Le cristal de roche est représenté par deux -exemples, l'un nettement égyptien 

( n° 688) l'autre grec (n° 707). 

Le basalte se- trouve également deux fois pour le ~1° 413 et pour un scarabée 
anépigraphe (cf. pl. X, n ° 363). 

On trouve encore d'autres pierres plus difficiles à identifier parfois veinées et 

ressemblant alors à des m arbres (cf. n°5 685, 7IP) parfois u nies. Le n° 715 semble 
être fait d' une espèce de jade. 

Indépendamment des objets en pâte céramique, et en matières preoeuses, on 
trouve aussi u ne sorte de pâte plus ou moi ns vitrifiée, d'aspect cassant, et le 
plus souvent irisée rappelant le verre. Comme les exem ples trouvés à Kerkouan 
semblent le prouver, cette matière n'apparaîtrait qu'à très basse époque, elle reste 
de toute façon t rès rare (cf. n°~ 692, 699, ]'OO, 701). 

TECHNIQUE. 

Comme pour les scarabées proprement égyptiens, la techn ique diffère entre les 
scarabées de pâte et ceux de pierre dure. 

Fins ou grossiers, il ne semble pas qu'aucun des scarabées de pâte trou vés aient 
été moulés. Ils semblent tou s avoir été gravés au couteau ; l'aspect parfois empâté 
des details de l'inscription nous semble dû , dans to us les cas, à l'enveloppe de 
vern is dont on recouvrait l'ob jet après l'avoir gravé. 

1. Pline, XXXVII-105 et suivan tes. 
2. cr. ci dessus, p . 50. 

• 
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1 Les scarabées de pierre dure semblent avoir été le plus souvent traités également 

au couteau. Le jaspe se prête d'ailleurs à cette technique. Pourtant, l'archet à gra­

ver n'était pas inconnu comme en témoignent différents exemples maladroits, et 

p~obablement inachevés (cf. n°s 567, 5 68, et 642 qui portent encore visible la 

trace de l'attaque de la pointe). · 

Il y a des différences très grftndes de technique parmi les scarabées de pierre 

d~re, et si les uns sont d'un fini merveilleux ( cf. n°s 581 , 583, etc .. . ) d'autres , par 

contre, sont au-dessous du médiocre (cf. n°s 558, 567 , etc ... ). Il suffira de parcourir · 

une des planches de scarabées de jaspe pour s'apercevoir des différences de tech­

nique qui distinguent les objets. 

INSCRIPTION. 
1 

Les inscriptions qui couvrent les bases des scarabées de pâte n'ont, la plupart 

du temps, aucun point commun avec celles des scarabées de jaspe ou de matières 

précieuses. Alors que presque toujours les scarabées de pâte portent une 

légende purement hiéroglyphique, ou la figuration d'un dieu accompagnée d'autres 

signes qui en précisent le sens, le scarabée de jaspe, lu i; ne présente qu'une seule 

scène, sans aucune légende pour l'expliquer ou la commenter. Aussi nous faut-il 

étudier séparément les deux catégories d 'inscription. 

Pour les scarabées de pâte,. nous suivrons. l'ordre adopté pour l'étude des ins­

criptions sur les scarabées égyptiens de la 26e Dynastie (cf. ci-dessus page 5 l et 

suivantes). Nous n'avons pas distingué entre les scarabées et les sGaraboïdes. Du 

point de vue de l'inscription, il est, en effet, impossible de faire aucune distinc­

tion entre ces objets. D 'autre part, comme dans le classement du Catalog ue, nous 

avons séparé les scarabées des scaraboïdes, il était intéressant de regrouper l'en-

semble pour en faire voir l'unité. · . 

r. - Les noms propres, royaux et privés. 

a) Les noms des Rois de la 26e Dynastie ( cf. ci-dessus1 p. 54-56). 

O n~ :: I' ~ ...____," qui peut dés igner: Psammétique Ier, Psammétique II ou P sam-

(II) (VIII) (XVIII) ' métiq ue III, m ais plus probablement l'Ùn des deltlx premiers. Ce 

nom se retrouve cinq fois à Carthage ( n°s r, 2, 5 10, 5 II, 5 12 ). 

prénom de Psammétique Ier et nom d'Apriès. Il se trouve huit 

fois (nos 3, 4, 5, 313, 314, 451, 500, 513). 

1. Les chiffres romains renvoient aux ooms de pharaons de la page 56 ci-dessus. 

<>-=> 0 
(III) 
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nom d'Horus, de Psammétique Ier. Il se trouve d'une façon évi­

de nte deux foi s ( n°s 6, 470), et, associé au signe o ou a la 

plume ~ sur les n°s 33, 34, 235 et sans doute 246. 

prénom de Psammét jqu€ II. Il est complet et correctement écrit 

sur les n°s 9 et 518, mais on le trou ve aussi combiné avec un 

signe E::J mn : ~ 6 ( jeu de mots sur le nom d'H orus du 

même pharaon n° 10), et aussi sur les n°s 162, 164, 224, 515 

(graphie défective o 6 p~ur o 6 [0] ). U n assez grand nombre 

de scarabées retrouvés à Carthage reproduisent le nom d'Horus 

(IX et X) de Psammétique Il d'u ne façon généralement fort cor­

rompue. Cependant, comme H all et Petrie n'ont pas hésité à 

attribuer les scarabées porta:nt ces graphies à Psam métique II, 

nous les indiquons également . Ce sont : ~ E:'.:J (écriture 
. ~@ 

correcte) n° 3 l ; 6~ O n° 167 '; ~ ~ n° 168 et sans doute 

172 et 309 ; ô 1 cf: n°s 305, 306, 311; n° 51 6 et 517. 8~ ~~ 
0 0 

~ o 
Il est également possible que le p t du n° 15 5 soit le début du prénom de Psam-

• ~.7 

0 
m étique III disposé comme dans les n°s 33 et 157. Enfin, le n° 519: t, si l'on en 

croit Petrie (cf. ci-dessus page 56) serait une déformation du nom de ce P haraon . 

Si nous nous reportons maintenant a ce que nous avions d it du scarabée en 

Égypte (pages 52 et 57) nous voyons que toutes nos variantes sont cou rantes en 

Égypte , m ais qu'on n'a retrouvé à Carthage aucu n scarabée aux noms de Nechao II 

et d'Amàsis. On peut se demander pourtant si le j ~ 8 des n°s 293 à 297 ne 

serait pas une graphie défective du prénom de Nech ao II ' I ~[~] W bm-ib­

R' . Les signes sont beaucoup trop mal écrits pour que l'on pmsse juger d'u ne 

façon certaine. 

b) Les Rois antérieurs à la 26e Dynastie (cf. ci-dessus, p. 52-54). 
. ' 

o a "-=---- Ii_'j-R' Khefren (~:;ügitç) n° Il et 3 70. 

8E:'.:J LJ M1i-H-R' Mycérinus (Mé'l'/.~P ·fiç) n°s 12, 13, 14, 1) , 16, 17, 18, 371, 372, 

373, 374, 375, 376, 377, 378, 379, 380, 381, 382. 
. 8 B LJ H'-H-R' Sésostris III n° I 9. 
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o t:1.5 îîj Mn-bpr-R' Thoutmosis III n°s 2r, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 383, 
384, 450. 

0 
à.....-D 

i1o 
Pl-d(w)Blstt Petoubastis n °s 36, J7, 38, 39, 287, 288, 289 . 

Il est possible que le 
(.( 0 't-R'; le n° 402 : r ~ 

de même le n° r6r. 

n° 308 : ~ ~ soit le prénom d'Amenàphis III, Nb-ml 

(sic) pourrait être le prénom d'Amenemhat Ill, N-ml 't-R'. 

c) Les imitations de noms royaux (cf. ci-dessus, p. 57-58). 
0 n peut être Mn-ml 't-R', imitation du nom de Seti Ier (n° 30) n° 35 Ofü ecri-

(\ 
0 

ture défective du nom de Thoutmosis III n° 40 Ô sans doute une mau-
~ u 

vaise graphie du nom d'un Sheshonq ou de Shabaka, mais peut-être aussi une 

imitation sans aucun sens. N° 41 

0 
0 : TI cartouche sans signification. 

~ 

d) Les noms de particùliers. 
0 

Ces noms sont très P. eu nombreux, et seul le n ° 217 au nom de Petosiris ~ 
~DF SIC 

9 Q-it 

est absolument certain, les n°s 223 : Î et 22) +~sont beaucoup plus douteux. 

Par contre, on trouve quelques titres non accompagnes de . noms. Ce soùt: 

~ ~ Imakhou n°s 215, 859; i ~ Rb nswt (connu du Roi) n° ;16 :t proba­

blement 214. Enfin, le n° 438 pourrait être le titre d'un Trésorier g 8 (?) 

2. - Noms et représentations de divinités (cf. ci-dessus, p. 58"59). 

Noms hiéroglypbiques ·seuls : I 

] .~ l st 
n t:'.5 o 
~ /VVV\M 1 

Isis déterminé par une Uraeus, n° II8. 

Amon-Rê n°s 174, 175, 176, 177, 178, 179, r8o, 181 , 182, 183 , 184, 
185, 186, 187, 389, 457 et 487. 

Khonsou n°5 2II et 307 . 
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N oms hiéroglyphiques accompagnés d'une]or11111 le. 

La plupart des expressions qui vont suivre se composen t du no m d'un dieu, 

sui vi des mots t , 6, ~·Le mot T pouvant être verbe ou substantif 1, on pourrait 

comprendre de deux façons les phrases ou il apparaît (a) «le d ieu N. est vivant)) 
(verbe au pseudo-participe) ou (b) cc Vie du dieu N. )) (le nom du dieu étant 
place devant le mot, par metathèse honorifique). Le mot l nfr peut-être adjectif 

ou verbe 2, mais dans les phrases de ce genre o n n e peut guère y voir q u'un 
pseudo-participe ; . Nous traduirons donc cc le d ieu N . . est beau ( ou bon) >> . Le mot 
~ sl est uniquement substanti f 4, nous pouvons compren dre, si le mot sl précède 
le no m du dieu ( a) : cc Protection du dieu .N . (Cf. n° 39r) )) ; s 'il est derrière lui 
(n° 390) ou bien il y a un mot om is, peut-être la prépos i tion~ ou 9 4 et il 
faudrai t comprend re : cc le dieu N . (est) ma protection )), ou encore, mais cela est 
peu v raisern blable, nous pouvons être en présen ce d 'une très ancien ne m anière 
d'exprimer le prédicat nominal, la juxtaposition directe 5• O n peut se dem ander 
enfin si, parfois, un verbe n'est pas sous-entendu . Ce verbe serait~ di , soü à la, 

forme ùj.m. f devant le nom du dieu , soit à u ne forme participiale en tre Je nom du 

dieu et le complemen't d'ob jet que ce soit t ou ~- 6 • On traduir~i t alors cc Le 

dieu N. donne (ou qui donne) la vie ou protection ' )) . Cette traduct io_n est fu s­
tifiee par les graphies développées de formules s imilaires (cf. par ex . n°s 260, 

817, 8f 3, 849 ci-dessous). Remarquons enfin que les mots ~' f,1, ~ , f sont 

ceux que l'on re trouve le p lus fréq uemment dans les formu les de protection 
m agique, et, que leur présence su r les murs des temples les portaient à la con­
naissance de tous 7 • 

~ ~ Pt!;; njr, n° 208; Pt!;; 'nb, n° 209 ; Pt!;; sl, n° 391; Pt!;; di 'nb , n° 260. 

r. Cf. Erman-Grapo w, Worter . der .!Ef!Ypl . sprache. I, p. 193 et 198. 
2. Erman-Grapow, l . c., H, p. 253 . 
3. Cf. A. H . Gardiner,Egyptian Grammar, § 137, p. 109 et§ 320, p. 245 fin. 
4. Erman-Grapow , l . c., I II, p. 414-41f 
5. Cf. Gardiner; 1. c., § 125 , p. 100, à noter que Gardiner cite une phrase tirée d'un scarabée. Cf. de même, 

Erman, .!Egyptische Gra;m11atik, § 470. 

6. Dans Je cas de 6 l'emploi de~ est à écarter. 

7. Cf. notamment à Deir el Bahari cité par Erman-Grapow, l . c., III, p. 415. 

... 
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]Jnsw: Khonsou se trouve dans les formules: cc ]Jnsw mwls )) (n°s 212 et 
' 385) et bs(y) ljnsw (ni) wls? on ne peut pas savoir si 1 représente la Yi Ile 

de Thèbes (Wlst) ou le mot Tf/Js queleWëirterbuch traduit (L 260) par 
cc Glück ? )) mais la première hypothèse est plus vraisemblable. 

'lmn-R' : Amon-Rê dans 'Jmn-R' sJ, 11° 3 90; 'Imn-R' btp, n° 484 cc Amon­
Rê (est) satisfait )) ou bien et Amon-Rê (donne) la Paix )) ; bs I111Jb 'Imn-R' 
cc favorisé et pensionné d'Amon-Rê )), n° 474 . 

Jst: Isis dans Jst 'nb, n° 396 (voir traductions ci-dessus). 

01 R': Rê avec les plumes, n° 151; dans le groupe 6~' n°s 152, 153 et 
6 Î 0, 11° 154; avec t cc Rê est vivant (ou dqnne la vie))), n°s 156, 157; 
de même dans des groupes divers, n°s 160, 161, 162, 163, 164, 166 et dans 
~ ~, n°s 169, 170, qr et 173· Également dans un souhait de bonne 
année, n° 481 et avec l'Uraeus et l'oudja, n°s 299, 300, 301, 302. 

~ Sw: Shou suivi de l'expression (( s; R' )) fils de Rê, n°s 206, 207 et 3 IO. 

~ 

Figurations des divinités avec ou sans formules. 

a) Formes aniniales. 
Ouadjet ou Rennoul, n° 107; accompagné du signe 6, n°s 108, 109, lIO, 
rrr rr2 II)"· avec Horus l'enfant debout, n°s 115 et 116; avec d'autres ' ' ' signes, nos 261, 483, 485, 501 ; avec un Oudja et le disque solaire, n°s 299, 
300, 301, 302. 
Mwt ; Mout avec le signe f, n\ 8 r ; avec ~' n° 82 ; avec Touéris et un 
orant, n° 85. 

1 ' 

.Obwty: Thot cynocéphale avec le signe 1, 11°s83, 398; avec~ wr, n°458; 
avec d'autres d'autres signes, n° 237; avec Horus, n° 248. 
]Jn1nw_ : Khnoum, n°s 84 et 256. 
Wn pour Wnn-rifrw, surnom d'Osiris 1 , n° 86, avec l'expression 11b tlwy 
« Seigneur du double Pays)). 

1. Cf. Gardine1', journal of the Oriental American Society, 56, 190. 

LES SCARABÉES ET LES SCARABOÏDES Sr 

Blstt : Bastet, n° 87 ; tenant un signe ~' n° 88 ; avec un t n° 5 34. 

Ffr: Horus. Avec le signet', n°s 89, 90, 91, 92, 247, 395, 4rr, 412. 
Sur le signell(Horus de Bouto),, n°s 93, 94; 95, 96, 97, 400, 4or;avec 

le signe f, nos 98, 392, 393 ; avec le signe~' n° 394; avec 6, n°s 99, roo, 
101, 102, 103 ; avec~ et ~ , n°s 104, 105, 106, 399. On trouve encore 
Horus ~evant un noni royal, n°s 313, 314, 315, 371, 372, 373, 374, 378, 
379 et 514. Associé a Ptah, n°s 471 et 205. Enfin dans des groupes de 
signes très différents; nos 203, 204, 218, 234, 237, 238, 239, 240, 243, 
245, 248, 309, 403, 404, 105, 406, 407, 409, 441, 459, 4 62 et 470. 
Sbk: Sebek, n°s 80 et 456. 

=o.~~, o.~: Tl-wrt : Touéris(füu·IJptç)tenant un signe 9, n° 397, 
et avec Mout, n° 85. 
Sans doute Hathor; avec l'expression \J 0 cc fille de Rê)), n° 219. 

Vache et son veau. Symbole d'Isis et d'Horus (n° 532). 

~nd. Bien que les numéros 145 et surtout 144, qui représentent cet ani-
. mal fabuleux soient en mauvais état, il semble bien qu'on soit en pré-
sence du mot ~ ~ ~nd, que Erman et Grapow traduisent (Wort. V, 
57) « der \Yütende )), le Furieux, épithète d'Horus et de Sebek. Si le signe 
qui est devant ces exemples, est bien un ~on pourrait aYoir ùne cryp­
tographie de~ Ffr tibw. L'Horus d'or n'est d'ailleurs pas 'rare sur les 
scarabées, cf. les n°5 3 7 4, 404, 4 5 9 par exemple. 11 

La déesse Neit ne se trouve qu'une fois au n° 265 sous le symbole habituel ~ 

b) Forme humaine . 

Sous cette forme comme sous la forme précédente, plusieurs dieux sont souvent 
associés sur un même objet. 

~ Hapi seul, n°s 42, 43 et 43 3 ; clou ble n° 70 ; avec le
1 
signe l' n°s 44 et'4 72; 

avec ~' n° 45. 

I. Pour l'explication de ces signes, cf. ci-dessous p. 85-86. 
VER.COUTTER. 

11 

\ 



... 

• 

82 

~ 
ill 
~ 

l 
i 
~ 

~ 
N 

~ 
0 

i~-

m 

OBJETS EGYPTIENS DE CAln'HAGE 

Shou s~ul, n°s 49 et 50. 

Maat, n°s 54 et 59 ; avec~, n° 490; derriere un nom royal, n° 500; 
~ 

uvec 0 , n. 0 • q 3 et 434. 

Maat ou Shou (personnage ac;crnupi précédé d'une plume), n °s 52, 55, 56, 

5 7 et 4 32. 

Bès, n°s 48 et 46 5. 

Anhour, n° 46. 

Dieu a tête de bélier (mais sans les cornes) sans doute idéogramme de 

Khnoum n°s 53 et 815 . 

Rë assis ou débout, nos 60, 251, 254, 259, 438, 452. 

Ptah seul , n°s 58, 64, 73, 431 ; avec Horus, 205, 471 ; avec les signes~ ou 

f, n°s 2 64, 263, 264, 486 ; avec Sekhmet, nos 65, 68, 409, 4 37. 

Horus l'enfant : Ijr-pl-brd (Harpocrate), n°s 62, 63, 66 ; avec le signe f , 
n°s 257 et 4ro; adoré par Sekhmet, n°s 66 , 67 et 435; debout et associé à 

une uraeus, n°s r15, rr6 et.455. 

Isis; allaitant Horus, n° 4 53 ; entre deux uraeu_s, n° 267 ; ptérophore, 

n° 404 . 
Sekhmet, n°5 470 et 47 3; tenant un signe ~ et suivie de l'expression n nb. f 

cc Protection de Sekhmet pour son maître )) , n° 2 r 3 ; avec Homs ]'Enfant 
, ' 

n° 66, 67, 43 S ; avec Horus et le signe ~' n° 4)9; avec Ptah , n°s 65 , 68,· 

409, 43 7 ; adorée par un roi, n° 69 ; dans les groupes avec deux autres 

dieux (dont Rë)I n°s 251, 259, 452 . Enfin dans des groupes divers,11°s 235, 

250 et 436. 

Thot, avec Rë, n° 254. 

3. - . Formules magiques. 

a) Représentations d'animaux à symbolisme royal : 

~ lion couché toujours avec d'autres signes et le plus souvent surmonté du 
' 

disque solaire :n°s 7, 8, 247, 248, 249, 269, 270, 271 , 272, 43 0. 
I 

a lion en marche avec 0 et~, nos 120, 121, 273, 274, 275 , 27 6, 277 , 515 ; ~Our- . 

nq.nt la tête, n°s 278, 279, 280. 

1 . 
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Sphinx couché, le plus souvent associé à un no m royal ou au signe f, n°s 40, 

126, 127, 128'. ,r 29, 235 , 240, 246, 249, 252, 37.5, 376, 40) , 406, 407, 4ro, 

4rr , 427, 4 52, 462 . Da ns tette pbsit ion le sphinx porte tantôt la co uronne 

de Basse -Egypte seule, tantôt le pschent complet '(/ et, une fo is, il est su r­

monté du disque solaire a uraeus ' . 

Sphinx en marche, avec 0 et~ ( comme le lio n), n°s 122 et 460, 

Sphinx ailé couché, nçis 2 50, 370, 408 et 463 ( souvent associé a un norrt ·de 

roi). 

Sphinx ailé assis (dans ce cas il a le plus souvent u ne t ête de rauton) seul, 

11° r3 3 ; avec 6 et un no m royal, nos 16 et 18 ; avec diffé rents signes, n°s l) I , 

r32 , r 34, r 35, 464. 
Sphinx ailé en marche seu l, n°s r25 , 28r , 282, 283 , 284, 285, 286 ; avec 

d'aut rns signes, n°s 123 et r 24 . 

Taureau . Nous cla.ssons ici quelques inscriptio ns qui pourraient en réalité 

appartenir plutôt aux divin ités; il est; impossible de savoir si nous avons 

affaire au Taureau royal ou à l'u n quelconque des bovidés sacrés dont le 

culte était si répandu a basse époque 2 , Le plus souvent, l'anima~ est sur-

monté d'un signe 6· cf nùs 146, 147, 148, 149, 2 r8. 

A beilk avec ~, n° 2 2 0 ; avec une touffe de roseaux, n° 5 3 3 ; dans un 

groupe de sign~s , n° 2 3 6. 

Uraeus. Il est tou jours délicat de disting uer quand l'uraeus est u n symbole 

royal et quand elle est symbole divin . P ar conséquent, assez souvent, les 

numéros classés ci-dessus ( p. 80) parmi les inscriptions à fig u raüon de 

divinités peuvent avoir en réalité u n sens royal. Cependant le n° 113 paraît 

u niquem ent pharaonique . 

b) Représentations d'animaux a vertu prophylactique. , 

Nous ne connaissons que peu d'exem ple,s de ce type ( pour l'explication de la . 

présence d'an imaux nuisibles sur les scarabées, cf. p. 60, 61) . Cepei1dant , o rî peut 

citer : trois exemples de crocodiles prophylactiques, n°s 136, 1)7 et 138; de ux ' 

d'antilopes, n°s 141 et 504. Le n° 140 représente un anim al que nous n 'avons pu 

identifier. On verra que le scorpion n'est pas inconnudans les scarabées de jaspe. 

r. Sur la question du sphinx, cf. ci-dessus, p. 59-60. 

2. Cf. Hopfner, D er T ierkult der A llen ÂgyptM, Vienne, 1913 , p. 72-76, et surtàut Eberhard Otto, Beit rage 

zur geschichte der Stierkult in .!Egypten, Leipzig, 1938 (Untersuchungen, vol. XIII), pp. r-il et )7 fin . 
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Indépendamment de ces exemples, il faut mentio.nner le lion attaquant une proie 

(souvent une antilope) des n°s q9, l 50, 258, 446 . . Ce motif, bien que d'origine 
sémitique, n'est pas inconnu ep Égypte. Enfin , il faudrait ajouter sans 

doute les représentation9 d'homme en action (n°s 74, 75, 76, 77 , 78) . Le n° 79 
nous donne la clef de cette scène obscure ; nous voyons, en effet , un homme les 
bras étendus entre deux lions. Le W ôrterbuch d'Erman-Grapow, t. IV, p . 219, 

indique que l'idéogramme de l'homme dans cette position doit se lire s~ri « éloigner, . 
écarter)). L'ensemble peut donc s'interpréter comme une invocation: « Éloigne 

les lions)) . C'est sans doute a un symbolisme similaire qu'appartiennent les autres 

exemples (notamment l'homme tuant une antilope du n° 503). Le n° 241 présente 
la seule scène de chasse trou vée à Carthage ; encore est-elle douteuse. Les signes 

Î et f dans le champ renforcent la valeur magique de l'objet. . 

On trouve encore deux animaux ni maléfiques ni royaux; ce sont : le sanglier 
(ou la truie), n° 142, dont la valeur amulétique est prouvée par les ùo mbreuses 
amulettes en forme de truie que nous verrons par la suite ' . Grapow a montré que 
cet animal était le symbole de la déesse Nout 2 ; l'ichneumon (herpestes pharaonis) 
qui apparait sur l~s n°s l69-1 7r.C'est à la fois un animal protecteur 3 (mangouste, , 
il attaque les reptiles) et le symbole de ' plusieurs dieux : Atoum d'Héliopolis, 

Uto de Bouta, ou encore H~rus de Létopolis 4, à ce titre il était adoré dans d€ nom-
breux sites égyptiens '.· . 

1 

c) Les légendes hiéroglyphiques. 
'Ces légendes peuvent montr~r, aussi, un symboli sme royal ou au contraire 

magique et diyin ; les deux symbo1ismes se trouvant parfo is assqciés sur un seul 
scarabée. Parmi les symboles royaux : les fo rmules où apparait la ,couronne de 

Basse-Égypte V (dfrt, cf. W orterbuch, V, p. 493 ) , sur les numéros 19 3, 194, 195· 

Le n° 236, e nt r~ d~ux représentations du sml-~Jwy m. reproduit la légende: « le 

' roi du sud et du nord )) . ~e n° 242, avec )'épithète ~~ :i::::::r « aimé d'Amon )) qui 

suivait la plupart des noms royaux. Enfi n le n° 244 à la légende intraduisible où 

\ 

l~ Cf, ci- dessous, p. 270. 

2. A. Z. 71 ( 193 5), pp. 45-47 . . I 
3· Cf. Günther Rœder, Das Ichneumon in der Âgyptischen Religion und K unst, da ns Egyptia11 1·e/igion (Mere,,-), 

vol. IV, janvier 1936, pp. l -48 . · 
4. Rœder, ibid., p. 35-38, et K. Sethe, Atum ais Ichneumon, dans A. Z. 63 ( 1928), pp. 50-53 . 
5. Notamment à Tanis, S~ïs, Athribis, Buto, Heliopol i~ , Saft-el-Henneh, Bubastis, Letopolis, Memphis, Héra­

cléopolis, P an;1polis, Thèbes. (Cf. Günther, l . c. , p. 40-46.) 

. I 

\ , 

/ 
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se trouve également la couron ne rouge de Basse-Égypte et les trois cachets coniques, 
n°s 443, 444, 445 , qui reprodu isent les deux couronnes du hau t et du bas pays . 

Parmi les fo rm ules si mplement magiques, un grand nombre nous paraissent 
intra'duisibles. Elles sont constituées par de simples accumu lations de signes réputés 

favorables '. T els sont les n°.s n 7, 160, 163, 164, 196, 197, 229, 237, 23 8, 239, 
246, 266, 291 , 292, 298, 299, 300, 301 et 302. D'autres, peuvent être traduites. Ce 

r 0 1 · (iim?'\ 
sont: 6 « bonnes ( choses) chaque jour )) (?) : n°s 159 et 388; t , n°1 98 

'=7 ' 

et~ , n° 199, si l'on admet suivant W ort., II , 239, que~ désigne la déess_e 

Hathor ;~ , n~ 421, <<toute joie ( dilatation .du cœ ur) )) ; · ~, n°s 414 et 415, 

« Imakh ( pension né) et favorisé du dieu )) ; ~ f , n°s 303 et 304 : souhait de 

vie ; les f des n°s 200, 422, 423, 440, 489. Le signe1[JJ f veut dire étymologi­

quement « autour, êrre autour, derrière, être derrière )). Le Won. n' indique pas 

qu'il soit jamais pris substantivement ni absolument, avec u ne signification très 

voisine de ~ sl 2 • Nous croyons pourtant que te l était' le cas. n doit ce sens à ce 

que le protecteur est toujours situé derrière le protége et l'entourant de ses bras ou 

de ses ailes. Nous ne citerons que les exe mples célèbres du petit faucon étreignant 
la n uque du Kephren du Musée du Caire et d'Amon protégeant Tout-Ankh-Amon 
du Musée du Louvre. On t rouverait de mu ltiples exemples sur les bas-reliefs des 
Temples. Dire d'un dieu qu'il était «autour ou derrière N. )) équivalait à dire qu'«il 
protégeai t N. )). C'est pourquoi le mot arrive à avoir le sens de protéger et même 

de protection com me le prouvent nos exemples (200, 422, 42 3, 440 et 489) où il 

est employé seul, ou qualifié par l'adjectif nb "C7' comme l'aurait été le sig ne ~· 
Un certaü~ nombre d'autres légendes paraissent offrir un sens, mais la mauvaise 

graph ie (ou peut-être une cryptographie) nous empêche ,de les trad uire. 

Tels sont ~ ~ (sic), n°s 201, 202, 416, 41 i; ~ c:?' n°s 418, 419, 420, cons­

tru its exactem ent sur le type ~ = ~ 'Jmn sl, des n°s 390 et 396. Nous n'avons 

pas pu t raduire non plus les n°s 210, 29 1, 292, pas plus que le n° 23 4 que l'on 

t rouvera commenté au Catalogue. 
Les n°s 189, 190, 191, 192 et 454 représentent, p lus ou moins déformée, u ne cou-

I. Sur ces signes, cf. ci-dessus, p. 61-62. 
2. Il est souvent associé à ce signe, cf. Gardiner, Egyptiau Grammar, § l 72, p. I 30. 

• • 
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ronne Atef plantée sur un disque solaire. Ce symbole est certainement purement 
égyptien, mais son sens nous écha,ppe 1 • 

Nous n'avons pas classé dans les types d'inscriptions décrits ci-dessus quelques 
scarabées qui appartiennent pourtant a des séries bien connues en Égypte. Ceux-ci 
étaient trop peu nombreux pour justifier. de nouvelles subdivisions : ce sont le 
n° 3 r 6, bel exemple de motif a spirales (cf. Petrie, Buttons and Design Scarabs, 
pl anche IX), et les n°s 3 r 7, 3 r 8, 3 r 9 et 320 a motifs floraux, à cercles concentriques 
oü à croix (cf. Petrie, ibidem, planches IX et X). 

Ayant ainsi achevé la classification des inscriptions, nous nous apercevons qu'un 
certain nombre d'entre elles n'ont pu entrer dans aucune des catégories établies 
pour l'Égypte. 

A dire vrai, celles-ci sont très peu nombreuses. Nous en distinguons deux 
sortes : 

Les unes emploient des signes égyptiens sans aucun sens, ou mêlés de signes 
non égyptiens (notamment le n° 245). De ce type sont les n°s 226, 227, 228, z3r 
et sans doute, r65. 

Les autres n'ont absolument rien d'égyptien, tels sont les n°s 321, 322, 323, 
324, p6, 328, 447, 461 et 466 . 

Le très petit nombre de ces<< non classés 1> (r5, contre 468 classés) nous donne 
une indication sur leur origine probable. Ce sont les imitations les plus maladroites 
fabriquées à partir du rve siècle sur le modèle des scarabées de pâte des vrre-vre et 
des scarabées de jaspe. C'est ainsi par exemple que les n°s 228, 321, 322, 324imitent 
des types de scarabées de pâte, alors que 1es n°s 323, 325, 326, 327, 328 sont des 
imitations dë scarabées de jaspe. 

Nous voyons donc que la grande majorité des scarabées et scaraboïdes 
de pâte peut être classée parmi des catégories bieh cortnues en Égypte. Est-ce 
a dire qu'ils sont égyptiens ? Nous ~1'hésiterbns pas a l'affirmer. Tout conduit à 
cette constatation: la matière employée, la forme extérieure, l'inscription, enfin 
la date de disparition. C'est en effet à la fin du vre siècle que les scarabées qispa­
raissent en Égypte'. A Carthage, c'-est à cette-dat~ qu'ils deviennent moins nom­
breux 3 , ils ne disparaîtront complètement qu'un siècle plus tard, mais cet écart entre 
les deux dates est manifestement dû à l'éloignement du centre de produ,ction. Il 
est en tous cas impossible de ne pas voir une relation de cause à effet entre la 
disparition des scarabées de pâte en Égypte sous la domination perse et cette mêtne 
disparition à Carthage entre la fin du ve et le début du rve siècle. 

!. Dans le Wë>rt., I, p.-;, 3, on trouve une variante où la couronne Atef sert à désigner une épithète d'Osiris. 
2. Cf. cildessu, p. 49, . 
3. Cf. ,ci-dessus p. 63. 
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On objectera la maladresse d'exécution de certaines gravures, mais des collec­
tions de scarabées trouvés en Égypte présentent des exemples aussi médiocres, 
nous citerons simplement dans Petrie (But. and Des. Scarabs) les n°" 890, 902, 9ro, 
plànche XIV; rr33, rr40, rr44, 1147, planche XVI, les exemples poÙrraient être 
multipliés presque à Pinfini. On ne doit donc pas tenir compte de la maladresse 
d'exécution qui était le seul argument possible contre l'orîgine égyptienne des 
scarabées de pâte. En effet, comme nous le disions, ils sont faits de la même 
matière, affectent la même forme et portent les mêmes catégories d'inscriptions. 
Rien ne laisse soupçonner qu'ils puissent être des imitations locales de types 
égyptiens '. 

Enfin; l'abondance des noms royaux de la 26e Dynastie prouve que c'est à cette 
époque que les scarabées furent les plus fréquents à Carthage. Si nous nous 
reportons au graphique, fig. 3, page 63, nous voyons que la Dynastie Saïte coïn­
cide entière~ent avec le maximum de l;courbe des scarabées de pâte. Il y a la une 

, indication d'ordre historique dont nous chercherons le sens quand nous aurons 
achevé l'ét:ide des autres objets carthaginois. 

Les figurations gravées sur les scarabées de jaspe sont beaucoup plus simples à 
étudier, elles n'offrent guère que deux possibilités d'interprétation. Ou bien le 
motif est d'inspiration égyptienne·, ou bien il est hellénisant et, parfois mais rare-
ment sémitisant. ' . 

Nous -avons donc distingué simplement deux séries de figurations. 

a) Motifs égyptisants. 

Le motif d'origine égyptienne le plus fréquent sur les scarabées de jaspe est . le 
dieu Bès. Il n'y a pas là de quoi nous surprendre. On sait que les Phéniciens 
eurent une prédilection particulière pour çe dieu 2, les Carthaginois, de leur côté, 
le connaissaient bien, et l'on a retrouvé dans les fouilles de Carthage des moules 
de terre cuite le représentant 3• Mais, alors que sur les scarabées égyptiens Bes est 
représente en entier et de face 4, sur les scarabées de jaspe nous le trouvons traité 
de diverses manières. 

1. Sauf bien entend1,1 dans quelques rares exceptions, cf. numéros cités p. 86. 
2. Cf. Contenau, La civilisation phénicienne, pp. 191 et 199, également Gsell , Hist. anc. Afr. du Nord, IV, 

PP· 343-345 · 
3. Cf. Musée A!aoui supp. I, pl. C, fig. 3 et 3 bis. 
4. Cf. Miss Grenfell, cc The Iconography of Bes and of Phoenician Bes-Hand Scarabs >>, dans P1·oc. of Soc. 

of Bib. Arch., 1902, vol. 24, p. 21. / 
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r 0 De prcr.fil et la tête seule apparaissant au-dessus d'un lion qu'il maîtrise. Cf. n°s 540 

et 54r; que l'artiste ait eu l'intention de représenter un dieu qu'il savait égyptien, 
est prouvé par la représentation d'une uraeus couronnée du Pschent. 

2° La tête seule vue de face, n°s 542, 543, 545, 547 ; par exception il est vu de profil 

sur le n° 546 . et le 544 le présente en buste tenant une antilope. 

3° De profil en lutte avec un lion, n°s 548, 549 et 5 50; dans ce cas, il est souvent 
assez difficile de distinguer Bès d'Héraclès et l'on se demande pàrfois si c'est la 
légende d'Hercule qui est à l'origine de ces représentations ou si, au contraire, c'est 

le souvenir de Bès qui a fait adopter Hercule par les Carthaginois. Presque tou­

jours la présence d'un signe nb "=7' indique que l'~rtiste a eu l'inten tion de faire 
œuvre égyptienne. 

On trouve encore Bès avec des ai le~ (n°s 55r et 552) ; bien que le sphinx à tête 
de Bès ne soit pas entièrement inconnu dans la vallée du Nil 1 , ce sont là des 

~uvres d'artistes étrangers à l'Égypte (sur le n° 552, . Bès tient en mains un 

énorme serpent, peut-être par allusion à la lutte d'Hercule avec !'Hydre de Lerne, 
cf. ci-dessous, n° 615 ). 

Parmi les œ uvres égyptisantes, citons encore d'assez nombreux Horus-faucon 

précédé d'une uraeus (n°s 5 53 à 5 58). Nous voyons dans ce sujet un héritage des 

. scarabées de pâte. On se souvient, en effet 2, combien souvent Horus apparait sur . 

ces objets. Ici, l'artiste n'a pas toujours compris le modèle; c'est ainsi que le signe 

i qui, placé sous les griffes du faucon di vin donnait à l'ensemble le sens 
d' «Horus de Bouto )), est devenu une sorte de monticule qui n'a plus aucun 

sens. On a placé devant Horus une urae us comme pour en certifier l'origine 

égyptienne. Le flage llum , est souvent mal interprété (n° 558) et on y a ajouté par 

analogie le crochet Î (Jldt, qui n'est associé au flagellum en Égypte que sur les 

figurations d'Osir is . Le n° 5 5 7 doit être considéré à part. L'exécution en est beau­
coup meilleure et certains détails (le signe ~ , les ~ras LJ, les fü~rs de papyrus) 

. pourraient laisser croire à l'œuvre, sinon d'un ,Egyptien, tout au moins d'un 
artiste bien au courant de l'art égyptien. 

Horus n'apparait qu'une fois sous sa forme d'homme à tête de faucon (n° s70). 
Alors qu'Isis était peu représentée sur les scarabées de pâte, elle est au contraire 

fréquente sur ceux de jaspe. Ce qui est une nouvelle preuve de l'orig ine non 

égyptienne de ces objets, puisque, en Égypte, Isis n'est presque jam ais repré­
sentée sur les scarabées. Nous la trouvons figurée sous trois formes : 

1 

1. Cf. Miss Grenfell , l . c., p. 25, fig . VI (un des exem pies provient d'ailleurs de Beyrouth) . 
2 . Cf. ci-dessus, p. 81. 
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r 0 humaine: assise sur un trône la tête surmontée du disque (n° 566) , et adorée 

par Rë ou précédée d'un Osiris ( n°s 5 59 et 565). Parfo is elle t ient sur ses genoux 
Horus l'enfant (n° 560, ou par allusion aux marais où elle s'était réfugiée, l'arti ste 

a placé le trô ne su r un bateau , ce qui implique une connaissance certaine de la 

légende égyptienne, mais la techniq ue des deux Djeds qui encadrent l'image trahit 
une main étrangère), également n° 569. 

2° de déesse ptéropbore, protégeant Horus, n° 567 et sans doute 568; tenant deux 
papyrus, n° 56r. . 

3° de vache allaitant son veau. Cette forme sem ble avoir été t rès répandue dan s 

le mon de pu n iq ue (le Musée de Cagliari en possède de multiples exemples) . 
N° 564 (de technique très fi ne) et n°s 562, 563. de technique plus grossière. 

· La présence du croissant phénicien, sur les n°s 559, 565, 566, pro'uverait, s'il 
en était encore besoin , que tous ces exemples sont des imitations phénicie1111.es ou 
carthaginoises de représentat ions égyptiennes. 

Le sp·hinx fut également adopté par les g raveurs puniques, mais ils préférèrent 
le sphinx ailé assis 1

, ce qui trahit une influence hellén ique, cf. n °s 571 à 575 . Une 

fois seulemen t le sph inx est debout et passe à droite (n° 576). T outefois .les artistes 
avaient encore conscience d'im iter l'art égyptien, ce q ui ·explique la présence d'un 

signe nb "=7' (n° 573) et du disque solaire avec une fleur de papyrus (n° 574) . 

01~ trouve enfin un certain nombre d'autres représentations nettement inspirées 
de l'Egypte . Quelques-unes nous semblent m ême être réellement égyptiennes; ce 

sont les n"s 581, 582, 583 dont i10us avons d'ailleurs déjà parlé (cf. ci-dessus, 
p. 65, note 2). Les 'au tres prése~1tent toutes sortes de signes empruntés a l'Égypte . 
Ceux-ci peuvent être correctement reproduits com m e : la tête de Khnoum et le 

signe de l'or d u 11° 5 78, le scar'abée et les u ràei a tête h u m aitie (n° 5 79 ),' et le 
-crocodile Se·bek que surmonte la déessè Bastet (11° 580). Mais le plus so uvent les 
signes ne sont p lus qu 'un refle t des originaux égyptiens. C'est ainsi que les autels 

des n°s 584 à 586 sont en réalité des ~ Djeds égyptiens, m ais te llemen t déformés 
que nous n"avons pu les reconnaître que grâce à une série de représentat ions 2 • 

b) }vf otifs hellénisants et séinitisants. 

Ce ux-ci sont! de beaucoup les plus nombreux. Nous nous sommes contenté de 

)es diviser en: têtes hu m aines ( n°s .588 à 60 1) ; sujets humai ns (n°s 602 à 61?); 

r. Cf. ci-dessus, p. 83. 

2. Comparer le ~ égyptien du n° I 17 avec les irnîtations puniques des nos 560, 584, et enfin, 585 et 586. Si 

nous n 'avions pas connu les' nos 560 et 584, nous n'auricns jamais pu reconnaît re un Djed dans ks nos 585 et 586. 
VERCOUTTER. 
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animaux attaquant une proie (n.0 ' 620 à 625); guerriers (n°s 626 à 638); enfin 

anim:iux divers (n°s. 6 3 9 à 643 ). 
Nous ne ferg:ns qu'analyser rapidement ces objets qui sont en marge de notre 

sujet, Notons tout d'abord que les gravures, bien que d'inspiration hellénique, 

portent encor\:! assi::z souvent des traces d'égyptianisme. Ainsi sur les n°s 595 et 

596, la coiffure du personnage se termine par une tête de · faucon et par une tête 

de Sekhmet (évidemment par souci prophylactique). Même observation pour le 

n° 6or. Comme nous l'avions déjà dit', il est possible qu'Hercule (n°~ 614, 6r5) 
I 

ait été adopte par confusion avec Bés. 

Bien que le sujet du lion ou de l'aig(e attaquant une proie soit d'origine sémi­

tique, d n'est pas impossible non plus qu 'en le reproduisant les Puniques aient 

çrµ l'importer de l'Égypte, ou il etait trés répandu à basse époq-ue. 

Enfü1, le scorpion (n°~ 63~, 640) et le sanglier (n.0 642) sont manifestement un 

vestige égyptien traité à la maniére grecque. 
) 

Les sçarabées de cornaline et de matières précieuses comme les scarabées de 

jaspe doivent êtrn ·divisés en « égyptisants 1i 1 et en «hellénisants». Mais la distinc­

tion n'est plus aussi facile à faire. A côté de gravures présentant tout à faît les 

mêmes curactéristiques que pour le jaspe, nous trouvons d~s motifs traités d'une 

manière différente et pourtant également êtrangère à FÉgypte. Nous verrions 

volontiers dans ces objets, des apports phéniciens. Cette hypothése aurait l'avan­

tage de rendre compti:: de l'égyptianisme fréquent des motifs, et du caractère parti-
" . , 

culier, non égyptien, de la technique. 

a) Motifs égyptisants. 

Tout d'abord Bès comme pour les scarabéès de jaspe. Mais, seuls les n°s 650, 65 r, 
652 sont traités dans la même manière, Les 11°s 653, 654, 655, bien que plus con­

formes à l'original égypl;ien, ne semblent pas provenir de la vallée du Nil. La 

technique en est d'àilleurs très bonne. Les n°'s 686 et 687 sont de mauvaises imi-

. ta tions en matiéres diverses d'un original en jaspe. ' 

La figuration d'Isis et d'Horus est toujours fréquente. Nous trouvons : Horus 

l'enfant sortant du lotus; entre deux déesses (Isis etNephthys) n? 656, tout seul 

n° 690. Isis alla.itant Horus dans les marçi,is de Chemnis (11° 65 7), entre deux dieux 

hiéracocéphales_, n° 694. Isis ptéroph,ore précédée de dieux plus ou m.oins égyptieris, 

n°s 658, 659, 693, 695, 696. Isis-vache allaitant Horus-veau, n° 660, 691, 692. 

I. Cf. ci-dessus, p. 88 . 
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On trouve aussi Horn~ (ou Rê) sous 111 forme d'un dieu anthropomorphe à tête de 

faucon, nos 666, 667, 689, 702 (ces trois derniers pouvant être réellement égyptiens)-

Comme sut les scarabées de jaspe, les sphinx sont le plus souvent ailés et assis 

(~os 66r, "662, 665, 680, ~8r). Cependant, on trouve aussi le sphinx couché non 

ailé (n°' 663, _6~2, 683, 684). On sént le modéle égyptien plus proche, pour­

t.ant tous les signes ne sont pas compris. Si le 684 porte la couronne de Hautè­

E~ypte correctem~nt dessinée, ainsi qu'un fj.a?ellum, sur le no 68 3, le :flagellum ' 

n es_t plus comp·n,s, il es: remplacé par un trait en zig·zag. Le no 68 5 est un 
sph_tnx debout, aile, du meme type q Ue le scarabée 'de jaspe n° 5 76. 

Oh trouve encore des motifs plus ou moins égyptiens assez divers. Les nos 668 

avec son uraeus ail~e surmontée de l'Atef et 669 avec sa l!égende hiéroglyphique 

peuve~t ~tre effectivement égyptiens. De même les deux Oudjas des 11os 697 et 

698, arnsi que la tête ~n ni~tal de roche, n° 688. Mais les n°s 670, 67r, 7o3, 704, 
tle sont plus que des 11mtàt10ns. 

. Les n°s 69':), 700, 7or en verre, semblent reproduire des motifs egyptiens, mais 
ils sont en trés mauvais état de conservation . 

b) .Motifs hellénisants. 

Parmi les .scarabées de cornaline, trés peu sont uniquement à motif grec (nos 672 à 

676). Ce qui confirme l'origine phénicienne du plus arand nombre de ces scarabées 
b . . 

Parmi le: scarabé~s de matiéres diversés, nous retrouvons: lès guerriers (nos 706, 

708?; la tete humarne (n° 709), le scorpion (n°7r7); le lion poursuivant une 

a.ntilope (n° 7 r_3); mais aussi des motifs . ditiîcîles a Ïi1terprétel', d'origine sémi­
tique semble-t-il , (n°s 710 à 716). 

En résume, nous voyons que les scarabées de jaspe et de m·atières diverses 

sont trés différe~1ts des scarabées de pâte . En réalité, pour ces objets, et sauf les 

quelq.ues except10ns- que nous avons signalées ci-dessus, il ne peÙt plus être 

quest10n d'u,ne ori?ine, ég.yptienne .. Pourtant, nous l'avons vu, ce sont toujours 

des « s~ar~bees ii,_ c est·a~due. de.s objets ayant la forme de l'irn;ecte égyptien , Bién 

plus, ~artiste qui les grave imite souvent les motifs de l'art égyptien. Cela nous 

condmt ~out naturel~ement à penser que les Carthaginois gardèrent leur croyance 

~-n l~ pm_ssance mag1q ue des scarabees1 et q ue j ne pouval1t plus se les prornrnr en 

Eg!pte, ils soiigérent à les fabriquer eux-mêmes, ou, à les faire exécuter par des 

artistes grecs '. Par un retour curieux des choses, ces scarabées qui, aux vue.y1e 
1 • 

. L ~otit ellx-n1êmes les Grées 1àbàndon11ênt le scaraliee dès Je m!Jieu du ve siècle. Cf. Daremberg et Saa!io 
t. II, Gemmae, p . 147 3. t> ' 
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siècles leur servaient avant tout d'amulettes, deviennent peu à peu des sceaux , 

comme ils l'étaient devenus en Égypte à la XIe Dynastie. Un grand nombre des 

scarabées de jaspe conservent encore la monture de métal, qui facilitait leur emploi 

comme cachet. Mais bien entendu, et toujours comme en Égypte, l'emploi 

utilitaire n'empêche pas la croyance en ia vertu magique, et c'est aux représen­

tations de dieux protecteurs tels que Bès, Horus, Isis que vont les préférences . des 

Puniques. Dans cet ordre d'idée, la présence du scorpion sur 'certains objets est 

tout à fait symptomatique. 

,La proximi.té des colonies heliéniques, l'emploi d'artistes grecs, ont maintenant 

une grande importance et c'est .pourquoi nous voyons sur un objet d'origine 

égyptienne, et ayant encore gardé la valeur que lui attribuaient les Égyptiens, 

s'affirmer de plus en plus l'influence de l'art grec . Nous retrouverons cette carac­

téJistiquè sur tous les objets carthaginois a partir du rve siècle. 

Avant de passer à une autre catégorie d'objets, nous dirons qudques mots de 

la forme extéri.eure des scaraboïdes. Dans les lignes qui précèdent nous ne les 

avions envisagés que du point de vue de l'inscription. 

F@RME EXTERiEURE DES SCARABOÏDES. 

{ 

Les formes extérieures des scaraboïdes sont très nom br'euses en Égypte ; elles 

comprennent ·des oiseaux, des reptiles, des insectes, des nœuds magiques, etc ... 

On qe trouve ra classées parmi les scaraboïdes que les sept formes ci-:.dessous. 

FIG. 4. 

Les n°s 3, 4, 5, 6 son t suffisamment connus en Égypte pour qu'i l soit inutile 

d'y insister; nous renvoyons d'une façon genérale aux B_uttons and Design Scarabs 

de 'Petrie, planche XXX, section Z, où t'ori trouvera de nombreux éxemples de ces 

types, et d'une façon plus particulière au Catalogue, pages 176 et suiv. ci-dessous. 

Les n°s r, 2, 7 sont plus particuliers à Carthage. Le r est certainement égyptien, 

d'après les inscriptions qu'il porte. Il n'est sans doute q'ue l'aboutissement de 

l'évolution des cowroïds. Les côn~s (n° 2) sont rares; ils ne sont pas égyptiens à 

l'origine, mais cependant Newberry en cite des exemples ; néanmoins, n1ous 
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croyons qu'à l'except ion des n°s 440, 441 , 442, les cônes trouvés à Carthage son t 

de fabrication locale. Le n° 7, la bague sigillaire, est composite, le scaraboïde qui 

sert de sceau est égyptien, mais la monture semble être carthaginoise. 

Si nous voul ions résumer ce que nous ont appris l'ensem_ble des scarabées et 

scaraboïdes trouvés à Carthage, nous dirions ceci : jusqu 'à la fin du ve siècle, mais 

surtout aux vne et vie siècles, les Carthaginois les im port~nt d'Égypte . A partir de 

la fi n du ve siècle, le scarabée n'étan t plus fabriqué en Égypte, mais continuant à 

'avoir une grande impo rtance à leurs yeux, ils remplacent les scarabées égyptiens 

par des imitations, que fabriqu ent, en Sardaigne sans doute, des artistes puniques 

et peut-être grecs . 
Il nous reste à étudier pourquoi les Carthaginois restèrent fidè les non seule­

ment au scarabée égyptien, ce qui serait peu important malgré tout, mais à la 

magie égyptienne. C'est ce que nous aborderons quand l'étude des trois dern ières 

séries d'obj ets : amulettes, hachettes-rasoirs, bandes, magi,ques, aura démontré 

que l'adoption par les Carthaginois, du scarabée égyptten, n'est pas, comme on l'a 

cru, le résultat d'une « mode» sans importance, mais qu'elle fait partie du phéno­

mène plus considérable qu'est la survivance de la magie égyptienne dans les 

croyances pumques. 



CHAPITRE IV 
/ 

CATALOGUE DES SCARABÉES ET SCARABOIDES • 

A. - LES SCARABÉES DE PÂTE 

I. Scarabées a noms royaux. . 

I . Lavig. 

Matière : Faïence. 

Dimensions : Long. I cm. 4. 

Larg. r cm. 

Haut. 7 mm. 

Provenance : Dauimès 1 • 

Technique : Mêdiocre. 

Couleur : Blanc oxydé brun. 
Date : VJJ•-VJè siècle. 
Conservation : Bonne. , 

Scarabéè au prét10m de Psammétique I (?) D r ~ ~ cf. Petrie, Hist. Scar. 60, n° 1 918-

1919, et Naukratis !, pl. XXXVIII, n° 183 . 

2. Bardo. 

Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 5. 
Larg. r cm . I. 

Haut. 5 mm. 
Provenance: T . n° 214, 2e terr.étin 

Ben Attar, n° confirmé (Dermèch 
II-Ben Attar II). 

Bibliographie: Gauckler, N. P ., I ,@IJ)fl · 

p. 94, n° 2 I4 et pL LXVIII ; Moret , . ~ ' 
Cat ., PL XI, n° r5, p. 6 (1 61). "'="' 

Couleur : Blanc. 

Date : ve siécle. 

Technique .: Mauvaise . 

Conservation : g ravure partielle-
ment effacée. 

Prénom de Psammétique I entre deux plumes m l ' t, cf. Petrie, H ist. Scar . 60, no r 92 3 et ib. 
Scarabs., pl. LV, n° 27. 

3 . Lavig. 

Matière : Pâte verni ssée. 

Dimensions : Long. 2 cm. 2. 

Larg. r cm. 5. 
Haut. r cm. 

Provenance : Douimès. 

Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Musée Lavigerie, 

t. I, pl. XXXIV, 11 ° 3 4 et p. 24 5. 
Couleur : · Blanc verdâtre. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

r . En italique les provenances et les dates conjecturale,, Dans la rubrique « Provenance '" lorsque la mention 
indiquée ne correspon~ pas à l'un des champs de fo uilles étudiés au chapitre III, se reporter ci-dessous, p. 25 5.' 
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Registre su périeur Horus avec le Flagellnm, devant lui le signe <\ÎP , au-dessous un signe allongé 

sans doute le disque ailé ( cf. n° 21) . Au registre inférieur, le cartou~1e prénom de Psammétique I : 

C 0 Î 0 J wJb-ib-R', cf. Petrie, lfüt . Scar.,_6:?, n° 1~87 . 

4. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions : 1 Long. I cm. 7. 
Larg. I cm. 2. 

Haut. 6 mm . ). 

Pro1,Jena11ce : Douimès . 
Technique : Bonn~ . 

·Couleur : Blanc jaune. 
Date : VJie-VJe siecle, 
Conservation : Bonne. 

~carabée au cartouche pré~o~1 de Psammétique I . C O 'J: 0 J· Devant., I~is, les deux ailes 

étend!les et tenant les deux plumes Maat, protèlge le cartonche, cf. Petrie , Hist. Scar. 60, n° 190 l, 
et H all, Cat. n° 826, p . 82 . ... 

5. Lavig. 
Matière : P âte moulée. 

Dimensions : Long. I cm. 4. 
Larg. I cm._ 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Douimès. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Verdâtre . . 
Date : VIJe-VJ• . 
Conservation ; Bonne. 

Prénom de Psammétique I CO ~ O J wlb-ib-R ', cf. Petrie, Hist. Scar. ~o et 62, n°s 1905 

et l 979 (provenant de Naucratis). 

6. Lavig. 

Matiere : Pâte vern issée. 

Dimensions : Long. I cm. 
Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

I. 

5. 

Pro'uenance : Douimès. 
Technique : Trés bonn e. 
Couleur : Blan c. 
Date : VJie_yJe. 
Conservation : Brisé en . haut, 

Scarabée au nom d'Horus de Psammétiqùe I !fr- 'J- 'b, cf. Petrie , Hist .. Scar. 60, n°s 1896 et 1898 

( provenant de Naucratis), devant Horus, le signe sJ 9, on po,urrait interpréter le tout: " Prntec­

tlon de !'Horus, grand de cœur ii c'est~a-dir@ du roi. 

7. Lavig. 

Matière : P âte friable. 

Dimensions : î._,ong. 1 cm. 5. 
Larg. I cm. 

Haut. 6 mm. 5. 

Prove1zance : _Col. Saint-Louis 

(Byrsa), 
Technique : B01me. 
Couleur ·:· Blanc jau'ne. 

Date' : vne-v1e siécle. 

Conservation : Médiocre. 

/ 
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Lion coLiché, au-dessus le ,disque solaire ; sans doute un titre de Psammétique I, cf. Petrie, Hist. 
Scar. 61, nos 1928 et r930, également: Id. Scar. and Cyl., pl. LV, nos 4-5-6-7-~. · , 

8. Bardo. 
Matiere : T~rre cuite ? sertie or. 

Dimensions : Long. 1 cm. 8. 
Larg. 1 cm. 1. 

Haut. 7 mm. 
Provenance : Utique, tombe 

n° 18. 

Technique : Bonne. ® 
ri!r3Y,.., , . Bibliographie : J. Moulard, ~ 

Fouilles a Utique en 1925, Bull. 
Arcb. du Corn ., 1926, p. 227-8. 

Couleur : Blanc. 
Date : Ve siècle. 
Conservation : Bonne. 

Titre de Psammétique I, cf. n° 7 ci-dessus. 

9. Lavig. 
Matière : Calcaire (?) 
Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Douimes. 

Technique Bien dessiné, gra-

vure mauvaise. 

Couleur : Blanc. 

Date : VIJe-VJe. 
Conser·vation : Bonne. 

Cartouche, prénom de Psammétique II C 8 6 0 J nfr-ib-R ' , cr. Petrie, Hist. Scar. 62, 

IO. Bardo. 

Matière : T erre cuite. 

Dimensions : Long. r cm' 5. 
Larg. I cm. 1. 

Haut. 9 mm. 

Technique : Bonne. 

Provenance: Kerkouan, n° 267 b. 

Couleur : Brunâtre. 

Date : IP-IJJe 1 • 

_Conservation : Brisé en trois . 

Combinaison du nom d'Horus et du prénom de Psammétique II : Mn-ib-nfr-R ' , cf. Loftie, Essay 
CLXVIII, et aussi Hall, Cat. p. 254, n° 25 36, de m ême Petrie, Hist. Scar. 62 , 1968. 

r 1. Lavig. 

Matiere : ·Pâte colorée . 

Dimensions : Long. 9 mm. 
' Larg. '6 mm. 

Haut. 5 mm. 

Provenance : Douimés. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert pâl~i 

Date : VJie-VJe. 
Conservation: Bonne. 

Nom de Khefren, le 8 est assez mal écrit, cf. Hall, Cat. n° 14, p. 2. [mitation sin-ii laire de 

la XXVIe Dynastie, Petrie, Hist. Scar., n° 21 ( 0 B"-=-- ] I{.j-R'. 
'1 

r. Les fouilles de Kerkouan ne sont pas encore d<1tées avec certi tude. Cf. ci-dbsus, p. 44 et n. 2 . 
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r2 . Bardo. 

Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 5. 
Larg. 1 cm. r. 
Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : T. 3 28, Ancona 

n° confirmé. 

Technique : Bonn e. i,5~ ~ 'Bibliographie : Gauckler N.P. I , ~ ~ ~ 
p . I 78, n° 3 28; Moret , Cat., pl. XI, 

n° 21 , p. 7 (162). 

Couleur : Blanc. 

b ate : ve siècle. 

Conservation : Bon ne. 

Cartouche de Mn-kl-R' (e:i LJ 0} M ycérinus, encadré de deux p lumes mi 't et de deux · signes 

'=7 . Pour la présentation) cf. H all, Çat.) p. 2 5 l) n° 2 5n = Petrie, Histor'. Scarabs, n° l 9 3 I. 
Cf. également A. Rowe, Cata l. n,0 885, pl. XXII et p. 208, qui le date de la XXVe dyn. 

r 3. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. 1 cm. 2. 

Larg. 8 mm. S· 
Haut. 6 mm . 

Provenance : Douïmes. 
Technique. : Médiocre. 

Couleur : Blan c. 

Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Cartouche de Mycérinus; cf. Petrie , Hist. Sea ., n° p et ci-dessus. Le signe LJ es t t rès mal écrit , 
mais cela peut provenir ,de' la pâte colorée qui a recouvert la gravu re. Cf. dans Hall , Cat., le n° 39, 
p. 4 , où le LJ est également t rès ma uvais ( scarabée d'époque Saïte) . 

14. Lavig. 

Matière : P âte colo rée. 

Dimensions : Long. 1 cm. 9. 

Larg. 1 cm. 3. 
H aut. 8 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Vert bleu té. 

Date : VIJe-VJe siècle? 
Conservation : Bon ne. 

En haut : lion passant à droite, devant lui le signe bs ( symbole du P haraon) , au-dei;sous le disque 
ai lé horizontal ; enfin le cartouche de Mn-ki-R ', Mycérinus, p ré~édé d u faucon, tenant le flagellum , 
une urreus sortant de ses griffes; le tout p lacé sur un signe nb : '=7. Cf. Hall, Cat. n° 41, p . 5 
( Scarabée t rouvé à Arnath us, Chypre) . ' 

15. Bardo. 

Afatière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. 1 cm. 2 . 

Larg . 9 mm. 

H aut. 7 mm. 

Provenance: T. 39, Dermech , n ° 
confirmé. 

V ERCOUTTER. 

Tecbnique : Mauvaise. ~ 
Bibliographie : Gau ckler N . P., I, · ® 

p. r 3, n° 3 9 et pl. C XX,I, CLXXX; 

Moret, Cat., pl. XI, n° 2 7) p . 7 [ I 62]. 
Couleur : Blanc jaune. 
Date : vrre siècle. 

Conservation.: Bon ne. 

I 
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Cartouche de Mvcérinus, précédé d'un raucon muni du fouet et une urreus sortant de ses griffes. 

Cf. Petrie, Hist. Sc~. 61, n° 1941 (provenant de Murathus) et Naukratis I, pl. XXXVII, n° 73 · 

16. Bardo. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm . 
Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 3 r r, Ancona, 
' 

n° confirmé. 

1èchnique : Assez bonne. 

Bibliographie: Gauckler N. P., I, 

p. 135 et pl. XCVI (r), t. 3rr, 
exposé sous le n° 40 I. 

Couleur : Blanc. 
Date : ve siècle. 

Conservation : Bonne. 

Au-dessus, le cartouche de Mycérinus, au-dessous un sphinx ailé précédé du sign~ nfr l' le tout 

placé sur le signe nb "'=7, cf. Petrie, Hist. Sea. 61, n° 1939· 

17· Lavig. 
Matiere: Céramique. 

Dimensions: Long. ·r cm. 5. 
Larg. r cm. r. 

Haut. 7 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
Technique: Mauvaise. 

Couleur : Bla11c brunâtre. 

Date : XXVJe dyn. 
Conservalion : Bonne. 

Cartouche de Mycérinus, précédé, d'un personnage agenôuillé tourné vers le groupe h iéroglyphique 

~ comme sur les nos 201, 202, 416. Cf. Hall, Cat. n° 38, p. 4 (provenant de Tell Nebesha, 
"'=7 

période Saïte). 

18. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 5. 

Larg. r cm. 

Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 

Technique :-Assez bonne. 

Couleur : Blanc. 

Date : XX VJe dyn. 
Conservation : Bonne, grav ure 

légèrement effacée. 

Cartouche de Mycérinus; à côté le sphinx ailé précédé d'un signe bs ~. Cf. Petrie, Hist. Scar. 

61, n° 1951 (de Murathus) et le n° 1940 (de Naucratis) . 

r9. Lavig . 
Matiere : Terre cuite. 

Di111ensions: Long. r cm. 3. 

I 

Larg. 9 mm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance :· Douïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 

Date : X.XVJe dyn . 
Conser·vation : Côté abîmé. 

~ e -· 
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Au regist re supérieur, sphinx ailé à tête humai ne, couché, il tient entre ses. pattes le signe bs ; 

au-dessous, cartouche au prénom de Sésostris III Jj '- lil-R' ( O g LJ) ; devant, le fauco n muni du 

fouet et précédé lui-même du signe bs, enfin le signe nb . Pour le sphinx couché avec a.iles, cf. entre 
autres Petrie, Hist. Scar. 6 l, n° l 9 p, précédé également d'un faucon avec flagellum ( scarabée de 
la XXVIe dynastie) . 

20. Lavig. 
Matiere : P âte colorée. ' 

Dimensions: Long. r cm . 8. 

Larg. r c~. 3. 
H aut. ro mm. 

Provenance : Douïtnes. 
Technique : Mauvaise . 

Couleur :. Vert pâle. 

Date : XXVJe d.yn. (?) 

Conservation : Brisé. 

Scarabée rorte ment abîmé, il ne reste plus que le cartouche, sans doute au nom <l'e Thoutmo­
sis III , au-dessous: le signe "'=7. Sans doute faut-il restituer devant : une Ma~t comme dans Hall, 
Cat. n° r 160, p . r 14 ou nn cynocéphale comme dans le n° l r 57 même page. 

2r. Lavig. 

Matière : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. r cm. r . 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 5 mm. S· 

Provenance : Douimes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert. 
Date : XXVJe dyn . ( ?) 

Conservation : Bonne. 

Registre du haut, Horus !'Enfant (Harpocrate) accosté de deux fauco ns, sur le disque ai lé hori­
zontal. Au centre le prénom~ de Tboutmosis I II entre deux divinités sans dpute Isis et Nephtys, 
au- dessous le signe "'=7. Pour une disposition semblable à la XX VIe Dyn ., cf. Hall, Cat . n° 1472, 

p. 144· 

22. Lavig. 

Matiere : P âte colorée. 

Diinensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Hau t. 6 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bon ne. 

Couleur : Verdâtre. 
Date : VJie_y fe siecle. 

Conservation : Bonne. 

En haut le signe l nfr accosté de deux Uraei, au-dessous le cartouche de Tboutmosis III sur le 

signe "'=7 nb . Cf. Hall, Cat. n° 1527, p . l 50. 

23 . Lavig. 

1'1atiere : Pierre? sertie argent. 

Dimensions : Long. r cm. 7. 

Larg. r cm. 2 . 

H aut. 7 mm. 

Provenance : Dou:imes. 
Technique : Bonne, métal oxydé. 

Couleur : Blanc. 

Date : XXVI0 ·dynastie. 
Conservation : Bonne. 

/ 



IOO OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

En haut le cartouche de Thoutmos is III, au centre trois divinités debout: de gauche à droite P tah, 

Sekhmet, et, leur faisant face, une divinité impossible à identifier, tenant le sceptre 1 w Js. Au­

dessous le signe '=7. Pour la présence de Ptah, Sekhmet sur les scarabées à noms royaux, cf. Hall, 
Cat. n° II35, p. III tH Petrie, Hist. Sc. 60 et 61, 'nos 1903 et I946 . 

24. Bardo. 

Matière : Ceramique. 

Dimensions : Long. r cm. 3. 
Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : T. n° 347, Ancona. 

Bibliographie : Moret, pl. · XII, 
n° 34 et p. 8 (163). 

Couleur : Ocre rose. 
Date : Ve siècle. 
Conservation : Bonne. 

Prénom dé Thoutmosis III entre deux yeux Oudjas en sens inverse . Même disposition dans Hall, 
Cat., n° Sor , p. So et surtout Newberry, Cat . du Caire, pl. IV.' n° 36179. 

25. Lavig. 

Matière : Pâte dure . . 

Dùnensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut.) mm . 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bon ne. 

Couleur : Blanc. 

Date : VJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Prénom de Thoutmosis III, le signe E:::J mn est assez curieusenient placé verticalement. Au­
dessous le signe.=, cf. Hall, Cat. n°1237, p. 121 , pour le mn, cf. Ibid., n° 1528, p. 150. 

26. Bardo. 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions: Long. r cm . 05 . 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 347, Ancona. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie: Moret, pl. XI, n ° l I 

et p. 6 (161). 
Couleur : Blanc. 
Date : ve siècle. 

Conservation : Bonn e. 

Prénom de Thoutmosis III, cf. HaU, Cat. n° 12 19, p . 11 9 et Petrie, Hist. Sea. 61, n° 1958 
(XXVIe Dynastie, provenant àe Naucratis). 

27. Bardo. 

Matière: Pâte friable. 

Dimensions: Long. r cm. 4. 

Larg. I cm. 

Haut. 6 mm . 

Provenance : Cartbage, l 91 r 
Technique : Moyenne. 

Couleur : Blanc jaune. 

Date : XXVJe dyn. 
Conservation : Bonne. 

Cartouche au prénom de Thoutmo~is III et surmonté de deux plumes, cf. Petrie, Hist. Sea. 61, 
n° 1954 (XXVIe Dyn.), ét ibid., Naukratis II, pl. XVIII , n° 26,, également Hall, Cat. n° 1469, p. 144 · 
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' 
28. Bardo. 

Matière : Pâte friab le sertie or. 

Dimensions : Le sceau engage 

dans un ecrin où il est fortement 

fixe n'a pu être ni ph otographie, 

ni mesure. 

Provenanée : ? 

1 

Technique : Très mauvaise. 

Bibliographie : Moret , pl. XIII, 

n° 95 et p. 12 (167). 
Couleur : Blanc. 

Date : ? 
Conservation : Bonne. 

101 

En haut 16 '=7 ::: ntr nfr nb thuy cc Le dieu _bon, Seigneur du clo u ble pays " , puis le car­

touche de Thoutmosis III et au-dessous le signe bs ~ entre deux uraei (peut-être Isis et Nephtys, 

cf. Miss. Grenfell, " Les divinités et les animaux figurés sur les S<carabees ii dans Rendiconti della 
R. Academia dei Lincei, vol. X II , Ser. 5 a, p . 8, fasc. fév. 1908, p. 8) ; cf. Hall, Cat. n° l 565, p. 15 3 
et 1488 et sùivants, p . 146. 

29. Bardo. 

Afatière : P âte sertie or. 

Dimensions: Long. r cm. 8. 
Larg. l cn\ 2. 
Haut. ? 

Provenarice: T. 2t2, Dermech 

près de Bordj-Djed id. 

Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Gauckler, <<Bijou 

punique trouve à Carthage>> (Bull. 
des antiquaires de France, r 902, 

p. 271 -277 = N. P . II, p. 529) 
Moret,pl.XIII,n°98 et p.12 (167) . 

Couleur : Blanc. 

Date : vie siècle. 

Cons'ervation : Bonne. 

En haut le disque ailé courbe avec deux Uraei retombant du disque, au-dessous le disque ailé hori­
zontal et le cartouche de Thoutmo\sis III encadré de deux Uraei sur le signe nb, cf. Petrie, Hist . 
Sc. 6r , n° 1952 et Hall, Cat. n° 1577, p . r 55. • 

I bis. - Scarabées a imitation de noms royau:x . 

30. Lavig. 

Matière : Pâte friab le. 

Dimensions : Long. l ·cm. 5. 

Larg. r cm . . 

Haut. 7 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bla nc. 
Date : VJie-VJe siècle. 
Conservation : Bon ne. 

Les signes 0 E:::J sur les deux plumes. Peut;.~être une imitation d~ nom de Seti I 0 El ~ . Un 

>rnrnbée dm> Holl, n° w<6, p.'°'' P°"' @ n. Petd<, Hi>t. So. 45, n° '4'5' qui i< dote de 

Psammétique II I, cf. ci-dessus, p. 56 (XVII) et Naukratis I, pl. XXXVIII, n° 193· 



' 

' 
102 OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

31. Lavig. 
Matiere: Terre vernissée. 

Dimensions : Long. l cm. 4. 
Larg. 1 cm. 1. 

Haut. 7 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique : Mauvaise. 

Couleur : Verdâtre. 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Ifr-mn-R' ~ ~ précédé d'un signe indistinct sans doute le bs ~ ou l'urœus. D'après Hall, 

Cat. p . 253, no 2531, ce serait une imitation du nom d'Horus de Psammétique II ; Petrie y voit le 
nom de Mn-br-r', vassal de Khmeny ; Petrie, « Scarabs and Cylinders », pl. LIII, nos 6 et 7. 

32. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. 1 cm. r. 
Larg. 8 mm. 

Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 

Tecbnique : Bonne. 

Bibliographie : R. P. Delattre, 

Nécropole Punique de Douïmès. 

Années 1893-1894 = Cosmos 
1897, tirage a part, p. 9, n° XI. 

Couleur : Blanc. . 
Date : vrre-vre siècle. 

Conser'uation : Bonne. 

Mi't-ib-R ' ~ 0 O sur le signe 'C7 ; confusion ou jeu de mot sur les prénoms d' Amé nophis III 

= ~ 0 et de Psammétique II= rlj 0 , cf. Hall, n° 2591,· ·P · 260, qui donne une imitation du 

même nom. 

3 3. Bardo. 
Matiere: Terre cu..~te sertie argent. 
Dimensions : Long. r cm. 8. 

Larg. 1 cm. 3. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : T. 229, De_rmech­

Errera . 

Bibliographie : Moret, pl. 

n° 24, p. 7 (1 62 ). 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc. 
Date : vre siècle. 

Conservation : Bonne. 

XI, 

Imitation d'un nom royal ou les prénoms des deux premiers Psammétique ont dù jouer un rôle 

soit : ( 0 i':'::5 rlj) M ;1-ib-R' Psammétique II, soit : ( 0 <>-= rlj) •; -ib-R '. Psammétique I et subsi-

diairement jeu de mot sur le prénon~ d' Amén~phis III ~ ill o ; cf. n° précédent et Petrie, 
' . 

Scar. and Cyl. , pl. LIII, 25 D, nos 7 et 8, et Naukratis I , pl. XXXVII, nos 96-97. 
- / 

34. Lavig. 
Matière : Pâte friable ... 

Dimensions : Long. 1 cm. 1. 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 

Technique : Bonne. 

' Bibliograpbie : Mus. Lavigerie, 

pl. XXXIV, n° 30 et p . 244. 
Couleur : Blanc jaune. 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

r 
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Imitation d'un nom royal ou probablement nom royal mal écri t, sans dou'te faut- il di re o = rlj, 
Mn-ib-R' . Psammétiq ue II , su ivant Hall, n° 2532, p . 25 3 ou peut-être 0 <>-= rlj '1-ib-R '. Psammé­
tique 1, suivant Hall, n° 2505, p . 25 r. 

3 5. Bardo. 
Matiere : P âte friable. 

Dimensions : Lo ng. l cm. 5. 
Larg . 9 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 5. 

Pmvenance : T. 30 5, Dermech­

Ancona (par erreur exposé au 

n° 3 84). 

Tecbnique : T rès bonne. 

Bibliographie : Gauckler N. P., I, 

p. Pi, t.305 ,pl. LXXXVIII; Moret, 
pl. XI, n° 6, p . 6 ( 161). 

Couleur : Blanc. 
Date : ve si_ècle. 

Conservation : Bonne. 

Le signe nfr i entre les deux Uraei ; au-dessous un cartouche ail nom de Hpr-.. .. -R ' '; sans doute 

écriture défective du nom de T houtmosis II I, cf. Petrie, Scar . and Cyl., pl. LI, 23. 2, n°s 2-3 -6-7-8-9- 10, 
qui y voit le nom d'Osorkon III , ce qui est invraisem blable ici ét'ant donné la date de la tombe où 
il a été trouvé. 

36. Bardo. 
Matiere : Pàte 'vernissée. 

Dimensions : Long. 1 cm. 1. -

' Larg. 8 mm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : T. 3 r l, Dermech­
Ancona. exposé par err'eur sous le 

no 401. 

Technique : Bonne. • 

Bibliographie: Gauckler N . P., I, 
p. r 3 5, t. 3 r 1, pl. XCVI ; Moret, 

pl. XII, n° 57, p . 9 (164). 
Couleur : Blanc. 
Date : ve siècle. 

Conservation : Bonne. 

Pl-di-Blstt, nom d'un roi de la XXIIIe Dy~astie Tanite . Petrie ( Hist. Sea . n° 20 15) en fa it un nom 
/ 

de particulier, de même dans Scarab. and Cyl., pl. LVII, 30 . . H . L. M., il faut plutôt croire que le 
nom de Petoubastis, comme ceux des Pharaons de la X VIIIe Dynastie, a été imité à la XXVIe, cf. 
également Hall, n° 247 5 et suivants, p . 247. Hall n'est pas sûr de la date, sans doute XX VIe Dyn. 

37. Bardo. 
Matiere' : Pâte dure. 
Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 7 mm. 

Haut . 5 mm . 

Provenance : T. 347 ? Dermech-

Ancona. 

Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc jaune. 
Date : ve siècle . 

Conservation : Bon ne. 

Nom de Petoubastis, cf. n° ci-dessus et Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII , 1n°s u7- rr 8. 

® • 
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38. Bardo. 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 347, Dermech­

Ancona. 

Nom de Petoubastis, cf. n° ci-dessus. 

39. Bardo. 
Matière : Pâte dure .' 

Dimensions : Long. r cm. 
~ 

Larg. 7 mm. 

Haut . brisé. 

Provenance : T . 347, Dermech-

Nom de Petoubastis, cf. n° ci-dessus. 

40. Lavig. 
Matière : Faïence. 

Diinensions : Long. r cm. 2 . 

Larg . 8 mm. 

Haut. 5 mm. 
Provenance : Douïmès. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Mc~>ret', pl. XII, 
n° 59, p. 9 (164). 

Couleur : Blanc jaune. 

Date : ve siècle. 

Conservation : Bonne. 

Ancona. 

Technique : Mediocre. 

Couleur : Blanc jaune. 

Date : v0 siècle. 

Conservation : Le dos est éclaté. 

Technique : Médiocre . 

Bibliographie : M. Lavigerie, 

tome I, pi. XXXIV, n° 3 r et p. 244. 
Couleur : VerL passé au brun. 
Date : VIJe-VJe siècle. 
Conser-vation : Bonne. 

En haut un sphinx à tête humaine surmonté du signe Ankh f, au-dessous un cartouche fantaisiste 

où on peut lire le signe o R' suivi de trois signes longs , cf. Hall, n° 2 577, p . 2 5 8, où on peut lire 

0 ~lllLJ · 

4r . Bardo. 

Matière : Céramique. 

Dimensions : Long. r cm. 8. 
Larg. r cm. 2. 

H aut. 7 mm. 

Provenance : Kerkouan, n° r 22. 

Technique : Bonne. ~-
Couleur : Blanc vert. ~ 
Date : ? 
Conservation : Bonne. 

Imitation d'un nom royal ; on vo it dans le cartouche deux signes courts et un signe long ( inver­

sés, ils feraient penser à Bastet) derrière une Maat tenant le signe Ankh f et le groupe hiérogly­

phique lvfn-bpr peut-être une réminiscence pour Mn-bpr-r ', cf. dans Hall, n° 207 5, p. 208, un sca-
rabée donnant une disposition semblable . . 

\ 
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Il . - Scarabées a représentation divine. 

42 . Bardo. 
Matière : P âte dure. 

Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 6 mm . 

Haut. · 5 mm. 

Provenance : T. 309, Dermech ­
Ancona, 

Technique : Moyenne. 

Couleur : Blanc. 
I 

Date : ve siècle. 

Conservation : Bonne. 

ro5 

Le dieu Hapi tenant le vase Ifs 2, cf. Petrie, But. Ds. Sc., pl. XV, n° 1050 et Naukrat is II , 

pl. XVIII , n° 4 5 ; Newberry, CaL pl. IX, n° 37302 et ci-dessous, n° 433 . 

43. Lavig. 
Matière : Terre friable sertie 

argent. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Gravure, médiocre 

Couleur, : Blanc. 

Date : VJJe-VJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Le dieu Hapi sur un signe nb ":.::::7 , cf. Petrie, But. Ds . Sc., pl. XV, n° ro50 . 

44. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm : 5. 
Larg . r cm. 

H aut . 7 mm. 
Provenance : Douïmès. 

Technique : Médiocre. 
Couleur : g ris. 

Date : VIJe-VJe siècle. 
Conservation : Bonne, éclat su r 

le côté. 

Le dieu Ha pi , devant lui le signe nfr ~' au-dessus le soleil , au-dessous le ~igne nb '==7 . Sens de 

protection? ou d'adoration ? Pour un groupement similaire des signes, cf. Newberry, Cat. n° 36963, 
pl. IX . Réminiscence du nom de Psammétique Il ( ?), cf. ci-dessus , n° 9. 

45. Bardo. 
Matière : Pâte friable sertie 

argent. 

Dimensions : Long. r cm. 2 . 

V ERCOUTTER. 

Larg. r cm. 

H aut. 9 mm. 

Provenance : ? 
Technique : Assez bonne. 

Couleur : Blanc. 

Date : ? , 
Conservation : Bonne. 

14 
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Le dieu Hapi debout tenant le vase Ifs; devant lU'i, à nouveau le signe Ifs . Derrière un dieu ou 
une déesse indéterminable, au-dessous le signe Nb. Ha pi est très fréquent dans les dernières Dynasties, 

cf. Petrie, But. Ds. Sc., pl. XV, n° 1050 et p. 28. 

46. Bardo. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. l cm . 3. 

Larg. l cm. 
Haut. 7 mm. 

Provenance: T. 3 l l ? Dermech, 
\ 

I 

1er terrain Ben Attar. 

Technique : Bonne. 
Couleur: Blanc crème. 
Date : vn• siècle. 
Conservation : Brise en deux. 

Dieu ou roi debout tenant la lance ; le haut brisé ne permet pas de dire s'il s'agit du dieu Anher, 
cf. Petrie, But. Ds. Sc., n° 1048, pl. XV et Newberry, pl. IX, n° 36242, 'qui y voit le dieu T ourn , 

peut -être simplenient le Pharaon tuant un ennemi. 

47. Bardo. 
Matiere: Pierre \reinèe tendre. 

Dimens.ions : Long. l cm. 6. 
Larg. l cm. r. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : T. 44 l, Dermech 

Ard-el-Morali, n° confirme. 

Tecl:mique : Bonne . 

Bibliograpbie : Gauck.ler N. P., I, 
p. 209, t. 441; Moret, pl.XII, n° 66, 
p. ro (165) y voit Nefer-Hor 
(Horus jeune) 

Couleur : Gris et blanc. 
Date : Début du rv• siècle. 

Conservation : Bonne. 

Personnage assis ; soit le mort divinisé, soit un dieu, il porte la cou ronne Atef OO , le foue t 
--v---

et le sceptre. Devant lui le signe nfr ; aucun catalogue égyptien ne donne de scarabée de ce type ; 
il semble cependant que ce soit un objet égyptien. Le musée de Cagliari possède un scarabée non 
numéroté de matière semblable. 

' . 

48. Bardo . 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. l cm. 6. 

Larg. r cm. 2. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : Carthage, r 9 r 7 . 
Tecbnique : ? 
Couleur : Vert . 
Date : JVe siecle. 
Conservation : Tout est efface. 

Le dieu Bés tenrnt les deux: serpents; au -dessus de lui le disque solaire ailé, les catalogues de sca­
rabées égyptiens ne donnent paS- de scàrabées de ce type ; le dessin comme la matière (de couleur 
verte) semblent indiquer que c'est là une irnitation des scarabées de jaspe ou de cornaline, cf. n°5 544 {t 
654. 

' 

• 

CATALOGUE DES SCARABÉES 

49 . Lavig. 
Matiere : P â te dure. 

Dimensions : Lo~g. l cm . 2. 
Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Excellente. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Consernation : Bonne. 

Le dieu Shou sur le signe nb cf. Petrie, But. Ds. Sc. , pl. XV, n° 1022 et p . 27. 

50. Bardo. 
Matière : Apparence calcaire. 

Dimensions : Long. r cm. r. 
Larg. 8 mm. 

Haut . 5 mm . 5. 
Provenance : T. 331, Dermech 

Ancona, n° confirme. 

Tecbnique: Bonne. 
Bibliograpbie : Gauckler, N. P ., I, 

p. ,178-1 79;Moret, pl. II, p. 6(1 61) , 
no 4 . 

Couleur : Blanc. 
Date : ve siècle. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus n° 49, le dieu Shou; cf. Petrie, Naukratis II , pl. XVIII , n° 68. 

5 r. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

·Dimensions : Long. 9 mm. s. 
Larg. 7 mm. 
Haut. S mm. 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique : Bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-V]e siècle. 
Conservation : Bonne. 

Dieu accroupi indéterminable tenant le signe SJ ~, cf. Petrie, But. Ds. Sc., pl. XII , n° 687. 

52· Bardo. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long . 8 mm. 

Larg. 6 mm. 

Haut. 5 mm. 
Provenance : T. 19, Dermech. 

Tecbnique : Mauvaise. 
Bibliograpbie : Moret, Cat. n° 60, 

p. 9 (1 64), pl. XII. 
Couleur : Blanc . 
Date : vne siècle. 

Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, le dieu accroupi tient soit une Maat soit plus probablement le signe SJ, cf. New­
berry, Cat., pl. IX, n° 37038. 

S 3. Lavig. 
Matiere : Faïence. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïm.ès. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Bleu pâle. 
Date : VII0-VJ• siecle. 
Conservation : Bonne. 
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Dieu assis tenant un signe, sans doute le s; ou le t, peut-être R:hnoum, mais il n 'a pas les cornes 

du bélier ; cf. Petrie, pl. XV, n° 1025. 

54. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. · 
Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 8 mm. 5. 
-Haut. 5 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique: Très bonne. 
Couleur : Blanc vert. 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

La déesse Maat, cf. Petrie, pl. XV, n°1 104G et ci-dessous n° 434 . 

5 5. Bardo. Bibliographie : Gauckler, N. P ., I, 
lvlatiere: Pâte friable. p. 184. 
Dimensions : Brisé. Couleur : Blanc. 

Provenance : T. 3 52, Dermech Date : ve siècle. 
Ancona, n° confirmé: Conservation : Brisé en trois. 

Technique : Mauvaise. 

En haut le disque sola.ire ~ccosté de deux Uraei, au-dessous la plume Maat ou Sw et un dieu accroupi, 
sans doute le tout veut-il dire Sw, cf. Erman et Grapow, \\' êirt., t. 4, p. 429. 

1 

56. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions Long. 9 mm. 

Larg. 7 mm . 
Haut. 5 mm. 

Provenance: Douïmes. 

Comme ci-dessus n° 5 s le dieu Sw. 

5 7. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 3. 
Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 

Technique : Sculptu(e bonne ; 
gràvure mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJle-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Très mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIJe.vJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Co mme ci-dessus n° 5 5, le dieu Sw ' p récédé de la plume ou, une Maat (la barbe semblerait indiquer 
Shou). 

\ . 

CATALOGUE DES SCARABÉES 

58. Bardo. 
Matiere : Pâte friabl e. 
Dimensions : Long. l cm. r. 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : T. 292 ? Dermech ( I) 

Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc. 
,Date : VJe-Ve siecle. 
Conservation : Brisé . 

Dieu accrou pi tenant le sceptre 1 wls, sans doute une figu re déformée ou mal comprise de Ptah, · 

cf. Petrie, pl. XV, n° 1043 et ci-dessous nos 64 et 43r. 
( l ) Il n'y a p~s de n° 292 dans Gauckler. 

59. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 7 mm. 

Haut. 4 mm. 5. 

La déesse Maat deux foi s répétée . 

60. Lavig. 
Matiere : Pâte friable sertie or. 

Dimensions : Long. 9 mm. 
Larg. 5 mm. 
Haut 4 mm. 

Pro'uenance : 1 Doitïmes. 
Technique : Bon ne. 
Couleur : Blanc jaune. 
Date : VIJe-VJe . 

/ . 
Conservation : Bonne. 

• 
Provenance : Temple de Tanit. 
Technique : Excellente. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe.vJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Le dieu Re sous les traits du personnage accrou pi à tète de fau con , cf. Gardiner, Egy ptian Gram­

, mar Sign List. C r et 2 com binés, p. 441. 

61 . Bardo. 
Matiere : P âte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 5. 
Larg. l cm. 

Haut. 8 mm. 
Provenance : T. 189, Dermech 

1 

n° confirmé. 

Technique : Moyenne. 
\ · Bibliograpbie : Gauckler, N. P .,I, 

p. 78, pl. CXLV; Moret , pl. XI, n° 8, 

p.6 (r6r} 
Couleur : Blanc. 
Date : VIe siècle. 
Conservation : Bonne. 

En hau t le disque ailé , au centre Horus !'Enfant dans les marais de Bouto , au -dessous le signe N b : 
la couron ne qui Sllrmonte la tête d'Horus est sans dou te une déformation de la couronne Atef, cf . 
W ard, P. S. B. A., 1900 ( t. 22), pL VII (p . 400) , n° 363 ( = id ., t. 2), p. 28), et ci-dessous. nos 62 

. et 690 ; de même ?etrie , Naukratis 1, pl. XXXVII, n° 1 22 . 

1 ' 

. ' 
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62. Lavig. 
Matiere : Pâte dure . 
Dimensions : Long. I cm. 7. 

Larg. l cm. 2. 

Haut. 7 mm. S· 
Provenance : Douïmès. 
Technique : T rès· bonne. 
Bibliographie: Delattre, «La Nè-

cropole Punique de Douïmès )), 

1895-r 896, Mèm. Soc. Nat. Antiq. 
de ,France, t. LVI, tirage a part, 

p. l 13, fig. 70. 
Couleur : Blanc. 
Date : VI1e-VI0 siècle. 

Conservation : Bonne. 

Horus l'Enfa.nt dan~ les marais de Bouta comme ci-dessus, derriere lui le signes; ~,au-dessous 
le signe nb, le tout voulant sans doute dire « Protection de Ifr-p1-brd » (Harpocrate) , cf. Ward , l . c., 
ibid., et ci-dessous n° 690. 

63. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Provenance : Col. St. Louis. 

Technique : Médiocre. 
Bibliographie: Delattre, «Fouilles 

archèologiq ues dans le flanc S'.-0. 
de la colline de St.-Louis, 1892 )) , 
dans Bu~letin archéologique, l 89 3, 

... 

pl. XII, n° V et p. Il r. 
' Dimensions : Long. l cm. r. 

Larg. 8 mm. S· 
Haut. 6 mm. 5. 

Couleur : Blanc traces vertes . 
Date : vn -vre siècle. 

Conservation : Bonne. 

Horus !'Enfant sur le signe nb, cf. Petrie, But. Ds. Sc., pl. XV, n° IOI 9 et Newberry, Cat. pl. IX, 

no 36457. 

64. Bardo. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. I çm . 2. 

Larg. 8 mm. S. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : T. n° 2 7, Dermech. 

Technique : Très bonne. 

Bibliographie : Moret, 

n° q, p. 7 (1 62). 
Couleùr : Blanc. 
Date : Début vu e siècle. 

Conservatio1i : Bonne . 

pl. XI, 

Le dieu Ptah tenant le sceptre 1 wJs, devant lui le signe bs et au-dessous le signe nb, cf. Petrie, 

But. Ds. Sc . , pl. XV, n° w 36. 

65. La'lig . 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Lo ng . r c_m . 2 . 

Larg . 9 mm. 
Haut. 6 mm. 

, 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Très bonne. 

Couleur : Blanc jau!1 e. 
Date : VJie-VJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

CATALOGUE D ES SCARABEES l l l 

Les dieux Ptah et Sekhmet, derrière eux le signe nfr, 6 fo rmule d'adoration ou simple formule 

magique. Sekhmet tient une tige de lotus, cf. Petrie, But . Ds. Sc. , pL XV, n° w 36. 

66. Lavig. 
Matière : Faïe'i1 ce . 

Dimensions : Long. r cm . r. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 

.Provenance : Douùnès . 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bleu pâle. 
Date : VJie-VJe siècle. 
Conservation : Bo nne. 

. ~· 
Sekhmet debout la tête surmontée du disque solaire et tenant la fleur de lotus, en adoration devant 

Horus !'Enfant, au-dessous le signe nb, composition identique dans Newberry, Cat. n° 371 IO, pl. IX. 
Cf. ci-dessous n° 4 35. 

67 . Lavig . . 
Matière : P âte friable. 

Dimensl:ons : Lo ng . r cm . 5. 
Larg. l cm. 

Haut. 7 m m. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc jaune . 
Date : VJie-VJe siècle. 
Conservation : Brise . 

Même scène que sur le numéro précédent. , 

68. Lavig. 

Matière : Faïence. 

Dimensions : Long. l cm . 4. 
Larg. l cm . 

Haut. 7 mm. 
Provenance : Douïmès. 

Technique : Bonne . 

Couleur : Blanc, traces verte5. 
Date : VIJe-VJe siècle. 
Conservation : Bonne sauf éclat 

sauté, en haut . 

Sekhmet devant le dieu Ptah assis; au-dessus d'eux le disque solaire ailé au-dessous le siD"ne N b 
' " ' cf. Newberry, Cat . n° 36430, pl. IX et ci-dessous n° 437. 

69 . Lavig. 
Matière : P âte friable. 
Dimensions : Long . l cm. 2 . 

Larg. brise . 
H au t. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliograpbie : Delattre, cc Nécro­

pole P unique de Douïmès, 1893-
1894 >) , Cosmos, 1897 , p. 2 3, fig. 41 
d u tir. a part . 

Couleur : Jaune. 
Date : vrre-vre siècle. 

Conservation : Le haut brise. 

Un pharaon ? en adoration devant la déesse Sekhm~t, au-dessus sans doute le scarabée hpr · au-
dessous le signe N b, cf. Newberry, Cat. n°5 3644 3 et 36988, pl. IX. V ' 

( 

• 
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70. Bardo. 
Matiere : Pâte friable . 

Dimensions : Long. 8 rnm. 5. 
Larg. 6 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : T . 170, Dermech, 

n° confirme. 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Gauckler, N. P ., I , 

p. 68, n° 170 ; Moret, pl. XIII, 

n° 67, p . . IO (165). 
Couleur : Blanc. 
Dale : vre siècle. 

Conservation : Bonne . 

Sans doute deux dieux Hapi comme dans Newberry, Cat. , n° 36332 , pl. IX. 

7r. Bardo. , 
Matiére : Pâte sertie or. 

Dimensions Long. 2 cm. 5. 
Larg. r cm. 2 . 

Haut. ? 
Pro1;enance : T . 176, Dermech, n° 

confirme. 

Technique : Mauvaise. 
Bibliographie: Gauckler, N. P. , I., 

p . 66, n° 176 et pl. XLVII ; Nl_oret , 

pl. ,XIII, 11° 75 , p. IO (165) . 
Couleur : Blanc. 
Date : vre siècle. 

Conservation : Bonne. 

Deux divinités la tête surmontée de plumes (ou peut-être plus simplement deux dieux H ap i comme 

ci-dessus), entre elles sans doute le signe Î w ld, au-dessous le signe Nb 'CJ, cf. Newberry Cat., 

no 36332, pl. IX. l 

72. Lavig. 
Matiére : P âte colorée·. 

Diniensions : Long. l cm. r. 

Larg . 8 mm. 

Haut. 5 mm. 5. 

Provenance : Douïmés. 
, Technique : Bonne . 

Couleur : Bleu . 
Date : VJJe-VJe siécle. 
Conservation : Bonne. 

Personnage agenouillé (Pharaon ?) tenant le sceptre 1 w/s et le signe Ankh f• en adoration devant 

un dieu qui semble être Amon (ou peut-êtve Min), au-dessous le signe Nb 'CJ . 

73. Lavig . 
Matiére : Pâte dure. 

Dimensions : Long . l cm. 3. 
Larg. 9 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmés. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Bleu pâle. 
Date : VJJe-VJe siécle. 
Conservation : ' Gravure effacée. 

Le dieu Ptah debout, cf. Newberry, Cat. , n° 36576, pl. IX . 

CATALOGUE DES SCARABEES 

11 bis. - Scarabées 'à représentation humaine. 

74. Lavig. 
Matiére : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 8 mm . 
· Haut. 6 mm. 

Provenance : Dot{ïtnés. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Bleu. 
Date : VIIé-V Je siécle. 
Conservation : Bonne. 

1 

113 

Homme i]._ cheval. Dans le champ, signes indistincts (décor floral?), cf. Petrie, But. Des. Sc:, 
pl. X>IV, n° 956 et Naukratis I, pl. XXXVII, n° 134 . 

75. Bardo. 
Matiére : P âte colorée sertie 

argent. 
Dimensions : Long. I cm. 2 . 

Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 

P;ovenance : Col. de J u non . 

'Technique : Moyen ne. 
Couleur : Bleu. 
Date : VIIe-VIe. 1 

Conservation : Bonne. 

Homme tirant u n bovidé (?), cf. Petrie, Naukratis II, pl. XVIII, n° 46. 

76 . Lavig. . 
Matiére : Pâte colo rée. 

Dimensions Long. 9 mm. 5 
Larg . 7 mm. 

Haut.' 5 mm. 
1 

Pmvenance : Douïmés. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Vert. 
Date : VJie~vJe . 

Conservation : Bo nne. 

Chasseur en lutte avec un lion ? ou peut-être deux guerriers? cf. Petrie, But. Des: Sc., pl. XIV, 
11° 965 et .~aukratis II, pl. XVIII, n°• 47-48. 

77. Lavig. 
Matiére : Pâte colorée. 

Dimensions : Long_. r cm. 

Larg. 7 mm. · 

Haut . 5 mm. 
Provenance : Dermech I-Douï­

mès. 

Technique : Médiocre. V 

Bibliographie : Delattre, « Nécro­

pole punique de Douïmès, 189 5-
1896 )) ( Mèm. Ant. , t . 56), p. r r8 

et rr9, fig. 77 du tirage à part. · 
Couleur ·: Vert fonce. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Scène complexe corn prenant un homme et un bovidé qui sern blent unis par un lien , aù-dessus un 
oiseau, sans · doute un aigle . Voir le n° 7 5 ci-dess~s et P_etrie, Naukratis II, pl. XVII I, n° 46 . 

VERCOUTTER. ' ' 15 
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78. Lavig. 
Matiere : Pâte ,colorée. 
Dimensions : Long. I cm. 

Larg. 7 m~. 
. Haut. 4 mm . 5. 

Provenance: Douïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Bleu et vert. 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Signes _effaces . 

Une oxydation sur la partie centrale masque les sig nes. On croit distinguer un~l10mme précédé 
d'un ,oiseau. 

79. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. I cm. 

larg. 7 mm. 

Haut. 4 mm. 5. 
· Provenance: Col. de Saint-Louis. 

Technique : Moyenne. 

Bibliographie: Del a ttre, cc Fouilles 

archéologiquès dans le flanc S.-0. 

de la col. de Saint-Louis, 1892 ll, 

1 
dans Bulletin Archéologique 189 3, 
pl. XII, fig. 6. 

Couleur : Bleu. 
Date : VIIe-VIe. 
Conservation : Bonne. · 

Motif bien connu du guer~ier ou du dieu entre les deux lions (motif asiatique mais qui n'est pas 
inconnu en Égypte). Cf. Petrie, Naukratis II, pl. XVIII , n°: 73 et 58. 

· III. - 'scarabées à représentation animale (dieux et déesses î. 

80. Bardo. 
Matiere : Pâte friable . 

Dimensions : Long. I cm. r. 

Larg. 7 mm . 5 . 

Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : T. 3 5 I Dermech II-
Ancona'. 

Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc jaune. 

Date: Ve. 
Conservation : Bonne. 

Sans doute le dieu crocodile, cf. le signe ~' et Gardiner, « Egypt. Gram. ,~ , p. 465, I , n° 4; 
devant, la plume Maat (mais l'animal ressemble beaucoup à !'Ichneumon), cf. ci-dessous, n° 4 5 6. 

8r. Bardo. 
Matiere : Faïence. 

Dimensions : Long. 1 cm. 4. 

l arg. r cm. r. 

Haut. 7 mm. 5. 
Provenance : T. 142. Dermech 1-

Dermech, (2e reg.) n° conf. 

Technique : Bonne. 
Bibliographie: Gauckler, N.P., I, 

p. 4 7 et pl. XXXVI et CXXXIX ,; 
Moret, pl. XII, n° 45, p. 9 (164). 

Couleur : Blanchâtre. 
Date : 2e moitie du VIe. 

' Conservation : Bonne. 

I 

CATALOGUE DES SCARABÉES 

La d_eesse Mout sous sa fo rme de vautour, au-dessus !'uraeus (qui peut être' le déterminatif de la 

dées.se) , dev ant elle le sig ne T· L'ensemble peut vouloir dire « Mout est vivante» ou aussi « Mout 

(donne) la vie », cf. ci-dessus, p. 79. Cf. Newberry , Cat., pl. VIII , n°s 37083 et 371 r8 . 

82. Lavig . 

Matiere : P âte friable. 

Dimensions: Long. 2 cm. 4. 
Larg. I cm. 5. 
Haut. 9 mm. 5. 

Provènance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blan c jaune. 
Date : · VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Brise. 

La déesse, Mout les ailes étendues , devant elle la plume Maat. 

· 83. Lavig. 

Matieie : P âte sertie argent. 
Dimensions : Long. I cm. 8. 

Larg. I cm. 2. 

Haut. 6 mm. 

Diam. r cm. 9. 

1 
Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc jaune. 
Date : VJJe-VJe . 
Conservation : Bonne. 

Le dieu Thot sous sa forme de cynocéphale, devant lu i le signe ~' cf. Petrie, But. Des . Sc., 

pl. XII, n° 706. 

84 . Lavig. 

Matiere : P âte colorée. 

Dimensions : Long. I cm. r: 
Larg. 7 mm. 5. 

H aut . 5 mm. 
) 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert pâle. 
Date : VIJe-VJe . 
Conservation : Bonne. 

J 

, Le dieu Kbnoum sous sa forme de bélier, dévant lui un siane indétermi né peut-être la plume Maat 
. /' ' b ' 

cf. ,Petne, But . Des. Sc., pl. XIII , n° 85 5. . 

85 . Lavig. 
Matiere : P âte friable. 

Dimensions : Long. 1 èm. 4 . 

Larg. Ircrn. 

Haut . 7 mm. 

Provenance : Douïrf!es. 
Tecbnique : Bonne. 
Couleur : Blanc jaùne. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

.En haut le vautour- de Mout planant, au-dessous, un pe rsonnaae agenou illé en adoration devant 
1 b ' 

l' hippopotame de Touéris, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XV, n°s _1075 et 107r. . 

/ 

' 
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86. Bardo. 
Matiere : Faïence. 

Dimensions : Long. I cm. 4. 
Larg. I cm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Coll. Houdart '. 

Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc. 

Date: ? 
Conservation : Bonne. 

Le lièvre ~ (sans doute Osiris), derrière lui deux traits verticaux sans doute une déformation de 

nfr 11fr /~;devant, le signe'=", cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. -XIII, n° 856 et Newberry, Cat., 

n° 36654, pl. VIII. -

1. Nous n'avon,:; pu, faute 'de renseignements, dater les éléments de cette collection, ni en connaître l'origine. 

87. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. , 

Dimensions : Long. r cm. 5. 
Larg. r cm. 
Haut. 8 mm. 

Provenance: Dou'imes. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc, traces vertes. 

Date : VJie-VJe siecle. 

' Conservation : Bonne. 

La déesse Baste! s~us sa forme de ,chatte; cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XII, n° 731 et Naukratis I, 

pl. XXXVII, n° 13. 

. 88,. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 6 mm. 5. 

Haut. S mm. 

Provenance : Douïmes . 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bieu clair. 

Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

La déesse Bastet sous sa forme de chatte, au-dessus d'elle le complément phonétique t o de 

son nom, deva~t elle le signe ~ qu'elle tient comme elle ferait d'un poisson. L'ensemble doit se 

comprendre « Protection de Bastet )), 

89. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 5. 

Larg. l cm. l. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïtf!es. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc jaune. 

_Qate : VJie-VJe. 

Conservation : Bonne. 

;: De droite à gauche ia plume Maat ou 'i, Horus en faucon, avec le flagellum, derrière, le signe f, 
cf. Petrie, Naukratis II, pl. XVIII, n° 19 et ci-dessus, p. 85. 
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90. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 

Dtmensions : Long. l cm. I. 

Larg. 8 mm. 

Haut. S mm. S. 

Provenance : Douîmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Bleu. 
Date : VJie-VJe siecle. 

Conservatton : Bonne. 

Ler signe t préèédant Horus comme ci-dessus. 

91. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. l cm. I. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 5 mm. 5. 
Même groupe que J i-dessus. 

92. Lavig. 
Matiere ,: Pâte colorée. 

Dimensions : Long. l cm. r. 

Larg. 6 mm. 5. 

Haut. 4 mm. 5. 
Provenance : Douïmes. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Bleu vert. 

Date: VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Te~hnique : Sculpture schéma-

tique. 
Couleur : Vert foncé. 

Date : VJJe-VJe. 

Conservation : Bonne. 
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Même groupe que précédemment mais le faucon semble être précédé d'un signe, sans doute la 

plume ou une urœus, cf. n°s 14-15 ci-dessus. 

9 3. Bardo. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions Long. r cm. 4. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 327, Dermech II­
Ancona, n° conf. 

Technique : Très mauvaise. 

Bibliographie: Gauckler, N.P.,I, 

p. 176 (Fiches). 
Couleur : Blanc. 

Date: Ve. 
Conservation : Bonne. -

Horus en faucon sur le signe D, sans dout9 lforus de la ville de Pe (Bouta), cf. Newberry, Cat., 

n° 36944, pl. VIII, et P'etrie, Naukratis II, pl. XVIII, no 77. -

94. Lavig. 
Matiere : Faïence. 

Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 7 mm. 

Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Douïme!i. 

Technique : Moyenne. 

Couléur : Vert foncé. 

Date : VJJe-VJe. 

Conservation : Bonne. 
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Comrpe ci-dessus Horus de Bouto, mais cette fois il porte lel flagellum et une uraeus sort de ses 

griffes, c'f. également Newberry, Cat., n° 36944, pl. VIII. 
/ 

95. Lavig. Provenance : Douïmés . 
Matiére : Pâte colorée. · Technique : Très mauvaise. ID Dimensions Long. r cm. r. Couleur : Verdâtre. ' 

Larg. : 7 mm. Date : VJie-VJe siécle. 
Haut. 6 mm. Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, nos 9 )-94. 

96. Lavig. Provenance : Douïmés. 
Matiérè : Pâte colorée·. Technique : Très mauvaise. ® Dinzensions : Long. r cm. 3. Couleur : Vert. 

' 

I,arg. 9 mm. Date: VJie-VJe. 
Haut. 6 mm. S. Conservation: Bonne. 

Comme ci-dessus, nos 93-94-95 . 

97. Lavig. Proi•enance : Douïmés. 

· ~ Matiére : Pâte friable. Technique : Bonne. 

Dimensions : Long. r cm. 2. Couleur ! Blanc. 
Larg. r cm. Date : VJie-VJe. 
Haut. 5 mm. Conservation : Bonne. 

Horus-faucon portant la double-couronne if et le flagellum, il est posé sur un tertre, cf. New­

berry, Cat., n° 37279, pl. VIII, et Petrie , Nauk1:~tis II , pl. ~VIII, n° 77. 

98 . Bardo. 
Matiére : Pâte friable. 

Dimensions : Long. I ' cm. 5. 
Larg. r cm. r. 
Haut. 8 mm. 

Provenance: T. 3 t 2, Dermech I­
l Ben Attar I. 

Tecbnique : Mauvaise. 

Bibliographie: Gauckler, N. P., I , 
p. I3 6 et pl. XCVII (ce scara bee 
porte par erreur le n° 404, Gauckler 
confirme le n ° 3 12); Moret, pl. XII, 

p. 8 (163) , n° 38. 
Couleur : Blanc. 
Date: VIIe. 

Conservation : Bonne. 

Horus portant la couronne de basse Égypte ·~, derrière lui le sig ne Anlib t: << Horus est viva~t » 

ou « Horus (donne) la vie» , cf. n° 81 ci-dessus. Cf. aussi New~erry, Cat., n° 3725 1, pl. VIII. 
,., 

' 

-

; 
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99 . Bardo. 
Matiére : Pâte, friable. 
Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut . 5 mII_l. 

Provenance : T. 307 (?), Der~ 

mecb II-Ancona. 
Technique : Très mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : V• siècle. 

Conservation. : Brise. 

II 9 

Horus-faucon avec le flagellum ; derrière lui le signe nfr b' cf. Newberry, Cat ., pl. VIII, n° 36786, 
et Petrie, Naukratis II, pl. XVIII, n° 18. 

roo . Lavig. 
Matiére : Faïence. · 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 
,, Haut. 6 mm. 

Provena,nce : Ste-Monique. 

Bibliograpbie : Delattre, « Necro-

pole des Rabs, prêtres et prêtress~s 
de Carthage )>, 2e an née de fouilles, 

p. 20, fig. 43 (figm;e inversée). 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Vert clair. 
Date: IVe-IIIe . . 

Conservation : Bon ne. 

Comme ci-dessus avec le signe nb en p lus . Le signe nfr n'est plus compris . 

rnr . Lavig. 
Matiére : Faïence. 

Dimensions : Long. I cm. 3. 
Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Ste-Moniq'ue. 

Tecbnique : Mauvaise. 

Bibliograpbie : Delattre, même 

référence que ci-dessus 1(0 100. 

Couleur : Vert. 
Date : IV~-IIl e . 

Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus mais Horus a la tête surmontée d 'un disque. 

rn2. Lavig. 
Matiére : Faïence (?) 
Dimensions : Long. I CRL 2. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 

'Provenance : Achat aux indigènes. 
Technique : T rès mauvaise. 
Couleur : Vert. 
Date : JIJ• ( ?). 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus; ma:is d'authenticité douteuse, la couleur notamment est invraisemblàble . 

103 . Bardo. 
Matiére : Faïence. 

Dimensions : Long r cm. 5. 
Larg. r cm. 
Haut . 7 mm. 

r. Cf. ci-dessus no 86,-n. r (p. r r 6). 

Provenance : Coll . Houdart ', 
Technique : Bonne. 
Couleur :· Blanc. 

Date:? 
Conservation : Bonne. 
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Le faucon la tête surmontee du disque et les ailes ouvertes de manière à entourer le signe n fr 6; 
sur chaque côté. des signes géométriques,' cf. Newberry, Cat., n° 37291, pl. VIII. 

r-o4. Lavig. 
Matière :' Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 4'. 
Larg. r cm. 1. 

Haut. 7 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Assez mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJie-VJe siècle. 
Coiiservat-ion : Bonne. 

Le groupe ~®devant Horùs-faucon ten~nt le flagellum. Cf. New.berry, Cat., pl. X, 11°s 36914, 

36876, 37308·, et Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n° ro8. Le Wêirt., I, p . 82, indique qu'à basse , 
époque ~peut vouloir dire <<Le vénérable i> (der Würdige) et s'applique à différents dieux en 

® 
particulier à Horus. 

ro5. Lavig. 
Matière :·Pâte colorée. 

Dimensions : Long. r cm. 2 . 

Larg. 8 mm. 

Haut. 4 mm. 5. 
Comme ci-dessus, n° 104. 

ro6. Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. r_ cm. 2. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur :·Bleu, traces vertes. 

Date: VJie-VJe. 
Conservation: Bonne. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Vert foncé. 
Date : VJle-VJe. 
Conservation: Bonne. 

Comme ci-dessus, ,mais devant Horus un signe_ long soit bs ~, soit !'uraeus, au-dessous le signe 

nb ~ : c,f. n° ro4 et Newberry, Cat., pl. X, n° 36914. ' 

ro7. Bardo. 
Matière : Pâte fri?-ble. 

Dimensions: (Objet brisé). 

Provenance : T. 3r3-314, · Der-
' -mec.h II-Ancona. 

Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc. 
Date: Ve. 

Conservation : Brisé. 

L'uraeus précédée du disque solaire et d'un 1signe disparu maintenant; sans doute la déesse Renno ut, 

cf. Petrie, But. Des. Sc., pL XII, n° 735 et p. 22; Newberry, é at ., n° 37009, pl. XV. 

I 
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ro8. Bardo. 

Matière : ,Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm. 

H aut . 5 mm. 

Provenance: T. 327, Dermech II­
Ancona, n° conf. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler N. P ., I, 

p. q6 (Fiches). 
Couleur : Blanc. 
Date : Ve siècle. 

Conservation : Bonne. 

12! 

La déesse Rennout (?) , derrière elle le signe nfr i encadré de deux signes nb, cf. N ewberry, Cat ., 

pl ', XV, nos 37063 et 37008. 

ro9. Lavig. 
Matière : Pâte très friable. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 8 ·mm. 5. 
Haut. 5 mm. 

Comme ci-dessus, n° 108. 

r ro. Bardo. 

Matière : Faïence. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm. 5. 
H aut. 6 mm. 

Pro·vendnce : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc . 
Date : VIJe-VJe . 
Conservation : Bonne. 

~ 

Provenance : Coll. Houdart '. 
) 

Technique : Bonne. · 

Couleur : Blanc. 
Date: ? 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus , mais le premier signe = est assez indistinct, peut-être fau t-il y voir un ~ -
/ 

I . Cf. ci-dessus, no 86, n. I (p. !'16) . 

r r r . Lavig. 
Matière : Os ou ivoire. 

·Dimensions : Long. I cm. 8. 
Larg. l cm. 2. 

H aut. 7 mm . 5. 
Provenance : Dermech I-Douï­

mès. 

Technique : Excellente. 

Bibliographi'e : Mus. Lavigerie, 

t . I, p. 244 et pl. XXXIV, n° 3 3 ; 
Delattre, Cosmos 1897, p. 660 et 

fig . B ' «Nécropole Punique de 

Douïmès, 1893-1894 )), p. 7, fig. 

13 B du tirage à part. 

Couleur : , Blanc, traces vertes. 
Date : VIJe-VJe 

Conservation : Bonne. 

Uraeus surmontée du disque solaire, à côté ' le signe nfr !' au-dessous le signe nb. La déesse 

Rennout. Cf. Newberry, Cat ., n° 37009, pl. XV, et Petrie , .But. Des. Sc, pl. XII , n° 735 . 

V ERCOUTTER. 16 
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112. Bardo. 
Matière ·: Pâte dure . 

Dimensions : Long. r cm. 4. 
Larg. r cm. 

Haut. 7 mm. 

Provenance: Kerkouan (sans n°). 

Technique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc rosé . 
Date":? 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, mais le disque solaire manque et le signe ! précède l'uroeus. 

l r 3. Bard9. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. l cm. 4. 
Larg. l cm. r. 

\ Haut. 8 mm. 5. 

Provenance Kerkouan (tombe 

no 125). 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc, traces vertes. 

Date: ? 
C017servation : Bonne_. 

Le signe nfr Î accosté de deux uraei coiffées du pschent if, cf. New berry, Ca t., pl. XV, n° 3 70 II. 

l 14. Lavig. Technique : Gravure m auvaise, 

les élytres ont été évidées comme 

si elles avaient été serties. 

Matière : Os ? 
Dimensions : Long. r cm. 7. 

Larg. r cm. r. 
Haut. 6 mh1 . 

Provenance: Douïmès. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe siècle .. 
Conservation : Mauvaise. 

la gravure très effacée ne permet pas de bien distinguer la scéne, sans doute une uraeus ( Rennout ?) -
cf. Newberry, Cat ., nos 36946, 37245, pl. XV. . 

II 5. Bardo. 
.Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 4. 
Larg. l cm. 

Haut. 7 mm. 5. 
Provenance. : Fouilles Fév. 1900 

= Dermech II-Ben-Atti:lr II (cf. 

Bul. Arc. Corn., 1900, p. CXL) . 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie: Moret, pl. XI, n° 7, 

p. 6 (161). 
Couleur: Blanc jaune. 
Date : IVe. 

Conservation : Bonne. 

Uraeus (Rennout ou Isis) précédée d' un personnage debout la m'ain à la bouche, sans doute Horus­
l'Enfan t. Au-dessous l e signe nb; poùr Horus-i'Enfant debout, cf. Petrie, But . Des. Sc, pl. XV, 
n° 101 7, et pour !'uraeus derrière un dieu, cf. Newberry, Cat., pl. IX, n° 36707. Cf. ci-dessous, n° 45 5. 

. ' 
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l 16. Lavig. 
I 

Matière : P âte dure. 

Dimensions : Long. l cm . 2 . 

Larg. 9 mm. 

Haut, 7 mm. 

Provenance: Ste-Monique. 

Technique : Très m~uvaise. 

Cou:leur : Brun doré. 
Date : lV"-IIIe siècle. 

Conservation:: ::_Bonne . . 

Comme ci-dessus, n° r I 5. Le personnage debout est à peine indiqué. 

,l 2 3 

l 17. Lavig. 
Matière : . P âte friab le. 

Dimensions: Long. I cm. 4. 

Bibliographie : Dela.ttre, c< N. P . ~ 
de Douïmès, 189 3-1894 )) , p . 23 \~"( 
et 24, fig. 41, du tirage à part ~ 

Larg. r- cm. 

Hau t. 6 mm. 
Provenance : Dermech I-Dou ï­

mès. 

Technique : Bon ne. 

(= Cosmos, 1897). 
Couleur : Jaune. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonn e. 

Deux uraei ai lées et deux plumes Maat sur l'autel I}d ! ( sans d~ute Isis et Nephtys protégeant 

Osiris) ; cf. Newberry, Cat ., nos 37028, pl. XVI, et 36470, pl. VIII. 

i 18. Bardo. 

Matière : P âte friab le. 

Dimensions : Long. I cm. 2. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Provenance :T. 235? le n° 235 
renvoie aux foui lles de l;Odéon 

mais, Gauckler n'indique aucun 

scarabée t rouvé da ns ces foui lles. 

Technique : Très mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : JIJe. J [e siècle ? 

Conservation : Bonne. 

- L'uraeus ( Rennout)? devant le signe D st représentan,t Isis, au-desso~s le signenb, cf.. Petrie, But. 

Des. Sc., pl. XII , n°s 684 et 750. . 

l r 9. Lavig . 
Matière : Pâte colorée fri able. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. r cm. r. 
Haut . 7 m,m. 

Provenance : Douïmès. 
Technique ~ Indist incte. 
Couleur : Bleu. 

Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Le serpent comme dans le mot ~ ~· 31 trul bfhu encadré de deux plumes Maat ~ ; cf. · Petrie, 

Naukratis II , pl.' XVIII, n° 4. ' 

\ 



124 

120. Ba!ido. 

OBJETS ÉGYPTIENS DE CARTHAGE " 

Technique : Mauvaise. 

Matière : Pâte dure. 
Dimensions: Long. I cm. 3. 

Larg. l cm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 349, Dermech II­
Ancona. 

Bibliographie : Moret, pl. XI, n° I 8 

et p. 7 (162). \ 
Couleur: Blanc. 
Date: Ve siècle. 
Conservation : Bonne. 

Lion passant à droite avec disque solaire et pl urne Maat, sans douttl un symbole du roi. Cf. Nèwberry, 
Cat., pl. XIV, no 37146, qui date l'objet de la XX VIe Dynastie, et Petrie, Naukratis II, pL XVIII, n° 8. 

l2I. Lavig. 
Matière : Pâte dure, 
Dimensions : Long. 1 cm. 7. 

\ Larg. l cm. 2. 
Haut. 7 mm. 

Provenance : Dermech I-Douï-
mès. \ 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Delattre cc N. P.@ . . 0 
d_e Douïmès, 1893-1894 )) (= .Cos- ~ ~ ... · ' [{;1 ~ 
mos 1897), p. ,7, fig. 14 du trrage . t\..7{~ 1 

. ' - . , ~ 
à part. . 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe. 

f 

Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus. Derrière le lion signe indéterminable . 

122. Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 
Dimensfons : Long. l cm. 4. 

I 

Larg. I cm. 
Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Moyenne. 
Couleur : Bleu. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Sphinx debout couronné du Pschent f;({ ~t passant à droite, devant lui un dieu · accroupi C.Ptah ou 

Sekhmet), au-dessus le disque solaire, derrière la plume Maat. Sans doute un symbole du Pharaon 

adorant une divinité, cfNewberry, Cat., n° 36966, pl. XV. 

123. Lavig. 
Matière : Pâte friable . 

· Dimensions : Long. 1 cm. 6. 
Larg. l cm. 2. 

Haut. 8 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservativn : Bonne. 

Sphinx ailé à tête humaine, coiffé de la couronne bleue bprs Q~ debout et passant à droite; devant 

lui un oiseau, sans doute le faucon Horus . Symbole du Pharaon. Cf. Petrie, Naukratis II, pl. XVIII, 
n° 62. 

'/ 
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124. Lavig. 
Matière :· Faïence. 
Dimensions : Long. l cm. 4. 

Larg. l cm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Dermech I-Douï­
rnès. 

\ 

Technique : Mauvaise. 
Bibliographie : Delattre cc N. P. 

de Douïmès, r895-1896 iJ , fig. 86 
et p. r 3 2-1 33 du tirage à part. 

Couleur : Vert. 
Date : VIIe-VIe siècle. 
Conservation : Bonne. 

/ 

/ 

Sphinx ailé passant à droite et la tête tou rnée à gauche, devant lui la plume Maat ; cf. Petrie, 
Naukratis I, pl. XXXVII, n° 27 . 

125 . Bardo. 
Matière : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. l cm. 4. 

' 

Larg. l cm. l 
Haut. 7 mm. 

Provenance : Kerkouan (tombe 

n° :I99). 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Bleu gris. 
Date :? 
Conservation : Bonne 

Sphinx ailé à tête humaine, debout ,et passant à droite, devant lui le signe, 2, cf. Petrie, But. Des . 

Sc., pl. XIII, n° 831 prove nant sans doute de Naucratis . 

1 / - "' 

126. Lavig. 
Matière : Faïence. 
Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 8 mm. 
' Haut. 6 mm. 

Provenance : Dermech I-Douï­
m ès . 

Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Delattre cc N'. P. @ 
~'A,O .22..li d~ Douïmès, 189'3-1 89:,p(Cosmos ~1 

1897.),p. 7., fig 13, n° VII1du tirage 
à part = Musée Lavigerie, t. l, . 
pL XXXIV, p. 245, n° 38. 

Couleur : Brun, traces -vertes . 
Date : VIIe-VIe. 
Conservation : Bonne. 

Le sphinx couché à tête humaine, devant lui un signe indistinct très certainement le vase bs , cf. 

n° r25, sur le dos un signe mal dessine qui est un f (Clédat qui a vul'empreinte n'a pas cornpri_s 
le signe), cf. Newberry, Cat.., pl. VII, n° 36642 . 

127. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. 1 cm. 3. 

Larg. 9 'mm. 
Haut:, 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Moyenne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe . 
Conservation : Bonne. 

Sphinx couché , la tête su rmontée de la couronne Atef, devant lui le signe ntr 1 et au-dessus un 

signe long soit le nfr b ~oit ll'! bs ~' cf. Petrie, But. Des . Sc., pl. XIII, n° 81 9 . 

( 
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128. Lavig. 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions: Long. l cm. 

Larg. 6 mm. 5. 
Haut: 4. mm 5. 

Provenance :, Douïrnès. 
Technique : Moyenne. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-V Je siècle. 
Conservation : Bonne. 

Sphinx couché, la tête surmontée de la couronne de b~sse Égypte ~' devant lui le signe bs ~ 
et au-dessus le signe anlih très nettement dessiné cette fois, cf. N ewberry, Cat., pl. VII, n° 3 7 304 

129. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 

Dimensions Long. l cm 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. jaui1e. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

. 
Le sphinx couché, la tête surmontée de la couronne de basse Égypte ~' entre ses pattes le signer 

I:Js, au-dessus, de !ni groupe de signes impossible à lire , sans doute une déformation du ntr nfr nb tiwy 

, b = ,cf. Petrie, But. Dès. Sc., nos 820 et 847, pl. XIII, et Newberry, Cat., n° 36933, pl. VI I. 

Cf. ci~dessous nos 240 et 429. ' 

l )O. Bardo. 

Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. l cm. I. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 5 mm. 

Provenance Carthage r 9 r 8 

( = Dahr-el-Morali, cf. Bul. Arc. 

Corn., 1919, p. cxxxrr). 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date: ve.rve. . 
Conservation : Bonne. 

Animal accroupi, soit un sphinx, soit plutôt une chatte. Au-dessus le disque solaire, devant, la 
plume Maat, cf. n° 120, ci-dessus, et Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, q0 13. 

13 r. Lavig. 
Matière : Pâte colorée friable. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmès. 
I 

Technique : Moyenne. 

Couleur : Bleü pâle. 

Date : VIl-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Sphinx ailé accroupi, devant l~i une fleur de lotus, derrière un personnage hun:~ain, cf. Petrie, 
Naukratis I, pl. XXXVII, n° 23. 

\ 

/ 
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rp. Bardo. 

.~Matière: Pâte dure sertie argent. 
~ ~ Dimensions : Long. r cm. 6. 

Larg . r cm. l: . 

H aut. 8 mm. 

Diam. 4 cm. 5. . 

Technique :_ Médiocre. 

Bibliographie: Gauckler N. P., I, 

p. 58 et pl. CXLI; Moret, pl. XII, 

n°37 , p. 8 (r63). 
Couleur : Blanc. 

I)ate : Seconde , moitié du 

Provenance : T. 160 Dermech I- VIe siècle. 

Dermech (2e reg.) n° confirmé. Conservation : Bonne. 
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Sphinx ailé à tête d'oiseau, assis et tournant la tête vers 1.a gauche; devant lui la p'lume Maat; der· 
rière, le signe nb, cf. Petrie, But. Des. Sc. , pl. XIII, n° 836, et id., Naukratis II, pl. XVIII, n° q. 

.r33. Lavig. -
Matière : P âte dure. 

Dimensions : Long. l cm. 3. 

Larg. 9 mm. 5 . 
H aut. 6 mm. 

Provenance· : Col. St-Louis . 

Technique : Mauvaise. 

Couleur : Vert pâf e. 
Date : VIIe-VIe. 

Con~ervation : Bonne. · 

Sphinx ailé à tête d'oise au, assis, d. Petrie, Naukratis II, pl. XVIII, n° r6. 

134. Bardo. 

Matière : P âte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 4. 
Larg. r cm. r. 

Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit, tombea'µ n° 82. 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Moret, pl. XIII, 

n° 68, p. IO (165); " Merlin ' et 

Drappi6, « La Nécropole d'Ard-el­

Kheraïb .)), p. 7'1, fig. 46. (C'est par 

erreur que le catalogue du Musée 

Alaoui, suplt. 1 I p. 3 54, n° 203, 
donne cette référence, il ne .s'agit 

pas du même ~carabée). 

Couleur: Blanc. 

Date : Ve. 

Conservation : Bonne. 

fi 
\ID 

Comme ci-dessus, mais. le sphinx est surmonté du clisque solaire et précédé de la plume Maat. Cf. 
no r3 3. 

l 3 5. Bardo. 
Matière : P âte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 8mm. 

Prov~nance : Carthage r 9 1 7 ( = 
Dalir-el-Morali, cf. Bul. ' Arc. 

Corn., 1918, p. cLvrr) . 

Technique : Médiocre. 

Çouleur : Blanc. 

Date : Fin IVe. 

Conservation : Bonne, m ais dos 

éclaté. 

Comme ci-dessus n° I 3 3, sphinx ailé assis précédé d'une plume. 

. ~· 
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III bis. Scarabées à représentation animale ( animau:x. prophylactiques). 

136. Bardo. 
Matière, : Pâte friable. 
Dimensions : Long. l çm. I. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 347, Dermech II­
Ancàna. 

Technique : Bonne. 
Bibliographie : Moret, pl. XII, 

n° 56, p .. 9 (164). 
Couleur : Blanc. 
Date : Ve siécle. 
Conservation : Bonne. 

Deux crocodiles en sens inverse, ce scarabée a certainement une valeur prophylactique, en effet, 
on trouve parfois (cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XIV, n° 90 r) le crocodile associé au scorpion dans un 
motif semblable; cf. Newberry, Cat., pl. VII, n° 36919 (sur la même planche on trouve représentés 
de la même façon des lézards, des lions, des scorpions et une antilope avec un crocodile, le sens pro­
phylactique de l'image de ces animaux est bien connu); cf. égal', Petrie, Naukratis I, pL XXXVII, 

l 37. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions: Long. I cm. 2. 

Larg. 8mm. 
\ . 
Haut. 6 mm. 

Comme ci-dessus n° I 36. 

I 38. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensioiis: Long. r cm. 2; 

Larg. 8 mm. 
Haut. 5 mm. 

Provenance :. Douïmès. 
Te,chnique : Excellente. 
Couleur : Jaune. 
Date : VIIe-VIe. 
Conservçttion : Bonne . 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Moyenne. 
Couleur : Blanè. 
Date : VIIe- VIe. 
Conservation : Bonne. 

Deux crocodiles comme ci-dessus n° q6. 

139. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimebions : Long. l C?J. 8. 

Larg. I cm. 3. 
Haut. 7 mm. 

1 
Provenance : Dermech I-Douï-

m~s. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Dela!tre, « La·- , 
N. P. de Douïmés, 1895-1896 J>, ' .. · . 

(Mém. Ant., t. 56), p. 107 du , 
tirage à part, · reproduit dans 
M. Lavigerie, t. I, p. 12. 

Couleur : Blanc. 
Date : VII0-VIIe. 
Conservation : Bonne. 

Deux singes grimpant à un palmier, cf. Newberry, Cat.,. pl. X, nos 36595, 36640 et 36422, qui les 
attribue à la XXX0 Dynastie. Cf. égal', Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n° 136. 
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140. Bardo. 
Matière : Pâte friable . 
Dimensio~s : Long. I cm. 

_. Larg. 6 mm. 
Haut. 4 mm. 

) 

Provenance: T. 292 Dermech II-
Ancona. .. 

Technique : Moyenne. 
Couleur : Blanc. _ 
Date : Début Ve siécle. 
Conservation!: Bonne. 

129 

Animal indéterminé qui ressemble à un rhinocéros mais qui pourrait être un hippopotame,' cf. 
Petrie, But. Des. Sc., pl. XIII, n°' 8~ 9 et 860. , 

14L Lavig. 
Matière: Faïence. 
Dimensions ·: Long. 3 cm. 2. 

Larg. 2 cm. 3. 
Haut. r cm. 2. 

Provenance : Dermech I-DÔuï­
més. 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Delattre, « N. P. 
de Douïmés, 1893 -1894 )) (Cosmos 
1897), p. 7, fig. 131 A A' A", du 
tirage à part. 

Couleur: Blanc, traces vertes. 
Date : VIIe-VIe. ' 

Conservation : Bonne. 

Le plus grand s.catabée de la collection. Deux antilopes, derrière elles, un signe indistinct qui 
semble être la plume Maat; le motif comme la disposition sont plutôt asiatiques qu'égyptiens, cepen­
dant l'antilope est fréquemment représentée sur les scarabées égyptiens, cf. Petrie, But. Des. Sc., 
pl. XIV du n° 864 au n° 875, et svrtout Naukratis I, pl. XXXVII, n°s 15-19. 

142. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. , 
Dimensions : Long~ 1 cm 6. 

Larg. l cm. r. 
Haut. 7 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Teçhnique : Médiocre. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonqe. 

Animal difficile à identifier, on y a vu un sanglier (cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XIV, n° 896) ou 
un éléphant, o.u un fourmilier, il s'agit plutôt de la truie, symqole de Nout. Cf. n° 840 ci­
dessous, pl. XXIII. 

) 

L.f.3. Lavig-. 
Matière : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. 8 mm. 5. 

Larg. 5. mm. 5. 
Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Teêhnique : Mauvaise. 
Couleur : Vert foncé. 
Date: VJJe-VIe. 
Conservation : Bonne. 

Animal debout passant sur la .droite, précédé d'une plume, sans doute un cheval, mais peut-être aussi 
tout simplement un spqinx, cf. Newberry, Cat., n° 37360, pl. XIV, et Petrie, Naukratis I, 
pl. XXXVII, n° 146. 

VERCOUTTER. 
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144. Lavig. 
Matiere : Pâte· colorée. 
Diniension:S : Long. l cm. 2. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Vert pâle. 
Da-te : VJle-VJe siecle. 
Conservation : Brisé. 

1 
Animal indéterminé peut-être fabuleux. A li re lfnd ? Cf. ci-dessus, p. Sr. 

145· Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions :~Long." 9 mm. 

Larg. 8 inm. 
Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
_ Tecbnique : Moyenne. 

Couleur : Bleu. 
Date : VJJe-VJe . 
Conservation : Côté brisé.' 

Animal indéterminé comme c,i-dessus n° 144 ; dans la lacune, devant lui, 'peut-être le signe r;;;;n. 

146. Bardo. 
Matlere. Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 6mm. 

Provenance: Col. Houdart ' . 
Tecbnique : Mauvaise. , 
Couleur : Blan.c jaune. 
Date: ? 
Conservation : Bonne. 

Bov idé précédé d'un faucon, au-dessous un signe long probablement le nfr, cf. pour le faucon et le 
taureau, Newberry, Cat., n° 3 6437, pl. XIV, et Petrie, But. Des. Sc., pl. XIII, n° $ p; pour le signe 
nfr associé an taureau, cf. Newberry, Cat., n° 3ô406, pi '. VII, et n° 37092, pl. XV. 

1. Cf. ci-dessus, no 86, n. 1 (p. II6). · 

147· L_avig. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. I cm. 6. 

Larg . I cm. r. 
Haut. 7 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Très mauvaise. 
Couleur : Blanc et bleu. 
Date: VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Bovidé surmonté du signe nfr, cf. ci-dessus n° 146. Le corps est curieusement coupé par des traits 

verticaux . Cf. n° 219. 

148. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. l cm. 6. 

Larg. l cm. 1. 

Haut. 6 mm. 

Provenance ... Douïmes. 
Tecbnique : Très mauvaise. 
Couleur : Blanc, traces vertes. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Bovidé comme ci-dessus, mais précédé d'une . fleur de lotus. 

/ 

' . 
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149· Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. l cm. r. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique : Médiocre. 
Couleur : Vert foncé. 
Date : VJie-VJe siëcle. 
Conservation : Bonne. 

l )I 

Lion attaquant une antilope; ce n:otif, bien que d'origine asiatique, n'est pas inconnu en Égypte . 
Cf. Newberry, Çat., n° 36456, pl. VII; Petrie, But. Des. Sc., pl . XIV, n° 964, et surtout, Nau­
kratis II , pl. XVIII, no 7. 1 

150. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. 8 mm. 5. 

Larg. 6 mm. 
Haut. 4 mm. 

Comme 'ci-dessus n° 149· 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique : Mauvaise. 
Couleur. : Blanc. 
Date : VIJe-VJe . 
Cônservation Bonne. 

IV. - Scarabées a légende biéroglyphique. 

a) Scarabées comprenant le nom de Rë. · 

rsr. Lavig. 
Matiere : Pâte colà rée. 
Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm·. 

Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Bleu, tràces vertes. 
Date : .VJie-VJe 
Conservation : Bonne. 

Le disque solaire surmontant, deux plumes, Petrie ( But. Des: Sc ., n° 561 , pl. XI, et pp . ro et 19) 
traduit assez audacieusement : Rë, Shou et Maat. En fait les deux' plumes se trou vent sur quanti~é de , 
scarabées sans signification apparente, cf. Newberry, Cat ., pl. XVI, n°s 37261, 37272, etc. Pour un- , 
scarabée exactement semblable, cf. Petrie, Naukratis I, pl. XXXVIII, n° r93. · 

' "' 
I 52. Lavig. 

Matiere : Faïence. 
Dimensions : Long I cm. 3. 

Larg. 9 mm. 
H<.mt. 4 mm. S. 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique : Mauvaise . . 
Couleur : Vert. 
Date : VlJe-VJ< 
Conservation : Bonne. 

1 

En hau t le disque solaire, au-dessous la p lume Maat et le signe .nfr i, peut-être: « la justice de Rë 

(est) bonne(?) », cf. Newberry, Cat., nP 37242, pl. XVI. . 
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I 53 . Lavig. 
Matiire : Pâte dure. 
Dimensions : Long. I _,, cm. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 4 mm. 

Comme d-dessus, n° I 5 2. 
I 

I 54. Bardo. 
Matiere : Pâte vernissée. 

Dimensions : Long. I cm .. I. 1 

Larg. 7 mm. 
Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Très bonne. 
Couleur : Blanc, traces bleues. 
Date : VJJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

1 

Provenance : CoL Houdart '. 
Technique : Très bonne. 

Couleur : Blanc. 

Date : ? 
I 

Conservation : Bonne. 

Le disque solaire, au-dessous le~ sig~es nfr b et wsr l, on pourrait lire .nfr 'ij'Sr R' « Re est beau 

et puissant ii, formule d'adoration. 

I. Cf. ci-dessuÎ, no 86, n. I (p. n6). 
t' 

l 5 5. Bardo. 
Matiere : Faïence. 
DimensiOtfS : Long. I cm. 2. 

"-· Larg. 9 mm. 
Haut. ?. 

Provenance : Kerkouan (tom be 6). 
Technique : Très bonne. 

Couleur : Vert clair. 
Date : ? 
Conservation 1: Bonne. 

V . 
En haut à droite le disque solaire, au-dessous le signe ankh, sur le côté gauche la plume Maat; au-

dessous le signe nb. Peut-être jeu de mots avec le prénom d'Amenophis III, cf. Hall, Cat., n° 1827, 
p. 18 3, qui ,traduit « Puisse Neb-Maat-Re vivre ii, (cf. Petrie, But. Des. Sc. , pl. XI, n° 575) ou , 
plutôt, corruption qu prénon de J;>sammétique III, cf. ci-dessus p. 56 (XVII). 

156. Bardo. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long .. I cm. I. 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 3 mm. 

Provenance :jT. 16 Dermech I­
Dermech (rre rég.). 

Technique : Gravure très bonne. 
Bibliographie: Gauckler, N. P., I, 

pl. CXVIII et CL:XXX. 
Couleur : Blanc: 
Date: Début du V-IIe,. 

Conservation : Bonne. 

Le disque solaire, au centre le signe ankh, à gauche le "C::7 nb, formule de souhait ou d'adoration 
«Re est vivant >i ou « Re donne la vie )), cf. Petrie, But. Des. Sc., pt: XII, n° 756 . 
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I 57. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. I cm. r. 

Larg. 6 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Blanc'. 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

\ 

Comme ci-dessus, mais le signe nb n'existe pas. 

I 58. Lavig. 
lvf atiere : Faïence. 

Dimensions : Long. 9 m~1. 
Larg. 6 mm. 

Haut. 4 mm. 

Provenance : Douimes. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Vert. 
Date : VJie-VJe . 
Conservation : Bonne. 

Le ~oleii et le gro~upe mn ~' au-dessous le signe :ib « Re est durable >i (?) , ou variante fautive du 
norp. d'Horus de Psammétique II, cf. ci-dessous, p. 5 5, IX etl X . ~f. Newberry, Cat . , pl. VI , 
n°• 37017 et 37312. 

l 59. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions: Long. l _ cm. I. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Dermech I-Douï­
m ès. 

/ 

Tecbnique : Médiocre. 
Bibliographie : Delattre cc N. P. 

de Douïmès, l 89 3-!1894 )) (Cosmos 

1897),p.7,fig. 13, n°X~dut.à p. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIIe- vre. 
Conservation : Bonne. 

Le disque solaire sur le signe n~, à côté le signe nfr J Maspéro tradui t (< Re (est) le bon maître ii . 

Petrie, But. Des . Sc., p. 22, pour le n° 7 56, pl. XII , traduit(< Life every day ii , en fait, la traduction est 
douteuse nb ne s'appliquant que rarement aux dieux ( sauf pour Osiris), cf. Wort .; II , p. 230, D. III. 
Peut-être faudrait- il y voir une corruption du nom d'Horus de Psammétique II, cf. ci-dessus, p. SS, X. 

160. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions: Long . 9 mm. 5. 
Larg. 7 mm. 

Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique : Moyenne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe_ p Je . 

Conservation : Bonne. 
/ , 

Le disque solaire, le signe de l'or et le signe Ijtp ce qu'on peut life R'-nwbty-btp (( Re et Noubti 
(Bastet ou Hathor) sont satisfaits ou pacifiés ii, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XII, n° 701, où les signes 

~ et j1 remplacent le signe btp ~ . . 

/ 
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l6r. Lavig. 

Matiere : P âte dure . 

Dùnensio11s : Long. l cm. 3. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Moyenne. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe s.iècle. 
Conservation : Bonne. 

Le disque solaire, le sig ne """'et Maat, peut-être ", Justice de Rë >>, .cf. Newberry, Cat., pl. VI, 
n° 3 6662, ou .mn mi't-R' , nom d' Amenemhat III(?). · 

162. ~avig. 
Matiei-.e : Pâte dure. 

Dimensions : Long. l cm. l. 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Très mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Le dis9ue solaire, un signe long indéterminé peut-être le mn et le signe nfr « Rë est'bon et stable,»(?) 
à rapprocher des scarabées au nom d'Horus de Psammétique II, cf. ci-dessus, p:-5 5 ( X) , et Petrie, 
Naukratis I, pl. XXXVII, n° 98. 

16 3. Lavig. 

Matière : P âte friable. 

Dimensions : Long. l cm. S. , 
Larg. l cm. I. 

Haut~ 9 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Consérvation : Bonne. 

De gauche à droite la plume Majlt, le scarabée bpr, le disque solaire et le signe njr, peut-être un 
pseudo-nom royal. . 

l 64. Lavig . Provenance : Douïmès. 
71( ~--~~ . Matière : Pàte friable. Technique : 'Très bonne. \) '1 lJ 

Dimensions : Long. l cm. 2. Couleur : Blanc. 

Larg. 7 mm. 5. Dale : VlJe-VJe. 
H aut. 4 mm. 5. Conservation : Bonne. 

1 ' 
Le groupe nfr R' encadré de deux uraei, cf. n° 11 3 ci-dessus. Nom d'Horus de Psammétique II (?), 

cf. ci-dessus, p . 5 5 (X) . . 

16 5. Bardo. 
Matièré : Faïence. 

Dimensions : Long . l cm. 4. 

Larg. 9mm. 

Haut. 7 inm. 

Provenance : T. 12, Dermech I­
Derrn ech (1rc rég. ). 

Technique : Moyenne . . 
Bibliographie : Gauckler, N. P'., I, 

pl. cxvn et CLXXIX, n ° l I; 

Moret, p. 7 (1 62), n° 19, pl. XI. 

Couleur : Vert pâle. 

Date : Début du VIIe. 

Conservation : Bonne. 
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Dieu assis, derrière lui le disque solaire ( ?) , Je signe n et le signe nb. Écriture défective du mot 

Ijnsw (?), Khonsou . 

166. Lavig. 
Matière : P âte dure. 

Diinensi@ns : L0ng. l cm. l . 

Larg. 7 mm. '5. 

Haut. 6 mm. 
Provenance : D erm ech I-Douï-

m ès. 

Technique :,,Bonne. 

Bibliographie : Delattre, « N . P .. 

de Douïmès, . r893 -1894 )) (Cos­

mos 1897), p . 9, 11° IX, et fig. 13 

du tirage à part. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

(®j\\ 
~ ' 

Maspéro , dans les commentair1es· de l'ouvrage du R. P. Delattre, traduit « Rë et Horus sur la corbeille, 
formule n'ayant de signif1cation que pour le possesseur de l'amulette ».Il fout remarquer .que Petrie, 
But. Des. Sc., pl. XII , n° 7 r 2, donne un scarabée ~emblable mais qui comporte en plus la pl ume Sw. 

167. Bardo. 

Matière : P âte friable. 

Dimensions·: Loi1g. 1 cm. 3. 
Larg . l ' cm .. r. 
H aut. 7 mm. 

Provenance : T. 22 9, Dermech U­
Ancona. 

Tech1~ique : Mauvaise. 

Bibliographie : Moret , p l. XII, 

n° )2, p . 8 (1 63 ) . 
Couleur : Blanc. 
Date : Début Ve. 

Conservation : -Bonne. 

! ~ 0 _!lfr-If~-R ' . Nom d'Horus de Psammétiqu'e II (?) , cf. ci-dessus, p . 5 5 (-0.) . 

168. Lavig.' 

Matiere : P âte dure. 
· Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg . 8 mm. 

Haut. 6 m m . 5· 

·Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc. 
]')ale : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne . 

Le disque solaire sur le signe .mn E:j, au-dessous le faucon tenant le flagellum . Nom d'Horus 

de Psammétique II (?) ,cf. ci-dessus, p . 5 5 (X) . \ 

169. Lavig. 
Matière : P âte d ure. 

1 Dimensions : Long. r cm. 6·. 

Larg. l cm. 2. 

H aut. 7 m m. 

Provenance : Dermech I-Douï­

m ès . 
Technique : Médiocre . 

Bibliographie : Musée Lavigerie, 

t. I, p1. XXXIV, n°· 32, et p. 244 = , 

R. P. Delattre , N. P . de Douïmès, 

1893 -1894 (Cosmos, 1897), p. 7 , 

fig . 13, n° VIII du t irage à part. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

/ 

1 

1 

1\ 
1 
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Le disque solaire, la plume Maat et au-dessous l'Ichneuinon -ou Rat de Plrnraon (herpestes Pharao­
nis) ; l'ensemble doit avoir une signification mais elle est difficile à détermi.ner. Maspéro traduit: 
<< Râ est l'ichneumon véritable » ; Petrie (Scar. and Cy 1., pl. UV, n° 2 5 L. l-9) en fait un non~ propre 
et lit Maat-Hethes-Rë ce qui est invraisemblable, cf. Newberry, Cat., n° 37093 et 36822, pl. X et ci- · 
dessus p. 84. Un scara~ée semblable a été trouvé à Naucratis, cf. Petrie, Naukratis Il, pl. XVIII, 
n° 66. 

170. Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 5. 

Cf. ci-dessus, n° 169. 

r 71. Lavig. 
Afatière : Pâte dure. 
D~mensions : Long. l cm. I. 

Larg. 7 mm. 5 .. 
Haut. 5 mm. 

Comme ci-dessus, n° 169. 

\ 

172. Bardo. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensio~s : Long. l cm. 2. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 5 mm. 5. 

Provenance : T. 216, Dermech II­
A ncona (par erreur au n° 218). 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Vert. 
Date: VJie-VJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Rrovenance : Douïmès. 
Technique : Trés bonne. · 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Technique : Médiocre. 
Bibliogr-aphie: Gauckler, N. P., I, 

p. 96, et pl. CL, n° 218; Moret, 
pl. XI, n° 9, p. 6 ( I 61). 

Couleur : Blanc. · . 
Date: VIe. 
Conservation : Bonne. 

Nom du dieu Shou fils de Rë, (cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XII, n° 712, et ci-dessus n° l 66), ou 
nom d'Horus de Psammétique II(?), p. 5 5 (X). 

173. Bardo. 
Matière : Pâte friabk 
Dimensions : Long. l cm. I. 

, Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 3 3 (?), Dermech I­
Dermech (1re rég.). 

Technique : Bonne. 
BibliographiC::~Gauckler, N. P., I, 

pl. CXXI et CLXXIX, n° 3 l; 
Moret, pl. XII, n° 44, p. 8. , 

Couleur : Blanc. 
Date: VIIî. 

) 

Conservation : Bonne. 
Le di.sque solaire et Maat, sans doute une écriture défective du prénom d'Aménophis III, cf. New­

berry, Cat., n° 37270, pl. VIII. 

- \ 

J 

CATALOGUE DES SCARABEES 

174. Bardo.· 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. 9 rnm. 

Larg. 6 mm. 5 .' 
Haut. 4 mm. 

Provenance: T. 19, Dermech I­
Dermech. ( r re rég.). 

Technique : Médiocre. 
Bibliographie : Gauckler, N. P., I, 

pl. CLXXIX, n° 19. 
Couleur : Blanc. 
Date : Début yne siécle. 
Conseruation : Brisé. 

Nom d'Amon-Rë ~::, 8 sur le signe nb, cf. Newberry, Cat., pl. VIII, n° 36687. Comme cela 
arrive fréquémment le disque est répété deux fois. 

175· Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. l cm. 1. 

Larg. '].-mm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. · 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, le mn est nial écrit, cf. n° 174· 

176. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. 2 cm. 

Larg. l cm. 3. 
Haut. l cm. 

Provenance : Douïmès. 

Technique : Trés mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation Bonne, signes 

effacés. 

/\ Comme · ci-dessus, le' nom d'Amon mais surmonté d'un signe effacé, peut-être un disque sc\ laire 
ailé. Cf. 11° 174· 

177. Bardo. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. l cm. l. 

Larg. 8 mm. 
) 

Haut. 5 mm. 
Provenance : T 3 4 7, Derme ch II­

Ancona. 

Technique : Bonne. 
Bibliographie : Moret, pl. XII, 

n.0 55, p. 9 (164). 
Couleur : Blanc. 
Date: Ve. 
Conservation : Bonne. 

Nom d'Amon-Rë et le signe nb comme dans Newbe17y, Cat., pl. VIII, n° 36685; Petrie, But. 
Des. Sc., pl. XII, n° 675, et surtout, Naukratis I, pl. XXXVII, n° 89, et II, pl. XVIII, n° 36. 

VERCOUTTER. 

> 
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178. Bardo. 
Matière : Faïence. 
Dimensions : Long. l cm. 6. 

Larg. l cm. 
. Haut. 8 mm. 

Provenance: T. 309, DermechII~ 

Ancona; exposé par erreur au 
no255. 
. Commé ci-dessus n° 177. 

179· Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. l cm. 4. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : Col. de St. Louis. 
, Technique: Mauvaise. 

Comme ci-dessus n° 177. 

lSo. Lavig. 
·MaÛère : Pâte friable . 
Dimensions : Long. l cm. 6. 

Larg. l cm. r. 
Haut. 6 mm. 5. 

· Comme ci-dessus n° r 77. 

r8r. Lavig. 
Mqtière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. l cm. 5. 

Larg. l cm. r. 

Haut. 7 mm . . -

Technique : Mauvaise. 
Bibliographie: Gauckler, N. P., I, 

p. qo, pl. XC; Moret, pl. XI, n° 13, 
p. 6. (161). · 

Couleur : Blanc jaune. 
Date : Ve siècle. 
Conservation : Bonne. 

Bibliographie : Delattre,« Fouilles 
Arch. flanc S.-0. de la col. St. 
Louis)>, 1892, Bul. Arch., 1893, 
pl. XII, fig. r. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Brisé. 

Provenance: Douïmès. 
Technique : Très mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : ~onne . 

Provenance : Douïmès. ' 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc, traces vertes. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Nom d'Amon-Rë sur le signe nb, comme dans Newberry, Cat ., n° 36678, pl. VIII. 

182. Lavig. 
Matière : Faïence. 
Dimensions :·Long. l cm. 6. 

Larg. l cm. I. 
Haut. 7 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Brun vert. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Brisé. 

Comme ci-dessus, mais le n a été répété trois fois comme pour écrire le mot mw, cf. no' r8r. 

1 • 

CATALOGUE DES SCARABÉES 

183 . Lavig. 
·Matière : Faïence. 
Dimensions : Long. I cm. 6. 

, Larg. l cm. 2 . 

Haut. 7 mm. 5. 
Provenance : Dermech I-Douï­

mès. 

Technique : Bonne. 
Bibliographie: Delattre, « N . P. de 

Douimès, 189 5-r896 )) (Mém. Ant., 
t: 56), p. 11 7, fig. 72 du tir. à part. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

Le nom d'Amon-Rë, en bas deux signes impossibles à déchiffrer . 

184. Lavig. / 
Matière : Pâte friable. ' 
Dimensions : Long. l cm. 6. 

Larg. l cm. r. 
Haut. 7 mm. 

Prm:enan4e : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Brisé. 

139 

Sans doute le nom d' Amon-Rë, mais surmonté de deux sianes illisibles; au-dessous un signe b . ~ 

comme sur le n° 183, peut-être un décor floral. 

185. Lavig. 
Matière : Faïence. 

Dimensio'!s : Long. l cm. 4. 
Larg. 1 cm. r. 

Haut. 6 mm. 

Provenance ': Achat aux indi­
gènes. 

Technique : Mauvaise. 
' Couleur : Grisâtre. 

Date : ? 
Conservation : Mauvaise. 

N·om d' Amon-Rë, comme ci-dessus n°• 177 et. suiv. 

186. Lavig. 
Matière : P âte friable. 
Dimensions, : Long. 1 cm. I. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Assez bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conser'vation : Brisé. 

Noi,i1 µ'Amon-Rë'. comme ci-dessus n°s 177 et suiv. 

187. B<l:rdo. Dahr-el-Morali, cf. Bul.Arc. Corn., 
M.atière : P âte friable. 1918, p. cLv1r. 

Dimensions : Long. l cm. 6. Technique : Assez bonne. 
Larg. I cm. 2 . Couleur : Blanc. 
Haut. 7 mm. , . Date : Fin IVe. 

Provenance : Carthage 1.9 l 7 = Conservation : Brisé. 

Nom d'Amon-Rë, comme ci-dessus n° r8r. 

\ 
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188. Bardo. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions : Long. 8 mm. 
Larg. 6 mm. ·5. 
Haut. 5 mm. 

Provenance: T. 327, Dermech II-
Ancona, n° conf. 

Technique : Moyenne. 

Bibliographie : Gauckler, N.P.,I, 

p. 176 (Fiches). 
Couleur : Blanc. 
Date : \f e siècle. 

Conservation : Bonne. 

'Imn-R '-nfr « Amdn-Rë est bon » (?), cf. Petrie, But. Des. Sc. , pl. ' XII, n° 669. 

b) Scarabées a légendes hiéroglyphiques diverses. 

189. Lavig. 
Matiere : Pâte friable . 

Dimensions : Long. l cm. 
Larg. 7 mm. 
Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
. Technique : Très bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
1Conservation : Bonne. 

La couronne Atef OO sur le disque solaire, cf. Petrie, But. Des. Sc. , pL XI , n° 577, et surtout, 
'-'V'-' 

Naukratis I, pl. XXXVII, n° 120. 

190. Lavig. 
Matiere : Faïence. 
Dimensions : Long. l cm. I : 

Larg. 8 mm. 

Haut. 6 mm. 

Comme ci-dessus n° 189 . 

1 

l9I. Lavig. 
Afatiere : Pâte friable. 

Dimensions Long. r c,n1. '5. 
Larg. , I cm. 

Haut. 7 mm. 

Comme. ci-dessus n° 189 . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation ; Bonne. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : \T ert. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

CATALOGUE DES, SCARABEES 

i 92 . Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. l cm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Dermech . I-Douï­

m ès. 
Technique : Médiocre. 

Comme ci-dessus n° 189: 

19 3· Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. r cm. l . 

Larg. 8 mm. 

Haut. 5 mm . 

Biblibgrapbie: Delattre, « N.P. de 

Douïmès, 1893 - 1894 )) (Cosmos, 

1897) , p. 7, fig. 13, n° X\', du 
tirage à part. 

Couleur : Blanc vert. 
Date : \TIIe-\fie siècle. 

Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmes. 
Technique :.Bonne. 
Couleur : Blanc jaune. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

141 

Le signe bs ~ ' la couronne de la Basse-Égypte V et le signe nb, cf.. P~tr~e, But. D_es. Sc., 

no 767, pl. XITI, et Newberry, Cat., pl. XVI, n° 36907. Pour un scarabée s1milaire, cf. Petne, Nau-
kratis II, pl. XVIII , n° 3 5. . . 

194· Bardo. 
Matiere .: Pâte dure . 
Dimensions : Long. l cm. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 4 min. 5. 

Provenance : T. 16, Dermech I­
Dermech (1 re rég . ). 

Technique : Bonne. 
Bîbliographie : Gauckler, N. P., I, 

pl. · CX\TIIl et CLXXX, , n° 16 ; 
Moret, pL XI, n° 5, p/. 6 ( 161) . 

Couleur : Blanc. 
Date : Début \'IIe. 

Conservation : Bonne. 

Même groupe que ci-dessus, mais précédé de la plume ~ ' cf. n° I 93. 

195· Lavig. 
Matiere ': Pâte dure. 
Dimensions : Lorig. r cm. 6. 

Larg. l cm. r. 
Haut. 7 mm. 

Provenance : Dermech I-Douï­

mès. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Delattre, cc N. P. 
d~ Douïmès, 1895-1896 )) (Mém. 
Ant. t . 56), p. l 18, fig. 76 du 
tirage à part. 

Couleur : Blanc. ' 
Date : \'II e-\TI e. , 

Conservation : Bonne . 

Même groupe que sur les nos ci-dessus, mais écrit verticalement et surmonté de la barque solaire, 
cf. nos 1;i3-194 ci-dessus. 

/ 

.. 
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196. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 6 mm. 

Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïrnes .­
Technique : Bonne. 
Couleur : Blanc gris. 
Date : VIJe-VJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

La plume (Maat ou Shou) et le signe nfr; association fréquente, cf. Newberry, Cat., pl. XVI, 
n° 3 73 31, etc., et ci-dessus n° 1 5 3. 

197. Bardo. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 6 mm. 5. 
Provenance : T. 14, Dermech I­

Dermech (rre reg.). 

Techniquè :· Médiocre·. 
Bibliographie: Gauckler, N.P., I, 

pl. CXVII et CLXXIX, n° 14. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIIe. 
Conservation : Dos èclatè. 

Le scarabée entre les deux plumes; cf. Petrie, But. Des. Sc., n° 1391, pl. XVIII, provenant de 
Ghurob, et n° rr97, pl. XVI, de Koptos; ce groupe se trouve· assez souvent associé au nom de 
Thoutmosis III, cf. entre autres Newberry, Cat., pl. III, n° 36114, et pl. VIII, n° 36784. 

198. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 5 mm. 

1 

Provenance : Douïrnès. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Nwbty-bi « l'Ombite (Seth) ou ,Hathor est derrière ... (?)» Il semble que le verbe b1 qui veut dire 
«être derrière» ait le sens de «protection» sur les scarabées. Cf. ci-dessus, p. 85. Pour la lecture 
Nwbty, cf. Petrie, But. Des. Sc., p. 21 et pl. XII, n° 701; cf. Newberry, Cat., pl. X, n° 37347 et 
autres n°5 de la rangée. 

199.· Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. l cm. l. 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Assez bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonnei 

Le signe nwb (Or), au-dessous un scarabée; faut-il lire « l'Ombite devient » formule d'adoration à 
Seth ou à Hathor? Cela paraît douteux, nous y verri01~s plutôt une formule magique. 

I 
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200. Lavig. 
Matière : Pâte friable sertie ar­

gent. 
Dimensions : Long. 9 mm. 5. 

Larg. 7 min. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : Temple de Tanit. 

Technique : Gravure bonne, le 
dos est masque. Cf. ci-dessous. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe siècle. 
Conservation : Pendant la cré-

mation deux objets se so11t soudes 
ensemble. 

143 

Bague d'enfant, sur le plat le signe bi symbole de protection, cf. ci-dessus, n° 198, mêmes réfé­
rences, et Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n° 6. 

1 ' -

2or. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long, .l cm. l. 

Larg. 8 mm. 
I 

Haut. 5 mm. 

Provenance : Douùnès. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Blanc rose. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Lecture incertaine. Nous voyons la tête tp ou dldJ snivie du trait vertical, le tout sur le signe nb; 
derrière, le mot sJ ~ << protection >>. Le sens du mot tp nous échappe, notons qu'il se trouve sur les 
scarabées n° 36531, pl. VII, du Cat. de Newberry ou . il est associé à un crocodile, et n° 316391, 
pl. XIV, du même ouvrage. Pour le mot sJ, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XII, n° 697 et suivants. Cf. 
ci-dessous n° 416. 

202. Lavig. 
Matière : ,Pâte dure. 
Dimensions : Long. l cm. l. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre, 
Couleur : Vert pâle. · 
Date : VJJe-VJe: 
Conservation : Bonne. 

Même formule que ci-dessus mais écrite verticalement, cf. n° 201. 

203. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long, l cm. 3. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : Dermech I-:Ùouï­
mès. 

Technique : Bonne. 

Bibl~ographie : Dela'ttre, cc N. P. 
de Douimès, 1895-1896 )) (Mèm. 
Ant., t. 56), p. 132, fig. 86, du 
tirage à part. 

Couleur : Blanc crème. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Brise. 

I 
De gauche à droite le signe bs Q, !'Horus coiffé du Pschent et perché sur le signe de l'or (I:Ir­

nwbty), derrière, le groupe imJb (pour le sens d'Imakh, cf. ci-dessus n° ro4), cf. Petrie, But. Des. Sc., 
pl. XIII, n° 759 et p. 22. 
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204. Bardo. 
Matière : Pâte friable . 

Dimensions : 1 Long. ~ cm. 3. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : T. 3 3 l, Dermech II-

Ancona,, n° confirme. 

Technique : Bon ne. 
Bibliographie : Gauckler, N. P., I, 

p. 118-179; Moret, pl. XI, n° 22, 

p. 7 (162). 
Couleur : Blanc. 
Date : Ve siècle. 

Conservation : Signes effaces. 

~. ~· 

Le signe ~ le bras armé du fouet A-Il, enfin Horus ; ce qui donne bw (wi) !fr « Horus me pro­

tègd ». Les noms propres composés du verbe bw(i)- et d'un nom de dieu sont fréquents à Basse­

. Époque, cf. Herman Ranke, Personennamen, p. 266, nos 6-! 2. 

205. Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. l cm. l. 

La!g· 7 mm. 
Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. . 
Couleur : Bleu, traces vertes. 

Date : VJie-VJe. 
Conservation : Médiocre. 

Le signe Ifs ~ puis Horus Faucon avec le flagellum et enfin Ptah « Favorisé d'Horus et de Ptah », 

cf. ·Petrie, Naukratis II, pl. XVIII, n° 79. 

206. Bardo. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions: Long. r cm. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 347, Dermech II- · 

Ancona. 

Technique : Bonne. 
Bibliographie : Moret, 

n° 41, p. 8 (163). 
Couleur : Blanc. 
Date : Ve. 

Gonsernation : Bonne. 

pl. XII, 

~ ~ 0 Sw si R' (?) cc Shou fils de Re » (?). Type de Scarabée extrêmement fréqu~nt, cf. Petrie, 

But. Des. Sc. , pl. XII, n°s 708 à 713; Newberry, Cat. , pl. VIII, n° 37058 et toute la ligne, et enfin, 

Petrie, Nau kratis I, pl. XXXVII, nos 83-84, et XXXVIII, n° 17 5. 

207. LaYig. 
Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 3. 

Larg.: 9 mm. 
Haut.: 6 mm. 

Comme ci-dessus n° 206 . 
( 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Très mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Médiocre. 

.. 
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208. Lavig. 
Matière : Pâte friable sertie or. 

Dimensions : Long. 8 mm. 

Larg. 5 mm. 5. 
Haut. 4 mm. ) . 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Très bonne. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe siècle. 

Conservation : Bonne. 

~R! Ptb nf r «Ptah (est) bon>>, cf: Newberry, Cat., pl. VIII, n° 36782. 

209. Lavig. 
Matière : P âte dure . 

Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. 1 cm. 

Haut. s mm. 
Provenance : Col. Saint-Louis. 

Bibliographie: Delattre, 

«Fouilles .. . dans le :Banc S.-0. de 

la col. Saint-Louis )>, 1892, Bul. 

Arch. 1893, pl. XII, fig. III. 

Couleur ': Blanc jaune. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

If§\ 
~· 

DR .Q. Ptb 'nb écrit devant la représentat \on de Ptah assis, au-dessous rie signe nb « Ptah est 
a J . 

vivant», ou plutôt en so1:1s-entendant di,« Ptah qui donne la vie», cf. ci-dessus p. 79, et Petne, But. 

Des. Sc., pl. XV, n° ro32. 

2ro. Lavig. 
Matière : Os ? 
Dimensions : Long. 7 mm. 

Larg. 4 mm. 5. 
Haut. 3 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Gravure 

Couleur : Blanc. 
Date: VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

1 ' fi tres ne. 

Le disque sol~ire, puis le signe bs et un signe indistinct, peut-être le palais ~, cf. Petrie, But. Des. 

Sc., n°• 762-3-4-5, pl. XIII ou intervient le mot « Palais "'p. II ·, il traduit le n° 763 « Prie (sic) 

Maat dans le palais))' ce qui n'est pas très satisfaisant. 

211. Lavig'. 

Matière : Pâte colorée. 
Lo'ng. l cm. 

Larg. 7 mm . 

Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Dermech I-Douï- · 

mès. 
Technique : Bonne. 

Bibliographie : Delattre cc N. P. de 

Douïmès, 1893-1894 )) (Cosmos, 

1897), p. 7, fig. 13, n° XII du 
tirage à part. 

Couleur : Vert. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Nom de Khonsou ~ t Ijnsw , cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XII , n° 717-7 !8 et id., Naukratis II, 

pl. XVIII, 11° 79 . 
VERCOUTTE R . 19 
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212. Bardo. 

Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 3. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 5 mm. 

Provenance Dermech I-Der-

mech (éboulement ouest de la 

fouflle (?)). 
Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler,N. P., I, 

pLCLXXX. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe siècle. 

Conservation : Gravure effacée. 

~ + ~ 1 'C7 lfnsw m wJs(t) cc Khonsou dans Thèbes » ? au-dessous le signe nb. Cf. New­

. lierry , Cat.,_ pl. VIII, n° 36376, et Ward, P . S . B. A. 1900, Vol. 22, pl. VIII , (p. 396) , n~ 37;1- · 

213 . Lavig. 

Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 8 mm. 

Hau.t. 6 mm. 
Provenance : Douïmès. 

Technique : Bonn_e. ~ 
Bibliographie ': Musée Lavigerie, ~ · 

T. I, pl. XXXIV, n° 37 et p . 245. 
Couleur : Blanc. 

Date : VJie-VIe. 
Conservation : Bonne. 

SJ Sbmt n nb · f. cc Protection de Sekhmet pour son possesseur » ( ?), cf. Petrie, But. Des. Sc., 
( pl. XII, no 687. 

21 4. Lavig. 
1Matière : P âte colorée. 

Dimensions : Long. l CP1. 2. 

Larg. 8 mm. 

H aut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blari:c vert. 
Date : VIIe-VIe. 
Conservation : Cotés brisés. 

= Inscription mutilée dont il ne reste que le groupe ® in scrit dans un rectangle réservé . 
V ' o 

. / 

215.Bardo. 

Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. 7 mm. 5. 
Larg . 5 mm. 

H aut. 4 mm. 

Provenance : T. 2 S 8 ? Dermech II 
Ben-Attar II(?). 

Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 

Date : Ive (?). 
Conservation : Bonne. 

~ ~ 0

ImJ k cc Le Venérable >> en s'appliquknt à un ,dieu : Horus, O siris ou Kh; nsou, cf. ci-dessus, 
n° 104, et Erman-Grapow, Wort. I, p. 82. 

CATALOGUE DES SCARABEES 

21 6. Lavig. 
Matière : P âte colorée. 

Dimensi011s : Long. 8. mm. 5. 
Larg. 6 mm. 

H aut. 4 mm . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : T rès bonne. 

Couleur : Vert. 
Date : XXVJe dynastie. 
Conservation : Bonne. 

147 

1 

Le- titre ~t Rb nswt, cc connu du roi '> . Pour l'emploi rare de titres sans nom de person ne, cf. 

Newberry, Scarabs, Londres, 1909, p . 77, et pl. XLI , nos 20-22 . 

217 . Lavig. 
Matiere : P âte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 8. 
Larg . r cm. 3. 
H aut. 8· mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc jaune . 
.Date : VIfe-VIe siècle. 
Conservation : Bonne. 

PJ-dl-Wsir, ,nom de personne (?),: Petosiris. Cf. Wort. Il, p . 464 a I, également Ranke, P,e:·sonen~ 
namen , p . 123 , no 1 ( très fréq~ent); cf. Newberry, Cat., pl. VI, n° 36972, au nom de PJ-di- lst qm 

est daté de la XXVI• Dynastie. Le lapicide, sans doute entraîné par le signe D' a ajouté les détermi­

natifs du nom d' Isis. 

2 1 8. Lavig. 

1\{atiere : Faïence. 

Diniensions : Long. r cm. 

Larg. 8 mm. 5. 
H au t. S mm . 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Vert. 
Date : VIJ-e VIe . 
Conservation : Bonne 

( ' 

Le signe nfr, et Horus sur le taureau . Symbole royal, cf. Newberry, Cat., pl. XIV, n° 36437. 

21 9. Bardo. 
Matière : P âte dure. 

Dimensions : Long . r cm. 4 . 

Larg. r cm. 

H au t . 6 mm. 

·Provenance : T . 340 Dermech II­

Ancona. 

Technique : Très bonne. 

Bibliographie : Moret, pl. XI, 

n° 29 et p. 7 (162). 

Couleur : Blanc. 

Date : Ve. 

Conservation .: Bonne. 

Le signe de la protection ~ sJ devant la déesse Hathor, sous sa forme de vache, couchée, au­

dessus le disque solaire précédé d'un sig ne indéterminé, peut.être fau t-il y voir le sig ne C) et on 
pou rrait li re !e' tout : " Protection d' Hathor, fi!IF de Rë )) 'cf. Fètrie, But . Des-. Sc., n° 1290, pl. XVII 
(scarabée provenant de Coptos ) . 

/ 
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220. Lavig. 

Matière: Pâte friable. 

Dimensio,ns: Long. l cm. 5. 

Larg. l cm. 

Haut. 7 mm.· 5. 

• 

Provenance : Douïmés. 
Technique : Mauvais~ .. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJie-VJe siècle. 
Conservation : Bonne: 

En haut l'abeille de Basse Égypte, puis le disgue solaire très r'éduit, au -dessous le signe mn, enfin 

le signe nb, c'est sans doute une écriture défective, on la retrouve sur tout un groupe de scarabées, 

cf. .Newberry, Cat., n° 37301, pl. X; lorsgue la formule est complète, il fa ut lire " Le roi de Haute 

et Basse Égypte, Amon-Rë "· · 

22r. Bardo. 

Matière : Pâte fri able sertie ar­

gent. 
Dimensions : Long. l cm. ·9. 

Larg. l cm. 2. 

Haut. 7 mm. 

Provenance .: T. 69 Dermech I­

Dermech ( Ire rég.). 

Bibliqgraphie: Gauckler N. P ., I, 

pl. CXXXII; Moret , pl. XI, n° r 6, 

p. 7 (162) . 
Technique : Trés mauvaise. 

Couleur : Blanc. 

Date : VIIe. 

Consérvation : Bonne. 

Interprétation difficile , peut-être le disque solaire entre deux plumes et sur le signe nb, cf. no l 5 l . 

. 222. Lavig. 

Matière : Pâte friable. 

Dimensions :· Long. r cm. 2 . 

Larg. 8 mm. 

Haut. 5 mm . 5. 
Provmance : Dermech I-Douï­

més. 

'-
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie: Delattre, «N.P. de 

Douïmés, 1895-1 896 >> (Mém. Ant, 

t . 56) p. l p -133, fig. 86 du t irage 

à part. 

Couleur : Blanc jaune. 

Date : VIIe-VIe. 
Conservation : Bonn e. 

Signes hiéroglyphiques indistincts entre deux plumes, sans doute une imitation de nom royal, cf. 

n° 2 2 1 ci-dessus. 

223 . Lavig. 

Matière : P âte dure. 

Dimensions : Long. l cm . 2. 

Larg . 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 1 

Technique : Médiocre. 

Couleur : Blan c-vert. 

Date : VJie-VJe. 

Conservation : Bonne. 
' 

Le sig ne br, au-dessous di, enfin le signe nfr encadré de deux spirales : Ffr di nfr . Po ur u n sca-

rabée tout à fa it ident ique, cf. Petr ie, Naukratis II , pl. XVIII , n° 52. 

CATALOGU E DES SCARABEES 

224. Lavig. 
Matière : P âte colorée friable . 

Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 7 m m. 

Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmés . 
Techniq~e : Mauvaise. 

Cou leur : Ver t. 

Date : VJie-VJe siècle, 
Conservation : Mauvaise. 

149 

Scarabée à légende hiéroglyphique à peu près illisible, on croit distinguer de droite à gauche et de 

haut en bas, les signes nfr l' ibi n MMM, nb ~· Peut-être une phl·ase de même type gu'au n~ 2 l 3 

ci-dessu s, ou une allnsion au p rénom de Ps,ammétique· II , cf. ci-dessus n°• 9, ro, 44. 

225. Lavig . 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 3. 
Larg. l cm. 

Haut. 6 mm. · 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 

Date : VJJe-VJe . 
Conservation : Bonne. 

"" I 1 • 

Scarabée à légende hiéroglyphique difficile à interpréter, nous voyons , de haut en bas et de droite 

à gauche, le signe nfr l couché, le signe mn ~ précédé d'un n ,,,.,., au-dessous un oiseau indéte r-

minable, et a côté le rosean l Ranke, Personennamen, p. 196, n°' 21, 22, 23,, do?ne quelgues 

exemples de noms propres où interviennent les mots nfr mn. Cf. les noms de Psammét1guc II, n°' 3 l, 

167, 168, 172 ci-dessns . 

226. Lavig. 

Matière : P âte dure. 

Dimensio11.s : Long. l cm . 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 7 mm. 

Provenance : Douïmés. 
Technique: Médiocre. · 

Couleur : Blanç. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Scarabée à légende h iéroglyphigue intraduisible, probablement le nom du dieu Khonsou. 

227 . Lavig. 
Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 4. 

Larg. 9 mm. 5. 
Haut . 6 mm. 

Pro-venance Dermcch I- Douï­

mès. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Delattre, cc La N .P. 

de Douïmès, 1893-1 894 >> (Cosmos 

1897), p. 7,1 fig. I3 Cdu tir. à part. 

' Couleur : Blanc jaune. 

Date : VIIe-VJe. 
Conservatitfn . Bonne. 

Scarabée à légende hiéroglyphique;- Maspéro, dans u ne lettre au R . P. Delattre, y VÔit : cc Scarabée 

portant une de vise qni n'avait de sens et de valeur qne pour son, possesseur )) ; en bant trois signes 

ronds ( ?) , au-dessous le disq ne solaire ailé horizontal, puis le ! et enfin le signe nb '=7. Le ! est 

fréque mment associé aux scarabées à signifi cation royale, cf. Newberry, Cat. , pl. X, n: 37301. 

I 
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228. Lavig. 
Matiei-e : Pâte dure. 
Dimensions : Long. I cm. 3. 

Larg. r cm. 
Haut. 6 mm. 5. , 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Delattre, cc Nécro­
pole des Rabs, prêtres et prêtresses 
de .Carthage », 2 e annèe, p. 20, 

fig. 43. 
Couleur : Vert. 
Date : IIIe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Scarabée à légende hiéroglyphique intraduisible, certainement une imitation. De droite à gauche, 
le roseau i ou la plume ~aat, le signe st B qui a été confondu avec la couronne de basse Égypte, 

enfin les signes r' 0, nb .c::. et n """""(?). 

229. Lavig. 
Matiere : Pâte assez dure. 
DÏmensions : Long. I cm. 7. 

Larg. I cm. 2. 
Haut. 7 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc, traces vertes. 
Date '. VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Scarabée à légende hiéroglyphique, les deux plumes Maat encadrant u n sig ne composé du cœur 
ib 0, surnwnté à nouveau de deux plumes; derrière, le signe nb. Même signe composé, dans Petrie, 
But. Des. Sc., pl. XII, n° 75 5 (sans traduction) ; même disposition dans Newberry, Cat., pl. XI , 
n° 37179, mais un scarabée remplace le .coeur. 

2 30. Lavig. 
A1atiere: Pâte dure sertie argent. · 
Dimensions : Long. I cm . . 5. 

Larg. I cm. 
Haut. 7 mm. 
Diam, 4 cm. 3. 

Provenance : Do'uïrnes. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJfe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Scarabée représentant en haut une fleur de papyrus encadrée de deux bouto1~s ; au-dessous un 
signe indétd minable (El ?), enfin le signe r;;;ri surmontant o D· Cf. Newberry, C:;lt. , pl. X lI, 
no 37203. 

2 3 r. Bardo. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 5 mm. 

Provenance: T. 347, DermechII­
Ancona. 

Technique : Mauvaise. 
Bibliographie : Moret, pl. XII, 

n° 39, p. 8 ( r,63). 
Couleur : Blanc. 
Date : Ve. 
Conservation : Bonne. 

CATALOGUE DES SCARABEES 

Scarabée à légende hiéroglyphique intraduisible; de droite à gauche i ~' n ,_ , p D (?), s ~ ' ou 

simplement mauvaise interprétation du nom d'Amon-Rë ~ ~ 0 · 

232. Bardo. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. I èm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: T. 383,Dermech II­
Ancona. 

Technique : Mauva1se. 
Bibliographie : Moret, pl. XII? 

n° 64, p. IO (r 65). 
Couleur : Blanc jaune. 
Date : Ve siècle. 
Conservation : signes effac~s . 

Cynocéphale tenant un signe nfr b (?),cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XIII, n° 844, et id., Na~kra-
tis II, pl. XVIII , n° 80. 

23 3. Bardo. 
Matiere: Pâte friable . 
Diniensions : Long. I cm. 7. 

Larg. I cm. 2. ; 
Haut. 8 mm. 5. 

Provenance : Dermech l-Dermech 
(éboulement ouest de la fouille) . 

Technique : Bonne. 
Bibliographie : Gauckler, N. P .,I, 

pl. CLXXX; Moret, pl. XII, n° 6 5, 
p. IO (r 65). 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Scarabée à légende liiéroglyphique. Mdret (l. c.) a lu : nb Sp cc Seigneur de la ville Sep '' · (Pour 
l'orthographe de cette épithète d'Anubis, cf. Kees, ÂZ., t. 58, p. 81) . La seule diffic~lté est la place 
du signe ~; pourrait-on lire simplement ps(y) ? (Cf. ci-dessous pl. VII) . Notons qu'il existe une ville 
du nom de D ~ ~ €3 , cf. Gauthier, Dict . Noms Géogr., t . 2, p. 160. 

234. Bardo. 
Matiere : Pâte d ure et lisse. 
Dimensions: Long. I èm. 9. 

Larg. I cm. 4. 
Haut. ? 

Provenance: Dermech I-Dermecb. 

Technique : Excellente. 
Bibliographie : Moret, pl. XIII, 

n° 72, p. IO (165). 
Couleur : Blanc crème. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Le plus beau scarabée de la collection. O n y lit, de droite à gauche et de haut en bas, la couronne 
de haute Égypte 4, le faucon d'Horus, le signe mi ~ et l'oiseau qui s'envole kn ( plut6t que l'oiseau 
pl) . L'interprétation des scarabées de ce type, qui est assez fréquent, est douteuse . Longtemps on y a 
vu le noq1 du Pharaon Païmi, m ais il semble bien qu' il faille renoncer à cette interprétation (cf. Gau­
thier, « Livre des Rois d'Égypte >>, t . 3, p. 3 72, n° VIII, et note 4 ou il réfute l'attribution à Paï rni) ; 
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de leur côté Miss Grenfell (Ancient Egypt, 1916,p. 25, n° 127), et Petrie (But. Des. Sc., p. 22) y 
voient ce qu'ils appellent un cc Fluttering power scarab n . Mais les traductions qu'ils proposent 
sont grammaticalement impossibles. On pourrait voir dans cette légende une écriture cryptogra­
phique dont le sens nous échappe. Pour d'autres scarabées à écriture cryptographique, cf. ci-
dessous, n°s 238, 416, etc. 

V. - Scarabées à scenes complexes. 

235. Bardo. 
Matière : Pâte dure . 
Dimensions : Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. r. 
Haut. 7 mm. 

Provenanc_e: T. 3 40, Derme ch II­
Ancona:: 

Technique : Très fine. 
Bibliographie : Moret, pl. XI, 

n° 23, p. 7 (16 2). 
Couleur : Blanc. 
Date : Ve siècle. 
Conservation : Bonne. 

En haut le sphinx couche à tête humaine, entre les pattes le ; igne bs ~' au-dessus le signe ankh 

Î (cf. Newberry, Cat., n° 36751, pl. VII), au centre la déesse Sekhmet ou Bastet devant un dieu 
·accroupi (Re ou Ptah); derrière, les signes 0 et -0, sans doute une écriture défective de R'-i'-ib pré­
nom de Psammétique I . Au-dessous le signe nb =. Pour l'ensemble, cf. l~ plaq l,lette n° 470 ci-dessous. 

236. Lavig. 
Matière : Ivoire? serti _or. 
Dimensions : Long. r cm. 7. 

Larg. r cm. 
Haut. 6 mm. ). 

Provenance : Dermech I-Douï­

mès . 
Technique : Très bonne. 

Bibliographie : Delattre , « N. P. de 
Douïmès, 1893-1894 >>, (Cosmos 
1897), p. 16, fig. 28 du tirage à 
part. Ibid. Bu l. Archéol. Comité 

1907, p. 43 5· 
Couleur ,: Blanc jaune. 
Date : VIIe-VIe. 
Conservation : Bonne. · 

En haut et en bas le signe du sm/ tiwy ~' entre eux les signes n-sw-bit « Roi du Sud et du Nord '', 
encadrés à droite du signe nfr et à gauche du signe ankh. Cf. Petrie, But. Des. Sc., nos J-77 et 378, 

'- pl. X, et Cha bas, Notice sur un scarabée sarde,- Bib. Egypt., t . III, p . 267 · 

237. Bardo. 
Matière : Céramique. 
Dimensions : Long. I cm. 4. 

Larg. I cm. 
H aut. 6 mm . 

Provenance : Colline de Junon, 
Technique : M~diocre . 
Couleur: Blanc. 
Date : VIIe ? 
Conservation : Bonne. 

En haut le scarabée bpr entre deux uraei, au centre le faucon d'Horus et de chaque côté un signe 

• 
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w Jd surmonté d'un cynocéphale; au-dessous un autre faucon la tête ent~urée de fleurs de lotus (sans 
doute Horus de Bouto ) . Cf. Chabas, « Notice sur un scarabée Sarde i i . Bibl. Égypt., tome XIII, 
( tome V des Œuvres de Chabas), p. 272. 

238. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. r cm. 
Haut. 7 mm. 

Provenance: Colline Saint-Louis. 
Technique : Très bonne. 
Couleur.-.: Blanc. 
Date : VJJe siêcle. 
Conservation : Bonne. 

• 
Scarabée à écriture vraisemblablement cryptograpl;ique ; Horus Faucon ; ne aile étendue, devant 

lui le signe bs ~,derrière l~ disque solaire, au-dèssous de ce groupe une sorte de corps allongé, l'extré­
mité inférieure recourbée et la tête surmontée du pschent . Pour un groupe similaire cf. Mariette, 
Denderah II, pl. 80 = Blackman, J. E . A., VII (1 921 ) , p. 23, fig. 5 (il s'agit d'Hathor , dont le 
corps est formé par u ne menat) . . 

239. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. r. 
Haut. 8 mm. 

. Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne . 

./ 

Couleur : Blanc. 
1 

Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

1 

En haut, le ~ igne de la protection s/ ~ accosté de 'deux faucons portant le flag-ellum; de ' leurs 
griffes sortent deux u raei, au-dessous u n disque solaire ailé h orizontal, au centre ~n scarabée entre 
deux yeux oudjas placés su·r deux signes nb, au registre inférieur un décor floral. Pour to~te une 
série de scarabées de ce type, cf. Petrie, pl. X, de But. Des. Sc. 

240. Bardo. 
i\fatière : P âte friable sertie d'or. 
Dimensions Long. r cm. 9. 

_Larg. r cm. 3. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: Derme ch II-Ancona, 
T. 330, n° confirmé. 

1 

Technique,: Bonne. " 
Bibliograpbie : Gauckler, N. P., I, 

p. 178; Moret, pl. XII, n° 33, p. 8 
(163). ) .\ 

. Couleur : Blanc. 
Date : Ve. 
Conservation : Bonne. 

Sphinx couché à tête humaiqe couronné du pschent, devant lui Horus-Faucon également couronné , 
du pschent, portant le flagellum et précédé lui-même d'u~ signe vertical difficile à d~chiffrer (bs 2 ou ' 
w Jd 'Î)· Sur le dos du sphinx une uraeus ailée, les ailes ouvertes en.tourant un groupe de signes 
telleme~t petits. qu'ils sont ~ peu près indéchiffrabl~s, peut-être J b;;;;; ntr nfr nb tJwy . cc Le dieu 

bon, seigneur du clou ble pays .'' , cf. Petrie, But. Des. Sc.; pl. XIII, no 817. 
VERCOUTTER. , 20 
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24r. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Di11iensions : Long. l cm. 8. 

Lai;g. l .cm. 2 . 

Haut. 8 mm. 5. 

t . I., pl. XXXIV et p. 248,' n° 4 7; ~· 
Delattre « Nécr. des Rabs; prêtres ~ ~. , 

. et prêtresses de Carthage , 2e an- Z_~SJ{JJ(.l 
née de fouilles )) , p. 13, fig . 25 . 

Couleur : Blanc. 
Prov~nance ~ Sainte-Monique. Date : lvqne siècJe. 

Conservation : Un é~lat sur le Technique : Bonne. 
Bibliographie : Mus. Lavigerie, dos . 

Sans doute une scène de chasse, a droite une antilope, au centre un homme levant le -bras droit , 
devant lui une tige de papyrus et une fleur retombante ; en'.tre la tige de papyrus et le èorps de 
l 'homme uri signe difficile à lire qui pourrait être une déformation du signe an.kh, près de l'extré-

mité gauche un sig ne Â wJb'. Cf. Petrie, But. Des . Sc., pl. XIV, n° 964 ( La présence des signes 

hiéroglyphiques fait croire qu' il s'agirait plutôt d'une formule magique) . 

242. Bardo. 
Matière : Pâte friable sertie 

d'argènt. ~ 

Dimensions : Long. 2 cm. 
Larg. I c~ . 2 . , 

Haut . 8 mm. 
Provenance : Dermech 1-Dermech 

"· 
~~. 1~~~.ckler,N. P . ,l: tombe 127 ~.~: '~ 

Technique : Médiocre. ~ 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

\ 
De droite à g~uche une uraeus, Maat et le group~ 'l mn-R' mr(y) «Aimé d'Amon-Rë ll. 

24-J . Bardo. · 
,. 

i\1atière : Pâte friable i sertie 
d'argent. 

Dimensions : Long. 2 cm. 2. 

Larg. I cm. 3. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : Col. Houdart 1
• 

Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc vert . 
Date : ? 
Conservation : Bonne .. 

Dans. une zone réservée1 .::ent rale, un personnage accroupi coiffé de la couronne de Basse $gypte, 

à se's pi.ecis le roseau royal t' devant sa figure le signe bJstt(?) \j derr.ière)u i un faucon -et un~ uraeus ' 

ailée, la dispositiun des signes ne paraît pas égyptien.ne. 

1 . Cf. ci-dessus, no 86, Il. I (p. ~ 16). 

CATALOGUE DES SCARABEES 

244. Bardo. / 
Matière : Pâte friable sertie 

d'argent. 
D1:mensions : Long. l cm. 4. 

Larg. l cm. 
Haut. 9 mm. 

Provenance : Dermech I-Der­
mech (.:~e région) , T . 215 , n° con-

r 

firme. 
'fechnique : Mau".'aise. 
Bibliograpbie: Gauckler, N. P. , I, 

p. 94, pl. CL; Moret, pl. XII, n° 58, 

p. 9 (164). 
Couleur : Blanc. 
Date : VIe siècle. 
Conservation : Bonne. 

1 55 

Scarabée à légende hiéroglyphique intraduisible, d·e gauche à droite un disque solaire, la couronne 

de basse Égypte (peut-être par confusion avec le signe fl) au-dessous l'œil ""2>- et enfi n un homme 

agenouillé. 

245. Bardo. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. 1 cm. 7. 

Larg. 1 cm. 3. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : KerkoÙan, tombe 

n° 2 12. 

Technique Médiocre. 
Couleur : Vert. 
Date : Ve-JJJe. 
Conservation : Bonne. 

' 
Scarabée à légende hiéroglyphique dénuée de sens, sans doute une imitation égyptisante, en haut un 

, faucon, den;ière lui )' sans dout<:_le flagellum mal compris, au- dessous la plumé Maat, un lion 

tournant la tête(?) et le groupe br ~ : Une fibule oxydée traver1se ce scarabée. 

246. Bardo. , 
Matière : Pâte fria ble. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. 1 cm. 2 , 

Haut. 7 mm 

Provènance ; Colline de Junpn. 

Teçhnique : ~onne. 
Couleur : Blanc. 
Date : vue, 
Co~iservation : Bon ne. 

En haut u n sphinx à tête humaine couché, su rmonté du disque solaire, au-dessous le signe bs et 
un signe vertical gui ressemble au.. iwn mais qui doit être le ~ l derrière le signe du cœur i.b , et 
u n signe rond, au-dessous le sigrie nb. Peut-être- ce ,que Petrie · appelle un « civic scarab '' (cf. 
Petrie, But. Des. Sc.., n° 787, pl. XIII) , mais plus p robablement écrÎtl!re fautive du nom d'Hoips 

de Psammétique I, cf. ci-dessus, -11°' 32, 33, 34, ;ns et p. 56 ( III). 



OBJETS ÊGYPü'IENS DE CARTHAGE 

VI.. - Scarabées a registres. 

247. Lavig. 
Matière : Pâte dure. · 
Dimensions : Long. l cm. 3. 

. Larg. 8 mm. 5 . 
Haut. 6 mm. 

Provenance: Douïmès. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Bleu foncé. 
Date : VJié-VJe siècle. 
Conseruation : Bonne. 

Et~ hal!lt un li~n coudîé, au centreur'.. faucon muni du flagellum et le s
1
igne f, en bas le signe nb, 

cf. ci-dessus, n° 89 et n° 92. Cf. Newberry, Cat., pl. XIV, no 37262, et Petrie, Nauk-ratis I, 
pl. XXXVII, n° 13 l, et II, pl. XVIII, n° 19. 

248. Lavig. 
Matière : Pâte friable, 
Dimensions : Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. 
Haut. 6 mm':" 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. ,, 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, mais le signe (JI est remplacé par un cynocéphale. 

249. Lavig. 
Matière : Pâte fri~ble , 

Dimensions : Long. l cm. 4. 
Larg. 9 mm. 5. 
Haut. 7 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc . 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne: 

. \ 

En haut sphinx couché (ou lion), surmonté du disque solaire, au centre à nouveau un sphinx 
à. tête humaine, couché et surmonté du signe anhh, le tout sur un signe nb, cf. Newberry, Cat. , 
nos 36337 et 3] 304, pl. VII , cf. aussi ci-dessus, n° 128. 

250. Lavig. Provenance : Douïmès. 
Matière : Pâte colorée. Technique : Médiocre. 
Dimensions: Long. r cm. 3 .. Couleur : Bleu. 

Larg. 9 m.m. Date : VIJe-VJe. 
Haut. 5 mm. 5. Conservation : Bonne. 

\ ! 1 

En haut, sphinx ailé à tête humaide coudÎé (cf. N ew berry, Cat., n° 3698 5, pl. VII) , au-dessous un 
disque solaire ailé horizontal, au centre un sphinx ailé accro upi (cf. Petrie~ But. Des. Sc. , pl. XII I, 
n° 829), devant lui, une déesse accroupie : sans doute Sekhmet. En bas le signe nb, cf., n°s 131- 13 5. 

1 \ 

CATALOGUE DES SCARABÊES 

25 r. Lavig. 
Matièf.e : Pâte d'ure . 

1 

Dimensions : Long. 2 cm. r. 

Larg. l cm. 5· 
Haut. 8 min. 

Provenance ·: Dermech I-Dou ï-

rriès . 

Technique : Mauvaise. 
Bibliographie : Delattre, « N. P . 

de Douïmès, 1893 -1894 », ( Cos­
mos 1897) , p. 3, fig. 6, du t ir. à part. 

Couleur : Bleu foncé. 
Date : VIIe-VIe si~cle. 
Conservation : Bonne . 

r57 

En haut deux faucons munis du :flagellum, flanq uent un signe indis~in ct ( très probablement le signe 
bs ou si, cf. ci-dessus, no 2 39 et ci-dessous 40 5 à 408) , au centre deux divinités se tenant par la 
main .et passant à droite ( sans doute Horus et Sekhmet), dev.ant elles une autre divinité indéterminable 
leur faisant face et tenant un signe wld, au-dessous Je signe nb, cf. Newberry , Cat., n°' 36749, 36327, 

36321 , pl. IX et ci-dessus n° 23. 

25 2. Bardo. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions' : Long. l cm. 2. 

( 

Larg. 9 mm. 
Provenance Tombe 241 

(Odéon ?) ou 96 (Derfffech 1-Der-

mech) cf. Gauckler, N;. P ., I, p. 31, 

t. 96. 
Technique : T rès mauvaise. 
Couleur: Blan c jaune. ' 
Date : VJJe-VJe. 
Conser·vation : Bonne. 

En haut trois sign~s indistincts, sans doute ·deux faucons encadrant un signe si ~ ou bs 2. Au­

dessous un disque solaire ailé ~orizonfal, au. centre sphinx hiéracocéphale couché, en bas le signe 

. nb, cf._ ci-dessus, n° 250. 

253. Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 6 mm,. 
Haut. 3 mm. 5. 

Provenance : Dermech I - Douï­

mès . 
.Technique : Bonne . 

Bibliographie : Delattre « N. P ·, 
de Douïmès, 1895-1896 » (Mém. 
Ant., t. 56) , p. r 32, fig . 86 du t ir. 

à part. 
Couleur : Bleu vert. 
Datè : VIIe-VIe. 

' 
Conservation : Bon ne. 

(~ I 

~ 

En haut deux' sio·nes pratiquement effacés où l'on croit distinguer deux faucons affrontés; au centre, 
san'.'s doute un sphinx ailé assis faisant face à une divinité accroupie ( Sekhmet ?), cf. ci-dessus, n° 2 50. 

254. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Din~ensions :· Long. I cm. 3. 

Larg. l cm. r. 
Haut. 7 mm: 

Pi:ovenance : Douïmès. 
Technique :' Bonne. 
Couleur : Blanc ·jaune. 
Date : V IJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

{ { 

/ 
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En haut la barque avec le disque solaire, au-dessous Horus et Thot affrontés et tenant chacun un · 
signe bs, entre eux, le sjgne btp =9=, enfin le signe nb, cf. Petrie, But. Des . Sc., pl. XII, .n° 647 
et ci-dessus, n° 70. 

255 . Bardo. 
Matiere: Pâte friable . 

Dimensions : Long. l cm. 4. 
Larg. l cm. 

Haut. 7 mm . 
Provenance : Dermech 1-Der­

mech (rre rég.),T. 97 . 

Technique : Médiocre. 

B[bliograpbie : Gauckler, N. P.,T, 

p. 32. Moret, pl. XI, n° 3, p. 5 
(160). 

Couleur : Blai1c. 

Date : Fin VIIe siècle. 
\ 

Conservation : Bonne. 

En haut la barque solaire comme ci-dessus; au 'centre peut-être le nom ~· Amon-Rë précédé du 

signe wsr j suivi .du signe nb, au-dessous a nouveau le signe nb ( cf. Petrie, But. Des. Sc., pl., XII, 

n° 648), ou bien.mauvaise g raphie du prénom de Psammétique II , cf. ci-dessus , n°s 3 I, I 68 et p. 5 6 (X) . 

256. Lavig. 
1'1atiere: P âte dure. 

' 
Dimensions: Long. l cm. 2 . 

Larg. 9 mm, 5. 
Haut. 6 mm . 

Provenance : Douïnû~ . , 

Tecbnique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc, traces bleues .et 
vertes. 

Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Brisé. 

En haut une stylisation de la barque solaire, au-dessous à droite, un personnage levant le bras gauche 
Hai:pocrate (wmme sur le n° 37104 de Newberry, Cat., pl. IX) , devànt lui Amon-Rê représenté sous 

la forme du bélier sacré, la tête couronnée del' Atef, sur le dos un sig~e i' au-dessous le signe nb, 
cf. Newberry, Cat. , pl. IX, n° 36339. · 

257 . Bardo. 

i\tfatiere : Pâte friable sertie d'ar­
gent. 

Dimensions : Long. 2 cm. 

Larg. l cm. 2. 

Haut. brisé. 

Provenance : Dermech I·Der­
mech (1re rég.) , T . 28. 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., I, 

pl. CXXIV, t . 28 ; Moret, pl. XII, 

n° 50, p. 9. 
Couleur : Blanc. 

Date : Début VII< 

Coriservation : Bonne. 

~ 
~ 

Registre du haut : la déesse Sekhmet accroupie et tenant une tige de lotus, devant elle un signe 
indéterminable, et derrière, elle une uraeus ailée; registre central 1Je signe bs, puis Horus l'Enfant, la 

main à la bouche, et derrière lui, le sig ne t; au-~ie~sous le signe 11/J. 

• • 

, 

CATALOGUE DES SCARABÊES, 

258. Lavig. 
Maliere : Pâ'te colorée. , 
Dùnensions: Long. l cm . 2 . 

Larg. 7 m m. 
Haut. 6 m m . 

Provenance : Temple de T anit 

, (couche la plus anéienne). 
Tecbnique : T rès mauvaise. 

Couleur : Bleu. 
Date: Vlle-VIe siècle. 

Conser'vation : Médiocre . . 

En haut disque solaire ailé courbe an centre un an imal indistinct; et derrière lui, faisan t le geste 
' ' 

de sauter sur lui, un lion, au-dessous le s._igne nb, cf. ci-d~ssus, n°' 149 et I 50 . 

25 9. Lavig. 
Matiere : Pâte du re. 

Dimensions : Long. l cm. 4. 
Larg . l cm. 

Haut. 6 mm. 
1 

Provenance : Dermech I-Douï-
mès . 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Delattre, ,« N. P . 
.. 1 

de Douïmès, 189 5-1896 )) (Mém. 
Ant. , t. 56), p. l 17, fig. 7 3' du 
ü rage à part. , 

Couleur : Bla~c tournant1 au 

brun. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

~ 
. :~· 

En h'aut le faucon sacré les ailes étend L1es ( cf. Petrié, But. Des . Sc., pl. XIV, n° 903) , <1'll centre trois 
divin ités se tenant par la main, comme ci-dessus, n° 25 r (Qf. Newberry, Cat., pl. IX, n° 37307) , 
de gauche à droite Sekhmet , Homs et une divinité indéterminable. 

260. Lavig. 
I 

Mâtiere : P âte friab le. 

Dimensions: Long. l cm. 7. 
Larg. l cm . 4. 
Haut. l cm. 

Pmvenance: Colline Saint-Louis. , 
Technique : Médiocre . 

Bibliographie .: Delattre, << Fouil­
les arch . dans le flan c, S.-0. de la 

Colline 'Saint-Louis, 1892 », Bu!. 

Arch. du Corn., 1893, pl. XII, 
fig. l I. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe. 

Conservation : Brisé. 

Le registre supérieur est brisé, au centre on peut lire l'inscription ,; ~ ~ f f tb 
1
di 'rtb, nou~ 

préférons traduire cc Ptah qui d'onne la v.ie » faisant de dl un participe actif perfectif (Gardiner, ·Eg. 
Gram:;§ 35 9 fin, p . 276) plutôt que de 'suivre la traduction,habituelle: « N . .'. doué de vie», (Wôrt'., I, 
198) , qui a urait un sens moins .satisfaisant en s'appliquant au dre:u Ptah . 

I 

11 

1 
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VI bis. - Scarabées a registre constitué par, deux signes nb ~ inversés. 

26r. Bardo. 
Matiére : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 4. 
Larg. l cm. 
Haut. 7 mm. 

Provenance : Derinech I- Der­
~nech ( 1re région)', T. 49. 

Teclfnique : ]3onne. 
Bibliographie : Gauckler, N. P. , 

I, pl. CXXV, ~· 49, et pl. CLXXIX ; 
Moret, pl. XI, n° l' p. 6 ( l 60 ) . 

Couleur : Blanc jaune. 
Date : VIIe siècle. 
Consen,ation : Bonne. 

Au centre entre les deux nb, les d~esses Rennout et Maat respectivement représe!1tées par !'uraeus 
et la plume, et précédées d'un signé nfr, cc Maat est bonne, Rennout est bonne ? », cf. Petrie, But. 
Des. Sc., pl. XII, n° 7 r 8. 

262. Lavig. 
.A.fatière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. l cm. 6. 

Larg. r cm. r. 

Haut. 7 rri'm. , 

Provena~ice : Douïmes. 
technique : Bonne. 
Couleur : Blanc jaune. 
1Jate : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

\ 
Entre lès deux nb, la plume Maat ( ?) et le die17 Ptah accroupi , mais celui-ci au lieu de tenir le 

sceptre 1 est surmonté de la tête wsr, peut-être faut-il traduire cc Ptah est équitable et puissant » ? 

Cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XV, n° 1036. . 

26). Lavig. 
.A1atiére : Pâte frîable .. 

Dimensions : Long. r clm. 7. 
Larg. r cm. 2. 

Haut . 9 mm. 

' Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 
Couleur :_Blanc. 
pate : VJJe-VJe. 
Conservation : Brise. 

Même iüscription que ci-dessus, mais ce n'est pas un véritable scarabée, la sculptuçe représente1un 
animal difficile à identifier, cf. Petrie, Naukratis I,1 pl. XXXVII, n° 14; Newberry, Cat., ·pl. )I, 
n° 36064, y voit un hérisson. Cf. pl. VIII, ci-dessous n° 263 b , 

264. Lavig. 
Matiére : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 4. 
Larg. l cm. 

Haut. 7 mm. 

' 
Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. · 

Couleur : B!ànc. ' 
1Jate : VJie-VJe. 
Consèrvation : Bonne. 

CATALOG UE DES SCARABEES 16! 

Entre les deux nb le signe t et un dieu accroupi tenant une plume, Maat ou Shou , cf. ci-dessus, 

n os 56-59 . 

265. Lavig. 
Matiere : Pâte coloree. 
Dimensions: Long. 1 cm. 2 . 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. . 

Provenance : Dot{ïmes. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Vert pâle. 
Date : VJJe-VJe siécle. 
Cbnservation : Bonne. 

Entre les deux signes nb, l'emblème de la déesse Neit encadré de deux signes verticaux indétermi­
nables, ( les plumes?)', ~f. Petri~, But. Des. Sc., pl. X II, n° 75 0 et Nauk ratis I, pl. XXXVIII, n° r9r. 

266. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions: Long. I cm. 6 
Larg. r cm. r. 

Haut. 7 mm. 
1 

Provenance : Douïmés. 
Tecbiûque : Moyenne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Brise. 

. Entre les deux signes nb , le vase bs qui semble sortir d'un signe t ; de chaque côté des plumes (?) , 

cf. Newberry, Cat., pl. XVI, n° 37155, et Petrie, Naukratis I, pl. XXXVlI , n° 109. 

267 . Lavig. 
Matiere : P âte fri able. 
Dimensions : Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. 

Hau t. 7 mm., 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bri se. 

Entre les deux signes nb : u ne déesse assise la tête surmontée .du disque solaire (Isis ou Sekhmet) 
entre deux uraei su rmontées du disque . Comparer à la technique des uraei du n° 579 ci-dessous. 

268. Bardo. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. 2 . 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: Collection Houdart ' . 
Tecb:nique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date : ? 
.Conservation : Bonne. 

Entre les deux signes nb une uraeus, ou u n fau con, aux ailes étendues protégeant le disque solaire, 
derrière, la plume Maat, cf. Newberry, Cat ., pl. VIII , n° 3732 r. La gravure est encore rem plie d'une 
substance blanchâtre, cf. n° 103, ci-dessus.' 

r. Cf. ci-dessus, n• 86, n. r (p·. n 6) . 
V ERCOUTTER. 21 
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VI!. - Scarabées à tecbniqùe spéciale. 

Nous avons groupé, sous ce ' titre des scarabées d'un type très particulier, qui 

offrent sensiblement les mêmes dimensioi1s (en moyenne : long. r cm., làrg. 

8 1n1rt., haut. 6 mm.), et la même technique (matière moulée). Ils présentent 

aù33Î assez souvent la mêmê inscription. 

Tout d'abord nous avio11s èru qu\ls étaient de fabrication locale ; mais nous 

en avons trouvé de semblables dam; l@s catalogues égyptiens. Leur grand nombre, 

comme leur similitude de technique et d'iiùcription, semblent indiquer qu'ils 

proviennent d'un même atelier qu'il faudrait chercher sans doute dans le delta 

occidéntal, peut-être à Naucratis (cf. ci-dessous p. 339-340 et 354 et suiv.). 

- 269. J?àrdo. 

Matiere: Pâte friable. 

DùJü!nsions : Long. r cm. 

Larg. 6 mm. 5· 
Haut. S mm. 5. 

Provenance : Dermech I-Ben-At · 

tar I, T. 309, n°. confirine. 

· Tecbnique : Médiocre. 

Bibliograpbie: Gauckler, N. P., 1, 
P· I 3 2 , pl. XCI. 

Couleur : 'Blanc. 

Date : Ve siècle. 

Conservation : Signes effaces . 

Lion couché, au-dessus un disque solaire, peut- être un titre de Psammétique I; pour références, 

cf. ci-d essus, ·n° 7, fl· 95. C~. également Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, nos 42, 43, 45. 

270. Lavig. 

Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 7 mm. 

Haut. 6 mhl. 5. · 
Provenancè : Ùermech 1-Douï­

mès. 
Technique : Bolilie. 

Comme ci-dessus, n° 269. 

27r. Lavig. 

Matiere : Pâte dure. , 

Dimensions : Long. r cm. 

Latg. 6 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 

Comme ci-dessus, n°• 269, 270. 

l3iblt'.ograpbie : Delattre, « N. P. 

de Douïmès, 1893-1894 >>(~Cos­

mos, 1897), p. 7, fig . 13, n° XIII 

du tirage à part. 

Couleur : Bleu vert. 

Date : V1Ié-Vle. 

Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmes. 

Teèhnique : Médioc;:re. 

Couleur : Blanc. 

Date : VIJe-VJe. 

Conservation : Bonne. 

• 

J 

CA'Î'ALQGUE DES SCARABÉES 

2u,. Lavig. 
Matiere : Pâte dure . 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm, 

' Haut. 6 mm. 

Comme ci-dessus, n°' 269, 270, 271. 

273. Lavig. 
lv[atiere : Pâte dure . 

Dimensions : Long. r cm. r. 

"' Larg. 9 mm. 

Haut. 6 rnm. S. 

.Provençmce : Douïmes. 

Tçèf;nlqle : Médiocre. 

,CaulçJA:r : Blanc. 

Datr; : VIJe-VJe sieclq , 

ConS,çn;ation : Bonne. 

Provenance : Douïmes. 

Tecbnique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 

Date : VIJe-VJe. 

Conservation : Bonne. 

Lion passant a droite, au-dessus le disque solaire', cf. Petrie , Naukratis I, pl. XXXVII, n°' 34, 

35, 37,, 38, et Newberry, Cat., pl. XIV, 11° 37146 (26e dyn.); cf. égal', ci-dessus, nos 120, I2I. 

. . ( 
274. L\lvig. Provenance : Douïmes. , ~. , / 

Jv[atièrf: Pâte dure. Tecbnique : Médiocre. ~ 

Dimensions : Long. r cm. l. Couleur : Blanc. 

Larg. 8 mm. Date : VJJe-VJe. 

Haut. 6 mm. Conservation : Bonn_e. 

Comme ci-dessus, nos 27 3. 

~75. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 6 mm. 

Comme ci-dessus, n°s 273, 274. 

2716. Lavig. 
' Matiere : Pâte dure . 

Dimensions : Long. r cm. 

, - Larg. 8 mm. 

Haut. 5 mm. S· 

Comme ci-dessus, n°s 273, ~74, 275 . 
• 

Provenance : Douïmes. 

Tecbnique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 

Date: VJJe-VJe. 

Conservation : Bonne. · 

Provenànce : Douïmes. 

Technique : Médiocre . 

Couleur ·: Blanc. 

Date : VIJe-VJe. 

Conservation : Bonne. 

/ 
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277. Lavig. . 
Matiere : Pâte dure. 
Dimen:sions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Mauvais.e. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, n°s 273, 274, 275, 276 . 

278. Bardo. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions: Long. 9 mm. 5. I 
Larg. 8 mm . 

Haut. 6 mm. 5. 
Provenance : Dermech I-Dermech , 

(rre rég.), T. 99, n° conf. 

Bibliographie ·: Gauckler, N. P., 

I, p. 3 3. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. , 
Date : Fin VIIe, début VIe. 

Conservation : Brisé. 

Lion passant à droite et tournant la tête sur la gauche, cf. Newberry (Cat., n° 37222 , pl. XV), gui 
y voit un lion à tête de serpent ? et surtout Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n°s 39, 40, 4r. 

279. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

pirnensions: Long. 9 mm. 5. 
Larg. 7 mm. )· 

,Haut. 5 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
Technique: Mauvaise. 

Couleur : Bleu . 

Date : VIJe-VJe. 
Con~ervation : Bonn~ . 

Lion comme ci-dessus, mais surmonté du disque solaire et précédé d'un signe vertical, cf. n° 278; 
cf. Petrie, Naukratis l, pl. XXXVII, n° 39 . \ 

, '1" ' 

280. Lavig. 

Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. r '. 
Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 .mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre . 

Couleur : Blanc. -
Date: VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, sans signe vertical. Cf. n°s 278, 279 . 

28r. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long~ I cm. 2. 

Larg . 9 mm . 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Col. Saint-Louis. 
Technique : Meilleure que précé­

demment, les pattes notamment 

sont mieux indiquées. 
Bibliograp hi e : Delattre, 

«Fo uilles Arch. dans le flanc s·.-o. 
de la col. · Saint-Louis ll, Bul. Arc. 

du Com., 1893, pl XII, fjg. IV. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

\ 

• 
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Sphinx ailé à tête humaine (Pharaon ?), passant à droite, cf. Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, 
n° 28. 

282. Lavig. 

Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. I cm. I. . , 
Larg. 8 m~ . 

· Haut. 6 mm. 

Comme ci-dessus, n°s 28 r . 

283. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. · 

Dimensions : Long. I cm. r. 
Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Comme ci- 'dessus, n°s 281 , 282. 

284. Lavig. 
Matier1: : P àte dure. 

Dimensions: Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Comme ci-dessus, n°s 281 , 282, 283. 

285. Lavig. 

Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long . I cm. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 5 mm. 5. 

Comme ci-dessus, n°' 28 I' 282, 28 3' 284. 

286. Lavig. 

Matiere : P âte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut . 6 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre . 

1 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmes. 
Technique ,: Médiocre. 

Couleur : Blanc traces verfes. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. · 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. ,. 
Couleur : Blanc. ' 
Dçtte : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Dou.ïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bon ne. 

' ' 

1: 
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287. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions Long. r cm. r . 

Larg . . 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douï111ês. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc. 
Dat~ : :VJJe-VJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Scarabée au no_1~ de Petoubastis, f::Om~~ ci-dessus, n°s 36-39. Cf. P~trie, Naukratis I, pl. XXXVII, 
nos l 17, II 8, et ibid., II, pl. XVIII? n° 70. -

288. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

' Dimensions Long. r cm. r. ~-

Larg. 8 mm. 5. 
Hàut. 6 mm. 5. 

Comme ci-dessus, n° 287. 

289. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Di111er1sions : Long. r cm. 
Larg. 8 mm. 
HauL6 mm. 

Comme ci-dessus, n°s 287, 288. 
' 

290. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : .Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Mau.vaise. 
Couleur : Blanc. 
{Jate : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmès. 
Teclmi9ue : Moyenne. 
Couleur : Blanc. 
Date: VIJe-VJe. 
Conservation : Brisé. 

'· 

Sb~u fils de Rë, comme ci-~~s~l}s, n° ~99 · !=f: P~~rié, But'. D~s. ?c :, p!. ~II, '1°' 713, 714 et sur­
tou,t id., Naukratis I, pl. XXXVII, nos 83 et 84. 

29 r. Lavig. 
Matière : Pâte dure. , . , 

.f1ùy~nsions : Long. r cm. r. 
Larg. 8 mm. · 

Haut. 6 mm . 

• 
Pmvenance : Douïmès. 
Technique : Tres mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-V Je. 
Conservation : Bonne. 

( 

La plume Maat (ou fw) êt un dieu accrü'Upi, peut-être Shou, cf. ci-dessus, nos 56-57, et Petrie, 
Naukratis II , pl. XVIII , n° 35. 

/ 
, 

( 
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292 , Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 rrim; 5. 
Haut. 6 mm. 5, 

Comme, ci-dessus, -n° 29 l. 

293. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions Long. r cm. 1. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : Douï111ès. 
Technique : Tres mauvaise. 
Coulèur : Blanc, traces vertes. 
Date : VIJe-VJe siècle. 
Conser·vation : Borine. 

Provenariçe : Douïm~s. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Vert. 
Date : VJle-VJe. 1 

Conservation : Bon ne. 

Légende hiéroglyphique de sens douteux, on voit un signe long ~ ou J, l'oiseau~ et le disque 
solaire, s'il y avâit le lb O nous pourrions avoir le prénom de Necihao II, cf. ci-dessus p. 56 (lV), 
bien qu'il n'y ait pas de scarabée connu de ce Pharaon. Le groupe ci-dessus se retrouve dans 

Newberry, Cat., pl. XIV, n° 36854, et pl. XV, n° 36984, sans traduction. Cf. type identique, ibid. ~ 

n° 37016, pl. XVI, et Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n° 102. 

294, Làvig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 5. 

Comme ci-dessus, n° 293. 

295. Lav1g. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 rnm. 
Haut. 5 mm. 5. 

Comme ci-dessus, n°' 293, 294 . 

296, Ltvig. 
1 Matière : Pâte friabie. 

Dimensions : Long. I cm. I. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 7 mm. 

Comme d-dessus, n°s 293, 294; 295. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur· : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Tres mauvaise . 
Couleur : Blanc. 
Date : VJle-VJe. 
Conservation : Bonne. 

/ 
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297. Lavig. 
Matiére : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. 

' Larg. 8 mm. 
Haut. 5 mm. 5. 

Comme ci-dessus, n°s 293, 294, 295, 296 . 

298. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. I èm. 

1Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Tres mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe siècle. 
Conservation ,: Bonne. 

Provenance : J)ouïmès. 
Technique : Maurnise. 
Couleur : Bleu. 
Date :· VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Une uraeus précédée du disque solaire et de l'œil oudja, cf. Newberry, Cat. , pl. XV, n° 37009, 
mais sur notre exemple le signe nfr est remplacé par l'œil oudja et il n'y a pas de signe nb. 

299. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 5. 

Comme ci-dessus, n° 298. 

300. Lavig. 
Matiere : Pâte .dure. 
Dimensio11s : Long. r cm., 

Larg. 8 mm. 

Haut. 7 mm. 

Comme ci-dessus, nos 298, 299. 

3or. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. Brise. 

Larg. 8 ,mm. 5. 
Haut. 6 mm. 5. 

Comme ci-dessus, n°s 298, 299, 300. 

Provenance : Douïmès. 
·Technique : Tres rnauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe .. 
Conservation : Bonne. 

Prove17ance .: Douïmès. 
Tecbnique : Tres mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmès. 
Tecbnique': Tres mauvaise. 

Couleur : Vert. 
Date : Vll-VJe. 
Conservation : Brise. 

' . 
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302. Lavi,g. 
Matière : Pâte dure . . 

\ 
Dimensions : Long. r cm. I. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Tecbnique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bon ne. 

Comme ci-dessus. Mais peut-être la plume Maat à la place de !'uraeus ( ces. deux signes mal gravés 
peuvent se confondre) , cf. nos 298, 299, , 300 et 3or. 

303. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions Long. 9 mm. 5. 
Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïrnès. 
Tecbnique : _Mauvaise. 
Couleur : Bla11c. ) 
Date : VIJe-VJc. 
Conservation : Bonne. · 

La plmne Maat ou !'uraeus et le signe ankh, au-dessous un signe long, ans doute le nb, cf. 
Newberry , Cat ., n° 37206 , pl. XVI; et surtout Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n° 95 . 

304. Lavig. _ 
Matière : Pâte dure. 
Dimensiàns Long. 9 mm. 5. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Tecbnique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Com_me ci-dessus, mais peut-être !'uraeus en place de la plume, cf. Newberry, Cat. , nos 36938, 
37111, etc . , pl. XV. 

305. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm . I. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. '6 mm. 

Provenance : Douïrnès. 
Tecbniqu,e : Mauvai.se. 
Couleur : Blanc vert. 
bate : ·vne-VJe. 
Conservation : Bonne. 

. j 

Sur le côté d roit la plume Maat ; à gauche le disque solaire, le signe mn t:'.5> enfin le signe iü. 
Petrie, Hist. Scarab . , n° 1961 (6r-XXVI) , y .voit une imitation du cartouche. de Séti I datant des 
premiers rois Saïtes (avec jeu- de~ mot pbssible sur le prénom de Psammétique I) ; il est plus pro­
bable que ce soit le nom d'Horus de Psammétique II, cf. ci-dessus, p . 56 (X) . Cf. Petrie , Naukratis I, 
pl. XXXVII, n°• 90, 96, 97, et ibid . .J II, pl. XVIII , n° 30. ' 

V ERCOUTTER. 22 
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306. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions Long. r cm. r. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 1 

Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJle-VJe 'siècle. 
Conservation.: Bonne. 

Imitation d'un nom royal, .et probablement nom' royal mal écrit, d . ci-dessus n~ 305 -· 'i-ib-R ' , 
cf. n°s ·33, 34, 305 et 3 p - graphie incorrecte du nom d'Horus de Psammétique I, cf. ci-dessus, 
p. 56 (III), _ou de Psammétique II, mn-ib-R ' , cf. ci-dessus, p . 56 (X). 

307. Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 
Dimensions Long. 9 mm. S. 

1 

Larg. 7 mm. 
Haut. S mm. S. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Bleu . 
Date : VJle-V[c. 
Conservation : Bonne. 

Scarabée au nQm de Khonsou ? Cf. Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII , n° I 12, et ibid . , 11, pl. XVIII , 

no 79· 

308. Lavig. 
Matière : Pâte 'dure. 

Dimensions : Long .. r cm. I. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

1 ' 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Fendu. 

Scarabée aù prénom d'AnrénQphis III :.nb-mi't-R'. 

309. Lavig. , 
J\!fatière : Pâte friable. 
Diniensions Long. r cm. 

Larg. 6 mm. 
Haut. 5 mm. 

Provenance : Douimès. 
Technique : Mauvaise 

, Couleur : Vert pâle . 
Date : VIJe-V Je. 
Conservation : Bonne. 

Les signes sont très effacés, sans doute faut-il voir en haut la bar.que solaire et au-dessous Horus 
faucon. muni du flagellum, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XV, n° 1014. 

3 ro. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. I cm. r. 

Larg. 7 mm. S· 
Haut. S mm. ,S. 

Prm.•enance : Douïmès. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Vert pâle. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Sig nes presque effacés, tres probableme nt le nom' de Shou, fils de Re, cf. ci-dessus, nos 206 et 290. 

) 

\ 
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3 r I. Lavig. ,• 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 5 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
· Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
EJate : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonhe. 

Imitation dù nom de Set,i I ou plutôt du nom d'Horus de Psammétique II; cf. Hall , Cat., n° 2040, 
p . 205, et ci"déssus, n°s 305, 306 et p. 56 (X). 

3 r 2. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée . 
Dimensions : Long. I cm. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douimes. 
Tù hnique : Mauvaise. 
Couleur : Bleu. 
Date : VJie-VJe . . · 
Conservation-: Bonne. 

L'oiseau~ et, derri,ère, le disque solaire, cf. Newbetry, Cat . , n; 3 7016, pl. XVI, et ci~des sus, n°• 293, 

294, 29 5' 296. . 

' . 3 I 3. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. I cm. I. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance: Douïmès . 
Technique : Mauvaise. 
Çouleur : Blanc. 
Dale : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Horus-Faucon tenant le- flagellum derriere, trois signes illisibles, très certainement le cartouche 
d'un Pharaon, peut-être PsammétiqJe I (wJb-lb·R') , cf. Petrie, Scar. and Cyl., pl. LV, n~ 18, et 
su rtout id., Naukrat is I, y!. XXXVII, n°' 7 r , 72 et 73. 

314. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cnL 

Larg. 7 mm. 
Haut. 6 mm. 

Comme ci-dessus, n° 3 l 3. 

3 r 5. Lavig. 
Matiere : P âte d ure. 
Dimensions Long. 'r cm. 1 , 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 6 mm. S. 

Comme ci-dessus, n°s 313, 314. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Mauvaise. 

' Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 

' Conservation : Bonne. 

Provenance : IJouïmès. 
Tecbniqùe : Mauvaise. 
Couleur : . Vert. 

, / Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

' , 
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VIII. - · Sc~rabées a motifs divers. 

3 16. Bardo. 
Matiere : Pâte sertie d'or. 

Dimensions Long. l cm. 7. 
Larg. l cm. 2 . 

Provenance : ? 
Tecbnique : Très bonne. 

. 'Bibliograpbie : · Moret, pl. XIII, 

n°, 76', p. IO (165) . 
Couleur : Blanc .. 
Date :·? 
Conservation : Bonne. 

Scarabée à spirales, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. VII et Newberry, Cat., pl. XIII. Il est regrettable 
. que la provenance.de ce scarabée ne soit pas connue, car ce·type de gravure n'existe en Égypte qu'au 

· Moyen Empire et sous l'époque Hyksôs·. Pour une e'lnprein~e faite avec un sceau de la même époque 
et trouvée à Carthage, cf. ci-dessous, n° 765 et pl. XXI. 

3 17. Bardo. 
Matiere : Pâte friable. 

Dimensions : Long. l cm. 2 . 

Làrg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 5. 

1 

Provenance : Carthage, l 9 l 8 

( = Dahr-el-Moràli, cf. Bùl. Arc. 

du Corn., 1919, p. cxxxrr). 
Tecbnique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc vert. 
Date : JVe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Deux croix entrecroisé~s, on retrouve cette décoration sur les amulettes, cf. ci-dessous, n° 807, 
pl. XXII. 

3 18. Lavig. 
Matiere : Pâte friable . 

Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 6 mm. 
Provenance Dermech I-Douï- ' 

mès. 

Technique : Médiocre. 
Bibliograpbie : Delattre, « N. P . 

de Douïmès, 1895-1896 >> (Mèm. 

Ant., t : 56), p. 74 du tirage à part. 

Couleiir : Blanc. 
' / 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Cinq cercles ,conçentriques, motif très fréquent en Égypte, cf. ; entre autres, Petrie, But. Des. Sc., 
n°s 210, 2u, 213, etc., pl. VIII, id., Naukratis I, pl. XXXVII, n°s l, 2 et ibid., II, pl. XVIII , n°• l, 2 ~ 
de même, A. Rowe, Cat., pl. XXIII, n° 905. 

319. Bardo: 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Lon~. 8 mm. 5. 
Larg. 6 mm. 

Haut. 4 mm. _ 

I. Cf. ci-dessus, n° 86, n. I (p. r r6). 

Provenance: Collection·Houdart ' . 

Technique, : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 

Date: ? 
Conservation : Bonne. 

/ 
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Scarabée à décor géométrique en croix, cf. Newberry, Cat.; pl. XlI I, n°s 368 1 l et su ivants ; de 
même, Petfie , Naukratis I, pl. XXXVIII, n° 169. . 

320. Lavig. 
Matiere : P âte dure. 

Dimensions : Long. l ~m . r. 
La;rg. 7 mm. 

Haut. S mm. 

Provenance : Douïmès. 
Tecbnique : Médiocre. 

Couleur : Bleu. 
Date : , VJJe-VJe siecle. 
Conser'uation : Bonne . 

Spirale en forme de croix provenant sans doute de quatre uraei, cf. Petrie, But. Des. Sc .~ pl. VIII, 
n° 273 et surtout id., Naukratis II , pl. XV!II, n° 3 ; de même, Newberry , Cat. , haut de la pl. X I! I. 

3 21 . Bardo. 
MaÙere .: Pâte dùre. 
Dimensions : Long. l cm. r. 

Larg . 7 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provena11ce : Kerkouan, (tombe 

11° 3 6). 
Tecbnique : Mauvaise. 

Couleur : Vert. 
Date : Ve-lJJe. 
Conservation : Bonne. 

Signes illisibles qu i rappellent le n° 14 l 1 de Petrie, But. Des. Sc., pl. XVIII, provenant de Ghurob. 
1 

322. Bardo. 

Matiere : Pâte du re. 

Dimensions : Long. r cm. 4. 
Larg. 8 mm. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Kerkouan , ( tombe 

n ° 36). 
1 Tecbnique : Mauva ise. 

Couleur : Vert. 
Date : Ve-JlJe . . 
Conservation : Bonne . 

Signes pratiquement illisibles, sans doute le signe nfr encadré de deux pl·urnes ou l"Ati;j mal com­
pris. Pour la technique, cf. Petrie, But. Des. Sc.; pl. XVIII, n° 1411 comme ci-de'ssus, 11° J2I. Objet 
peut-être égyptisant. . 

IX. - Scarabées non égyptiens. 

323. Bardo. Tecbnique : Bonne. 
Matierc : P âte colorèe. 
Dimen~ions : Long. l cm. 6. 

Larg . l cm. 2. 

Haut . 9 mm. 

Bibliographie : Gauckler, N. P ., 
I, p. 42, pl. XXXIV ; Moret, 

pl. XII,' n° 42, p. 8 ( I 6 3 ) . 

Provenance : Dermech I-Der­

mech , T. l 28 (par erreur au n° 5 5- ' 
56) ( 2° règi<;:m) . 

Couleur : Bleu. 
Date .: VIe siècle . 

Conservation : Signes effaces. 

Déesse accroupie aux ai les arrondies et la tête surm ~:mtée d\~n disque solaire . 

• 
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3 24. Bardo. 
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Tecbnique : Mauvaise. 
Matierè : Pâte friable . 
Dimensions: Long. r cm. 5. 

Larg., r cm. 

Haut. 7 mm. 5. 
Provena~zce: Dermech I-Dermech 

( 2e ·région), T. 140, n° confirmé. 

Bibliograpbie i Ga.uckier, N. P., 
I, p. 46 et pl. CXXXIX ; MGret, 
pl. XI, n° 26, p . 7 (r62). 

Couleur: Blanc jaune. 
Date : VIe siècle. 
Conservation :. Bonne. 

Deux divinités(?), l'une debout, l'autre agenouillée. 

' 

325 ; Bardo. 
Matiére : Pâte friabl~. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. r cm. r. 

Haut. 9 mm . . 
Provenanc,e: De.rmech I·Dermech 

(:~ e ré~ion), T. 174, n° confirmé. 

Technique :.·Mauvaise. 
Bibliograpbie : Gauckler, N. P., 

I, p. 65, pl. CXLI ; Moret, pl. XU, 

11° 49, p. 9 (r64). 
Couleur : Vert brun. 
Date: VIe . . 
Conservation : Brisé. 

Bés (ou Hercule) en lutte av.ec un lion , cf. ci-dessous , n°s 651 et 652 . 

326. Lavig. 
Matiére : Pâte friable. 
Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. i r cm. 

:Haut. 7 mm. 5. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : .Mauvaise. 
Couleur : V ert. 
Date : JVe-JJie. 

,Conservation : Bonne. 

~\~ ~· 

' 

Imitation des scarabées en jaspe; divinité' assise tenant un sceptre, devant elle un autel, au-dessus 
lin astre (?) à rayons, cf. ci-dessous, n° 67 I. · 

3 2 7: ~ardo.' 
Matiére : Pâte friable. 
Dimensions : Long. r cm. 5. 

, Larg. r cm. 
Provenance : Ard-el-Kheraïb. ppt. 

dit, tom beau n° 5 3. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie: Merlin et Dra ppier, 
Ard-el-Kheraïb, p. 66, fig. 38 et 
Mus. Alaoui , supp!t t. I, p. 3 54, · 

(' n° 206. 
\ 

Couleur : Blanc jaune. 
Date : IVe. 

Conservation : Mauvaise. 

MM. Merli n et Drappier y ont vu un archer agen~uillé ,' actuellement tout est effacé. 

1 ' 

CA1'ALOGUE DES SCARABEES 

328. Bardo. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. 5, 

Larg. r cm. 3. 
Haut . 9 mm. 

1 Provenance: Kerkouan (sans n°) .· 
Tecbnique : Médiocre. 
Couleur,: Blanc. 
Date : Ve-JIJe siécle. 
Conservation : Médiocre. 

Tête d'homme barbu, vue de profil, cf. ci-dessous, n°' .590 et 59r. 

SCARABÉ.ES DE PÂT E ANÉPIGRAPHES. 

En plus des scarabées à inscription on t rouve à Carthage des scarabées de pâte, 
1 

anépigraphes, à valeur amulét ique. Ces scarabées sont 'de trois types; le 1premier 
comporte un trou d'~nfilage laiérat a bêlière ( type A, pl. X), le second, beaucoup 
plus rare, est a enfilage transversal et son dos ne comporte aucun ornertlen t ( type B, 
pl. X). Pour d-es èxemples égyptiens de ces scarabées-amulettes, cf. Petrie « Amu­
lets-)), pl. VII, n° :89 f, et pl. XI, n° 92. Enfin le t roisième type groupe les s~arabées 
anépigraphes qui n'entrent pas dans les deux p~emières catégories (pl. X, t,Ype C) . 

. Type A ( 329-34 r). 
Musée du Bardo. T. 477, Dahr-.el-Morali , IVe siècle; T. 450, même provenance;\ 

T. 414, ibid. ; Carthage, 1907 (= Ard-e l-Kheraïb) IVe; T. 100 ? Dermech I-Dermech , , 
VIIe; T. r,60, Dermech I-Dermech, VIe ( n° confirmé); Kerkouàn T. 214, V0 -JJie: . 

11..fusée Lavigerie. Q uatre scarabées sans provenance, sans doute de De.rmech I" 
Douïmès (l'un beaucoup plus grand que les autres, n° 335) et deux objets 
trouvés 'sur la colline de By rsa (VIIe). 

Type B ( 342-345). 
1 

N'est connu que pa't quatre exemples du Musée Lavigerie. (Douïmés (?) P Jie-VJe). 
' . ' 

Type C (346-367) . 
En plus de ces sep-abées volontairement anépigraphes les musées conservent 

u n ce_rtain , nombre de scarabées sans inscriptions soit que celles-ci aient été 
détruites , soit qu'elles n'aient jamais· été gravées ( nous n'indiquons que les 
exem ples datés). ' 

Musée du Bardo. T. 30, Dermech I-Dermech, VIIe siècle; T. 73, Dermech I-De~­
mech, VIIe; T. IJ 6, Derffi'ech I-Dermech .(2e région), VIe; T . 183 , De'rrrtech I-Der-

1 

mech, VIe; T. 218, Dermech II-Ancona, Ve; T . 343, Dermech II-Ancona, Ve: T. 447, 
Dahr-el-Morali, IVe; C:uthagè r9 17 (= Dahr-el-Mo.rali), IV"; T , 265 Odéon? ; 

1 

. ' 
1 
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T. 83 1 Kerkouan, v e.JIJe. Enfin deux scarabées deJa collection Houdart ', un autre 
provenant d'Utique et deux autres sans numéro. 

Musée La·vigerie. Cinq scarabées sont dans le même cas que- ceux du Bardo. 

B. --:- LES SCARABOIDES DE PÂTE. 

I 0 Les Pastilles rectangulaires. 
Nous désignons sous ce· titre des rectangles de pâte céramique, au dos lisse et 

au plat gravé de différentes inscriptions hiéroglyphiques qui les apparentent aux 
scarabées précédemment décrits dont ils ne sont qu'une variante. 

a) Les noms royaux . 

370. Lavig. 
A1atiere : Pùte colorée dure. 

Dimensions : Loiig. I cm. 
Larg. 8 mm. 
Haut. 4 mm. 

Provenance: Douï111ès. 
Tecbnique : Bonne. 

Couleur : Bleu: 
Date : VJie-VJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

I -

En haut, sphinx ai lé à tête humaine, couché (cf. Hall, Cat., p . 5, n° 41 ), au-dessous le. c'artouche 
de Khefren 0 g ~, cf. Hall , l. c., p. 3, 11° 22 par exemple (XXVIe Dynastie) , cf. ci-dessus, 11° II. 

3 7r. Lavig. 
Matière : Pâte colorée dure. 
Dimensions : Long. r cm. 2 . 

Larg. 9 mm. 

Haut. 3 mm. 5. 
Provenance: Dermech I-Douïmès. 

Tecbnique : Bonne .. 

Bibliograpbie :' Delattre, « N. P. 
de Dàuïmès, 1895-1896 )> (Mém. 
Ant., t. 56), p. 117, fig. 74, du ti­
rage à part. 

Couleur : Vert. , 
Date: VIIe-VIe. 

Conservation: Bonne. 

Horus-Faucon tenant le flagellum et devant lui le cartouche de Mycérinus 0 E::I LJ, cf. Hall, Cat., · 
p. 5, n° 41, et Petrie, Naukratis I , pl. XXXVII, n° 7 5. Cf. également ci-dessus, n° 15 . 

1. Cf.. ci-dessus, n° 86; n. 1 (p. n6). 

• 
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3 72. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 
Dimensions: Lo ng . r cm: 3. 

Larg . 9 mm. 
Haut. 4 mm. 

Provenance: DermechI-Douïmès. 
Tecbnique : Bonne. 

Comme ci-dessus, n°s 371 et Ij . 

373. Lavig. · 

Matière : P âte colorée dure. 
Dimensions : Long. r cm. 2 . 

Larg., 8 mm. · 

Ha~t. 4 mm. 

Bibliograpbie : Delattre, << N. P. 

· de Douïmès, 1893-1894 )) ( Cos­
mcis, 1897), p. 7, fig . 14, du tirage 
à part. 

Couleur : Gris. 
Date: VIIe-VIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

Provenance : Douïmès. 
Tecbnique : Bonne. 
Couleur : Gris vert. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bon ne. 

Co1~1111 e ci-dessus, mais le cartouche est placé1 au-dessus du faucon et un~ uraeus sort des griffes 
d'Horus ; au-dessous le signe 11b: 

374. 'Lavig. 

Matière : Pâte colorée dure. 

Dimensions : Long. l cm. 
Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 4 mm . 

Provenance: DermechI-Do uïrnès. 
Technique : Bonne. 

Bibliograpbie : Delattre, « N . P . 

de Douïmès, 1893-1894 >) ( Cos­

mos 1897), p. 7, fig. 13, n° r r et 
p. 8-9, du t irage à part. 

Couleur : Bleu. 
Date : VIIe-VIe. 

Conser·vation : Bonne . 

E n haut le cartouche de Mycérinus, au-dessous la déesse Sekhmet tenant une tige de lotus, devant 
/ elle : Horus, tenant le flagell um , une uraeu s sortant de ses serres, est perché sur le signe nwb ( Horus 

d'or)., au-dessous le signe 11b. U n scarabée reprodu it par Hall , Cat., p . 4 , n° 32 ( XXV Ie Dyn. ) est 
cxaètement de ce ty pe. De mêlne Petrie, Scar. Cy l., pl. LII , no 23 , qui le date d'un vassal de Sha­
baka. 

375 . Lavig. 
Matière : Pâte colo rée. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 5. 

Haut" 3 mm. 

Provenance : Douï1nès. 
Tecbnique : Médiocre. 
Couleur : Bleu. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bo'nne. 

Le cartouche de Mycérinus ( O=U) sur un sphinx couché, à tête humaine, coiffé du pschent et 

p récédé d'un signe vertical (bs ?), cf. pour la disposition Hall , Cat ., p. 198, no 1975· 
V ERCOUTT ER. 

: ! 

1 
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3 76. Lavig. 
Matiére : Pâte ·colorée. 

Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 3 mm. 5. 

Provenance : Douïmés. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bleu. 

Date : VJie-VJe siécle. 
Conservation : Bonne. 

En haut le sphinx couché tenant un signe bs et surmonté du disque solaire ; au-dessous un sphinx 

ailé accroupi devant le cartouche de Mycérinus; enfin le signe nb. Cf. 11°5 ci-dessous et ci-dessus, 

ainsi que nos 16 et 18. 

3 77. Lavig. 
Matiére : Pâte colorée sertie 

d'argent. i 

Dimensions : 
.... 

Long. r cm. 4. 

Larg. r crp. 

Haut. 4 mm. 

Diam. r cm. 8. 

Provenance : Douïmés. 
Technique : Bonne. 

Couleur: Bleu . 

Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Scaraboïde monté sur un anneau d'argent; sur le plat : en haut deux Horus-Faucons tenant le fla­

gellum et encadrant le signe Vbt t (?) (Est), au-dessous le disque solaire ailé horizontal, au centre 

Horus !'Enfant entre deux cartouches de Mycérinus, cf. n°s 375, 376 et 2r. 

378. Bardo. 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 9 mm. 5. 
Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Dermech I-Der­

mech, T. r6 (rre région). 

Technique : Bonne. 

-- Bibliographie: Gauckler, N. P., 
I, pl. CXVIII et CLXXX; Moret, 

pl. XI, n° 14, p. 6 (,r6r). 

Couleur : Bleu. 

Date : Début VIIe. 

Conservation : Bonne. 

~ 
\!M) 

En haut, la barque solaire, au-dessous le dieu Ptah assis sur un trône ' et tenant le sceptre wls, 

devant lui le cartouche de Mycérinus et au-dessous de celui-ci le faucon avec le flagellum, enfin le 

si_gne nb, cf. Hall, Cat., p. 5, n" 42 (XXVIe Dyn.). 

3 79. Bardo. 
Matiére : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 2i 

Larg. 8 mm. 

Haut. 4 mm. 

Provenancç: Dermech I-Der­

mech, T. r.6 (1re région). 

Technique : Médiocre. 

·Bibliographie : Gauckler, N. P., 

T, pl. CXVIII et CLXXX. 

Couleur : Bleu. 

Date : Début Vlle. 

Conservation : Bor1ne. 

• 
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Le cartouche de Mycérinus, à côté le faucon tenant le flagellum et précédé du signe de la pro­

tection si~- Cf. ci-dessus, n°s 375-378. 

380. Lavig. 

Matiére : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. c. 
Larg. 8 mm. 

Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmés. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Vert. 

Date : VJJe-V Je siécle. 
Conservation : Effacé. 

Le nom de Mycérinus écrit horizontalement. 

38r. Lavig. 

Matiére : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 05. 
Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmés. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc. 

Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Nom dé Mycérinus écrit verticalement. Cf. n° 380. 

382. Lavig. 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 3. 
Larg. 9 mm. 

Haut. 3 mm. 5. 
Comme ci-dessus, n°s 380 et 38r. 

383. Lavig. 

Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. 9 mm. 5. 

' 

Larg. 6 mm. 

Haut. 3 mm. 5. 

Provenance : Doulmés. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc. 

Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance: Douïmés. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bleu. 

Date: VJJe-VJe. 
Conser·vation : Brisé et recollé. 

Prénom de Thoutmosis III écrit horizontalement, cf. Hall, Cat., p. 59, n° 565 et ci-dessus, n° 26. 

384. Bardo. 

Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. 9 mm. 5. 
Larg. 7 mm. 

· Haut. 3 mm. 

Provenance : Dermech 1-Der­

mech, T. 14 (rre région). ' 

Technique : Bonne. 

Bibliographie: Gauckler, N.P., I, 
pl. CXVII. 

Couleur : Bleu. 

Date : Débu(VIIe. 

Conservation : Bonne. 
) 
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I 

En haut le faucon précédé d'un signe vertical (bs) (?), derrière lu i !'uraeus ailée sur le signe t 
(Rennout), au-dessous le cartouche prénom de Thoutmosis III, cf. · Hall, Cat., t)0 1426, p. 140 et 
ci-dessus, n° 22. 

b. Les inscrïptions théophores. 

385. Lavig. 
Matiàe : Pâte dure. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 3 mm. ,S· 

Provenance : Douïmés. ' 
Technique : Bonne~ 
Couleur : Vert. 
Date : VIJe-VJe siécle. 
· Consen;ation : Bonne. 

~ t 2 1 lfnsw bs wJs formule de prière , cf. Petrie , But. Des. Sc., pl. XU, n° 698; N e~berry, 
Cat. , pl. X, n° 36623, et ci-dessus, n° 212. 

386. Lavig. 
IvJatiere : Pâte colorée dure. 

Dimensions : Long. l cm. 
Larg. 7 mm. 

Haut. 2 i:nm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
Tecbnique : Très fine. 

Couleur : Bleu. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Benne. 

~ t ~ 1 lfnswm wJs(t)? Cf. Newberry, ~Cat., pl. X, no 36879, et ci-dessus, n°' 212 et 385. 

« Kbonsou qui est dans Thèbes ? )) 

387. Lavig. 
Matiere : Pâte dure . 

Dimensions : Long. l cm. 3. 
Larg. 9 mm. 5. 
Haut. 3 mm. 5. 

Provenance Dermech I-Douï-

m ès. 

Tecbnique : Bonne. 
Bibliographie: Delattre, « N.P. de 

Douïmès , 1893-1894 >> (Cosmos, 

1897, :fig. 14, p. 7, du tirage à part. 

Couleur : Vert pâle . 
Date : Vlle-VIe. 

Conservation: Bonne. 

~ t ~ ~ lfnsw rn sJ comme dans Petrie, Bµt . Des . Sc., pl. XII,n°698et Ward, P .S.B.A., 1900 

(t. 22), n° 316, pl. VIII (avant la p . 39ï)· 

388. Bardo. 

. Matiere : Pâte friable . 

Dimensions : Long. l cn1. 

Larg.1 6 mm. 5. 

Haut. 4 mm. 
Provenance : Dermcch I-D e r­

m ech, T. r 6 (r 'c Reg.) . 

Tecbnique : Médiocre. 
Bibliograpbie : Gauckler, N. P. , l , 

p l. CXVIII et CLXXX. 

Couleur : Blanc. 
Date : Dèbut VIIe. 

Conservation : Bonne. 

/ 
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Pétrie, But . Des. Sc., pl. X fII , n° 78 3, considère u n scarabée tout à fait semblable comme un sou­
hait et traduit t< Toutes bonnes choses ))' cf. ci-dessus, n° 159 et Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, 
no 98. 

389. Lavig. 
Nfatiere: Pâte colorèe. 

· Dimensions : Long . 9 mm. 5. 
Larg. 7 m m. 5. 
Haut. 4 m m . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Moyenne. 

Couleur : Vert fonce . 
Date : VJJe-VJe siecle. 
Conser·vation : Bonne. 

Le nom d'Amon-Re, cf. Petrie, But. Des . Sc., pl. XII , n° 667 et ci-dessus, n°' 177- 180. 

3 90. Lavig. 
Matiére : Pâte colorèe. 

Dimensions : Long. r cm . r. 

Larg. 7 m m. 

Haut. 3 mm . 

Provenance :' Douùnés. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bleu . 
Date : VIJe-VJc. 
Conservation : Bonn e. 

~ E:':i 0 0 sJ 'Imn-R ' « Protection d' Amon-Rê '" c:f. Petrie, But. ].')es . Sc., pl. X II, n° 669. 
,,,_ 1 A 

39r. Lavig. 
Matiére : Pâte colorée sertie 

d'argent. 

Dimensions: Lon g. I cm. 5. 
Larg. r cm. l . 

H aut. 4 mm. (y 

compris le sertissage) . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne . 

Couleur : Bleu. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

\ 

~ ~ ~ Ptb si « Protectio11 de P\ah '" cf. ci-dessus, n os 201 et 390. 

392. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. I cm. r. 

Larg. 7 m m. 

H au t. 3 mm. 
Pro·venance : Dermech I-Douï­

mès. 

Tecbnique : Bon ne. 

Bibliographie: Delattre, « N . P. 

de Douïmês, 1895-1896 >> ( Mém . 

Ant. , t . 56), p. 132-13 3 et fig. 86, 
du tirage à part. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservàtion : Bon ne. 

Le fauco n d'Horus tenant le flagellum, derrière, le signe ankh « Horus (est) vivant )) (~eut-être 
pour désigner le Pharaon) , cf. Newberry, Cat ., pl. VIII , n° 3725r. 

1 



OBJETS ÉGYPTIENS DE CARTHAGE 

393. LaYig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 4 mm 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert. 
Date : VJie-V Je siecle. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, n° 392, mais le faucon divin n€ porte pas le flagellum . 
r 

394. Lavig. 
lila!iere : Pâte dure. 

Dimensions : Long._1 cm. 2. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 4 mm. 

'Provenance : Dermech 1-Douï­

mès. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie: Delattre, « N.P. de 

Douïmès, 1893- 1894 ii (Cosmos, 

1897) p. 7, fig . 14, du tirage à part. 
Couleur : Vert. 

Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, nos 392 et 39 3; majs le signes;~ remplace le l 

395. Bardo. 
Matière: Pâte coforée. 

Diniensions : Long. 1 cm. r. 

_Larg. 7 mm. 
Haut. 3 mm. 

Provenance: Dermech 1-Ben 

Attar I, T. 307 (?) 

Tecbnique : Bonne. 

Bibliographie : Moret, pl. XII, 

n~ 48, p. 9 (164). 
Couleur : ·Bleu. 
Date : VJle-VJe. 
Conservation : Bonne . 

La plume ~ (?), le faucon Horus, le signe. aukh inversé, le signe b;, cf. ci-dessus , n° r 98, et p. 8 5. 

Pour la technique du signe ankh, cf. Hall, Cat., p. 5, 11° 4r, objet provenant de Chypre . 

396. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. 1 cm. 2. 

Larg. 8 mm. 5. 

. Haut. 4 mm. 

Provenance : Dermech I -D ouï-
m ès. I 

Tecbnique : Bonne. 

Bibliographie: Delattre, « N .P . de 

Douïmès, 1893-1894 ii (Cosmos, 

1897), p. ,7, fig. 13, n° III, du 
tirage à part. 

Couleur : Blanc vert . 
Date : VIIe-VJe. 

Conservation : Bonne. 

• • ] ~ t 'l st 'nbt « Isis (est) vivante», ou « Isis (donne) la vie '" cf. ci-dessus, n° 209, et Petrie, 

Naukratis I , pl. XXXVII , n° II 5. 
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397. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 

. Dimensions : Long . 1 cm. L 

Larg. 7 m m. 5· 

H aut. 3 mm. 5. 

Prove11ance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bleu. 
Date : VJJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

La déesse Touéris tenant le signe s;, devant elle la plume Maat surmontée du disque solaire , au­
dessous le signe nb, cf. Newberry, Cat., pl. IX, n° 37147 et Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n°I14. 

. / 

3 98. Lavig. 
Afatière : Pâte dure. 

Dimensions Long . 1 cm. 2 . 

Larg. 9 mm. 

H aut. 4 mm. 5· 
Provenance : Dermech 1-Douï-
, I 

mes. 

Technique : Moyenne. 

Bibliographie : Delattre, « N . P. 

de Doùïmès, 1893 -1894 i> (Cos­

mos, 1897), p. 7, fi g. 13, n° XIV, 

et p. 9, du t irage à part. 
Couleur : Vert. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Le signe bs devant T hot sous sa forme de cynocéphale et un signe verti cal difficile à lire qui 
pourrait être l'œil oud}a p lacé en sen,s inverse des autres signes, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XII, 
n° 706 . 

399. 'Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 

Dimensions: Long . l cm. r. ~ 
Larg. 8 m m. 

H aut. 4 m m. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bleu . 
Date : f/Jle-VJe. 
Conservation : Bonne. \ 

Le signe im;b et au-dessou s le fauco n diYin muni du flage l!um , cf. ci-dessus , n° 106. 

400. Lavig. 

Matiere : Pâte colorée . 

Dimensions : Long. r cm. 1. 

Larg. 8 m m. 

H aut 4 m m. 5. 
Provénance : Dermech I-Douï ­

mès. 

Tecbnique : Bo nne . 

' Bibliographie : Delattre, « N. P. 

de Douï mès, 1893-1894 ii (Cos­

mos, 1897), p. 7, fig . 14, du tirage 
à part (sans autre référence dans 

le texte). 

Couleur : Vert. 
Date : VIIe_'\i Je. 

Conservation : Bonne-_ 

Le fau con tenant le f!agèllum .et surmontant un signe p « Horus de Bouto », cf. ci-dessu s, n°5 93-96. 
1 

• 

f 
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401. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. 1 cm. 1. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 4 mm. 

Prov.enance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Bleu. 
Date : VJJe-V /e siecle. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus , mais une uraeus sort des griffes du faucon, d. ci-dessus,-n° 94. 

402. Bardo. 
Matiere : Pâte dure. 
Dimensions : Long. 1 cm. 1. 

Larg. 7 mm. 5· 
Haut. 4 mm. 

Provenance : Derme ch I -Der­
mech, T. q6, (2e région). -

Technique : Médiocre. 
Bibliographie : Gauckler, N. P., I, 

pl. CXXXIX; Moret, pl. XI, n° 30, 
p. 7 (162). 

Couleur: Vert. 
( 

Date : 2c moitié VIe. 
/ 

Conservation : Bonne. 

Le Jisq ue solaire, un signe allongé qui ressemble au sig ne i:==1 pt mais i_n versé., derrière la 

plume Maat. Moret lit Ml't-n-R' cartouche prénom d' Aménophis III . 

c. Légendes a scenes complexes ou à registres. 

403. Bardo. 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. 1 cm . I. 

Larg. 8 mm. 5. 
Provenance: Dermech I-Der­

mech. 
Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 
I, pl. CLXXXI et CLXXXII; 
Moret, pl. XII, n° 61, p. IO (1 65) . 

Couleur : Bleu . 
Date : VJie-VJe. 
Conservation: Bonne. 

Horus !'Enfant ( Harpocrate) entre deux faucons munis du flagellum, le tout placé sur un sig ne nb, 

cf. ci-dessus, n° 2 5 r. 

404. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 5. 
; Haut. 4 1mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 
Couleur: Bleu pâle. 
Date : VJJe.v Je. 
Conservation : Légende effacée. 

En haut le lion couché surmonté d'un signe indistinct (le disque solaire?), au centre Isis ptérophore 

et, de vant elle, Horus-faucon tenant le flagell um, perché sur le signe de l'or, au-dessous le sig ne nb, 
cf. ci-dessus, n°s 4, 247. Pour la disposition, cf. Hall, Cat ., p . 5, n° 41, objet provenant de Chypre. 

(XXVIe dyn.) et Petrie, Naukratis I , pl. XXXVII, no 131. 

/ 

CATALOGUE DES SCARABEES 

405. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. 1 cm. 2. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonn e. 
Couleur : Bleu . 
Date : VIJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

En haut le sig.ne 'J sml cc unir » entre de ux fau cons, au-dessous u n disque ailé horizontal, au centre 

u n sph inx à tête humaine couché, surmonté d'un signe anlih, cf. Newberry, Cat ., pl. VII, n° 37304, 

cf. ci -dessus, n° 252. . 

406. Lavi g. 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 4 mm. ) . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Bleu. 
Date : V Jie-VJ_e . 
Conservation : Bonne. 

En haut le signe 11fr, pu is le cynocéphale de Thot , et le faucon d'Horus ; au-dessous un disque ai lé , 

horizontal ; au centre un sph inx couché surmonté du signe ankh et .p récédé d'une plante. Cf. ci ­

dessus, n° 405. 

407. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 
Diinensions : Long. r cm. 1. 

Larg. 7. mm. 5· 
Haut. ) mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Bleu. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

En haut un sig ne vertical ( sans doute le sml 'J comme sur le n° 405 ci-dessus) entre deux fa ucons, 

au-dessous le disque solaire ailé horizontal , au centre sphinx couché à tête humaine, surmonté du 

signe btp ~. au-dessous le signe nb = , cf. ci-dessus, n°s 40 5 et 406. 

1 
408. Lavig. 

Afatiere : Pâte colorée. 
Dùn.ensions : Long. ' I cm . 

Larg. 7 mm'. 
Haut. 3 mm. 5 . 

Provenance ·: Douïmes. 
Technique: Bonne . . 
Couleur : Bleu. 
Date : VJle-VJe. 
Conservation : Bonne. 

En haut un sph inx à tête humaine et ailé, ~ouché , devant lui un s}gne vertical ( sans doute le bs 2), 
au centre t rois divinités se tenant par la main , de gauche à droite Sekhmet et Horus et_ leur fa isant 

face, à nouveau une Sekh met, au-dessous le signe nb, cf. ci- dessus, n°s 251 et 259 . 

V ERCOUTTER. 
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409. Lavig. 

Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. 1 cm. 1. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 5 mm. 

Pro·venance : Dermech I-Douï­

mès. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie: Delattre, « N. P. 

de Douïmès, 1893-1894 >> (Cos­

mos, 1897), p. 7, fig.14, du tirage 

à part. 

Couleur : Bleu. 

"Dale : VJie-vre siècle. 

Conservation : Bonne. 

En haut, Horus !'Enfant entre deux faucons, au centre le dieu Ptah debout, tenant un sceptre wls 

et, lui faisant face, la déesse Sekhmet tenant une tige de lotus, cf. ci-dessus, n° 2 3 5. 

4ro. Lavig. 

Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. 1 cm. r. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 3 mm. 

Provenance : Douïmes. 

Technique .: Bonne. 

Couleùr : Bleu. 

Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne, extrémité 

brisée. 

En haut, sphinx à tête humaine couché, entre les pattes le signe bs et sur le dos le disque solaire 

(Newberry, Cat., pl. VII, n°1363 37), au centre Horus !'Enfant (Harpocrate) et derrière lui le signe 

t, ,au-dessdus le signe nb ~, cf. ci-dessus, n°5 246 et 247. 

411. Lavig. 

Matiere ; Pâte colorée. 

Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 3 mm. S· 

Provenance : Douïmes. 
Technique: Bonne. 

Couleur : Ble~. 
Date: VIJe-VJe. 
Conservation: Bonne. 

En haut, sphinx à tête humaine couché, portant la couronne de Basse-Égypte, sur son dos un signe 

ankh (cf. Newberry, Cat., pl. VII, n° 37304), au centre le faucon d'Horus avec le flagellum et derrière 

lui le signe y, au-dessous le signe nb, cf. ci-dessus, 1n°' 247 et 4ro, et Petrie, , Naukratis II, 

pl. XVII_!, n° 19. 

CATALOGUE DES SCARABEES 

412. Lavig. 

Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. 1 cm. r. 

Larg. 8 mm. 

Hauf. 3 mm. 

Provenance : Dermech I-Douï­

mès. 

Technique: Bonne. 

Bibliographie: Mus. Lavig., t. ·l, 

pl. XXXIV, n° 36, p. 245; De­

lattre, « N. P. de D~uïmès, 189 3-

1894 >>(=Cosmos, 1897), fig. r3, 

n° VI, p. 7, et p. 9, du tirage à part. 

Couleur : Bleu. 

Date : VIIe-VIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

0 

En haut faucon ou vautour aux ailes déployées (cf. ci-dessus, n° 259 et Newberry, Cat., pl. VIII, 

n° 36784), au centre même motif que ci-dessus, n° 41 I. 

413. Lavig. 

Matiere: Pâte dure. 

Dimensions : Long. 1 cm. 4. 

Larg. 1 cm. 

Haut. 3 mm. 
I 

Provenance : Douïmes. 
Couleur : Gris. 

Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Ma uYaise. 

r Pr 1 /' 
\1.-:::: 

= 
\, r, 

; 

Les signes sont pratiquement effacés on distingue enoore une divinité accroupie, Maat ou Horus. 

d. Légendes à signes ou inscriptions prophylactiques. 

414. Bardo. 

Matiere : Pâte dure. 

Dùnensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 4 mm. 

Provenance : Dermech I-Der­

mech, T. 4 (1re région). 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie: Gauckler, N. P., 

I, pl. CXVII; Moret, pl. XII, 11° 40, 

p. 8(163). 

Couleur : Vert. · 

Date : Début VIIe. 

Conservation : Bànne. 

En haut le signe imlb ~' au-dessous le signe 2 bs et le signe 1 ntr, cf. Newberry, Cat., pl. X, 

n° 36876, pour l'interprétation, cf. ci-dessus, n°5 ro4 et ro6; 1 pourrait désigner Horus. 

415. Lavig. 

Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. 8 mm. 5. 

Haut. 3 mm. 5. 

Comme ci-dessus , n° 414 . 

Prm;enance : Dou'ïmes. 
Technique: Bonne. 

Couleur : Gris. 

Date : VIJe-VJe. 
I 

Conservation : Bonne. 
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416. Lavig. 
Matière: Pâte dure. 

Dimensions : Long.· 1 cm. 2. 

Lcug. 9 mm. 

Haut. 4 mm. 
Provenance : Derrnech I-Douï­

mès. 

Technique : Bonne. 

Bibliograpbie : Delatt1:e, « N. P., 

de Douïmès, 1893-1894 l> (Cos­
mos, 1897) fig. 14, p. 7, du tirage 

à part. 
Couleur : Vert. 
Date: VIIe-VIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

A droite le signe nb et au-dessous le signe ® (?) comme ci-dessus n° 2or, derrière, le signe sJ, cf. 
Petrie, But. Des . Sc., pl. XII, n° 754. Peut-être écriture cryptographique de la formule courante : 

~ [ t J '::::::.7 t [~J dans laquelle t serait écrit 1) c'est-à-dire la perruque qui « est der­

rière '' (??), (mais la position des signes s'oppose à cette interprétation) ou, plutôt; par rébus g ra­
phique nb-b(r)-tp sJ == nb btp sJ comme sur les nos 4r8-420. 

417. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. 1 cm. I. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 4 mm. 

Comme ci-dessus, n° 416. 

418. Lavig. 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. 1 cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 3 mm. 5. 
Provenance : Dermech I-Douï­

m ès. 

Technique : Bonne. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert vif. 
Date : V Jie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Bibliogr.aphie : Delattre , « N. P. 
de Douïmès, 1893-1894 », (Cos­

mos, 1897), p . 7, fig. 14, du tirage 
à part (sans référence dans le 

texte). 

Couleur : Vert. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation: Bonne. 

~ ~ Nwb /Jtp si du même type que ci-dessus. Sens douteux, cf. ~etrie, But. Des. Sc., pl. XII, 

nos 702 et 7 54, qui traduit (p . r r § 20) nb btp « Le maître du coucher = Re » . 

419. Lavig. 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 5. 
Haut. 4 mm. 

Comme ci-dessus, n° 4 I 8. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert pâle. 
Date : VJie-VJe .. 
Conservation : Bonne. 

CATÀLOGUE DES SCARABEES 

420. Lavig . 
Matière : Pâte du re. 
Dimensions : Lo ng. r cm . 2. 

Larg. 8 mm. 5. 
H au t. 4 mm . 

Pro'uenance : Dàuïmès. 
Technique: Bonne . 

Couleur : Vert. 
Date : VIJe-VJe siècle . 
Conservation : Bon ne. 

\ 

Comme ci-dessus, mais écrit verticalement et le signe offiio remplaçant le signe ~ . 

421. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dùnensions : Long. 1 cm . 2 . 

Larg. 9 mm. 

Hau t. 4 mm. 

Provenance : Douï111ès. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Vert pâie. 
Date: VJie-VJe. 
Consen•alion : Bon ne . 

En haut le signe ~ J w, puis le signe ib O et enfin le signe nb '::::::.7 « T oute joie ! (lit . dilatation 

du cœur) '' · 

422. Lavig . 
Afatière : Pâte du re. 

Dimensions : Lon,_g. r cm. r. 
" Larg. 7 mm . 

H aut. 4 mm. • 

Provenance : Douïmès. 
Techniq1ie : Bonne. 

Couleur : Blanc. 

Date : VIIe-V Je. 
Conservation : Bonne. 

Le signe t tout seul, cf. Newberry, Cat., pl. )q, n° 36843, cf. ci-dessus, p . 85. 

423. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions Long. r cm. 1. 

Larg. 8 mm . 

H aut. 3 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bon ne. 

Couleur : Blan c. 
Date : VJie-V Je . 
Conservation : Bonne. 

Comme ci -dessus; avec le signe nb en plus . Cf. Petrie, Naukratis 1, pl. XXXVII, n° 6. 
( 

424. Lavig. 
Matière : P âte du re. 

Dimensions " Long. r cm. r . 

Larg. 8 mm. 

Haut. 4 mm . 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blànc gris. 

Date : VJie-VJe . 
Conservation : Bonne. 

I 

En haut le disgue solaire, à gauche le signe nfr, à droite un signe peu lisible, peut-être faut-il y voir 

simplement la plume Maat ou plutôt le ~ bs, cf. n° 37242 du Cat-_ de Newberry, pl. XVI, cf. ci­

dessus, nos I 52-r 54· 
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425. Lavig. Provenance: Douïmès. 
Matière: Pâte colorée. Tecbnique: Bonne. 

Dimensions : Long. 1 cm. 2. Couleur: Bleu. 

Larg. 8 mm. 5. Date: VJle-VJesiècle. 
Haut. 4 mm. Collservation: Bonne. 

1 

Le signe ~ sbm(?) tout seul ou un sistre, cf. Newberry, Cat., pl. X, nos 36838 et 37090. 

426. Lavig. 

Matière : Pâte colorée. 
' 

Dimensions: L6ng. 9 mm. 5. 
Larg. 6 mm. 5. 
Haut. 3 mm. 

Provenance : Dermech I-Douï­

mès. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie: Delattre, « N.P. de 

Douïmès, 1895-1896 )) (Mém. des 

Ant., t. 56), p. lp-133, fig . 86, du 
tirage a part • 

Couleur : Bleu. 

Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Et~ haut -le disque s~laire,, le .signe 1n11, et 1: groupe bfp; dans Newberry, Cat., pl. VI, no 371 30, 
on trouve un scarabée tout a fan semblable ou le -5> remplace le btp de notre exemple. 

e. ,Représentations de sphinx et de divinités diverses. e 

427. Bardo. 

Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. 1 cm. 

Larg. 7 mm. 

Haut. 3 mm . 5. 
Provenance : Dermech I-Der­

mech, T. 16 (1 re région). 

Technique : Mauvaise, 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 

I, pl. . CXVIII. 

Couleur : Blanc rosé. 
Date : Début VIIe 

I 

Conservation : Bonne. 

Sphinx couché à tête humaine couronné du pschent, précédé d'une uraeus et surmonté d :1 · 
1 · d' · . u l!sgue 

so aire et un signe vertical gui pourrait être la plume, cf. N<"wberry, Cat., pl. VII, no 36337 . 
\ 

428. Lavig. 

li1atière : Pàte colorée. 

Dimensions : Long. l cm. l. 

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 4 mm . 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Bleu. 

Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonrle. 

l 

CATALOGUE DES SCARÀBÈES 

Sphinx couché à tête humaine, cou'ronné de la dfrt ~(la couro-nne rouge de Basse-Égypte), devant 

lui le signe bs, sur le dos un groupe étrange~ :: . , peut-être une corruption du nom . de Séti I ou 

ou simplement d'Amon-Re, cf. Hall, Cat., n° 2051, p. 206 (objet provenant de Naucratis). 

429. Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm. 

Haut. 3 mm. 

Provenance_ : Dermech I-Douï-, 
mès. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Delattre, « N. P. 

de Douïmès, 1893-1894 )) (Cos­

mos, 1897), p. 7, fig. 14, du tirage 

à part (sans référence dans le 

texte). 

Couleur : Bleu. 
Date : VIIe-VIe siècle. 

Cqnservation : Bonne. 

Sphinx couché à tête humaine surmonté du disque solaire à uraeus ~' devant lui une tige de 

lotus, et sur le dos la phrase 1 b = ::: nir nfr nb tlwy « Le dieu bon, le seigneur du double 

pays», cf. Newberry, Cat., pl. VlI, n° 36933 et ci-dessus, nos 129 et 240. 

430. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. 1 cm. 2. 

Larg. 8 mm . 5. 
Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médiocre . 

Couleur : Blanc. 

Date : VJie-VJe . 
Conservation : Bonne. 

Sphinx hiéracocéphale couché, surmonté du disque solaire, cf. ci-dessus, n° 2 5'2 ei: Petrie, But. 

Des . Sc., pl. XIII , n°s 826-828. 

43 r. Lavig. 
Matière : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. I cm. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 3 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Tecbnique : Bonne. 

Couleur : Bleu pâle. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Le dieu Ptah accroupi et tenant le sceptre wJs, au-dessous le signe nb, cf. Petrie, But. Des. Sc . , 

pl. XV, n° 1036 et ci-dessus, n°. 64. 

43 2. Lavig. , 

Matière : Pâte colorée 

Dimensions : Long. I cm. 1. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique: Bonne. 

Couleur : Bleu. 
Date : 'VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

1 Divinité accroupie tenant une plume (Shou, Maat ou Ptah) , cf. ci-dessus, n°s 58, 64 et 43 r. 

I 
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433. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. l . cm. r. 

Larg. 8 mm. 

~aut. 3 mm. 5. 

Provenance : Douïmes. 
Technique: Bonne. 
Couleur : Bleu. 
Date: VIJc-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Le dieu Hapi (le dieu Nil) agenouillé et tenant le signe bs, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XV, 
n° 1050 et id., Naukratis II, pl. XVIII, 11@ 45; cf. ci-dessus, n° 42. 

434. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions : Long. 9 mm. S. 
Larg. 6 mm. 

Haut. 3 mm. S. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Bleu. 
Date : VIJe-VJc. 
Conservation : Bonne. 

La déesse Maat sur le signe nb, derrière elle le disque solaire et le signe nfr, cf~ ci-dessus, n° 54. 
Peut-être allusion au nom d'Horus de Psammétique II (cf. Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n° 79 ). 
Cf. ci-dessus, p. 55-(x). 

43 5. Layig. 
Matiere : Pâte colorée. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. r cm. 1. 

Hâut. 5 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Bleu. 
Date: VJie-Vfè. 
Conser'l.iation : Bonne. 

s ·ekhmet ou Bastet la tête surmontée du disque solaire et tenant une tige de lotus, fait face à 
Horus-l'Enfant assis sur une grande fleur de lotus; au-dessous le signe nb, cf. ci-dessus, nos 66 et 67. 

436. Lavig. 
1\faliere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. l cm. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 3 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Mèdiocre. 
Couleur : Blanc vert. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Deux divinités indéterminables tenant entre elles un signe long (lotus?), cf. Newberry, Cat., 
pl. IX, n° 3 6320; Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n° 12 r et ci-dessus, n° 7 r. 

43 7. Bardo. \ 
1\fatiere: Pâte friable sertie d'or. 
Dimensions : Long. l cm. 8. 

larg, l cm. 
Provenance: Dermech I-Der­

mech. 

Technique : Médiocre 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. '-

Le Dieu Ptah assis ' sur un trône et tenant un sceptre, devant lui la déesse Sekhme\, au-dessus 
signe indéterminable, cf. ci-dessus, n°s 68 et 235. 

CATALOGUE DES SCARABÉES 

438. Lavig. 
Matiere: Pâte colorée sertie d'ar­

gent. 
Dimensions : Long. 9 mm. 

Larg. 7 mm. 

Haut. 3 mm. 
Diam. r cm. 8. 

1 

Provenance Dermech I-Douï-
mès. 

. Technique : Bonne. 
Bibliographie : Delattre « N. P . . 

de Douïmès, 1895-1896 >> (Mém. 
Ant. t. 56), pp. 30 et 32, fig. 13, 
du tirage à pan. 

Couleur : Bleu. 
Date' : VIIe-VIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

193 

Horus debou't tenant une tige de lotus, cf. Pet rie, But. Des. Sc., pl. X V, n° ro r r et ci-dessus, 
no 254. 

2° Les cacbrts càniques. 

On trouve sous ce titre une classe d'objets assez peu fréquents, certainement 
égyptiens malgrè leur aspect. On en trouvera de bons exemples dans le catalogue 
de Hall, p. 206, n° 205 I (XXVIe Dynastie) provenant de Naucratis, n° 25 54, 
p. 255, au' nom d'Apriès; de même dans Petrie, Naukratis II, pl. XIX, n° 6. Ces 
objets sont généralement d'une technique très mauvaise, leur emploi comme 
sceau ne fait pas de doute. 

440. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Long. I cm. 7. 
Gd. diam. r cm. 3. 

Provenance : Dermech I-Douï-, 
mès. 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Delattre, « N. P. 
de Douïm t\s, 1893-1894 >> (Cos­
mos, 1897), p. 7, fig. 13, D,D' du 
tirage à part. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Le signe bl comme ci-dessus, n° 422 et p. 85. 

44r. Lavig. 
}vfatiere : Pàte colorée. 

Dimensions : Loi1g. r cm. 3. 
Gd. diam. l cm. r. 

Provenance : Dermech I-Douï-
mès. l 1 

Technique: Bonne. / 

Bibliographie : Delattre, « N. P. 

de Douïmès, 1893-1894 >> (Cos· 
mos, 1897), p. 7, fig. IJ, 11° V, et 
p. 9, du tirage à part. 

Couleur : Bleu. 
Date : VII~-VIe. 
Conservation: Bonne. 

Dieu accroupi(?) et un faurnn avec le flagellum sur le signe 11b, cf. Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, 
no 13 !. 

VERCOUTTER. 
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442. Lavig. 
Ma.Lière : Pâte colorée., 

Dimensions : Long. l cm. 4. 

Gd. diam . l cm. 2. 

Provenance : Douïmès. 

Techn_ique : M~diocre . 

Couleur : Bleu. 
I 

Date : VIJe-VJe siècle. 
Conservation: .Bonne. 

La Messe Sekhmet, devant elle une tige de lotus. 

443. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Diinensions : Long. l cm. 8 . 

Gd. diam . I cm . 4. 

Petit diam. 4 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Tecbnique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 

Date : VIJe-JIJe. 
Conservation : Bonne. 

· Sans doute les couronnes de Haute et de Basse-Égypte séparées, pu.is le disque solain: et · le 
signe nb. 

444. Lavig. 
Matière : Pâte friable . 

Dimensions : Long. 2 cm. 

Gd. diam. l cm. 4. 

Provenance : Douïmès. 

Comme ci-df ssus, n° 44 3. 

445( Bardo. 
Matiere: Pâte friable, 

Dimensions : Long. 2 cm. 2. 

Gd. diam . l cm. 5. 
Provenance : Dermech II-Anco.na, 

T . 143. 
Imitation des deux numéros précédents. 

446. Bardo . 
Afatiere : Pâte dure . 

Dimensions : Long . 2 cm. 

· Diam . 1 cm 7. 

Provenance : Dahr- el-Mor~tli, 

T. 495 ' no conf. 
Tecbnique : Mauvaise. 

Technique : Màuvaise. 
· Couleur : Vei·dâtre. 

Date : V1fe-VJe. 
Conser·vation: Bonne, plat brisé. 

Tecbnique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date: Ve. 
Conservation : Bonne. 

Bibliograpbie: Gauckler, N . P ., I, 
p. 227 (nous n'avor1s pas ·trouvé 

le second cône qu'il ind,ique) . 

Couleur : Verdâtre. 
Date : IVe. 
Consefvation : Bonne. 

.. 

.Lion attaquant une proie, cf. ci-dessus, n°5 149, l 50, 2 58 . 
I -
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447. Bardo. 
Matière : Pâte friab le. 

Dimensions : Long. 2 cm. 4. 

Diam. r cm. 5. 

Provenance : Carthage, r 9 l S = 

Dahr-el-Morali . 

Tecbnique : Mauvai.se. 
Couleur : Blan c. · 

Date : 1 Ve siècle. 
Conservation : Bonne. 

Lion assis et tournant la tête sur la gauche, devant lu i une plume. 

3 ° Les têtes. 

19 5 

Cette classe d'o bjets compren d d'abord des tê tes, sans g rand relief, d'u n persa n -
' nage coiffé d'une so rte de g rand bonnet, cf. ci-dessous, pl. XIII, n°s 4 5 2, 4 5 3, 4 5 8, 

etc .. ., on tr~:rnve de nombreux _exe mples de ce type en Égypte. (Cf. Hall, Cat. , 

p. 77, n° 765; p. 121 , n°s 1240 et 1241, p. 189, n° 1884 par exe mple). Elle co mprend 
aussi des têtes d'homm es ou d'animaux de types d ifférei1ts, cf. pa:r exem ple, H al l, 

Cat., p . 2o, n°,.193, provenant de Rhodes . . 

Des objets de ce type étalent fab riqués ù Naucratis . Cf. P etrie, Na u krat is I, 
pl. XXXVII, n°s 9, II , 26, 65, 83 , roo, I3 L 14r, 142, 145 ; pl. 'XXXVIII, nos 9-

l l du bas de la planche (impressions obtenues avec des m ou les trouvés .dans la 

fab rique de scarabées), et ibid., II, pl. XVIII, 11°5 59 et 60. 

450. Lavig. 
Matière : P âte co lorée . 

Dimensions : Long. r ci11. 

Larg. 8 mm 

Haut. 5 mm .. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Médioc re . 

Couleur : Vert . 

Date : VIJe-VJe ·siècle. 
Cvnsernation : Bon ne. 

T ête à bonnet, sur le plat prénom de Thoutmosis III comme ci-dessus, n°s 26 et 383. 

4 5 r. Lavig . 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long . 1 cm . 3. 
Larg. r cm. 

Haut . 7 mm . 

Provenance : Douïnzes. 
Technique : Mauvaise . 

Couleur : Brun fo ncé. 
Date : VIJe-{/Je . 
Conservation : Bonne. 

Tête de nègre ( cf. Petrie, Naukratis II , pl. XVII I, n°s 5 5, 60 et 61), sur le plat la déesse Bastet 
surmontée du signe phonétique \j, derrière un cartouche royal illisib le sans doute wlb-lb- R ' , Psammé­
tique [ ou Apriès, cf. ci-dessus, n°s 313-315 et Petr ie, Nauk1:at is I , pl. XXXVII, n° 77 . 
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452. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions: Long. 1 cm. 

Larg. 6 mm. 

Haut. 4 mm . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc jaune. 
Date : VJJe-VJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Tête à bonnet, sur le plat, en haut, le lion couché, au centre trois di vinités se tenant par la main , 
(au milieu H~rus), au-dessous le signe nb, cf. ci··dessus, n°s 25 l et 408 et Petrie , Naukratis ·I, 
pl. {(.XX VII, n° r 3 I. ' 

453. Lavig. 
Matiere : Pâte colorée . 
Dimensions : Long. 1 cm. · 

Larg. 8 mm. 

Haut. 4 mm. 
Provenance : Dermech I-Douï­

mès . 

Technique : Bonne. 

Bibliograpbie: Delattre, « N. P . 

de Douïmès, 189 3-1894 >>(Cosmos, 

1897), p. 28, ~g . 51, du tirage à 
part. 

Couleur : V e"rt. 
Date: VII-VIe. 
Conservation : Bonn è. 

Tête à bonnet, sur le plat: Isis, la tête surmonté~ des cornes et du disque, assise sur un trône et 
allaitant Horus !'Enfant, devant, trois fleurs de lotus représentent les marais de Bouto où la mère et 
l'enfant se . cachent, cf. ci-dessous, n° 657 et Petrie, But. ·Des. Sc., pl. XV, n° ro2r. 

454. Lavig. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 5 mm. 5. 

Provenance : Douïmes . 
1 

Teclmique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc, reflets verts . 
· Date : V Jle-V Je 

Conservation : Bonne . 

Tête à bonnet, sur le plat : déformation de · la couronne Atef, cf. ci: dessus , n°s l 89 à r 92 et Petrie, 
Naukratis I, pl. XXXVII, n° 120. 

45 S. Bardo . 
Matière : Pâte_dure . 

Dimensions: Long. r cm. 5. 
Larg . 'l cm . r. 

Haut. 9 mm. 

Provenance: .Carthage, 19 I 7 ( = 

Dahr-el-Morali) . 

Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 
Date : IVe. 
Conservation : Bonne. 

Tête de personnage barbu, sur le plat, Horus !'Enfa nt debou t, la tête cou ronnée du pschent ; der­
Fière lui une uraeus; au-dessous le sig ne nb, cf. ci-dessus, nos r r 5, 1r6. 

1 . 
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45 6. Bardo. 
Matière : P<lte friab le . 
Dimensions : Long. 1 cm . 

Larg. 7 mm. 

Haut; 5 mm. 

Provenance : Dermech II-Ancona. 

T. 327· 
Technique : Moyen ne . 

Couleur : Blanc rosé. 
Date : Ve siècle. 

Conservation : Bonne . 

Tête à bonnet, sur le p lat : le dieu crocodile Scbek devant, une plume. Cf. ci-dessus n° 80. 

4 57. Bardo. 
Matiere : Pâte d ure . 
Dimensions : Long. r cm . r . 

Larg. r cm . 2 . 

Haut. 9 mm . 
- Provenance : Dermech I-Der­

m ech, T. 6r (r re régio n). 

Technique : Méd iocre. 
Bibliographie: Gauckler, N. P. , 

I., p 1. CXX VIII. 
Couleur : Vert. 

Date : VIIe. 
Conservation: Bon ne. 

T ête de singe ou de nègre, (cf. Hall, Cat ., p . 2 0, n° 193); sur le plat, le nom d' Amon-Rë placé 

sur le signe nb, cf. ci-dessus, nos 174 à 187. 

458. Lavig. 
M t .. P' 11 ' a iere : ate cp oree. 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg . 7 mm . 

HauL 3 mm . 5. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert . 
Date : VJie.v Je. 
Conservation : Bonne. 

Tête à bonnet, sur le plat: T hot- cy nocéphale, derrière lui le grou pe ~ peut-être wr (« Thot 

est grand ,,, etc ... ) , cf. ci-dessus, n° 83. 

459. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 

Dùnensions : Long. r cm. 2 . 

Larg. 9 ,mm. 
Haut . 6 mm. 

Prot'enance : Dmdmés. 
Technique : Bon ne. 

Couleur : Blanchâtre. 
Date : V"fle-VJe . 
Conservation : Bçrn ne. 

Tête à bonnet, sur le plat, tou t en haut le disque solai_re,_ au-dessous le faucon muni du flagellu m , 
devant celui-ci un dieu accrou pi tenant le signe si (Ptah, Sekhmet ?) le tout placé sur le signe de l'or, 

cf. ci-dessus , n° 374 . 

\ 
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460. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : Long. 2 cm. r. 

Larg. I cm. S· ' 
Haut. 7 mm. 

Technique : Mauvaise. ~ 0 U r;t 
Provenance : Douïmis. ~ 

Couleur : Blanc, traces vertes. ~f'1( 
Date: VIJe-VJe siecle . 
Conservation : Bonne. 

Tête à ,bonnet, sur le plat , sphinx à tête humaine, debout et passant à droite, devant lui la plume 
~' au-dessus le groupe .U 0 peut-être pour_ 8 = u M ycérinus, cf. N ewberry; Cat. , pl. VII, 11° 3 677 r . 
Alan Rowe voit dans les inscriptiot,:is de ce type le nom de Psammétique IR' P-Um, cf. Cat. of Egypt. 
Scarabs, p. 210, n° 897. 

46 i. Bardo. 
Matière : Pâte du ;e (?). 
Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. I cm. I. 

Haut. 9 mm . 
Provenance : Dermech I - Ben ­

Attar I, T. 3 Ir. 

Technique : Médiocre. 
Bibliograpbie : Gauckler, N., P. 

I , p. r3 5 (Cet objet est expose 
par erreur sous le n° 401). 

Couleur: Gris noir. 
Date : VIIe-VI". 
Conservatio11 : Bonne. 

T ête de nègre, sur le plat, un cheval très stylisé, devant lui un signe indéterminable, cf. Newberry, 
Cat. , pl. XIV, n° 37360, et ci-dessus, n° 74, 

462. Lavig. 
Matière : Pâ te colorée friable. 
Dimensions : Long. r cm. I. 

Larg. 7 mm. S. 
Haut. 4 mm. 

Provenance : Derrnech I-Douï­
mès. 

Technique : Bb nne. 

Bibliograpbie : Delattre, « N. P . 
de Douïmès, 189 3-1894 )) · (Cos­
mos 1897), p. 28, fig .' 5 r, du tirage 
à part. 

Couleur : Bleu vif. 
Date : VIIe-VIe. 
Conservation : Bonn e. 

Tête à bonnet, sur le plat, sphinx couché à tête humaine, couronné du pschent, dev.rnt lui le 
sig ne bs, au-dessus le faucon sui' une uraeus, cf. ci -dessus, n°s r29, 4 28 et Newberry, Cat., pl. VII 
n° ) 6404. 

463. Lavig . 
lvfatière : P àte friabl e. 
Dimensions :· Long . 8 mm . 5. 

Larg . 6 mm. 
Haut. 4 mm. 

Provenaiice : Douïmès. 

Technique : ,Bonne . 

Couleur : Blanc . 
Date : VIJeVJe. 
Conservation : Bonne . pour le 

plat , la tête est indis tincte. 

/ 

/ 
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Tête à bonnet , sur le plat , sph inx ailé couché1 devant lui le signe bs, au-dessus le disque solaire, 
cf. Newberry, Cat ., pl. VII, n° 36492 et Petrie, Naukratis 1, pl. XXXVII., n° 3r. 

464 . Lavig . 
Matière : P âte fr iable . 
Dimensions : Long. 7 mm . S. 

Larg. 5 mm. 3. 
Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmès . 
Technique: Bonne. 
Couleur : Blanchâtre . 
Date : VJJe-VJ" siècle . 
Conservation : Bonne . 

1 

Tête à bonnet , sur le p lat, sph inx ailé h iéracocéphale , accroupi, devant lu i le signe ankh, cf. ci_ 
dessus, n° r 3 r et Petrie, But . Des . Sc., pl. XI II , n° 829 et id ., Naukratis 1, p l. XXXVII , no 22. 

465. Lavig . Provenance: Douïmès. 
Matière : Pàte colorée. Technique : Bon ne. 
Dimensions : Long. r cm. 1. Couleur: Bleu vert . 

Larg. 7 mm. 5. Date : VJle-f''J0 • 

Haut . 6 mm . Conservation: Bonne . 

Tête à bonnet, sur le ilat, le dieu Bès tenant dans chaque main une u raeus et un ~ion (ou un porc), 
au-dess us ClTO et au-dessous le signe nb, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XV, n° ro68 et ci.dessous, 
nos 65 3-654. I l semble bien que le dieu soit ailé. 

466. Bardo. 
}vfatière : P âte friable . 

Dimensions : Brise . 

Pro'uenance : Carthage r 9 r 8 ( = 
Dah r-el-Morali, cf. Bul. Arc. du 

Corn ., 1919, p. cxxxII). 

Tecbnique : Bonne . 
Couleur: Blanchâtre . 
Date: IVe. 
Conservation : Brise. 

T ête de nègre brisée en deux, sur Je plat, signes il lisibles. 

467 . Bardo . 
Matière : Pâte colorée 
Dimensions : 

Provenance 

Long. I cm . S. 
Larg . rem. r. 
H au t. 7 mm . 

Dahr·el-Morali, 
T. 448, n° conf. 

Bibliographie : Gauckler, 
I,p. 2I I.' 

Couleur : Bleu vert. 
Date : IVe. 
Conservation: Mauvaise. 

Tête à bonnet, sur le plat, inscription complètement effacée., 

N.P., 

• 
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4° Les plaques. 

Ces objets jouent fréquemment le rôle des scarabées bien qu 'ils n'en aient pas 
la forme, on en trouve d'assez nombreux exemples en Égypte (èf. par exemple, Hall, 

Cat. ; p. 128, n.05 1303 et 13 04, également, p. 97, rr6, 123, 126, 127, etc ... ). Petrie a 
trouvé de ces objets à Naucratis, où il semble qu'ils aient été fabriqués sur place, 

cf. Naukratis I, pl. XXXVIII, n°s 156, r57 , 158 et I7 (impression obtenue avec 
un moule trouvé dans les ruines de la fabrique de scarapées) ; de même Naukra­

tis II, pl. XIX, n° 14 . . 

470. Lavig. 
Matiere : Os ou iv01re. 
Dimensions : Long. l cm. 5. 

Larg . l cm. 2. 

Épais. 5 mm. 
Provenance : Dermech I-Douï­

mès. 
Tech1Jique : Très bonne. 
Bibliographie : Delattre, « N. P. 

de Douïmès, 189 3-1894 ))' ( Cos­
mos, 1897, p. 660), p. 7-8, fi g . 19, 
I, la, lb du tirage à part. Repro­
duit dans Musée Lavigerie, T . I, 

p. 243 .. 
Couleur : Bla nchâtre. 
Date : VIIe-VIe siècle. 
Conservation: Bonne. 

Sur une face, l'œil oudja, sur l'autre une inscription complexe, a droite le faucon cou ronné du 
pschent surmontant le prénom de Psam métique I (0 <>= '()), derrière, la déesse Sekhmet tenant 
une tige de lotus et la têtè surmontée du disque, son nom est écrit phonétiquement au-dessus de la tige 
de lotus (latéralement cette plaque est percée de trois trous d'enfilage , ce qui indique qu'elle a servi 
d'élément de collier) . Cf. Petrie, Amulets, pl. XXXV, n° 194 n. 

47 r. Lavig. · 

Matiere : P âte dure. 
Dimensions : Lo ng. l cm. 4. 

Larg. l cm. r. 
Épais . 4 mm. 

Provenance : Douï111l1. 
Technique : Moyenne. 
Couleur : Blanc. 
Date. : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Sur une face l'œil ouJ ja ailé, sur l'autre le dieu P tah accroupi, précédé d'Horus-faucon, celui-ci sur­

monté du signe ankh t en place du flagellum hab'ituel, cf. ci-dessus , n° 205 . 

472. Lavig . 
Matiere.: Pâte dure. 
Dimensions Long. 1 cm. 2. 

Larg. l cm. r. 

Épais"3 mm. S. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 
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Le dieu Hapi, agenouillé et tenant le vase bs ~ ' devant lui le signe nfr et le disque solai re ; sur 

l'autre face un bovidé surmonté de trois fleurs pe lotus, Apis ( ?) ou plutôt Hathor dans les marai s 
de Bouto. Cf. ci-dessus, nos 44, 433 et ci-dessous, nos 531, 562 et 363. 

473. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions Long. I cm . 3. 

L<:rg. I cm. r. 
Épais . 4 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

/ . ( 

Sur une face l'œil oudja, sur l'autre' deux déesses (Sek brnet et Bastet) tenant entre elles une t ige 

de lotus . Cf. ci-dessus, n° 4 36 pou r références . 

474. Lavig. · 
Matiere : Pâte fr iable. 
Dimensions : Long. 1 cm. 4. 

Larg. r cm. 2 . 

Épais. 4 m m . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc . 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Sur une face, la vache Hathor surmontée du signe de l'or ~devant elle une fleur de lotus ; 

sur l'autre face : l'inscription 0 ~ n ~ bs imlb 'lmn formule de dévotion , cf. Newberry, Cat., 
. X 1 @~ IW'M/\ . 

pl. X, n° 36900 ( même formule mais inversée) . -

475 . Bardo. 
Matiere : Pâte d u re. 

Dimensions : Long. l cm. 8. 
Larg. r cm. 4. 
Épais. 5 mm. 

Provenance: DermechI-Dermech, 

T. 217 (2e rég ion), n° conf. 

Technique : Bonne. 
Bibliographie : Gau ckler, N. P., I, 

p. 95 et pl. CLI et LXIX. 
Couleur :, Blanc. 
Date : VIe. 
Conservation 

abimé. 

Bord inférieur 

Sur une face un bovidé couché, Apis ( ?) ou Hathor, ~urrnonté de trois fl eurs de lotus stylisées; 
sur l'autre un bovidé égale ment (sans doute Hathor), et a u-dessus les signes nfr et ml't. Cf. New-

berry , Cat ., pl. XV, n° 37092. 

5 ° Les << Cowroids l>. 

Nous avons gardé, faute de mieux, le nom anglais pour désigner cette série 
d'objets. Hall, dans l'Introd uction à son Catalogue, p. vu, estime que ces objets 
imitaient primitivement le coquillage Cauris (angl. Cowry = Cyprea moneta) dont la 

V ERCO UTTER. 26 
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valeur amulétiq,ue bien connue est générale dans toute l'Afrique. Par la suite ils 

perdirent toute trace de leur forme originelle. On en trouYe de bons exemples 
dans le catalogue de Hall lui-même. Cf. p. II8, n° 1205; p. 174, n° r730; p. 252 , 

n° 2525; p. 254, n° 2533, il t~e semble p.as que cette forme ait été répandue à 
Naucratis, à Carthage les cowroïds offrent la caractéristique d'être d'une technique 

généralement supérieure aux autres scarabées et scaraboïdes ce qui confirme leur 

origine purement égyptienne. Pour la forme du dos, qui varie pour chaque 

exemple, cf. ci-de,ssous, pl. XIV. 

480. Lavig. 
lvlatiere : Pâte friable . 

Dimensions : 
I 

Long. r cm. 3. 
Larg 9 mm . 

Haut. 5 mm . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VJJe-VJe siecle. 
Conservation : Brisé. 

Lion accroupi, surmonté du disque solaire.et précédé d'une plume ( Psammétique I ?), cf. ci -d~ssus, 

nos 7 et 8 pour références. 

48 r. Lavig. 
Matiere : Pâte dure . 
Dimensions : Long . 8 mm. 

Larg. 5 mm. 
Haut. 3 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert. 
1 

Date : VIJe-VJe. 
Conser·vation : Bonne. 

0 b f R' n/r rnpt « Rë (donne) une bonne an née ». Souhait de bonne année, cf. ci-dessous, 

nos 840 et 849 . 

482. Lavig. 
lvlatiere : Pâte friable sertie d'or 

(bague d'argent). 
Dimensions : Long. 6 mm . 

Larg. 4 mm . 5. 
Haut. 2 mm. 5. 
Diam. r cm. 

Provenance : Temple de Tanit. 

Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc. 
Date: VIIe-VIe. 
Conseruat/on: Bonne. 

Le disque solaire, au'-dessous la plume Maat et le signe nfr, cf. Newberry, Cat ., pl. XVI, n° 37242, 
et ci-dessus, n°s 152-1 54 et 424. 

CATALOGUE DES SCARABEES 

Matiere : Pâte dure. 
Dimensions Long. r cm. 4. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 5 mm. 5. 
Provena11ce : Dermech I-Der­

mech, T. II (r re région) . 

Technique ': Bonne 

Bibliographie : Gauckler, N . P ., 
I, pl . CXVIII et CLXXIX ; Moret, 

pl. XI, n° ,,.-ri, p. 6 (1 61). 
Couleur : Verdâtre·. 
Date : Début VJie siècle . 

Conservation : Bon ne . 

2 03 

. San.s doute le nom de la déesse Rennout, le 1 est écrit et le @ est sans doute mis p,our l'œ uf ( déter­
mmati f des déesses) , à côté le signe nb qu i est fréquem ment associé au nom de Renno ut, cf. ci­
dessus, n° 107, pour références. 

484. Lavig. 
Afatiere : Pât'e dure. 

Dimensions : Long. r cm. 2 . 

Larg. 7 mm . 

Haut . 5 mm . . 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc . 
Date : VJle-VJe. 
Conservation : Bon'ne. 

~ ~ 0 ~ 'I mn-R ' btp « Amon- Rë est satisfait », cf. ci- dessus , n° 390 . 

485. Lavig . 
Matiere : Pâte friable . 

Dimensions: Long. r cm . r . 
La rg. 7 mm. 

Haut. 5 mm. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Bonne. ' 
Couleur : Blanchâtre . 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Brisé en haut. 

L'uraeus (la déèsse Renno ut), au-dessus le d isque solaire , cf. ci-dessus, nos 107 et 483. 

1 
48 6. La vig. Provenance : Douïmes. 

Matiere : P âte fri able. Technique : Bonne. 

Dimensions Long. r cm. 2 . Couleur : Blanchàtre. 
Larg . 6 mm. Date: VIJe-VJc . 
Haut. 5 mm. Conservation : Brisé en bas. 

P~rsonnag.e agenouillé (Ptah) , derr ière lui le· sceptre w Js, au-dessus un point, peut-être ie disque 
solaire, cf. ci-dessus, n° 72, pour références . 

487 . Lavig. 
Matiere : Pâte dure . 

Dimensions : Long. 8 mm . 

Larg . 7 m m. 

Hau t. 5 mm. 

" Provenance : Douîmh. 
Tecbnique : Bonne . 
Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-V Je. 
Consen;ation : Bon ne . 

Sans doute le nom d' Amon-Re, cf. ci-dessus nos 174 et sq , . 
\ ' ~ 

I 

... 
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488. Lavig. 
Matiere : Pâte friable. 
Dimensions : Long. 8 mm. 

Larg. 4 mm. 5. 
Haut .. 4 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : vne: V Je siècle. 
Conservation : Brisé. 

Légende hiéroglyphique de sens douteux. De droite à gauche un signe rond, un signe long et un 

signe indéterminé, peut-être g sdlwty << trésorier ". 

489. Lavig. 
Matière : Pâte friable sertie d'or, 

bague d'argent. 
Dimensions: Long. 6 mm. 

Larg. 5 mm. 
Haut. 4 mm. 

Provenance : Temple de Tanit. 
Tecbnique : Bonne . 
Couleur : Blanc. 
Date : VJle-VJe. 
Conservation : Bonne. 

~e signe t; cf. ci-dessus, n° 422 pour références . 

490. Lavig. 
Matière: Pâte friable sertie d'or. 
Dimensions: ,Long . r cm . 4 . 

Larg. 8 mm . 5 . 
Haut . 4 mm. 

Provenance : Dou]mès. 
Technique : Bonne. 
Couleur : Blanc. 
Date : VIIe-V Je. 
Conservation : Bonne. 

La déesse Maat tenant le signe Ankh et surmontée du disque solaire ; au-dessous, sans doute par 
confusion, le groupe nb tJwy «Maître du double Pays n. Cf. ci-dessus, n° 54. 

6° Les boulons ronds el les lions wucbés. 

Sous ce titre se trouvent classù's deux séries d'objets différents: a. Les Boutons 
(dans les catalogues anglais : Rosette ou ButtonS'-seals). Ceux-ci sont très peu 
nombreux (six en tout); on en trouvera de nombreux exemples dans Petrie, 
«Buttons and Design Scarabs », planches II-V, et ,pour des types tout à fait proches 
des nôtres dans Hall, Catalogue, p. 9, n° 88 et p . 25 , n° 229. Au moins un objet 
similaire a été trouYé à Naucratis (cf. Petrie, Naukratis ·n, pl. XVIII, n° 25). La 
présence de ces boutons tant à Naucratis qu'à Carthage dans des tombes bien 
datées, prouve qu'ils ont été fabriqués jusque sous les derniers rois indigènes et 
qu'on ne saurait .en limiter l'emploi aux premières dynasties, comme le fait Petrie 
d'une façon peut-être trop systématique (cf. Petrie, But. Des. Sc., pp . 2-3). b. Les 
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lions couchés, cette classe d'objet a manifestement une signification royale. On sait 
qu'en Égypte, à tou tes les époques, le lion a été le symbole du roi, c'est sans 
doute pour cette raison que nous t rouvons le plus souvent le nom d'un Pharaon 
gravé sur la base de nos pètits objets, ce nom avait un grand pouvoir magique de 

·protection ,(à ce su jet, cf. entre autres, Hall , Cat. , Introduction, p . xxr) . Les fou illes 
de Naucratis ont fourni de nombreux objets similai res (cf. Petrie, Naukratis I, 
pl. XXXVII, n°s 50, 64, 69, 80, 92, 99, 104), et on a retrouvé dans les ruines ·de 
la fabrique de scarabé~s un moule ayant servi à fabr iquer des objets semhlables 
(cf. Petrie, l. c. , pl. XXXVIII, n° 6 du bas de la planche), on est donc en droit de 
se demander si les lions couchés trouvés à Carthage ne provien nent pas directe­
ment de Naucratis. Quoi qu'il en soit, ées objets sont purement égyptiens (cf. 
Petrie, Amulets, pl. XXXVIII, n° 21 9). 

\ 

500 . Bardo . 
Matière : Pâte dure. 
Dùnensiuns : Diam . r cm. 2. 

Épais . S mm. 5. 
Provenance: Dermech II-Anco~ a, 

T. 327. 

a) Les boutons. 

Technique : Sommaire . 
Couleur : Bleu pâle. 
Date : Ve siècle. 
Conservation : Bonne . 

A droite le prénom de Psammétique I ( ou le nom d'Apriès WJb-'b-R'); à gauche u ne Maat t rès 

schématique . Cf. cï-dessus , n° 31 3-

5or. Bardo. 
Matière : Pâte dure . 
Dimensions : Long . 8 mm. 

Larg . 8 mm . 
Épais. 4 mm. 5. 

Provenance : Col lection Hou­
dart ' , 

Technique : Moyen!le . 
Couleur : Blanc verdâtre. 
Date : ? 
Conservation : Bonne . 

Entre deux sig nes nb une uraeus ailée encadrée de deux plumes , cf: ci-dessus, n° 268. 

r. Cf. ci-dessus, no 86, n . r (p. II6). 

502. Lavig. 
1 

Matière\: Pâte friable. 
Dùnensions : Diam . r cm. 2 

Épais . 5 mm. 
Provenance ·: Douïmès. 

Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanchâtre. 

\ 

Date : l 1Je-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Personnage debout tenant. un bâton . Cf. Petrie , But. Des . Sc., pl. VI, n° 56 A. 

~ . - -
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503. Bardo. 

Matiere : Pâte colorée. 

Dimensions: Diam. 8 mm. 

Épais. 3 mm. 

Provenance : Colline de Junon. 

Technique: Bonne . 

Bibliographie :· A . MerLi n, 

1 • 

« Fouilles de tom beaux puniques 

'à Carthage», Bul. Arch. du Corn., 

r9 r8, p. 300 (r 7 du tirage à part). 

Couleur : ~leu . 

Date : VIIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

Personnage conduisant (ou chassant) un aniri1al (gazelle?), cf. ci-dessus, no 77. 

504 . Lavig. 

' Afatiere : Pâte friable . 

Dimensions : Diam. I cm. 4. 
Épais . 5 mm. 

Provenance : Douïmes. 

Tecbnique: Bonne. 

Couleur : Blanchâtre. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Antil~pe ou gazelle sur>1nontée d'un disque solaire. Cf. Petrie, But.Des.Sc., pl. IV, no ~74 et id., 
Naukrat1s I, pl. XXXVII, nos 15-1 7 et Naukratis II , pl. XVIII, no 10. 

505. Bardo. 

Matiere : Pâte dure. 

Dimensions 

Provenance 
cd na, T. 296 . 

: Diam. I cm. 2 . 

Épais. 3 mm. 5. 
Dermech I-An-

/ 

Technique : Médiocre. 

Couleur: Ble~té . 
Date : Ve. 

Conservation Bonne. 

Oiseau (canard ou o ie) précédé d'une plume et sunnon.té d'une croix. Cf. Petrie, But. Des. Sc., 
pl. III, n° 159 e~ id., Naukratis II, pl. XVIII, n° 34 . 

5ro . Lavig. 

Matiere : Pâte dure. 

Dimensions: Lo ng . r cm . 4. 
Larg. 8 mm . , 

Haut. 6 mm. 5. 

b) Lions coucbés. 

Prove11ance : Douïines. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc jaun e. 
Date : V IJe-VJe. 
Conservation : Bonne . 

I~ 

0 r ~ Psm. Début du nom d'un Psammétique, cf. ci-dessus, nos I et ,2 . et Petrie, Nauk ratis I , 
pl. XXXVII, n° 80. 

;;m 
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511. Lavig . 

Matiere: Pâte d ure. 

Dimensions : Long . r cm. 4. 
Larg. 6 mm . 5. 
H aut. 6 mm. 

Comme ci-dessus, n°s I , 2 , et 510. 

512. Bardo. 

Matiere : P âte d ure. 

Dimensions : Long . r cm. 3. 
Larg. 7 mm. 5. 
Haut . 7 mm . 

Provenance~ Dermech I-Dermech 

( i re région), T. 21 6, n° confirmé. 

Com me ci-dessus, nos 1, 2, 510 et 51 I. 

5 I3. Lavig . . 
Matiere : P âte friab le. 

Dimensions : Long. r cm. I . 

Larg. 7 mm. 

Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : Douï111ès . 
Technique : Mauvaise . 

Couleur : Vert . 

Date : VJie-VJe siecle. 
Conservation : Méd iocre . 

Technique : Mauva ise. 

Bibliographie : Gauckler, N. P ., 

I , p. 96 , pl . CL (par erreur exposé 

sous le n° 218) . 

Couleur : Blanc. 
Date : VIe. 
Conservation : Borine. 

Provenance : Douïmes. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Blanc. 

Date: VJie-VJe. 
Conservation : Médiocre . 
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Écriture horizontale, en haut un signe long ondulé, au-dessous le prénom de Psammétique I (ou 
le nom d'Apriès : WJb-ib-R'). A l'extrémité gauche le signe nb, cf. ci-dessus, n°s 3-)'3 13 et 45r. 

5 q . Lavig . 

· Matière : P âte friable. 

Dimensions : Long . r cm. 6. 

Larg. 8 mm. 

H aut. 7 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Tecbnique : Mauvaise . 

Couleur : Blanc. 

Date : VIJe-VJe. 
Consen.Jation : Bo rrne. 

A dro ~te, un faucon portant un flagellum, derrière, u n nom royal illisible, sans doute Psammé­
tique I ou Apriès, cf. ci-dessus, n°s p 3-315, ~t Petri e, Naukratis I , pl. XXXVII, n° 73. 

515. Lavig. 
Matiere : P.âte dure. 

Dimensions Long. r cm. 4 . 

Larg. 7 mm. 5. 
Haut. 8 mm . 

Prm'enance : Douïmès. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Brun noir . 
Da·te : VIJe-VJe . 
Conservation: Bon ne. 
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1 

Lion passant à droite, au-dessus le ?isque solaire, derrière, imitation d1. cartouche (ou nom royal 

illisible) sans doute pour 0 6 0, Ps.ammétiquc Il, cf. ci-dessus, n°s 3I 3-JI 5 et 514. 

5 r6. Lavig. 
Matière: Pâte dure. 

Dimensions : Long r cm. 3. 
Larg. 6 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 5. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Moyenne. 

·Couleur : Brun noir. 
Date : VJie-VJr siècle. 
Conservation· : Bonne. 

Imitation du nom d'Horus de Psammétique II, cf. Hall, Cat., p. 253, n°s 2530 et 2531 ; c1-
dessus, n°s 31, r68 , et surtout Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, n° 50. 

517. Lavig. 
Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cn;. 2. 

Larg. 6 mm. 5. 
Haut . 6 mm . 5. 

Comme ci-dessus, n° 516. 

5 r8. Lavig. 

Matière: Pâte dure. 

Dimensions : Long. r cm . 3. 

Larg. 7 mm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès: 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Blanc . 
Date : VJie-VJe. 
Conservation: Bonne. 

Provenance : Douïmès . 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Brun. 
Date : VJJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

1[j 
Le signe nfr, puis trois signes indéterminés, enfin un signe rond: Très certain.ement une combinai­

son des noms de Psammétique II, cf. Hall, Cat., p. 2 54, nos 2 5 3 6 et suiv. et ci-dessus, n° IO. 

519 . Lavig. 
Matière : Pâte friable. 

Dùnensions : Long r cm. 3. 
Larg . 7 mm . 
Haut. 6 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Moye nne 

Couleur : Blanc . 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Sans doute une imitation de nom royal, cf. ci- dessus, n° 30 et p . 5 5 (XVII) . Petrie (Sc . and Cyl., 
pl. LVI, 26. 6) date un nom similaire de Psammétique III. 

7° Les bagues sigillaires. 

Nou~ classons sous ce titre des bagues uniformément de lapis-lazu li dont la forme 

rappel le celle des Pastilles rectangulaires (cf. ci-dessus, p. 176). ' 

CATALOGUE DES SCARABEES 

5 30. Lavig. 
Matière' : Lapis-lazuli, serti d'or. 

Dimensions .: Long. r cm. 3. 
Larg. r cm. 2. 

Haut. 4 mm . 

Diam. 2 cm. 3. 
Provenance : Dermech I-Douï­

mès. 

Technique: Assez bonne . 

Bibliographie : R. P. Delattre, 

« La N. P . de Douimès, 1893-
1894 » (Cosmos 1897), p. 23, 
fig . 41 du tirage à part (26 nov. 

1894). 
Couleur : Gris bleuté. 
Date : VIIe-VIe-siècle. 

Conservation : Bonne. 

, Le taureau Apis (ou la vache Hathor) surmonté de trois plumes , cf. ci-dessus, n° 475 . 

S 3 r. Bardo. 
Matière : Lapis-lazuli. 

Dimensions : Long . l cm. 3. 
Larg. 9 mm. 

Haut. 3 mm. 
Provenance : Dermech I-D e r ­

mech, t. 19 (rre région). 

Technique : Mauvaise . 
Bibliographie: Gau ckler, N . P., 

I, p . 4-5; Moret, pl. XII, n° 53 , 
p. 9 (r64). 

Couleur : G ris bleute. 
Daie : VIIe. 
Conservation : Bo n.ne. 
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Comme ci-dessus , mais les plumes sont moins nettes, on pourrait avoir la vache Hatho r-Isis dans 
les marais de Bouto allaitant Horus (celu i-ci sous la forme d'un jeune veau , qu i pourrait se placer 
dans la lacune), cf. ci-dessous nos 532, 562, 563. 

532 . Lavig. 
Matière : Lapis-lazul i, serti d'or. 

Dimension(: Long. 1 cm. S. 
Larg . r cm. 

Haut. 4 mm. 

Provenance : Douïmès. 
Technique : Bonne. 
Couleu1; : Bleu fon cé. 
Date : VJie-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Isis sous la forme de la vache Hathor all aitant Horus sous la forme d'un yeau . Cf. ci-dessous 
nos 562-5 63 et ci- dessus n° 53 r. 

5 33. Bardo . 
Matière: Lapis:. lazu li , serti d'or. 
Dimensions : Long. r cm. 5. 

Larg. r cm. 

Haut. 3 mm. 

Provenance : Collect. Houdart ' . 

Tecbnique : Màuvaise . 
Couleur : Bleue. 

Date : ? 

Conservation : Bonne . 

Les deux symboles de la basse Égypte, en haut l'a bei lle royale, en bas la touffe de lotus. Cf. New-
berry, Cat., pl. X, n° 36922. -

.. 1. Cf. ci-dessus, no 86, n. 1 (p . 11 6). 
V ERCOUTTER. 
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5 34. Bardo. 
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Provenance : Col . Houdart 1
• 

Afatiere : Lapis·lazuli, serti d'ar­

gent. 
Dimensions : Long. r cm. 4.­

Larg. 8 mm. 5. 
Haut. 4 mm . 

Technique: Assez bonne. 

Couleur : Bleu bruni. 

Date : ? 
Conservation : Bonne. 

Félin (Bastet ?) tournant la tête vers la droite où se trouve un signe ankh. La tête est surmontée de 

deux traits. 

1. Cf. ci-dessus, no 86, n. r (p. u6). 

535. Bardo. 
Matiere: Lapis-lazuli . 

Dimensions : Long. I cm. 4. 
Larg. 9 mm. 

Haut. 4 mm. 5. 
Provenance Dermech I-Der-

Gravure effacée. 

536. Lavig. 
Matiere : Lapis-lazuli; serti d'or. 

Dimensions : Long. 1 cm. 8. 

Gravure effacée. 

Larg. r cm. 

Haut. 4 mm . 

m ech, t. i86 (n° conf.), (2e ré­

gion). 
Bibliographie: Gauckler, N . P., 

I 

I , p. 75 et pl. LV et CXLV. 

Couleur: Gris bleuté. 

Date : VIe. siècle. 

Conservation : Mauvaise. 

Provenance : Douïmes. 
Couleur : Gris bleuté . 
Date : VJie-VJe. 
Conser'uation: Bonne . 

.f 

C. LES SCARABÉES DE JASPE. 

0 

Comme nous l'avons montré au chapitre III (p. 62 et suivantes), les scarâbees 

de jaspe ne sont qu'exceptionnellement égyptiens, ce sont avant tout des produits 

de l'industrie punique. Cependant l'influence égyptienne y est encore très sensible 

et on peut disting uer d'une part des ty pes égyptisants, et, d'autre part, des types 

hellénisants. Dans les sc;arabées égyptisants les motifs décoratifs so'nt empruntés 

soit a la légende de Bès, que les Carthaginois connaissaient par les Phéniciens, 

soit à la légende d'Horus ou d'Isis et d'Horus, soit enfin à des motifs fréquents 

dans l'art nilotique, comme le sphinx, mais ici l'influence hellénique re joint 
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l'influence égyptienne et la modifie . Les scarabées hellénisan ts emploient surtout 1 

l'homme comme m o tif décoratif. Ce sont soit ·des portraits de face, ou plus fré­

quemment, de profil , soit des guerriers. Les sujets empruntés à la m ythologie 

sont plus rares. Nous avons classé parmi les scarabées hellénisants ceux représen­

tant un animal attaquant une proie , ce motif est sém itique d 'origine, mais il est 

traité dans le style grec. 

l 0 Scarabées efgyptisants . 

/ a) Représentatiohs de Bes. 

540 . Bardo. 
Matiere : Jaspe. 

Dimensions : Long . l cm. 5. 
Larg. l cm. l. 

H aut . 9 mm. 

Provenance : Dahr-el-Morali, t. 

465. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 
I, p. 2q. 

Couleur : Vert fo ncé . 

Date : IVe siècle. 

Conservation : Bonne. 

~ 
UJ 

Au centre .un lion accroupi la tête de; face, devant lu i une uraeus couronnée du pschent, derrière 

et tenant le lion par la queue, le dieu Bès dont on. ne vo it gue· la tête et les bras, cf. ci-dessous, 11os 6s r -

' 6 5 5. 

541. Bardo. 

Matiere : Jaspe. 

Dimensions : Long. l cm. 5. 
Larg. l cm. 2 . 

Provenance : Dahr-el-Morali. 
Technique : Bonne . 

Comme ci-dessus. 

542 . Bardo. 

M atiere : J aspe \?) 
Dimensions : Long. r cm. 2 . 

Larg. 9 mm. 

Hau t . 7 mm. 

Provenance : 0 d éon-Théâtre. 

Technique: Moyenne. 

Bibliographie : Musée Alaoui, 

Bibliographie : Moret , p l. XIII, 

n° 74, p. IO (165). 
Couleur : Vert foncé . 

Date : JVe. 
Conservation : Bonne. 

Supl1 • I, p. 353, n° 196 et L. Drap­

pier, «La Nécropole Punique du 

Théâtre de Carthage >> = Rev. Tu-

111s1en ne , 191 1, p. 254 et suiv . 

Couleur : Vert. 

Date : 2e moitié du IVe siècle. 

Conservation : Bonne. 

Tête du dieu Bès (signalé par erreur comme Bastet) . 
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543. Lavig. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm . 

' 

Larg. 8 mm. 

Haut . 5 min . 

Comme ci-dessus, n° 542. 

544. Bardo. 
Matière : Jaspe . 
Dimensions : Long. r cm . 5. 

Larg. r cm. 1. 

Provenance: Ard-el-Kheraïb pp1 • 

dit, tombeau n° ro3. 
Technique: _Bonne . 

Provenance : Sainte-Monique . 
Tecffnique: Mauvaise . 
Couleur : Vert clair. 
Date : JVe-IJJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Bibliographie : Merlin et Drap­

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 81 , fig . 56. 

Musée Alaoui, Supplt I, p . 3 5 3, 

n ° I 98. 
Couleur : Vert foncé . 

Date : IVe. 
Conservation : Bonne. 

Le dieu B~s, dont on ne voi t que le buste , tenant une an~ilope et encadré de tiges de papyrus ou 
de lotus. " 

54 5. Lavig. 
Matière : Jaspe. 
Dimensions: Long. I cm. 4. 

Larg . r cm. 

Haut. 7 mm. 

Provenance: Sainte-Monique. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie: Delattre, « La N . 
P. voisine de Sainte-Monique n 

C. R. Acad., 1899, p. roo = Mus . 

Lavigerie, pl.XXXIV,n° 44, p. 248. 
Couleur : Vert clair. 
Date : IVe-Jne. 
Conservation : Bonne . 

Tête de Bès comme ci-dessus, n°s 542 et 543. 

546 . Bardo. 
· Matiere : Jaspe . 

Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 9 rpm. 
Provenance : Carthage. 
Technique : Médiocre. 

Sans doute tête de Bès vue de profil. 

{ 

Bibliographie : Musée Alaoui, 

Suppl1 I , p. 355, n° 213. 

Couleur: Vert fo ncé . 
Date : 1 Ve-JIJe. 
Conservation : Bonne. 

OO 
~ 

! 

.... 
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547. Bardo. 
Matière : Jaspe . 
Diniensions : Long: r cm. 5. 

Larg. 9 m m. 5 
Haut.8mm. 5. 

Provenance : Kerkouan, tom,ÈJe 

2 5 5 b. 

T ête de Bès surmontée de deux antilopes. 

548. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg . r cm . 
Haut . 8 mm : 

Provenanc:e : Kerkouan , tombe 

I I 5. 

Technique : Bonne. 

Couleur : Vert foncé. 
Date : JVe-IJJe siècle. 
Conservation : Bon ne. 

Technique : Mauvaise. 

Couleur: Vert foncé . 
Date : Ve-JJJe. 
Conservation : Bonne 
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1 ' . 

Bès (ou Hercule) en lutte avec un lion, au-dessous le signe nb, cf. ci-dessous, n°s 65 r, 6 52. 

. 

549. Bardo . 
Matière : Jas pe, veiné. 1 

Dùnensions : Long. r -cm. 6. 

·Technique : Bonne. @1)-._ 
Couleur: Vert, veines blanches. ~ 
Date : Ve-JIJe. 

Larg . r cm . r. 

Haut. 8 mm. 

Provenance : Kerkouan , tombe 

rn3. 

Conservation : Bonne . 

Comme ci-dessus, n° 548, mais horizontal, cf. ci-dessous , n°• 65 r -65 2. 

5 50. Bardo. 
Matière : Jas pe. 
Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. 1 cm. · 

Provenance: Ard-el-Kheraïb pp1-

dit , tom~eau n° 42 . 
Technique : Gravure effacée. 

Bibliographie': Merlin et D rappier 

.f\.rd-el-Kheraïb, p. 46 et Musée 

Alaoui, Suppl1 I, p . 3 56, n° 22 3. 
Couleur: Vert t rès fo n cé. 

Date : IVe. 
Conservation : Mauvaise . 

Comme ci-dessus, n°• 548, 549, mais très effacé. 

• 
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5 5 r. Lavig. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm . 2. 

• Larg. 9 mm. 5. 
Haut. 6 mm. 5. 

Provenance: Sainte-Monique. 
Technique : Très bonne. 

Bibliograpbie : Delattre, << N. P. 
voisine de ... Sainte Monique )), 
C. R. Acad ., 1900, p . 515 (r8 du 
tirage a part). 

Couleur : Vert noir. 
Date : IV°-III0 siècle. 
Conservation : Bonne. 

Le dieu Bès, 'muni de quatre ailes (sy mbole d'Horus) et tenant deux serpents, sur le signe de 
l'or r>;rl. 

552. Bardo. 
Matiere: Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Bibliographie: Gauckler, N. P.,I, ~ 
pl. CLXXX ; Musée Alaoui, Supplt ~- .... · 
I, p . 354, n° 204; Moret, pl. XIII, 

Larg. r cm. I. 

Tulmique: Médiocre. 

Pw venance : Carthage, Scarabée 
du Trésor (sic) . 

11° 79, p. II (I66). 
Couleur : Vert foncé. 
Date : IVe-IIIe. 

Conservation : Brisé. 
Le dieu Bès représenté en sphinx avec des ailes et muni de bras qui tiennent un serpent ( remar-

quer la technique de celui-ci) . ' 

b) Représentations d' H orusjaucon. 

553 . Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. I cm. 2. 

Larg. 9mm. 5. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : Carthage r9r6 = 

Odéon ppt . . . dit . 

Technique : Mauvaise. 

I 
Bibliographie : Merlin, « Note 

sur des tombeaux puniques décou~ 
verts ~ Carthage en I9J6 _», Bu 1. 
Arch. du Corn., r9r7, p. 132 . 

Couleur : Vert foncé. 
Date : IVe. 
Conservation : Bonne . 

Horus-faucon, la tête disquée, muni du crochet et du flagellum, devant lui, une uraeus également 
disquée puis le signe nb. Cf. ci-dessus, n°s 94-96. 

5 )4. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. 

Larg. 7 mm . 
1 

Provenance : Dahr-el-Morali. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Gauckler, N. P ., 

I, pl. CLXXXII; Moret, pl. XIII, 
q 0 83, p. I I (r66) . 

Couleur : Vert, veines blanches . 
Date : JVe. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, mais une sorte de tertre rem.place le nb, cf. ci-dessus, n° 97 . . 

• 
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555. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions: Long. r cm. r. 

Larg. 7 m m. 5. 
Provenance : Dahr-el-Morali, 

t . 415. 
Technique : Mauvaise . 

Comme ci-dessus , nos 97 et 554 · 

55 6. Bardo. 
Matière : Jaspe . 
Dùnensions : Long. I cm. 3. 

Larg. 8 tn m. 51. 

Provenance : Dahr-el-Morali. 
Technique : Assez bon ne. 

Bibliographie. : Gau ckler , N. P. , 
I, p.'I 97 et pl. CLXXXI, CLXXXII; 
Moret, pl. XIII, n° Sr, p. Ir. ( I 66). 

Couleur : Vert foncé. 
Date : IVe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler, N . P. 
I, pl. CLXXXI et CLXXXII ; Moret' 
pl. XIII, n° 93, p. II (I 66) . 

Couleur : Vert foncé. 
Date : JVe. 
Conservation : Bonne. 

2 I 5 

Comme ci-dessus, mais Horus portè la couro nne de Basse Égypte, et il protège de ses ailes éten­
dues une uraeus, cf. ci-dessus; nos 97, 5 54 et 5 5 5. 

5 5 7. Lavig. 

Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. 5. 

Larg. brisé. 

Haut . 9 mm. 

Provenance : Temple de Tanit. 
Technique· : ·Bon ne. 

Couleur: Vert foncé. 
Date : VIJe-VJe. 
Con5ervation : Brisé en deux. 

Un faucon les ailes étendues, sur la tête, le disque flanqué d\iraei, au-dessous le signe ki LJ et 
u ne fle ur de lotus accompagnée d'un bou ton (sur l'aile un signe indéterminé) . O bjet peut-être 
égyptie.n . 

5 58. Lavig. 
Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg . 9 m m. 
Haut. 8 mm. 

ProvÙ1a11ce : Sainte-Monique. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Vert très fo ncé . 
\ 

Date : JVe_JIJ~ . 

Conservation : Bonn e . 

Co;n me les n°' 5 54-5 5 6 ci-dessus, mais très mal compris, !'uraeus est devenue une ai le supplé­
mentaire. L'ensemble rappelle la fo rme d' u ne mouche, cf. Petrie, But. Des. Sc., pl. XIV, 11° 938. 
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c) Représentations d'Isis et d'Horus. 

559. Lavig. 
Matiere : Jaspe. 
Di111e1isions Long. I cm. 7 . 

Larg. r cm. 3. 
Haut. 9. mm. 5. 

Provenance: Sainte-Monique. 

Tecbnique: Bonne. 

Bibliograpbie : 'Mus. Lavig., 

pl. XXXIV, n° 48, p. 249. 
Couleur : Vert foncé. 
Date : rvqne siècle. 

Conservation : Bonne. 

En haut le disgue solaire à àiles recourbées ; au centre Isis, la tête surmontée d'un disque, la main 
droite levée, la main gauche tenant un sceptre. Elle est assise sur un trône; devant elle Horus, la tête 
sklrmontée du disque, la main gauche levée, la main droite tenant le signe bs. Dans le champ un crois­
sant lunaire et un astre étoilé . Au-dessous le sifne nb. 

560. Bardo. 

Matière: Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. 8 . 

Larg. r cm. 3. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : Kerkouan, tom be ~ 
n° 12 3 bis. . 

Technique : Grossière . ~~~ 

Couleur : Vert très foncé . 
Date : Ve-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

----
Isis la tête surmontée du disque, assise et allaitant Horus !'Enfant, le groupe est placé dans une 

barque et encadré de deux signes J)d (Djed d'Osiris) d'où retombent des sortes de chevrons comme 

sur l'autel du n° 584 ci-dessous. 

56 I. Bàrdo. 

Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : Kerkouan, tombe 
no 267 a. 

Technique: Mauvaise. 

Couleur : Vert très foncé. 
Date : Ve-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

Isis ptérophore la tête surmontée d'un disque et tenant deux fleurs de 10tus dans les mains (par 

une sorte de jeu d' image l'ensemble évoque le noeud d'Isis) i . 
562. Bardo. 

Matière : Jaspe. 
Dimensions:Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. r 

Haut:8mm. 5. 

Provenance : Kerkouan, tom be 

n ° r8r. 
Technique : Moyenne. 

Couleur : Vert foncé. 
Date : v e-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

CATALOGUE DES SCARABÉES 2 1 7 / 

Vache (Isis-Hathor) allaitant son veau _ ( Horus), devant elle une plante ; dans le cham p un signe 
indétd miné (soleil, étoile?). 

563 . Bardo. 

Matière : Jaspe . 

Dimensions: Long. r .cm. 4. 

Larg . r cm. 

Hau t. 8 mm . 5. 

Comme ci-dessus, n° 5 62. 

5 64. Bardo. 

Matière : Jaspe . · 

Dimensions: Brisé en deux . 

Provenance : Dermech II-Ben 

Attar H, t . r92 (n° confirmé). 

Tecbnique : Bonne . 
Bibliographie : Gauckler, N. P. , 

Com me ci-dessus , nos 562, 563-

565. Bardo. 

Matière : Jas'pe . 

Dimensions : Lon g. r cm. 4. 

Larg . r cm . r . 
Haut. 8 mm. 5. 

Pmvenance : Dermech II-Ben 

Attar II, t. 208 ( n° confirme). 
Technique : Bon n e . , 

no 243 . ~· 
Provenance : Kerkouan, tombe ~ 

Technique : Moyenne. L~! 
Couleur : Vert fon cé. 
Date : Ve-IJJe siècle. 
Conser·vation : Bonne. 

1, p . 80, pl. LVIII et CXLIVet sur­

to u t N. P. , II, p . 402 (= Bul. 
Arc. Ju Co rn. , I 900, p. cxxx). 

Couleur : Vert fon cé. 
Date : IVe. 
Conservation Brisé . 

Bibliograpbie : Ga u ckler, N. P , I, 
p . 89, pl LXII et CLXXXII (em­
preinte) ; Moret, pl. XIII, n° 85 , , 

p. I I ( I 66). 
Couleur : Vert fon ce . 

Date : IVe (cf. Gauckler, l. ,c. , 
p. 88). 

Conservation : Bon ne . 

0 
Is is la main droite levée, la 1~ain gauche tenant un sceptre. Sur sa tête u n disque (cf. ci-dessus 

~ 5 59). Elle est assise sur u n trone, devant ell e se tient un personnage portant la couronn e blanche 
il a. l'aspect d~ la momie osirienne et tient, comme elle, le flagellum et le crochet. Dans le champ u~ 
croissant lunaire et au-dessous le signe nb. 

V ERCO UTTER . 
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566. Bardo. 
Matière: Jaspe, serti d'or. 

Dimensions: Long. l èm . 3. 
Larg . l cm . l, 

Provenance: Utique , tombe h 0 3. 
Techtzique: Bonne. 
Bibliographie Moulatd, 

«Fouilles ... à Utique )), Bui. Arc . 

du Corn ., 1924, P; 141 sUiv. et 
1926, p. 225 suiv. (ce scarabée 

n'est pas reproduit, bien qu'il ait 

été trouvé dans ces fouilles). 

Couleur: Verifoncé. 

Date : IVè siécle . 

Conservation : Bonne. 

Isis comme ci-dessus, mais seule et tournée vers la gauche. 

567. Bardo. 

Matière: Jaspe. 
Dimensions: Long. l cm. 6. 

Larg. r crn. 2 . 

Provenance: Utique; t . n° 3. 
Technique: Très mauvaise . 

Bi hl iographie Mou lard, 

<< Fouilles à Utique )), Bul. Arc. 

du Corn., 1924, p. 14r. 
Couleur: Vert fi;rncé. 

Date : IV"-IJ]e. 
Conservation: Bonne. 

Autant qu'on peut en juger : a drtJite Isis ptérophorè, la tête surmontée d'un disque et érnrtartt les 
ailes dans le geste de la protection ; devant elle un personnage lèvant un bras, sans doute Horus. 

(Pour le geste d'Isis, cf. ci-dessus, n° 4.) 

568. Bardo . 
Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. I cm. 3. 
Larg. 8 mm . 5. 

Provenance : Utique. 

Probablement comme èî-dessusJ n° 5 67. 

569. Bardo . 
Matière: Jaspe. 
Dimensions : Long. I cm . 3. 

Larg. l cm. 

Provenance : Utique, tombe 

no 5. 
Technique : Médiocre . 

Technique : Très mauvaise. 

Couleur : Vert clair. 

Date : IP-JIIe. 
Conservation : Bonne, gravure 

effacée. 

Bibliographie Mou lard, 

« Fouilles . . . à Utique )), Bül. 

Arc. du Corn., 1924, p. 144-145 

et fig. 3. 
Coulèùr: Vert foncé. 

Date : Ve.IVe. 
Con:lervation : BonI'le. 

~ ;' I ' 

Isis assise sfü un trôné et allaitant Hot-ùs; devant eux un autel de forme particulière, cf. ci-des­

sous, nos 585-586, et ci-dessus, n° 560. r 
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570. Lavig . 
Matiere : Jaspe. 

Dimensions : Long. r i:in. 3. 

Larg. 9 mm. 

H aut. 7 mm. 

Provenance : Sainte-Monique. 

Technique : Grav ure bo nn e, 

sculpture m édiocre. 

Cou-leur : Vert fon cé. 
Date : JVe-IJJe siècle. 
Conservation : Brisé. 

Horus a tête de faucon, levant l<t main droite et tenant dans la gauche un ciisql.le (?)ou l'œil oµdj a. 
Il a le genou droit à terre. , 

' ' 

d) Reprüentations de Spbinx. 

5 7 I. Lavig. 
Matière : Jaspe . 
Dimensions : Long. 1 cm. r. 

. Larg. 8 mm. 
Haut. S mm. 5. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique: Médiocre. 

C01tleur : Vert foncé. 

Date : JVe-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

Sphinx ailé accroupi (peut-être a tête d'oiseau) ; cf. ci-dessus, nos I 33, I 34· 

572. Bardo. 
Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. r cm, 3, 
Larg. 9 mm. 

1 Provenance : Utiq1le. 

Techniqi1-e : Médiocre. 

Couleur : Vert très foncé. 
Date : Ve-JVe. , 
Conservation : Bonne . 

Sppiqx comme ci-dessus, mai·s à tête humaiµe ; cf. ci-dessus, n° 13 5. 

573. Bardo. 
Matière : Jaspe . 

Dimensions : Long. I cm. 3. ' 
Larg. 9 mm. 5. 
Haut. i mm. S. 

Prownance : Kerkou<1,n, tombe 

n° 238. 
Tech11rique : T rès mauvaise. 
Couleur: Vert fo ncé. 

Date. : Ve-IJJe. 
Conserwtion : Bonne. 

Comme ci-dessu~, mais sur un signe nb ( ?) . 

574. Bardo . 
Matière : Jaspe . 

Dimensions : Long. i qn. 4, 
Larg. I cm. 

Haut. 9 mm. 
Provenance: Kerkouan, sans 11°. 

Technig_ue : Grav i.n~ bo nn ~, 
si:ulpt ure rnépiocre . 

Couleur : V'ert foncé. 
Date : Ve-JIJe . 
Conservation : Bo nne. 

': 

• 

' ' 

(c{V.\ 
~ 
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Comme ci-dessus, mais dans le sens horizontal, devant le sphinx une fleur, au-dessns un disque 

solaire. • 

575. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 

Dimensions: Long. r cm. 4. 

Bibliographie : Gauckler, N. P ., @ 
I, pl. CLXXXI et CLXXXII. . 'Â _ 

Couleur : Vert foncé . / 

Larg. 8 mm. 5. 
Provenance: Dahr-el-Morali. 
Technique : Mauvaise . 

Date : IV• siecle. 
Conservation : Bonrie. 

Comme ci-dessus, mais en sens inverse ( de\·ant le sphinx, un signe indeterminé). 

576. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg. 8 mm. 

Haut. 7 mm. 

Provenance : Kerkouan, tombe 

no r99. / 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Vert moyen. 

Date : V•-JII•. 
Conservation : Bonne. 

Sphinx ailé debout à tête d'oiseau (griffon) et passant à droite, cf. Newberry , Cat., n° 36424, 
pl. VII; et ci-dessus, nos 123-125, pour références. 

e) Représentations diverses. 

5 77 . Lavig. 
Matiere : Jaspe . 

Dimensions : Long. r cm. 5. 
Larg. r cm. r. 

Haut. 7 mm. 

Provenance : Sainte-Monique . 
Technique : Sommaire . 

Couleur : Vert foncé. 

Date : IV•-JJ[e. 
Conservation : Bonne. 

Personnage agenouillé tenant un sig ne illisible (Hapi ?), cf. ci-dessus,_ n°s 42-44. 

578. Bardo. 

Matiere : Jaspe. 

Dimensions: Long. r cm. 4. 
• Larg. r cm . r. 

Haut. 8 mm. 

Provenance: Ard-el-Kheraïb, ppt 

dit, tombeau n° ro5. 
Techniquè : Médiocre . 

Bibliographie : Merlin et Drap­

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 82, fig. 57; 
Mus. Alaoui, Supplt I, p . 3 54, 
n ° 202. 

Couleur : Vert foncé. 

Date : IV•. 

Conservation : Bonne. 

® 

Tête du bélier. d' Amon, sur le signe de l'ory mais les cornes ne sont pas celles du bélier Ammo­
nien mais celles d'Isis-Hathor. 

' 

/ 
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579 . Bardo. 
Matiere: Jaspe. 

Dirnension.\: Long . r cm. 5. 
Larg . 1 cm. r. 

Provenance : Odéon-Théâtre . 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Mus. Alaoui, 

Supplt I, p. 358, n° 238; Drap· 

pier, « la Nécropole Punique du 

Théâtre de Carthage)), Rev. Tu nis., 

191 1, tombe 17. 

Couleur: Vert fon cé. 

Date : IV• sièèle. 

Conservation : Bonne . 

22 1 

' En han\ un disque solaire a ailes courbes, au centre le scarabée sacré p.oussant devant lui le soleil, 
.de chaq ue côté une uraeus à tête humaine disq uée; au-dessous le signe nb ( ?) surmonté de t rois fleurs 
de papyrus ; dans le champ un croissant lunaire et un astre rayonnant. 

580. Bardo. 

Matiere : Jaspe. 

Dimensions : Long. 1 cm. 7. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., I,@ 
p. 220 et p l. CLXXXI, CLXXXIII. 1 
Mus . Alaoui Supp!t I, p. 35 7, 

Larg . r cm. r. 
Provenance Dahr-el-Moral i, 

t. 484, n° confirmé. 
Tecbnique : Très mauvaise. · 

11° 230. 

Couleur : Vert . 

Date : IV•. 

Conservation : Bonne. 

Chatte sur un animal ind istinct (sans doute Bastet sur le crocod ile Sebek) . 
\ 

58r. Bardo. 

Matiere: Jaspe: 
Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 8 mm. 

Hau t. Brisé. 

Provenance : Dermech I-Dermffb . 
Technique : Très fi ne. 

Couleur : Vert très foncé. 

Date : VII•-VJ• . 
Conservation : Brisé. 

~ 
i!J 

Le dieu Thot représ~nte en cynocéphale, assis sur un signe nwb r;;;7J. Au cou un collier finement 
représenté. 

582. Barào. 

Matiere : Jaspe. 

Dime11sions : Long. r cm. 6. 
Larg. I cm. 2. 

Provenance : Dermech I -Der­

mech, (2• région) t . r 62, 11° con­
firmé. 

Technique : Très fine . 

Bibliographie : Gauckler, N . P ., I, 

p. 60 et pl. XLIV, CLXXXIr et 

CLX.~XII bis ; Moret , pl. XIII, 

n ° 86, p. H (166); Mus. Alaou i, 

Supp!t I, pl. CIV. 

Couleur : Vert fon cé. 

Date : 2: moitié du VIe siécle . 

Conservation : ,Brisé. 

Deux cynocéphales assis dans la barque solaire, au cen~re un palmier, cf. ci -dessus n° r 39 . Objet 
égyptien. 

1 

1 
'I 

1 

' 
' ' ' 
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583. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. r cm. r. 

Haut. 9 mm. 
Provenance : Dermech I-Dermech 

(rre région), t. 40. 
Technique : Très fine. 

Bibliographie: Gauckler, N. P ., I, 

p. I3 ( t. 4 o), pl. CLXXXI et 
CLXXXII; .Moret, pl. XIII, nR 7 3, 
p. IO (165). 

Couleur: Vert très foncé. 
Date : VJie-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Tête de la déesse Hathor, :.:iu-dessus d'ellç )e disque ftang~Jé de deµ)(. ur;tei et, de chaque côté du 
visage, une fleur de papyrus. Objet peut-être égyptien . 

584. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. r cm. r . . 
Provenance : Dahr-el-Morali, 

t. 4r 5. 
Tecbnique : Grossière. 

Biblwgraphie : Moret, pl. XIII, 
n° 88, p. II (r66); Gauckler, N . 

P., I, p. 197 (t. 4r5) , pl CLXXXI 
(n° 4r2) et CLXXXII. 

Couleur : Vert foncé . 
Date: IVe. 

Conservation : Bonne. 

Divinité assise sur un trône, çoiff~e d'une haute çquronne, levant le bras droit et tenant 4n sceptre; 
deyap~ elle, un autel qui semble être upe déformi(tion du Djed osirien. . 

585. Lavig. 
Matiere : ]_aspe. 
Dinw1:sions : Long. r çm. S. 

Larg. r cm. 2. 
Haut. r cm. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Tçchnique : Médiocre. 
Bibliographie : Delattre, « Rap-

port sur les fouilles de Carthage, 
avr .-juin 1899 )) , C. R . Acad. 

.In~c , 1899, p, 5 54 ( = Néçr. des , 
Rabs, 2e année, p. r8). 

Couleur : Vert noir. 
Date : IVe-IIIe. 

Consernation : Bonne. 

Comme ci-dessus, mais il semble bien qvi: la çouronne comme le costume soient des imitations du 
costume osirien, l'autel est forrµ~ ç!e trois bo!iles superposées, al)-dessus le croissant l4naire dan~ 
la positio;1 habituell e à Canha~e. 

1 
\\, 
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586. Lavig. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. r cm . 3. 

Larg. r cm. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Médiocre . 
Bibliographie : Delattre, « Rap-

port sur les foui ll es de Carthage, 
avr.-juin 1899 », C.R. Acad. Insc., 

1899; p. 554 (= -Nécr. des Rabs, 
2e annéej p. 18). , 

Couleur : Vert très foncé . 
Date : IVe_JIIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

Comme le n° 5 84 ci-dessus, ma is le dieu ne porte pas de cour~nne et ne leve pas le bras. 

587. Lavig: 
Matiere : Jaspe . 
Dimensions : Long. I cm. 3 . 

Larg. 9 mm . 
Haut. 8 mm. 

Prove'(Zance: Sainte-Monique. 
Technique : Mauvaise . 

Bibliographie : Del a ttre , « Ra p-

port sur les foui ll es de Carthage, 
avr.-juin r899 )J, C. It Acad. Insc. 

1 

r899, p . 5 54 ( = Née. des Rabs, 
2e année, p. r8) . 

Couleur : Vert très foncé . 
Date : IV qne. 
Conservation : Bonne. 

Bovidé, sur le dos une p rotubérance qui pôurrait être u ne bosse, au-dessus le croissant comm e sur 
le n° 5 8 5 ci-dessus. 

2° Les scarabées hellénisants et sémitisant5. 

a) Les têtes humaines. 

588. Lavig . 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long . r cm . 6. 

Lai:g. r cm. 3. 
Haut. 8 mm. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Bonne . 
Bibliographie : Delattre, cc N . P . 

Tête humaine touniée vers la gauche . 

vo1s111t de Sainte-Moniqu e, jan­
vier-juin r 900 )), C. R. Acad . Insc., 

r900,. p . 5 r 5; Mus. Lavigerie, 
pl. XXXIV, n° 4r et p. 247. 

Couleur : Vert. 

Dale : IVe.IIIe. 
Conservation : Bon ne. 
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589. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm. 6. 

Larg . l cm. 2. 

Haut. 8 mm. 

Tête de nègre de profil. 

590. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions' : Long. l cm. 5. 

Larg. l cm. l. 

Haut. 7mm . 5. 

Tête d'homme barbu vue de profil. 

59r. Bardo. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm. 1. 

Larg . 8 mm. 
Provenance : Utiq ue. 

Comme ci-dessus, n° 590. 

592. Bardo. 
Matière : Jaspe . . 
Dimensions : Long. 1 cm. 3, 

Larg . l cm. 
Haut. 6 mm. 

Provenance Dahr-el-Morali, 
t. 476. 

1 
Tête humaine vue de trois quarts. 

Provenance : Kerkouan, tombe 
n° l 10. 

Tecbnique: Bonne. 
Couleur : Vert foncé. 
Date : Ve-JIJe siècle . 
Conservation : Bonne . 

Pro-venance: Kerkouan, sans n°. 
Tecbnique : Bonne. 
Couleur : Vert très foncé. 
Date : Ve-JIJe. 
Conservation : Bonne. 

Technique : Médiocre. 
Coulew'. : Vert foncé. 
Date : Ive-JJie. 
Conservation: Bonne . 

Tecbnique : Sculpture médiocre, 
gravure effacée. 

Bibliograpbie: Gâuckler, N . P., 
I, p. l 5 5 (t. 476), pl. CLXXXI et 
CLXXXII; Mus. Alao ui , Supplt 
I, p. 3 5 6, n ° 22 6. 

Couleur: Vert foncé . 
Date : JVe . 
Conservation : Bonne. 

i 

1 
f 
·j 
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593 . Bardo . 
Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long. I cm. 3. 

Larg . l cm. 6. 
Provenance : ' A rd-e l-Kh era ïb­

Chaffard. 
Technique : Bonne . 
Bibliographie : Ml).s. Alaoui, 

, Tête d'homme barbu vue de trois quarts . 

594. Bard?. 
, Matiere : Jaspe. 
Dimensions: Long. l cm. 2. 

Larg. l cm. 
Provenance : Carthage ( = Dahr­

el-Morali). 

S upplt I, p. 356, n° 225 et L. Drap­
pier, cc La Nécr. Pun . d'Ard-el-Khe­
raïb, fouilles 1909 )) , Rev'. T unis ., 
l9 II, p. 158. 

Couleur : Vert fon cé. 
' Date : IVe siècle. 

Conservatvon.: Bonne. 

Technique: Médiocre. 
Bibliographie : Mus . Alaoui, 

Supplt I, p. 35 5, n° 2 IO. 

Couleur : Vert fo ncé. 
Date : JVe. 
Conservation : Bonne . 

Tête d'homme barbu vue de face. Bès (?) 

595. Lavig. 
Matiere : Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm . 4 . 

Larg . I cm. 
Haut . 8 mm. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Bonne. _ 
B~bliographie : Delattre, Lettre 

à H éron de Ville~osse sur les 
fouilles de Carthage ( 2 7 m ars) , 

C. R. Acad. Insc., 1898, p. 213 
( = << N. P. voisine de Sain te­
Moniq u e, 3e mois de fou illes >>, 

Cosmos, 1899, fig. 23, pp. l 3-
I4); Mus. Lavigerie, pl. XXXIV, 
n° 42 et p . . 247. 

Couleur : Vert foncé 
Date : IVe_JIIe. 
Conservation : Bonne. 

22 5 

@ ' 

-

Tête de fem tne vue de profil, la chevelure forme une tête de faucon ; derrière la nuque une tête de 
lionne . 

596 . Bardo. 
Matiere : Jaspe . 
Dimensions : Long. l cm . 4. 

Larg. r cm. r. 
Provenance : Ut ique. 

Comme ci-dessus, n° 595. 
VERCOUTTER. 

> 

Technique : Médiocre . 
Couleur : Vert fo ncé. 
Date : Ve-JIJe. 
Conservation : Bonne. 

.1 
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597. Bardo. 
Matière: Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. 9 mm. 
Provenance Dahr-el-Morali, 

t. 447. 
-Technique : Médiocre . 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 
I, p. 2ro (t. 447), pl. CLXXXI et 
CLXXXII; Mus. Alaoui, Supplt I, 

p. 355, no 212. 

Couleur: Vert foncé. 
Date : JVe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Deux têtes de profil, 1l'une imberbe (femme?) et l'autre barbue, réunies sous la même coiffure. 

598. Bardo. 
Matière : Jaspe. 
Dimensions: Long. l cm. l. 

Larg. l cm. 
Provenance : Dahr-e l-Morali, 

t. 494. 
Technique : Médiocre . 

Bibliographie : Gaucl~ler, N . P., I, 
p. 22 5 et pl. CLXXXI et CLXXXII; 
Mus . Alaoui, Su pplt I, p . 3 5 S, 
n° 2 l I. 

Couleur : Vert foncé . 
Date : IVe. 
Conservation : Bonne. 

I 

Comme-ci-dessus, mais sans coiffure, la tête imberbe semble surmontée d'un croissant. 

599 . Lavig. 
Matière: Jaspe . 
Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. 9 mm. , 
Haut . 8 mm. 5. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Delattre, « N. P. 
voisine de Sainte-M~:rnique >>, C . 
R. Acad . Insc., 1900, p. 95 (= N. 
des Rabs, 2e année, p . r8) . 

Couleur : Vert foncé . 
Date : IVe-IIIe . 
Conservation Bon ne. 

Deux têtes imberbes accolées sous une calotte hémi~phérique , cf. nos 597 et 598. 

600. lavig. . 
Matière : Jaspe . 
Dimensiuns : Long. l cm. 4. 

Larg. l cm. r. 
Haut. 8 mm. 

Provenance: Sainte-Monique . 
Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Delattre, « N. P. 
voisine de Sain te-Moniq u.e >>, Ç. 
R. Acad . Insc., 1900, p. 504-5 

et fig . 
Couleur : Vert noir. 
Date : IVe-IIIe. 
Conservation : Bonne . 

~- ' ~ 

Une tête humaine barbue, vue de face; deux figures également barbues et vues de profil lu dont une -

sorte de coiffure. 

/ 
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601 . Bardo . ... 
Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm. 4. 

Technique : Médiocre . 
Couleur : Vert très foncé. 
Date : Ve-JJie siècle. 
Conservation : Bonne. Larg. I cm. 

Provenance: Utique. 
/ 

22 7 

A gauche , tête d'homme barbu vue de profil et surmontée d'une tête de lion ou de bélier ; à droite 
tête de femme et au-dessous tête de lion, les .quatre têtes ne formant qu'un seul bloc. Ent re la barbe 
de la tête de gauche, et la tête de lion , il semble bien qu'il y ait un œil oudja . · 

b) Sujets humains ou divins. 

602. Lavig. _ 

Matière : Jaspe. 
Dimensions : Brisé en deux. 
Provenance: Col. de Saint-Louis. 
Technique : Médiocre . 
Bibliographie : Delattre, Tomb. 

1 

P u niq . de Carthage, Lyon, 

p. 23. 
Couleur : Vert. 
Date : VJJe-JIJe. 
Consèrvation : Brisé. 

Homme debout passant à gauche , devant lui un chien. , 
603. Bardo. 

M_atière : Jaspe. 
Dimensions : ·Brisé. 
Provenance : Kerkouan, tombe 

n° 250. 

Cavalier au galop passant à droite. 

604. Bardo. 
Matière 1: Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm. 4. 

Larg . l cm. 
Provenance : -D ahr-e l-Morall, 

t. 476. 
Technique : Bonne. 

Technique : Bonne. 
Couleur : Vert noir. 
Date : ve.JJie. 
Conservation : Brisé. 

Bibliographie : Mus. Alaoui, 
Supplt I, p. 3 54, n° 207 et Gau­
ckler, N. P., I, pp . 152, 21 6 et 
pl . CLXXXI, CLXXXII. 

Couleur : Vert foncé . 
Date : IVe. 

Conservation : Bonne . 

Comme ci-dessus, mais le cavalieE est casqué et tient une lance. Le cheval passe à gauche. 
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605. Bardo. 

Matière: Jaspe. 
D_imensions Long. l cm. 8. 

Larg. 1 cm. 

Haut. 9 mm. 

Provenance : Kerkouan, sans n° @ 
. ~?tr--~ Technique : Médiocre. '<'.. 

Couleur: Vert très foncé. 

Date : Ver-IJJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Guerrier à pied accompagnant so~1 cheval et passant à gauche. 

606. Bardo. 

Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. t cm. 4. 
Larg. l cm. 

Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit, tombeau n° 41. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Merlin et Drap­

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 42, fig. l 8 ; 
Mus. Alaoui , Supplt I, p. 3 54, 
n° 201. 

Couleur : Vert très foncé. 

Date: IVe. 

Conservation : Bonne. 

Personnage, les bras étendus sur un animal galopant ; M. Merlin y voit peut-être l'enlèvement 
d'Europe. 

607 . Bardo. 

Matière : Jaspe . 

Dimensions : Long. l cm. 3. 
Larg. l cm. 

, Hflut. 7 mm. 

Provenance : Kerkouan, tombe 

n° 192. ' 

Technique Gravure bonne, 

sculpture m édiocre. 

Couleur : Vert foncé. 
Date : Ve-JIJe. 
Conservation : Bonne . 

Personnage tenant à la main un couteau et de l'autre un animal (antilope, gazelle, cerf?) en 
laisse; cf. ci-dessus, n°5 75 et 77. 

608 . Bardo. 

Matière : Jaspe, serti d 'or. 

DimensionH. Long. r cm . 3. 
Larg . r cm. 1. 

Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

d'it, tombeau n° 96. 

Technique : Médiocre. 
' ' 

Bibliographie : Merlin et Drap­

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 78, fig. 5 r; 
Mus. Alaoui, Supplt I, p. 3 54·, 
n° 2 09. 

Couleur : Vert noir. 

Date : IVe. 

Conservatiotz : Bonne. 

Femme nue tordant sa chevelure au-dessus d'une vasque. Cf. ci-dessous, n° 768, pl. XXI. 

. " 

• 
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609. Bardo. 

Matière : Jaspe . 
Dimensions: Long. I cm. (brisé). 

Larg. r cm. 

Provenance : A rd - e 1 -K h e raï b­

Chaffard . 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : L. Drappier, <<La 

Nécrop. Pun. d'Ard-el-Kheraïb, 

fou illes 1909 >>, Rev . Tunis ., l9II, 
p. 145; Mus. Alaou i, Supplt I, 

p. 3 56, n° 21 9 . 

Couleur : Vert. 

Date: IVe siècle. 

Conservation : Brisé. 
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Homme nu vu de face, incliné du côté gauche sur un bâton et portant de la main droite un arc . 

610. Bardo. 

Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. l cm. 3. 
Larg . l cm. 

Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit, tombeau n° 93. 
Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Merlin et Drap­

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 77, fig . 49, 

Mus. Alaoui, Supp!t I , p. 3 )6, 
n° 222. 

Couleur : Vert fon cé. 
Date : IVe. 

Conservation : Bonne. 

Homme nu de profil et semblant danser. Il porte à la main droi te un bâton, et à la main gauche 

une gourde? 

6rr. Bardo. 
Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long . r cm. 2. 

Larg. r cm . 

Provenance : Utique. 

'fech1zique : Moyen ne. 

Couleur : Vert fo ncé. 
Date : Vc_JJic. 
Conservation : Bonne . 

Personnage agenouillé vu de _profil, il semble tet;iir de la main droite une flûte dont il joue et de 
la main gauche une fleur. 

612 . Bardo . 

Matière: Jaspe . 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 5. 
Haut. 7 mm . 

Provenance : Kerkou an , tom be 

no 274. 

Technique : Médiocre. 
Couleur : Vert fon cé . 

Date : Ve-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

Personnage nu en course et passant à gauche. 
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613. Bardo. 
Matiere : Jaspe . 
Dirnensions : Long. l cm. 7 . 

Larg. l cm. 3 
Haut. 9 mm. 5. 

Provenance: K.erkouan, sans n° .~, t{~ . 
T h . Md. , o ec nique : , é iocre. -:: 
Couleur : Vert foncé . 0 

Date : P-IJJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, mais un second personnage suit le premier en levant les bras. 

614. Bardo. 

Matière : Jaspe . 
Dimensions : Long. l cm. 5. 

Larg. l cm . 2 . 

Provenance : Carthage = Dahr­
el-Morali. 

Technique : Bonne. · 

Bibliographie: Gauckler, N. P., 
I, pl. CLXXXI et CLXXXII; Mus. 

Alaoui, Supplt I, p . 3 5 3, n° 200. 

Couleur : Vert trés foncé . 
Date : JVe. 
Conservation : Bonne. 

Hercule et le lion de Némée? derrière lui un chien. 

. 615 . Bardo. 
Matière : Jaspe . 
Dimensions : Long. r cm. 2 . 

Larg. 9 mm. 
Provenance : Utique (tombe de 

l'île). 

Bibliographie Moulard, 

Herc_ule et l'hydre de Lerne ? 

616. Bardo. 

Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long. l . cm . 5. 

Larg. l cm. l. 

Provenance Odéon-Théâtre 

(dans les déblais). 

Technique : Bonne . 

Bibliographie : Mus . Alaoui, 

<< Fouilles . . . à Utique )) , Bul. 

Arc. du Corn., 1924, p . 146. 
Technique : Bonne 
Couleur : Vert clair . 
Date : Ve-JVe. 
Conservation : Bonne. 

Supplt. I, p . 356, n'0 224 - et 
Drappier. cc La nécropole Punique 
du Théâtre de Carthage >) , Rev . 

Tunis ., 1911 , p . 260. 

Couleur : Vert trés foncé . 

Date : IVe. 
Conser'uation : Bonne. 

Personn1fLge assis « tenant une palmette, devant lui un chien, dans le champ un trident ». 

!t 
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617 . Bardo . 
Matière : Jaspe. 
Dimensions: Long . r cm. 4 . 

Larg. l cm. 1 . 

Provenance : Dahr-el-Morali . 
Technique : Mauvaise . 

Eibliographie: Gauckler, N. P. , I, 
pl . CLXXXI, et CLXXXII ; Moret , 

pl. XIII, n° 8 2 , p . I I ( 166) . 
Couleur : Vert foncé. 

Date : JVe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Personnage debout , tenant à la main droite une sorte de hampe terminée par u ne tête d'an imal 

(déformation du wls 1 ?) et , de la main gauche, un objet indéterminé (qui pou n'ait être un vase 2 bs), 
devant lui un autel, sorte de Djed. 

6r8 : Bardo . 
Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. l cm . 4. 
Larg . l cm. l. 

Haut . 5 mm . 

Pro~enance : Kerkouan, to m be 

n° l 8I. 

Technique : Bonne. 

Couleur : Vert fon cé . 
Date : P -JIJe. 
Conservation : Bon ne. 

Triton , dans le champ un croissant. Cf. ci-dessous, n° 673 . 

61 9. Bardo. 

Matière: Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm . 2 . 

Larg. 8 mm . 

Provenance : Kerkouan sans n°. 

Sans doute comme ci-dessus, n° 6 r8. 

Technique : Mauvaise. 

Couleur : Vert trés foncé . 
Date : Ve-JIJe. 
Conservation : Boh ne . 

c) Oiseaux e~ lions attaqûant une proie . 

620. Bardo . 

Matière : Jaspe . 

Dimensions : Lo ng . I cm. 5. 

Larg . r cm . r. 
Haut. 8 mm . 

Provenance ; Kerkouan , tom be 
n° I 58. 

Technique : Bonne . 

Couleur : Vert fon cé . 
Dâte : Ve-JIJe. 
Conservation : Bonne. 

O iseau de proie attaquant une antilope (ou u ne gazelle) . 

• 
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621 . Bardo. 
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Bib{iographie : Merlin et D rap­

Matière : Jaspe . 
Dimensions : Long. r qn . I. 

· Larg. 8 mm. 5. 

Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit, tombeau n6 37. 
Technique : . Mauvaise. 

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 40, fig . I 5; 
Mus. Alaoui, Supplt I, p: 357 , 

no 2 3 1. 

Couleur : Vert fo1;ce. 
Date : IVe siècle . 

Conservation : Bonne. 

Sans doute comme ci-dessus, mais l'oiseau est beaucoup moins net. 

622. Bardo . 

Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm. 3. 

Larg. 8 mm. 

Provenance : Utique, tombe 14 . . 

Technique : Moyenne. 
Bibli ographie Moulard , 

Comme ci-dessus mais en sens inverse. 

62 3. Bardo . 
Matière: Jaspe . 
Dimensions : Lo ng. 11 cm . 5. 

Larg . 1 cm. l . 

Haut. 8 mm. 5. 

Provenance : Carthage, 1916 = 

O déon, Groupe Est. 
Techniqµe : Médiocre. 

«Fouilles à Utique en 1925 » -

Bul. Arch. du Comité, 1926, 

p. 227. 
Couleur : Vert fonce. 
Date: ,Ive . 
Conse1;vation : Bonne . 

Bibliographie : Merlin, «Note sur 

les Tombeaux Puniques. décou­
verts à Carthage en r 9 l 6 », Bul. 

Arch. du Corn., 1917, p. I3 S 
(tombe 6). 

Couleur : Vert fon ce. 

Date : IVe. . ; 

Conservation : Bonne. 

Lion attaquant un cerf (ou une antilope) ; cf. ci-dessus n°' 149-r 50. 

624. Bardo . 
Matière: J aspe . 

Dimensions : Long . I 011. 3. 
Larg . r cm. 

Provenance : D e rm ech I-Der­

mech, tombe 96 (1re region). 

Technique : Médiocre . 

Biblîograpbie : Gauckler, N. P. , 
1, p . 3 l, pl. XXVIII, CLXXX, 

CLXXXII et CLXXXII bis; Mus. 

Alaoui, Supplt I, p . 357, n° 2 35. 
Couleur : Vert très fonce . 
Date : VIIe. 

Conservation : Bonne. 

/ 

\ 
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Comme' ci-dessus mais en sens inverse et la proie tourne la tête vers son agresseur. Le travail 
rappelle le n° 899, pl. XXII du Cat. de A. Rowe qu i date l'objet de la XXVIe dyn . Cet objet pour­
rait donc être égyptien . Cf. ci-dessus, nos 149 et r 50. 

625 . Bardo. 

Matière : Jaspe . 

Dimensions : Long. I cm. 4. 

Larg. r cm. 
Provenance : Dermecb I-Dermech, 

t . 67. 

Tecbnique : T rès mauvaise . 

Bibliographie : Gauckler; N . P ., 

I, p. 21 et pl. CLXXXI; Mus. Alao ui, 

,Supplt I, p . 357, n° 23 6. 
Couleur: Vert très fonce. 
Date : VJie-VJe siècle . 
Conservation: Bonrie . 

Autant qu'on peut voir, comme ci-dess us, n°s 623, 624 et 149-150. 

62 6. Bard o . · 

Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. r cm . r. 

Larg . 8 m m . 
Provenance: Utique. 

d) Guerriers. 

Technique,: Bonne . 

Couleur : Vert très foncé . 
Date : Ve-JIJe. 
Conservation : Bonne . 

Guerrier agenou illé (attitude de la course ?), tourné vers la gauche et tenant une lance et un bou­
clier. 

62 7. Lavig. 

Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. I cm. 4. 
Larg . 1 cm. 

Haut . 9 mm. 
Provenance : Sainte-Mon iq ue: 
Technique : Assez bonne. 

Bibliographie : Delattre, cc La 
N. P . voisine de Sainte-Mon ique>> , 

C . R. Acad . Insc ., 1 9 00, p . 497. 
Couleur : Vert foncé . 
Date : IVe_JJie. 
Conservation : 0 bj et éclate. 

Comme ci-dessus, mais l'attitude de la course paraît voulue. 

628. Bardo. 

Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. r cm. r. 

Larg . 7 mm . 5. 
Hau t. 6 m m. 

Provenance : Kerkouan .' 

Comme ci-dessus, n°s 626-627. 
VERCOUTTER. 

Technique : Moyenne. 
Couleur : Vert très fonce. 
Date : JVe-JIJe. 

' Conservation: Bonne,mais dessin 
effacé . 

30 
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629 . Bardo. 
Matière: Jasp.e. 
Dimensions : Long. l cm 4. 

Larg. l cm. 

Provenance :Utique, tombe n° 4 . 

Technique : Moyenne . 
' 

Comme ci-dessus, n°s 626-628 . 

630. Bardo. 
Matière : Jaspe. 
Diniensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 
' Provenance : Odéon-Théâtre. 

Technique : Assez bonne. 
Bibliographie : Mus . Al a oui, 

Supplt l, p. 35 6, n° 221; L. Drap-

Bibliographie: Moulard, tl Fouilles 
à Utique))= Bull. Arch. du Corn ., 

1924, p. 144, et fig. 2, p. 145· 
Couleur. Vert foncé. 
Date : IVe siècle . 
Conservation : Bonne . 

pier, « La Nécropole punique du 
Théâtre de Carthage)) , Rev. Tunis., 

' 191 l, p. 254, tombe 8. (Repro-
duit dans Gauckler, N. P., I , 

pl. CLXXXI et CLXXXII). 

Couleur : Vert foncé . 
Date: IVe. 
Conservation : Bonne. 

Comme ·ci-dessus, n°s 626-629, mais le guerrier est tourné vers la droite. 

631. Bardo . 
Matière : Jaspe . 
Dimensions : Long. l cm. 2 . 

Larg. 9 mm . 
Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit, tombeau n° 58. 
Technique : Médiocre . 

Bibliographie : Merlin et Drap­
pier, Ard-el-Kheraïb,p . 57 , fi g. 30 ; 
Mus. Alaoui, Supplt I, p . 355 , 

n° 2 I7. 
Couleur: Vert foncé . 

Date : IVe. 
Conservation : Bonne 

Comme ci-dessus, n° 630, mais le bouclier est de face . 

632. Lavig. 
Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm. 3. 

Larg . l cm . l. 

Haut. 8 mm. 
Provenance : Sainte-Monique. 

Technique : Médiocre. 
Bibliograpbie : Mus. Lavigerie, 

pl. XXXIV, n° 5 I et p. 250 . 
Couleur : Vert foncé . 
Date : IV-IIIe. 
Conservation : Bonne . 

Comme ci-dessus, mais le guerrier se retourne en se protégeant de son bouclier. 
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633 . Bardo . 
Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long. l cm. 3. 

Larg . l cm. l. 

Provenance :· Utique. 

Comme ci-dessus, no 6 32. 

634 . Bardo. 
Matière : Jaspe . 
Dimensions : Long. l cm. 

Larg . 8 mm. 
Provenance : Ard- e 1-Kh e ra ïb 

ppt dit, tombeau n° 60 . 
Technique : Médio cre . 

Technique : Médiocre. 
Couleur : Vert clai r. 
Date : Ve_JJie siècle. 
Conservation : Bonne . 

Bibliographie : Me rlin et Drap­

pier , Ard-el-Kheraïb, p . 59, fi g . 3 3 ; 
Mus . Alaoui, Su pplt I , p . 3 5 5, 
n° 216. 

Couleur : Vert foncé. 
Date : IVe. 

Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, n° 633, mais· en. sens inverse et le bouclier de face . 

635. Bardo. 
Matière : Jaspe. 
Dimensions : Long . ' 1 cm . 4 . 

Larg. l cm. 2. 
Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit. 

Technique : Moyenne . 
Bibliographie : Merlin et Drap-

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 46, fig. 22; 

Mus. Alaou i, Supplt I, p. 355, 
.n° 218 ; Merlin, C. R. Acad. Ins ., 
1907, p. 28 3 . . 

Couleur : Vert fon cé . 
Date : IVe. 

Conservation : Bonn.e. 

2 35 

Comme ci-dessus, n° 63 4, mais le bouclier est porté de l'autre main, et le guerrier brandit une 
arme indéterminée au lieu de la lance. 

636. Bardo . 

Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. r cm. 3 . 
Larg . l cm. · 

Provenance : Kerkou an, sans n°. 

Technique : Moyenne. 
Couleur : Vert fon cé. 
Date : Ve-JJJe. 
Conservation : Bonne . 

Guerrier agenou illé (ou en course) et tenant un arc. 
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6 37. Bardo. 
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Bibliographie : Merlin et Drap~ 

Matiere : Jaspe. 

Dimensions: Long. r cm. 6. 

Larg. l cm. 2. 

Haut. 9 mm . 

Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit. 

Technique : Assez bonne. 

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 37, :fig. II; 

Mus. Alaoui, Supplt 1, p. 3 5 5, 
n° 215. 

Couleur : Vert foncé. 

Date: IVe siècle. 

Conservation : Bonne . 

(Guerrier passant à gauche, se retournant derrière !ni et se protégeant du bouclier. 

638. Bardo. 

Matière: Jaspe. 

Dimensions : Long. l cm. 5. , 
Larg. l cm. 2. 

Haut. 8 mm. 5. 

Provenance : Kerkouan, tombe 

no255a. 
Technique : Sculpture mauvaise. 

Couleur : Vert très foncé. 

Date : P-JIJe. 
Conservation : Très a bim'é. 

Gravure pratiquement effacée, sans doute un guerrier. 

e) Animaux divers. 

639. Bardo . 

Matière : Jaspe . 

Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg . 8 mm. 

Provenance: Utique, tombe 20. 

Technique: Mauvaise. 

B i bliogr.aphie . :· Moulard, 

c< Fouilles à Utique en 1925 )), Bull. 

Arch. du Corn. , 1926, p.· 229. 

Couleur : Vert très foncé. 

Date : IVe. 

Conservation : Bonne. 

Scorpion, cf. Newberry, Cat., pl. XV, n° 36349 et ci-dessous, n° 640. 

640. Bardo . 

Matière: Jaspe. 

Dimensions: Long. r cm. 4. 
L1.rg. ! cm . 

Provenance : Ard-e l -Kher a ïb. 
Chaffard, tombe n° 24. 

Technique : Médiocre . 

Comme ci-dessus, n° 639. 

BibliograjJ.hie : L. Drappier, «La 

N . P .. d'Ard-el-Kher aïb , fouille 

1909 )J, Rev . Tunis., l9rr, p . 146: 
, Couleur : Vert foncé. 

Date: IVe. 

Çonservation : Brisé. • 
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64I. Bardo. 

Matiere : Jaspe . 

Dimensions : Long . l cm. 4 . 
Larg. l cm . 

Hau t. 7 mm. 

Pro'l./enance : Kerkouan , tom be 

n° 252. 
Technique : Bonne. 

Couleur : Vert fon cé. 

Date : Ve_JIJe siecle. 
tonservation : Bonne. 

Avant-main de êheval, au -dessous tête de bêlier; cf. ci-dessus, n° 578. 

642. Bardo. 

Matière : Jaspe . 

Dimensions : Long . brisé. 

Larg . r cm. 3. 
Haut . l ·cm. 

Provenance : D ah r - e l-Mora li , 

t. 495 (n° confirmé) . 

Technique : Bonne . 

Bibliographie : Gauckler, N .P, •., 
I, p. 22 6. 

Couleur: Vert fo ncé. 

Date : IVe. 

Conservation : Brisé . 

Sanglier passant à gauche, cf. ci-desm s, n° 142. 

643 . Bardo. 

Matière : Jaspe. 

Dimensions : Long. r cm. r . 

Larg. 7 mm. S. 
Provenance : Carthage = Dahr­

el-Morali . 
Technique : Mauvaise . 

Bibliographie : Gauckler, N. P. , 

I, pl. CLXXXII; Mus. A laoui, 

Su pp l1 I , p . 3 56, n° 228 ; G au ­

ckler, Bull. A rch . d u Corn., 1900, 
p. cxxx. 

Couleur : Vert fon cé . 

Date : IVe. 

Conservation : Bon ne. 

Gravure en très mauvais état, peut-être une tête de cheval ; cf. ci-dessus, n• 641 . 

D. - SCARABÉES DE CORNALINE ET D E MATIÈRES DIVERSES 

23 7 

Comm e no us l'avions remarq ué ci-dessus, page 66, les scarabées de cornaline son t 

surtout fréquents aux IVe et IIIe siècles, comme les scarabées de jaspe; en fait , ils 

s'apparentent étroitem~nt à ces dern iers, pa r leurs motifs dè~oratifs aussi bien que 

par la date de leur p lus grande fréquence . C'est ai nsi, que, comme sur les objets 

de jaspe, le dieu Bès est fréquemment re,présen té ( 11°s 650 à 65 5), de mêm e Horus 

/ 

1 

/ 
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et Isis (n°s 656 a 660), ainsi que le sphinx (n°s 661 a 663). Ils mé_ritent cependant 
d'être distingués des scarabées de jaspe, pour plusieurs raisons. Tout d'abord leur 
techniquê est souvent meilleure et différente de celle des objets de jaspe, ainsi le 
thème de Bès n'est pas traité exac:tement de la même façon (comparer par 

exemple les n°s 65 3, 654 de cornaline aux n°s 540 et 541 de jaspe). Il semble que 
nous soyons en présence d'une influence purement phénicienne. Ensuite, les sca­
rabées égyptiens y sont plus fréquents, tels les n°5 657, 665, 668, .669. Enfin, ils 
ne coinportent pas la riche série de motifs hellénisants qui caractérise les sca­
rabées de jaspe. 

Les scarabées de matières diverses gr9upent tous les scarabées ou scaraboïdes, qui 1 

ne sont ùi de pâte, ni de jaspe, ou de cornaline. Ce sont surtout des pierres dures: 
agate, lapis-lazuli, gran_it, marbre, cristal de roche, jade, mais aussi de simples 

verres. Quelques-uns de ces objets sont purement égyptiens (tels les n°s 688, 689, 

690, 694, 697, 698 et sans doute, les n°5 682 et 705)) d'auttes, sont grecs (tels 
les n°s 707 et 708), mais la plupart sont des copies puniques d'inspiration égyp-

tienne (11°,s 681, 686 , 687 ; 693, etc ... ) ou sémitiques (n°s 713, 714, 715). 

1° LES SCARABEES DE CORNALINE. 

a) à motif égyptisant . . 

650. Bardo. 
Matiere: Cornaline sertie d'or. 

Dimensions : Long. l cm. 5. 
Larg. l cm. l. 

Provenance : Utique, tombe de 
l'île. 

Technique : Bonne. 

Bi bliographie Moula rd , 
«Fouilles ... a Utique )), Bull. Arch. 

du Comité, 1924,p.150-151,:fig. 4 . 
Couleur : Rouge foncé. 
Date : f7e-JV,e siecle. 
Conservation : Bonne . 

Tête du dieu Bès. Cf. ci-dessus, n°• 542, 54 3, 545. 

65 r. Bardo. 
Matière : Cornaline sertie d'or. 

Dimensions : Long. 1 cm. 8. 

Larg. l cm. r. 
Haut_. 7 mm . 

Provenance : Kerkouan, sans n°. 

Technique ,: Médiocre. 
è ouleur : Rouge foncé. 
Date : Ve-IJJe. 
Conservation : Bonne (gravure 

effacée). 

Bès en lutte avec un lion, au-dessous signe nb ; cf. ci-dessus, n° 548 . 

.. 
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652. Bardo. 
Matière : Cornaline . • 
Dimensions : Long. l cm . 4 . 

Latg. l cm. 
Provenance : Utique . 

Comme ci-dessus, n°s 548 et 6 5 r. 

65 3. Lavig. 
Afatière : Cornaline sertie d'or. 

Diniensions : Long. 2 cnî. 4 . 

Larg . l cm. 4. 
Haut . 8 mm. 

Provenance: Colline Saint-Louis. 

Technique : Très bonne . 

Technique : Médiocre. 
Couleur : Rouge orangé . 
Date : Ve-IJ/e siècle. 
Conservation : Bonne. 

1 • 

Bibliographie : Delattre, << I;es 
tombeaux puniques de Carthage )) , 

Lyon 1890, p . 78, = Nécr. P un . 
de Byrsa, 1889, p . l l et suiv. 

Couleur : Rouge foncé. 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne . 
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Le dieu Bès , vu de face et tenant dans chaqÙe poing u ne uraeus et un sanglier ; au -dessus de lui le 
disque ailé courbe, et au- dessous le signe nb (ou une déformation de celu i-ci) . L'empreinte de ce 
sceau a été retrou vée dans le même sarcophage « sur une matière ressemblant à de la cire " . Cf. 

n os 540 et 544· 

654. Bardo . 
Matiere : CornaJine sertie d'or. 
Dimensions : Lo ng. 1 cm. 8 . 

Larg . l cm 3 .­
Haut . l cm. 

Provenance : Dermech II-An-

cona, tombe n° 3 07. 
Technique : Très bon ne . 
Bibliographie: Gauckler, Bul. des 

Ail<tiqu. de France, r902 , p . 271-

277 = N. P ., II, p. 5 2 7- 528 , 
pl. CCXLIX, n° 9 ; également , N . 

P., I, p. 14 3, t. 307 et Mus . Al~oui , 
Supplt I, pl. LVII, n° I3. 

Couleur : Rouge fo ncé . 
Date : Vë. 
Conservation : Bonne. 

Com me ci-dessus , mais Bèd tient deux lions en place des serpents et des sangli ~ rs . 

65 5. Lavig. 
Matière : Cornaline. 

Dimensions : Long. l cm . 5. 
Larg. r cm. l. 

H aut. 8 mm. 5·. 

Provenance: Colline Saint-Louis. 
Technique : Moyenne. 

Couleur : Rouge vif. 
Date : VJJe-Ve. 
Conservation : Bonne . 

Le dieu Bès, sans couronne, tenant deux sangliers par les pattes, au-dessous le sig ne nb ; cf. c1-

dessu s , n° 653 . 
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656. Bardo. 
Matière : Cornaline. 

Dimensions : Long. l cm. 5. 
Larg. l cm. 2. 

Provenance : Dermech II-Ben At-

tar II, tombe n° 195. 
Technique : Très fine . 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 

I, p. 82, pl. LIX, CLXXXII et 
4 

CLXXXII bis; ibid., N. P., II, 

p . 445; Moret, pl. XII, n° 62, 

p. 165. 

Couleur: Rouge foncé. 
Date : IVe siècle. 

Conservation : Bonne. 

Horus l'Enfant (Harpocrate), couronné du pschent, sortant au lotus; deux déesses, la tête surmontée 
du disque et levant un bras (Isis et Nephthys ?)1 l'encadrent ; au-dessous le nb. . 

65 7. Bardo. 
Matière : Cornaline sertie d'or. 

Dimensions : Long. 2 cm. l. 

Larg. r cm. 2. 

Provenance : Dermech II-Ben At­

tar II, tombe· 196 (n° confirmé) . 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 

I, p . . 82, pl. LX ; ibid . ., N; P., II, 
p. 44 5; Moret, pl. XIII, n° 92, 
p . l l (166); Mus . Alaoui, Supplt 

I, p. I 14, n° 23 . 
Couleur : Rouge foncé. 
Date : IVe. 

Conservation : Bonne. 

Isis debout allaitant Horus dans les marais de Bouta ; au-dessous le signe nb'. Scarabée semblable de 
jaspe vert dans A. Rawe, Cat., pl. XXIII , n° 914, daté de la XXVI!e dyn. ; cf. ci-dessus, n° 6 r. 
Objet égyptien. 

658. Bardo. 

Matière·: Cornaline sertie d'or. 

Dimensions : Long. I cm . 9 . 

Larg. l cm. r . 
Provenance : Dermech I-Der­

mech. 
, Technique : Assez bonne. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 
I, p. 37(t. 113), pl. CLXXXIIbis; 
Moret, pl. XIII, n° 91, p. r'r (166). 

Couleur : Rouge foncé . 
Date : VJe. 
Conservation : Bonne. 

Isis ptérophore, de vant elle un personnage debout (Horus?), la tête couronnée de deux plum es et 
tenant de la mai·n droite une fleur et de la main gauche un flagellum; dans le champ un croissan t 
phénicien. Cf. ci-dessous, n°s 659 et 696. 

\ 
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659. Bardo. 
Matière : Cornaline' sertie d'or. 
Dimensions : Long. I cm. 6. 

Larg. r cm. r. 
Haut. r cm. 

Provenance : Kerkouan, sans n°. 

Technique : Mauvaise. 

Couleur : Rouge fo ncé. 
Date : Ve-IJJe siècle. 
Conservation: Bonne ( signes ef-

' faces) . 

. ' 
Comme ci-dessus, n° 6 58, mais l'lne déformation du personnage osiri0en rem place Horus. \ 

' 
660. Bardo . 

Matière: Cornalin e. 
Dimensions : Long. I cm. 6 . 

Larg r cm . 2 . 

Haut. r cm . 

Provenance : Utique. 

Technique: Très bonne . 
Couleur : Rouge. 
Date : Ve-JI Je. 
Conservation : Bonne . 

La vache Isis allaitant le veau Horus . Cf. ci- dessus, n°s 562-564. 

66r. Bardo. 

Matière : Cornaline . 

Dimensions : Long. r/ cm. 2 . 

Larg . 8 m,m . 5' 
Provenance, : Dermecb 1-Dermecb, 

t . 67. 

' \ 

Technique : Mauvaise. 

Biblfographie : Gauckler, N . P., I 
p. 21 , pl. CLXXXII et CLXXXII 

bis ; Moret, pl. XIII, n° 77, p. II 

(1 66). 
Couleur : Rouge fo ncé. 
Date : VJJe-VJe . 
Conservation : Objet troué . 

Le sphinx ailé accroupi, devant lui une uraeus; cf. ci-dessus, n° r 34. 
' J 

662. Bardo. 

Matière : Cornaline sertie d'or, 
anneau d 'argent. 

Diinensions : Lo ng. r cm. 5. 
Larg. 8 mm. 5. 
H au t . 6 mm. 

Provenance : .Dermech II-Ben -

Attar II, t . 2 14 (n° confirmé) . 
Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 
I, p. 94, pl. LXVIII. 

Couleur : Rouge. 
Date : IVe. 

· Conservation : Brisé . 

~ 
~ 

J 

Un sphinx ailé, accroupi, à tête de faucon ; surmonté du disque solaire, dans le champ la lettre n, 
au-dessous le sig ne de l'or r;;;n ; d . ci-dessus, n° r 3 r. 

VERCOUTTER. 3 I 

I 

1 

!I 

1 
1 

1 ,, 
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663 . Lavig. 
Matière (: Cornaline sertie d'ar­

gent. 
Dimensions : Long. 2 cm. 2. 

Larg . I cm. I. 

' Haut. 4 mm .. 

Provenance : Sainte-felonique. 
Techniqt1re : Mauvaisé. 
Couleur : Rouge. 
Date: JVe-IJJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

/ 

Un- sphinx à tête de faucon, couché, devant lui un signe (bs ?), au-dessus urfgroupe de lettres (peut­

être mn ~ ). 

664. Bardo. 
Matière : Cornaline. 
Dimensions : Long. l cm. 5. 

Larg. l cm. 

Haut. 7 mm. 
Provenance : Dermech II-Ancona, 

tombe 314 (n° confirmé). 
Technique : Bonne. 

Bibliographie : Moret, pl. XIII, 
n° 89, p. II (166); Gauckler, N." 
P., I, p. 173 et pl. CLXXXI (ou 
il porte par erreur lè n° 413-414), 

et CL.XXXII . 
Couleur : Rouge orangé. 
Date : Ve. 
Conservation : Bonne. 

En haut faucon aux, ailes déployées, au-dessous le disque solaire ailé horizontal, enfin un sphinx 
ailé à tête de faucon, couché et tenant un signe indéterminé. Cf. ci-dessus, n° 663 . 

665. Bardo. 
Matiere : Cornaline sertie d'or. 

Dimensions : Long. 2 cm. 
Larg. r cm. 5. 

Provenance Carthage. Don de 
M. Bessis . 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler, N. P ., 

II, p. 5 70; Musée Alaoui, Su pplt I, . ' 
pl. LVII, n° 9 ; Moret, pl. XIII, ' ~::;:;:;.;:;;:::;v 

n ° IOO, p . J 2 ( I 6 7) . 
Couleur : Rouge orangé. 
Date : ? 
Conservation : Bonne . 

Deux griffons encadrant la plante du dieu Seth, cf. Petrie , But. Des. Sc. , pl. XIV, n° 89 5. O bjet 

égyptien. 

666. Lavig. 
Matiere : Cornalinè. 
Dimensions: Long. l cm . 2. 

Provenance 

Larg. 9 mm . 5 . 
Haut. 6 mm. 

Sainte -Monique. 

(Trouvé parmi les objets dû R. P. 

Delattre 'après sa mort). 

Technique : Bonne . 
Couleur : Rouge ornngé. 
Date : IVe_JIIe. 

-Conservation : Bonrie . 

' 

çp 

r 
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Horus agenouillé, la tête surmontée du disque et tenant un signe indéterminé, devant lui et derr· re 
lui fleurs de lotus. f. n° 570. 

66 7. Lavig. 
Matière : Cornaline . 

Dimensions : Long. 8 mm. 5. 
Larg . 6 mm . 5. 
HauL 3 mm. 5. 

Provenance : Temple de T anit. 
Technique : Moyenne . 
Couleur : Rouge . 
Date : VIJe-Ve siècle. 
Conservation : Bonne . 

1 

(~ 
·r 

Scaraboïde, sur le plat divinité accroupie. Sans do ute Horus, bien qu 'il tienne une plume Maat. 
Cf. ci.:.dessus, n° 60. ' 

1 

668. Bardo. 

Matière : Cornalin)'sertie d'or. 
Dimensions : Lo ng. r cm. 

Larg. 8 mm. 
Haut. 4 mm. 5. 

_/ 

Diam. r cm. 9. 

Provenance Dermech, t. 27? 
(cf. Gauckler, N . P., I , p. 8). 

Tecbnique : Bonne. 

Couleur : Rouge foncé. 
Date : VIIe. 

Conservation : Bonne. 

'® 
Uraeus ailée, la tête surmontée de la couronne Atef, sur le signe de l'or . Objet égyptien . Cf. ci­

dessus, n° 578. 

669 . Èardo. 
1\1atière : Cornaline'. 
Dimensions: Long. r cm. 6 . 

Larg.1 r cm. 2. 

Provenance : D e r me ch I-D er­

mech ( 2e région) , t. 143, n° con­
firmé. 

Technique : Bonne. l 

Bibliographie : Gauckler, N . P ., 

I, p. 47, pl. XXXVU, CLXXXII 
et CLXXXII bis; Moret, pl. XIII, 

n° 71, p . IO (165). 
Couleur : Rouge orangé . 
Date : VIe. 

Conservation : Brisé. 

-0 u 

Scarabée à légende hiéroglyphique, sans doute ~ ~ MM/V\ ~~ ~ ( ou ~ n:f); << Une 

belle vieillesse po1.h Anpa .. . » ; pour des noms propres similaires, cf. H. Ranke, Personenname n, 
pp. 61-62 et surtout n°5 5, 7, II, p. 62 . Objet égyptien. 

I 

, 

'" 

J. 
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67f . L~vig. . . . , 
Matière : Corn ah ne sertie d or. 
Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. r cm. r. 

Haut. 6 mm. 

Provenance : Dermech 1-Douï­

mès. 
Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Delattre, <~ N . P . 
de Douïmès 1895-1896, )) (Mém. 
Ant., t. 56), pi. II, et fig. 5, p. 19 

du tirage à part. 
Couleur : Rouge brun. 
Date : VIIe siècle. 
Conservation : Bonne. -. I 

Pe(sonnage vêtu âu pagne, coiffé d'une couronne de haute Égypte, tenant le sceptre 1 w Js et pas­

sant à droite. 

67r. Bardo . 
Matiere : Cornaline. 
Dimensions : Long. r cm. 2. 

La_rg. 9 mm. 
Provenance : Dermech II-Ancona, 

t. 3 27 (?) (cf. Bull .Arch. du C~m., 
190~, p. CLXXXIII). 

Technique : Bonne. 

Couleur: Rouge orangé. 
Date: Ve . 
Conservation ~ Bon ne. 

Personn,age assis, portant une couronne, la main ,droite levée et tenant un sceptre 1 de la rna111 

gauche, devant lui un autel et au-dessus le d-isque ailé'courbe. Cf. ci-dessus , n° 584. 

b) à motif hellénisant. 

672. Bardo. 
· Matiere : Cornaline translucide, 

attache en or . 
Dimensions : Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. r. 

Provenance : Utique . 
Technique : Très fine. 

Couleur : Orange pâle. 
Date : Ve-IJie. 
Conservation : Bonne. 

Personnage s'appuyant sur un bâton et levant la main gauche. 

673. Bardo. 
Matière: Cornaline. 
Dimensions : Loni. r cm. 4. 

Larg . I cm. 2. , 

Provenance: Ard-el-Kheraïb pro ­

prement dit, tombeau n° 98. 
Technique : Moyenne. 

Triton. Cf. n° 618. 

Bibliographie : Merlin et Drap­
pier, Ard-el-Kheraïb, p. 80, fig. 5 5; 
Mus. Alaoui, Supplt I, p . 3 54, 

n° 205. ' 

Couleur : Rouge foncé. 
Date : IVe. 
Conservation : Brisé. 

\ 
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1 

674. Bardo. 
Matière : Cornaline sèrtie d'or. 
Dimensions: Long . r cm . 2 . 

Larg. 9 mm. 
Provenance: Utique . 

Technique : Moyenne . 

Couleur : Rouge orangé . 
Date : Ve-IIIe siècle . 
Conservation : Bonne. 

Personnage debout ( Neptune ?) tenant un trident et un poisson. 

675. Bardo. 
Matière : Cornaline sertie d'or. 

Dimensions : Long . r cm. 3 . 
Larg. r cm. r. 

Provenance : Utique. 
I' 

' Technique : T rès bonne . 

. Couleur : Rouge sombre . 
Date : Ve -IIIe. 
Conservation : Bonne. 

Personnage luttant avec un lion (Hercule ?) . 

676. Bardo. \ 
Matière : Cornaline . 
Dimensions: Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. 2. 

Provenance : Utique . · 
/ 

Technique : T rès belle. 
Couleur :, Rouge. 
Date : Ve-JIIe. 
·Conservation : Bonpe. 

Personnage nu ailé terrassant un serpent (?) 
1 

2 ° SCARABEES DE MATIERES DIVERSES. 

' 

680. Bardo. 
Matière : Pierre veinée . 
Dimensions : Long. r cm. 7. 

Larg. r cm. 2. 

Technique : Bonne. 
Provenance : Dahr-el-Morali (c'est 

par suite d'une confusion avec le 

n° r 34, ci-dessus, que le Ca!. du 

a) Égyptisants. 

Mus. Alaoui indique que ce sca­
rabée provient d'Ard-el-Kheraïb ). 

Bibliographie : Mus. Alaoui, 

Supplt I, p. 3 54, n° 203. 

Couleur : Blanc· gris . 

Date : IVe siècle . 
Conservation : Bonne. 

1 

2 45 

Q 
~ 

t 

Sphinx: ailé a tête de faucon, accroupi, la tête surmontée d'un disque à uraeus, devant lui un signe 

indéterminé. Cf. ci-dessous, n°• 661 et 662. 

• 
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68I. Bardo. 

OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 

Matière : Agate. 
Dimensions : Long. I cm. 3,. 

Larg. 1 cm. 

Provenance : Dahr-el-Morali. 
Technique : Bonne. 

Comme ci-dessus, n°5 66r, 662 et 680. 

682. Bardo . . 
Matière: Pierre veinée sertie d'or. 
Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 8 mm. 
Provenance : Dermech I-Der-

mech (Ire région) t. 27. 

Technique : Très fine. 
Bibliogr(bie : Gauckler z_ N. P., 

I, pl. CLXXXII; Moret, pl. XIII, 
n° 90, p. II (I65). 

Couleur : Brun et gns. \ 
Date : JVe siècle . 
Con'servation : Bonne . 

II, pl. CCXLIX, n° 4 ; Moret, 
pl. XIII; n° 80 et p . IL (r66) ; 
Mus. Alaoui, Supplt I, p. II4, 
n° 22. 

Coulèur : Gris et blanc. 
Date : VIIe-VIe. 

Conseruation : Bonne. 

~ 
~ 

Bag;ue· sigillaire, cf. ci-dessus ~0 663 ; sphinx couché à tête de faucon , surmonté du disque et du 
signe mn ~. Objet peut-être égyptien. 

683 . Lavig. 
Matière : Sorte de jade. 

.Dimensions : Long. r cm. 3. 
/ 

Larg. 1 cm. 2. 

Haut. 4 mm. 

Provenance: Sainte-Monique. 
Tecbniquè : Fine. / 

Couleur : .Vere 
Date : JVe-JJJe. 
Conservation : Brisé . 

Un sphinx à tête humaine', couché, devant lui le signe ankh, au-dessus une sorte de V, sans doute 
le flagellum mal compris. A la fin de la lacune on disting ue l'extrémité d'un disque ailé courbe, au­
'des sous le signe nb. 

684. Lavig. 
Matière : Agate . 
Dimensions : Long. 1 cm. 6. 

Larg. r cm. 2. 

Haut. 9 mm. 

Prov~nance : Saint~-Monique. 
Technique : Bonne. 

Couleur: Brun, ve ines grises. 
Date : JVe-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

U 11 sphinx couché a tête de faucon, il porte la couronne de Haute Égypte et le flagellum, devant 

lui le signe ankh et dans le champ une croix. 

l 

/ 
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685. Bardo. 
Matière : Pierre veinée. sertie 

d'argent. 

Dimensions : Long . I cm. 5. 

Larg. r cm. I. 
Provenance : Carthage, don de 

M. Deniau. 

' Tecbnique: Médiocre. 

Bibliographie : Merlin, Bull . 
Arch . du Corn., I 920, p . 200. 

Couleur : Gris, veines blanch es. 
Date : ? 
Conservation : Bon ne. 

Sphinx ailé debout passant à droite. Cf. ci-dessus, n° r 25. 

686. Bardo . 
Matière : Calcaire ? 

Dimensi9ns : 1Long. I cm . 5. 
Larg. I cm . 2. 

Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

di.t , tombeau n° 105 . 
Technique : Médiocre . 

. J 

Bibliographie : Merlin et Drap­
_ pier, Ard-el-Kheraïb, p . 82, fig. 58, 

59 ; Mus. Alaoui, Supplt!, p . 353, 

no I97· 
Couleur : Blanchâtre . 
Date : IVe siècle. 
Conservation : Bqnne. 
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Scaraboïde, sur u ne face tête dë Bès, sur l'autre u n poisson (d'après la fig . 58 de Merl in et Drap­
pier, l . c.), l'objet étant fortement collé, on ne peut voir la face non exposée . 

687. Bardo. 
Matière ( Sorte de m arbre. 
Dimensions : Long . r cm. 3. 

Bibliographie : Merlin et Drap­
,.... pier, Ard-el-Kh eraïb, p. 68, fig. 40 ; 

Mus . Alaou i, Suppltl, p. 353, 
Larg. r cm. 

Pmvenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit, tombeau n° 78. 
Techniqne : Médioc re . 

no I99 · 
Couleur : Gris et jaune. / 
Date : IVe. 
Conservahon : Bonne. 

Bès accro upi ( ?) entre .quatre fleurs , cf. ci-dessus, n° 544· 

688. Bardo. 
' 

Matiere : Cristal -? serti d'or. 

Dimensions : ~ong . r cm. 4. 
Larg . 8 mm. 

Provenance~ : Dermech I-Dermecb. 
Technique : Très fine . . 

Bibliographie : Mus. Ala'ou i, 
Supplt I, p. 3 54, n° 208. 

Couleur : Gris foncé . 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Éon ne. 

Tête d'un personnage égyptien v-u de profil. Objet égyptien. 

./ 
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689. Lavig. 
Matiere : Agate, sertie d'or. 
Dimensions : Long. 2 cm. 

Larg. l cm. 2. 

Haut. 5 mm. 
Diam . 2 cm. 4. 

Provenance : Dermech I-Douï­

mes. 

Technique : Bonne. 
Bibliographie : Delattre, << La 

N. P. de Douïmes, 1893-1894 » 

(Cosmos, 1897), p. 23, fig. 4r. 
1 . . 

Couleur : Brun, veines gnses. 
Date : VIIe-VIe siècle. 
Conservation: Bonne . 

. Scaraboïde ( pastille rectar;igulaire ), sur le pla\: personnage à tête de faucon (Horus? ou Re), levant 
un bras et tenant de l'au1tre une tige de lotus . Objet égyptien. 

690. Bardo. 
Matiere : Agate, sertie d'or. 
Dimensions : Long . l cm. 9. 

Larg. l cm. 
Provenance : Dahr-el-Morali . 

Bibliographie : Gauckler N. P ., I, 

pl. CLXXXV. 
Technique : Bon'ne. 
Couleur : Gris et blanc. 
Date : Ive. 
Conservation : Bonne. 

Horus !'Enfant (Harpocrate) assis sur un lotus dans les marais de Bouta . Objet égyptien .Cf. n°• 6°r-

62 . / 

69r. Bardo. 
Matiere : Pierre vitreuse. 
Dimensions : Long. 2 cm. 

Larg. l cm. 4. 
Provenance : Utique, tombe de 

l'ile. 

,Technique : Tres fine. 
Bibliographie : Moulard , Bull. 

Arch.' du Corn., 1924, p. 146 . 
Couleur : Blanc violacé. 
Date : Première moitié du IVe. 

Conservation : Bonne. 

Vache (Isis) allaitant son veau (Horus) et tournant la tête vers lui . Cf. ci-dessus n°s 562-564, et 

660 . 

692. Bardo . 
Matiere: Verre opaque . 

Dimensions : Long . l cm. 3. 
Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mrn. 

Provenance : Kerkouan, tombe 
no 36 . 

Technique : Médiocre. 
Couleur : Bleu irisé . 
Date Ve-JJJe. 
Conservation : Bonne-. 

Sans doute comme ci-dessvs, n°s 562-564, 660 et 691. 

CATALOGUE DES SCARABEES 

69). Lavig. 
Matiere : Pierre dure. 
Dimensions : Long. l cm. 3. 

Larg. r cm. 
Haut. 7 mm . 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Sculpture fine . 
Couleur : Blanc . 
Date : 1 Ve-JJJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

249 

En haut le disque ailé courbe, au centre Isis ptérophore protégeant de ses ailes un personnage 
debout ( Horus ?), tous deux lèvent le bras devant u n objet indéterminable surmonté du signe Ankh; 
au-dessous le signe nb, cf. n° 658 ci-dessus. 

694. Lavig. 
Matiere Agat t? translucide, 

sertie d'or. 

Dimensions : Long . 2 cm. 

Larg . l cm . 4. 
Haut. r cm. 

Provenance : Dermech I-Douï­
mes. 

Technique : Tres fine . 

Biblidgraphie : Delattre , « N. P. 

de Douïmes 1895-1896 >> ( Mém. 
Ant., t. 56) , p. 74, fig. 43 du t irage 
à part (dessin fort infidèle) . 

Couleur : Bru n clair, vernes 
gnses. 

Date : VJJc-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Au centre Isis allaitant Horus (dont on devine la mèche pendante) ; de chaque côté un personnage 
à tête de faucon et coiffé du pschent lève un bras en direction du groupe central et tient de l'autre un 
vase bs. Entre leurs bras levés et la tête d'Isis un sig ne indéterminable (peut-être !'oeil oudja) . Au­
dessous décor floral sans doute par allusion aux marais de Bouto. La gravure est très fine, le corps 

·d'Isis se devine sous la robe ( très probablement travail égyptien). · 

695 . Lavig. 
Matiêre: Pierre veinée sertie d'or. 
,Dimensions : Long. 2 (ffi. 3. 

Larg. l cm. 2 . 

Haut. 8 mm. 5. 
r Provenance : Saint-Louis-Byrsa. 

Technique : Moyenne. 
Bibliographie : Delattre « N. P . 

de Byrsa, I889 )), p. II et suiv. 
Couleur : Brun gris et blanc. 
Date : VIIe-Ve. 

Conservation : Bonne. 

En haut un disque ai·lé côurbe, au centre Isis ptérophore et devant elle, levant un bras, u n personnage 
coiffé d'une haute couronne, dans le champ le croissant phénicien, au-dessous le signe nb ou son 
dérivé. 

696. Lavig. 
Matiere : Pierre dure. 
Dimensions : Long . r cm. 6. 

V ERCOU TTER. 

Larg. l cm. 3. 
Haut. l cm. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Médiocre . 
Couleur : Gris. 
Date : IP -JJJe. 
Conservation : Bonne. 

\ 
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Isis ptérophore devant un personnage revêtu du costume osirien et tenant un sceptre (imitation 

de Ptah ?), au-dessous le nb. Cf. n°' 69 3 et 6 5 8. 

697. Bardo. 
Matière : Agate, sertie d'or. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 8 mm. 5. 

Haut. 5 mm. 

Provenance : Carthage - Der­
mech 1-Dermech. 

Technique : Trés fine. 

Bibliographie : Mus. Alaoui, 

Supplt I, p. I 14, n° 26. 

Couleur : Brun, veines grises. 

Date : VJie-VJe siecle. 
Conservation : Bonne. 

Bague sigillaire ornée d'une pastille rectangulaire, sur le plat œil oudja ailé. Objet égyptien. 

698. Lavig. 

Matiere : Agate sertie d'or. 

Dimensions : Long. r cm. 3. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 4 mm. 5. 
Provenance : Dermecb I-Douïmès. 

Technique : Bon ne. 

Couleur : Brun-rouge foncé, 
. . 

vernes gnses. 
Date : VIJe-VJe. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, n° 697, œil oudja, cf. .Newberry, Cat., pl. XII, n° 37229. 

699. Lavig. 
Matière : Verre irisé. 

Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. 9 mm. 5. 
Haut. 2 .mm. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blan.c. 

Date: JVe-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

Pastille oblongue, signe nfr? terminé par la couronne Atef et encadré de deux uraei disquées. Cf. 

ci-dessus, n°5 I 64 et I 9 I . 

700. Bardo. 
Matière : Verre opaque irisé. 

Dimensions : Long. r cm. 8. 
Larg. r cm. 4. 
Haut. r cm. 2. 

Provenance : Kerkouan, tom be 

n° 124. 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Irisations bleutées. 

Date : ve. JIJe. 

Conservation : Médioere. ' 

Pratiquement illisible, peut-être singes sous un palmier, cf. ci-dessus n° I 39 ou, plutôt, bouquetins, 

cf. Newberry, Cat., pl. X, n°' 36422, 36595 et 36640. Ce theme a été utilisé par les Phéniciens. Il 

était emp.loyé en Égypte à l'époque perse, cf. Petrie, ·Mackay et Wainwright, Meydum and Memphis 

III (Brit. Sch. of Arch.), pl. XXXV et XXXVI, n° 28. 

, 
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7or. Lavig. 
Matière : Verre opaque irisé. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 
Haut. 6 mm. 

Comme ci-dessus, n° 700. 

702. Lavig. 

Matière : Pierre veinée. 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 4 mm. 5. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique: Mauvaise. 

Couleur : Bleu foncé. 

Date :· JVe-JJJe. 

Conservation : Médiocre. 

Provenance: Dermech I-Douïmès. 
Technique : Moyen ne. 
Couleur: Brun, veines grises. 
Date: VJJe-VJe. 

Conservation : Bonne. 

Scaraboïde (pastille rectangulaire), personnage accroupi tenant un signe indistinct (peut-être 
Horus). Cf. ci-dessus, n°• 60 et 667. 

703. Bardo. 

Matière : Agate veinée, sertie 
d'or. 

Dimensions Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. r. 

Provenance : Ard-el-Kheraïb ppt 

dit, tombeau 234. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Merlin et Drap­

pier, Ard-el-Kheraïb, p. 41, fig. r6; 

Mus.Alaoui,SuppltJ,p. r15,n° 33. 

Couleur : Gris et rose trés pâle. 

Date : IVe. 
Conservation: Bonne. 

Chatte assise (Bastet ?) au-dessus la plante swt. Cf. ci-dessus, n° 5 34. 

704. Bardo. 

Matière: Pierre dure, sertie d'ar­

gent. 

Dimensions : Long. r cm. 4. 

Larg. r cm. I. 

Haut. 6 mm. 

Provenance Dermech I-Ben 

Attar I, t. 301 (n° confirmé). 

1 

Technique: Sommaire. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 

I, p. r r 9; Moret, pl. XI, p. 6 ( r 6 r ), 

n° IO. 

Couleur : Gris . 
Date : VIIe-VIe. 
Conservation : Bonne. 

Pratiquement illisible, personnage agenouillé. 
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705. Bardo. 

OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAG~ 

Tecbnique : Mauvaise. 

Matiére: Lapis-lazuli. 
Dimensions : Lon9. I cm. 8. 

Larg. I cm. 4. 

fiaut. 9 mm. 
Provenance : Dermech 1- Der­

mech, t. 57 (n° confirmé). 

Bibliographie : Gauckler, N.P., I, 
p. 18, pl. CLXXX; Moret, pl. XI, 

n° 20, p. 7 (162). 
Couleur : Gris bleuté. 
Date : VIIe siècle. 

Conservation : Bon ne. 

Illisible, sans doute Bès en lutte avec un lion, cf. Gauckler, l . c., et ci-dessus , n°• .548, 651 et 652. 

b) Hellénisants et Sémitisants. 

706. Bardo. 
Matiére : Pierre dure? 

Dimensions : Long. r cm. 6. 

Larg. r cm. 4. 
Provenance : Odéon-Théâtre. 
Technique : Mauvaise. 

Bibliographie : Mus. Alaoui, 

Suppl1 I, p. 355, n° 214. 
Cduleur : Gris. 
Date: IVe. 
Conservation: Bonne. 

( 

Scaraboïde (pastille oblongue), sur .le plat : guerrier agenouillé ou courant, cf. ci-dessus, n° 630. 

707. Bardo. I, pl. CLXXXII (empreinte) ; Mus. 
Matiere : Cristal de ·roche. Alaoui, Suprrl1 I, p. 3 56, n° 2 2 0 ; 

Dimensions Long. I cm: 6. Gauckler et Babelori , Bull. Arch. 

Larg. I cm. 2. du Corn., 1901 , p. cxcrv = N. P., 

Provenance Carthage , achat à II, p. 49r. 
un collectionneu r. 

Technique : Excellente. 
Bibliographie : Gauckler, N. P., 

Couleur : Transparent. 
Date : ? 
Conservation : Bonne. 

Guerrier nu, casqué, en action de combat, style magnifique, 

708. Bardo. 
, Matiére : Pierre sertie d'or. 

Dimensions : Long . l cm . 5. 
Larg. r cm . 

Provenance : Utique. 

Technique : Bopne. 

' Couleur: Gris-bleu et blanc. 
Date : JVe. 
Conservation : Bonne. 

Guerrier nu agenouillé, tenant une épée et un bouclier. Cf. ci-dessus, n° 635. 
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709. Bardo. 
Matiére : Pierre, sertie d'or. 
Dimensions : Long. r cm. 7. 

-Larg. r cm. 
Provenance : Dahr-el-Morali. 

Bibliographie: Gauckler, N. P., I , 

pl. CL?CXXIL 
Technique : Mauvaise. , 

Couleur : Vert. 
Date : JVe siécle. 
Conservation : Bonne. 

Tête humaine vue de face, Bès(?), cf. cj -dessus , n° 594· 

710. Lavig. 
Matiére : Pierre veinée . 

Dimensions : Long. r cm. 7. 
Larg . r cm. 2 . 

H au t. 8 mm. 
' 

Provenance : Sainte-Monique. . 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Vert et blanc. 
Date : JVe-JJJe. 
Conservation : Bonne. 

Personnage couronné fa isant le geste de frapper un homme. 

71 i . Lavig . 
Matiére: Pierre veinée, sertie d'or . 

Dimensions: Long. 2 cm. r . 

, Larg . r cm. 2. 

Haut. 7 mm . 5. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Médiocre. 
Couleur : Blanc et g ri:; . 
Date : JVe_JJJe. 
Consernation : Bonne. 

Personnage assis sur un animal ou sur un trône affectant la forme d'un animal (Sphinx?), devant et 
au-dessus signes indéterminables . 

712 . Lavig . 
Matiére : Agate, sertie d'or. 

Dùnensfons: Long. I cm. 8. 
· Larg . l cm. 2 . 

Haut . 5 mm. 

Provenance : Sainte-Monique . 
Technique : Médiocre . 

Couleur : l3run, veines grises. 
Date : JVe-JIJe . 
Conservation : Bonne . 

Scaraboïde ( pastille rectangulair:_e) sur le plat, comme ci- dessus, mais le trône est simple . 

71 3. Lavrg . 
Matiêre, : Granit. 

,Dimensions : Long . I cm . 5. 

Larg. 9 1)1m. 
Haut . 8 rrim. 5. 

Pwvenance : Dermech 1-Douïmés 
ou Sainte-Monique. 

Technique : Moyen ne. 
Couleur : Gris noir. 
Date : VJie-JJJe . 

Conservation : Bonne. 

Lion attaquant une antilope qui ?étourne la tête, cf. n° 624, ci-dessus. 



OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

714. Lavig. 
Matière : Pierre dure (lapis?) 

Dimensions : Long . l cm. 2. 

Larg. 9 mm. 

Haut. 3 mm . 5. 

Provenance ·: Sainte-Monique. 
Technique : Mauvaise. 
Couleur : Bleu foncé. 
Date : [Ve-JJJe siècle. 
Con~ervation : Bonne . 

Scaraboïde ( pastille rectangulaire), sur le plat personnage debou t portant une haute coiffure, il 

. lève un bras et tient un sceptre 1 · enfin il pas~e à droite; derrière lui une plante. 

715. Lavig. 
Matière : Sorte de jade. 

Dimensions: Long. l cm. 6. 
' Larg. l cm. r. 

Haut. 7 mm. 

Provenance : Sainte-Monique. 
Technique : Médiocre . 

Couleur : Vert clair . 
Date : JVe-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus, mais le pe rsonnag e passe à g auche et ne porte pas de sceptre (il semble qu' il ait 

une tête de bélier couro nnée de l' Atef); au-dessu s un disgue a ilé courbe, dans le chàmp des motifs 

A. oraux. · • 

71 6. Bardo. 
Matière : Pierre dure . 

Dimensions: Long . r cm. 4. 
Larg. l cm . r. 

Provenance : Dahr-el-Aforali . 
Technique : Médiocre. 

Bibliographie : Gauckler, ~· P. , 

1, pl. CLXXXI et CLXXXII ; Mus. 

Alaoui , Supplt I, p . 3 56, n° 227 

(dos éclaté) . , 
Couleur : Gris. 
Date : I ve . 
Conservation : Bonne. 

An imal indéte rminable ( bov idé?) assis ou avant-main de cheval (?) . Cf. ci-dessus, no 64I. 

71 7. Lavig. 
Matière : Pierre dure . 

Dimensions : Long. l cm. 2. 

Larg. l cm. 

Haut. 6 mm . 

Provenance : Sdinte-Monique. 
Technique : Médiocre. 

Couleur, : Bleu-vert. 
Date : I P -JIJe. 
Conservation : Brisé. 

Scèn e indéterminable (scorpion?, personnage t irant de l'arc?, le Sagittaire ?). 

l 

Un certain nombre d'objets qui sont signalés dans les «Nécropole~ Puniques~ 

de Gauckler (soit dans le texte du carnet de fouilles , soit sur les clichés photogra­

phiques) , ne :figurent pas dans notre cata logue pour la simple raison que nous 

· ne les avons pas vus au Musée du Bardo. Il 'semble qu'il y ait eu des pertes 

d'objets soit au moment des fouilles, soit plus vraisemblablem ent après. En effet, 

. ( 

/ 

j 
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certains de ces objets :figurerit encore dans le catalogue Moret (1 911 ) et sur les 

planches photographiques des « Nécropoles P uniques » qui ont dû être exécutées 

en 1915. Les disparitions seraient donc postérieures à cette date. Il èst remar­

quable qu'elles affectent surtout des scarabées de pâte t rouvés dans les tombes les 

les plus anciennes'. De même quelqu,es obj ets du Musée Lavigerie ont échappé 

à notre classification. Fort heureusement la plupart de ces objets :figurent soit 

dans les « Nécropoles Puniques », soit dans le Catalogue de Moret , pour les 

objets du Bardo, et dans le Catalogue du Musée Lavigerie, ou dans les Com ptes 

Rendus de !'.Académie, pour les objets du Musée . Lavigèrie. Nous indiquons ici les 

références permettant dé se reporter à ces objets 2 • 

A. ÜBJETS AYANT APPARTENU AU MusEE DU BARDO. - 1° Provenant de Dermech 

I- Dermech (r re région, VIJe siècle) d'après Gauckler, N. P ., I , p. 4 (t. l 7), pl. CLXXIX 

( cf. n °.s 381 et 382); p. 8 (t . 27), pl. CLXXIX (cf'. n°s 22-24); p . ro ( t . 30), 

pl. CLXX[X (cf. n° 177) ; p. 13 (t. 40) (cf. n° 259, d'après la desc1jption de 

Gau ckler) ; p. 18 (t. 58), pl. CLXXIX = Moret, pl. XII, n° 43, p. 8 ( 163 ) - quatre 

objets (cf. n°s 166, 48 5, et, pour les dos n°s 480, 484) ; p . 32 (t. 97), pl. XXVIII 

= Moret, pl. XI, n° 28, p. 7 ( 162) (cf. n° 205). - 2° Provenant de Dermecb I-Ben Attar 

I (VIIe siècle) : p . 126 (t. 302) , pl. LXXXVI (cf. n° 502); p. 13 2 . (t. 309) 

pl. XCI = peJit-être Moret, pl. XIII, n° 96, p. r2 (1 67) (cf. n°s 298, 299); p. 135 

(t . 3 II) , pl. XCVI (cf. n° 210). - Tous ces objets paraissent égyptiens. - 3° Pro­

venant de Dermech I-Derniech ( 2e région) (milieu du VJe et extrême fin du même siècle) : 

p . 47 (t. 143 ) , pl. XXXVII, cône bleu lapis (cf. n° 441); p. 99 (t . 223) scarabée 

, de co rnaline, (cf. n°s 123 et 576); p. 101 ( t . 228), pl. CLXXX, scarabée de jaspe 

sarde (cf. n° 55 9, d'après la description de Gauckler). - 4° De provenance inconnue 

(d'après Moret) a) sans do'Ute de Dermech 1-Dermecb : Moret , pl. XII, 11° 52, p . 9 ( 164) 

r. Rappelons à ce propos que beaucoup de scarabées indiqués actuellement par les étiquettes du Musée Alaoui 

du Bardo comme proveoant des tombes d'Ancona (ve siècle), appartiennent en réalité à des tombes du vne­

vre siècle, comme on peut s'en convaincre facilement en dépouillant le carnet de fouilles de Gauckler publié dans 

les cc Nécropoles P uniques >>, tome I. En effet, en plw des scarabées que nous avons pu identifier avec certitude et 

qui portent dans notre catalogue la mention « no confirmé >>, Gauckler fait allusion à 47 autres scarabées t rouvés 

dans les fouilles de Dermech I-Dermech et Ben Attar I, alors qu'il n'indique pour les trouvailles d'Ancona que 

I 5 scarabées en tout (y _compris-ceux que nous avons' pu identifier) . O r, notre catalogue montre qu'actuellement le 

Musée du Bardo expose moins de scarabées provenant des fouilles de Dermech I-Dermech, que n'en cite Gauckler 

(compte tenu des 16 objets égarés auxquels nous faisons allusion ci-dessus) mais que, par contre, on voit exposé 

plus d'objets provenant soi~disaot d' Ancona que n'en iodique Gauckler. Il y a donc eu certainement des déplace­

ments d'objets, comme nous le dis ions ci- dessus p. 43, et ces déplacements ont parfois été importants. C'est ainsi 

que nous soupçonnons que les 7 scarabées indiqués comme provenant, de la tombe 347 (ve siècle) proviennent 

en réalité de la tombe 228 (vre siècle). Cf. Gauckler, N . P., I, p. 102. 

2 . Nous renvoyons entre parenthèses aux obje ts de notre catalogue qui se rapprochent le' plus des objets man­

quants . 

-
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(cf. n°s 54, ro3, 268); b) sans doute de Dahrlel-Morali (I"f'e siécle): Moret, pl. XI, 
n° 2, p. 5 (r6o), (cf. n°s 61, 62); Moret, pl. XII, n° 94, p. 16 (166) = Gauckler, 
N. P., I, pl. CLXXXV (cf. n°s 657, 690). 

B. ÜBJETS AYANT APPARTENU AU MusEE LAVIGERIE. - Tous proviennent de 
Sainte~Monique (IVe-JJie siecle) : Cat. Mus. Lavigerie, Scarabées de jaspe, pl. XXXIV, · 
n°s 40 (cf. n° 589) et 43 (cf: n° 592); - Scarabée de cornaline, C. R . Acad. r900, 
p. 95 . (cf. n°5 595, 596); R. P. Delattre, «Nécropole des Rabs . .. , 2e année)), 
p. 20, fig. 43 (cf. n° 5 56). Ainsi de .ces 22 ·objets manquants (18 au Mus. du Bardo, 
4 au Mus. Lavigerie)" 13 appartiennent au vue siècle, 3 au vre et 6 au rve. 

Nous n'avons pas catalogué des fragments de scarabées de jaspe trouvés au cours 
des fouilles de Sainte-Monique 1 , parce qu'ils étaient trop. petits. Ces frag men ts 
représentent, l'un une tête de lion, de technique très fine, un autre la partie pos­
térieure d'une chev_elure (cf. ci-dessus, n°s 588, 589), un troisième ce qui reste 
d'une tête d'homme vue de profil (cf. n° 590). 

En ce qui concerne la provenance : la mention cc Carthage>) correspond à l'indi­
cation donnée par le Catalogue du Musée Alaoui, Supplément 1. Ce supplément 
datant de 191 l, et les scarabées provenant d'Ard-el-Kheraïb étant bien spécifiés, les 
objets qui portent cette mention ne peuvent provenir que des fouilles de Gauckler 
antérieures à cette date, et postérieures à celles des fouilles de Dermec-0 I; puisqu'ils 
ne figurent ni dans le premier volume . du Catalogue Alaoui (1897), ni dans le 
carnet de fouilles de 1898-1900, il y a donc les pius grandes chances pour qu'ils 
proviennent de Dahr-el-Morali (fouilles de 1903-1905). La mention « Carthage 
1915 \)est fournie par des étiquettes collées sur les objets mêmes. Ceux-ci pro­
vieirnent de Dahr-el-Morali 2 • Deux scarabées 1 portent des numéros renvoy~nt 
aux fouille~ de l'Odéon, or, Gauckler ne mentionne la trouvaille d'aucun scarabée 
dans ces fouilles (cf. ci-dessus, pp. 3 5-36), ces deux scarabées appartiennent donc 
vraisem~lablement à une époque antérieure. La mention cc Temple de Tanit ' >) 
indique un objet provenant des fouilles récentes du R . P. Lapeyre au temple de 
Tanit. Ces fouilles n'ont pas encore été publiées 4, mais il semble que le niveau 
inférieur au moins, correspond aux vrre-vre siècles. 

r. Cf. R. P. Delattre, C. R. Acad., 1898, p. 7 . 
. 2. Cf. Bull. Arch. du Corn., 1916, p. CLXXV et suiv. ; et, ibid., 1918, p. 3 r 5. 
3. Nos II8, p. 123 et 215, p. 146. 
4. Sur ces fouilles et sur le site en général, cf. G. C. Lapeyre et Pellegrin, Carthage Punique, Paris, I 942, pp. 36-

38; Harden, «The Pottery from the Precinct of Tanit at Salammbô, Carthage» , ·dans Iraq, vol. IV, part l 

(1937); Poinssot et Lantier, Sanctuaire de Tanit à Carthage, Paris, 1923; le n° de !'Illustration du 8 juillet 1922 ; 
ènfin, Kelsey, « Excavations at Carthage in 1925 » (Supp' de !'Am. Jour. of Arch.), New-York, 1926, p. 33-51 
(l'auteur donne une bibliographie du site). 

CHAPITRE V 

LES EMPREINTES D'ARGILE 

Une série d'objets curieux: est constituée par un grand nombre d'empreintes en 
argile conservées au Musée Lavigerie. Ces empreintes, au nombre de plusieurs 
centaines ' quand elles ont été découvertes 1 , sont beaucoup moins nombreuses 
maintenant. Toutes ont été trouvées au m ême endroit 2 • El les sont formées par 
une sorte de disque irrégulier d'argile généralement assez mince, les bords en sont 
parfo is déchiquetés, et le revers porte la trace de stries régulières formant une 
sorte de trame (cf. ci-dessous, planche XX, n°s 734, 736, 754, par exemple). La 
présence de cette t rame dont l' im portance paraît avoir échappé aux observateurs 
est, à notre avis, la caractéristique primordiale de cette catégorie d'ob jets . Placées· 
un iformément au revers des pastill es, les stries ne peuvent être dues qu'au 
cc support)) sur leque l la matière malléable avait été apposée, et dont elles nous 
ont ai nsi gardé l'impression en creux. Quel était ce cc support )) ? La régularité 
même des s1illons qui se recoupent à angle droit, fait tout de suite songer à 
une matière tissée . Il ne serait pas impos.sible a priori que les sceaux aient été 
placés sur une étoffe, mais l'impression de rigidité que donnent les stries doit nous 
faire écarter cette hypothèse. En effe't, une étoffe, à moins d 'avoir été empesée 
auparavant, se se rait obligatoi re ment cc prêtée»)._ au moment de l'apposition du 
sceau, et les stries n 'a uraient pas eu cette rigidité rectiligne que nous leur voyons, 
car la souplesse du ti.ssu se serait trahie par une irrégularité quelconque : plis, 
courbures ou gauch issement. Une seule matière a pu donner cette impression de 
trame tout en étant rigide : le papyrus; en effet, le bois 3 n'aurait donné que 

r. Cf. Gsell, Hist. de l'Afr . du Nord, tome I V, p. 94, 95; de même Héron de Villefosse, C. R. Acad. 1892, 
p. 379-381; Musée Lavigerie, I , p. 254, 262, pl. XXXVI. · 

2 . « Entre la colline Saint-Louis et la mer n, c'est-à-dire dans la région de Dermech. Les autres· empreintes 
auxquelles Gsell fa it allusion, p. 95, fin de la note 2,'ne sont nullement comparables à celles-ci. 

3· L' hypothése d'une table:te de bois comme support e5t formulée dans le Cat. du Musée Lavigerie, r, p. l 18, 
et par Salinas, Notizie degli Scavi, 1883, p. 290. 

VERCOUTTER. , 3 3 
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des stries 'parallèles dans le sens de la fibre et non des stries quadrillées . . Notre 
hypothèse est d'ailleurs appuyée par ùne trouvaj lle d'objets similaires en Egypte 
(cf. ci-dessous, note 2), il ne fait pas de doute que les sceaux aient été apposés 
sur des papyrus. L'existence de ces empreintes nous autorise ddnc à en déduire 
l'emploi du papyrus par les Carthaginois. Bien qu'au rve siècle ce fait n'ait rien 
qui doive nous surprendre, Gsell ne signale pas la présence de papyrus à Carthage. 
Cependant le R. P. Delattre avait trouvé, enfermé dans un étui métallique, un 
court fragment de papyrus grossier (cf. ci-dessou~i pl. XXIX, n° 937 et p. 3q). 
De même le R. P. Lapeyre signale' l'existence de papyrus dans des étuis simi­
laires. Ainsi, la présence de stries sur les pastilles de terre cuite confirme non 
seu lement l'existence du papyrus à Carthage, mais encore, en raison de leur grand 
nompre, sen emploi assez fréquent. Noqs verrons plus loiQ ce qu'o~ peut déduire 
de c~tte trouvaill~. La couleur des empr~intes est très variable et passe du rose 
(n° 738) ·au npir (eqtre autres n° 749). Il s'agit visiblement de sceaux, certains 
por:tent enc~re nettemeqt la trace des doigts qtÜ ont appuyé sur les bords de la 
matière malléable pour mieux la faire "1-l.iherer au papyrus (n°s 734, 750 et 75I). . 

Comme l'avait pressenti Gsell, il s'agit çle 12achets qui, primitivement, avaient 
été apposés sur des qocurnents conserv~s dans des archives. Lorsque les rouleaux 

. de papyrus rernuv<;rts de ces cachets b~îdèrent, la mq.tière qui les scellait durcit 
sous l'action de la flamme. Del~, sµivant l~ q~gré cl~ cuissçin, les cq4leurs différentes 
gu-e noqs flVQns 9bseryées. Une çlécouverte faite en Égypte 2 nous retrac: exacte-

. rnept le proce~s1'S, mais là, les . pastilles ont ~té trouvées sur les cendres même des 
pé].pyrus, ce qui ne lfiis~e aucuq doute sur leur origine. A C::i.rthage, la trace des 
:f1bres de papyrus, ençore apparente, suffirait~ Mtn:!iretoute ~quivoque.Ilestdonc 
y,q.isemblable que l'endroit où ~es empreintes ont ~té déc9uvertes, était une biblio-

. thèque J ou une salle d'archives t. L~ manque de trou de fi~at:ion et l'absence d~ 
!rf!CCS de liens indiquent qµ'elJes ~1e furent pas employées pour lier .des rouleaux 

1. c;f. Lapeyre et P.ellegrin, Carthage Punique, Paris, 1942, p. 228. 
2. Cf. Edgar, « Clay se~lings fron~ Thmouis ,,, J\.qna)es dLJ Service, VIJJ ( 1907), p. 154. 
3. On sait que les bibliothèques étaient nombreuses à Carthage. Cf. Pline l'Ancien, XVIII, 22, et Gsell; l. c., 

· [V, p. 2 12. L'hypothèse d'une cc carte d'échantillon " d'un marchand d'iniailles n'est pas à retenir pour Cartbage 
(obi l'on a retrouvé plus de 150 empreintes du même cachet). . . . . . . 

4. Des découvertes d'objets analogues ont été faites à Sélinonte, cf. Callan et Salmas, Not!Zle degl1 Scav1, 
1 8~3, p,\ . VII à ~V,et p. 48ï et s4iy<1nt~~ · Fougères et Hulot, "Sél[nonie >1 , P·. 307, 3~8, rep:nlent de cette décou­
verte. Pour des collections similaires en Égypte, cf. Milne, Jou.rnal of Hellep1~ Sttidies, 1906 (XXVI), p. 32.-45, 
empreintes trouvées au Fayoum, et ibid. , 1916 (XXXVI), p. 87 (~mpreintes hellénisa11tes d~une collection·achetée 
;u C~i1:e); les empreintes égyptisanres d!'! la mème cpllection s~pt publi~es P'lt Murr~y, A. Z., _1907, tome 4~: p. 62. 
Une autre trouvée à Thmouis, cf. Edgar dans fi.nq;tles du Service, VIII, p. 1 54, et a Menwh1s, d<it<iot de 1 epoque 
Perse, cf. Petrie, M~clrny, Wainwright, Meydum and Memphis V (Brit. ~ç\1. of Arch.), pl. XXXV et XXXVI. 
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' 
de papyrus. Fureht-elles apposées sur des feuilles simples ?-Edgar ' a noté le hiême 
fait sur des e!llpreintes trbuvées en Égypte. 

Ces objets peuveht être classés en deux sen es: les uns portant l'empreinte 
/ de scea ux. hellénisants, les autres celle d'u-n sceau égyptisarlt. Nous ne hdus 

occuperons pas des pi.temière,s, nous remarqu~rons cependant que nous retrou­
vons parmi celles-ci des motifs très fréquents dans les scarabées de jà,spe : têtes de 
profil 2

: nos I à 3, 7 à IO, I2 à1 6 et 22; têtes de j ace : nos 5, 6, II, 17, 23 et 25; 
personnages humains: n°5 26 à ~28 , 30 3I, 33, 34, ) 6, 37, 40 à 57 et 6r (cepe11daht 
ces scènes sont généralement plus complexes et plus variées que sur .les ,scarabëes, 
cf. notamment n°s 28, 30 et 3 r) ; Guerriers : n°s 32 et 58 à 60 ; Héraclfa, n° 38; 
tête de Bes: n°' 4 et i:8 . 

Pour les empreintes égyptisantes, nous n'avons malheureusement pas pu les 
étudier toutes, le plus grand nombre étant perdu. Parmi les trente-nelit qui 1-êstent, 

~ingt-sept p~ésentent le même motif (73~ à 75 6) , cf. fig.ure S ci- c.011t~~' ,:. ~.· ' 
il y en avait plus de 150 lors de la decouverte ( cf. Mus. Lawigene, g 1~ 
P.· 261, n°.63); mais parmi celles-ci nous disti nguons d'après les dimen- ~ 
sions dèux séries distinctes : l'urte, la plus nombreuse ( vingt-deux) 
~omprend des empreintes plus grandes gui v;rient autour d'un centimètre Fig. 5· 

de largeur et d'un centimètre 45 de hauteùr ; les autres sont comprises entre neuf 
m illimètres de largeur et un centimètre 2 de hauteur. Il est manifeste que chacune 
des séries a été faite par un sceau diffé rent, bien qu'i l porte exactement le même 
motif, mais que dans chaq ue série toutes les empreintes ont été faites par le même 
sceau. Cè sceau est constitué dans les deux cas par le cartouche de T houtmosis III 
encadré et surmonté de plumes. Un bord lisse, bien dClimité et d'u ne certaine 
largeur prouve que le sceau était serti dans du mi':tal (cf. notam ment l'empreinte 
n° 743). Cette présence du cartouche pharaonique surprend à première vue. En 
effet, d'après les empreintes he llénisantes, nous ne pouvons pas dater l'ensemble 
de la décoùverte plus haut que le rve siècle 3, mais, l'usage même de l'ob jet justifie 
l'emploi tardif d'un motif ~egypti sant . Marquer d'un sceau pharaonique un docu­
ment, c~ devait être, en _quelque sorte, lu i conférer u ne valeur d'ancienneté plus 
grande et, pàr conséquent, de vénérabilité. Parmi les empreintes ptolémaïques 
publiées par Miss ~urray 4, l'une portait le cartou che de Sésostris III et Uri gran d 

1. et. Edgar, i. c. p. 155 . . , , . . . 
2. Nous citons d'après les nun1hos dé laylanche XXXVI du Catalogue du ,Musée Lavigerie. _ . . , 
3. Le R. P. Delattre les date du lve-me siècle. « Carthage, notes archéologiques, 1892-1893 >>, Cosmos, 1894, 

p. I 1 ., , ,, . • .. 
4. Cf. Miss Murray, A. z, 1907 (44), p. 62, pl. IV, n~ r. les n°s i à 9 présentent des cartouches surnwntés d~ 

, plLitnes comme nos exemples. 
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nombre des au très ét<lÎt constitué par des noms privés entourés du cartoucbe royal' 

(le n° 768 ci-dessous, pl. XXI, porte également un cartouche, bien que ce ne soit pas 

un nom royal). L'intérêt que présente l'empreinte de Carthage est le choix même 

du nom de Menkheperrë, car ce choix trahit une origine saïte, c'est en effet sous 

la XXVIe dynastie que le nom de Thoutmosis a été le plus fréquemment imité, 

à un tel point que Petrie y voit le nom de Nechao I et ql,le parfois Psammé­

tique I joint ce nom au sien (cf. ci-dessus p. 52-53). Cet emprunt du nom de 

Menkheperrë par les Puniques confirme donc l'existence de contacts avec l'Égypte 

sous la XXVIe dynastie. 

Parmi les douze empreintes qui rtstent (757 à 768), nous en trouvons encore 

six identiques (757 à 762). Celles-ci, qui mesurent un centimètre 05 sur neuf mil­

limètres ont été faites par un cachet à zone (cf. figure 6, ci-contre) 

comme certains des scarabées de pâte p.u bliés ci-dessus 2. La zone supé-

0>- rieure est constituée de gauche i droite par une uraeus, un faucon 

. disque et portant le flagellum, enfin un signe i11distinct. Le registre 

Fig. 6· inférie1ir est séparé du premier par un trait double, il comporte le signe 

~ placé devant un sphinx couché, ce dernier étant surmonté d'un signe T· . 
. Les autres empreintes reproduisent des sujets divers: sur le n° 763, un faucon 

devant un animal indéterminé; n° 764 ( = n° 67, planche XXXVI, Mus. Lavigerie), 

Isis allaitant Horus entre deux uraei, elles-mêmes perchées sur des retombées de 

lotus (cf. n° 694 ci-dessus); n° 765, cartouche saqs doute fantaisiste entouré de spi­

rales 3 ; n° 766, Horus, la tête surmontée du disque, ·agenouillé et levant les bras 4, 

derrière lui une uraeus. Le musée du Bardo possède une empreinte de même type 

que celles du Musée Lavigerie, mais elle est de style grec 1 • 

Les n°s 767 et 768 ne sont pas de véritables empreintes comme celles étudiées 

précédemment, mais des pastilles imprimées sur les deux faces et dont l'emploi 

nous échappe. L'une (n° 767) porte sur une face Horus l'Enfant, debout, précédé­

d'une ,uraeus, le tout placé sur un signe nb ~; s~r le revers, deux lettres 

1 . Le cartouche -royal surmonté de plumes, employé comme sceau, se retrouve sur les sites de colonies 

grecques du Delta notamment à Tell Defenneh (Daphnae (?)),cf. Petrie, Tanis II, pl. XXXVI ; et à Naucratis, 

cf. Petrie, Naukratis I, pl. XX, fig. 5. 
2. Cf. notamment, n° 253. 

3. =No 65 du Cat. du Musée Lavigerie p. 261. Une note de Clédat jointe à la description indique qu'il faudrait 

sans doute lire « Ra-en-Yhâ-en-kha (sic) " Khenzer. Vu la date des objets qui accompagnent l' empreinte, et 

même la date de la fondation de Carthage, cette lectme paraîtrait improbable si un scarabée de la même époque 

n'avait été trouvé à Carthage (cf. ci-dessus, n° 316). 

4. =Mus. Lavigerie, n° 62, p. 260. Cf. scarabée n° 666 ci-dessus. 

5. Cf. Cat. Mus. Alaoui , Suppl. I, pl. CV (tête de face). 
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puniques. L'autre (n° 768) est très indistincte. On devine, plus qu'on ne lit : sur 

une face un cartouche illisible et devant celui-ci un sphinx surmonté du disque 

-solaire, au-dessous du sphinx un signe~ et un signe ~ superposés. Toute la 

scène est inscrite da.ns une zone réservée par deux traits doubles; tout à fait en haut, 

le disque ~ alaire ailé et courbe. Sur le revers, un personnage assis, une jambe pen­

dante et la main i la bouche peut-être Harpocrate ou une femme assise se lavant 

les cheveux (cf. n° 608 ci-dessus). 

Les empreintes ptolémaïques publiées par Miss Murray et Edgar sont assez dif­

férentes. Tout d'abord, elles ne comportent pas autant de doubles qu@ la collection 

de Carthage, enfin, elles reproduisent des noms de particuliers, surtout de prêtres 

et prêtresses d'Isis. Les empreintes hellénisantes de même époque, publiées par 

Milne, présentent beaucoup de figures de face et de profil comme dans celles de 

Carthage, mais le style en est fort différent et approche beaucoup plt:Is de la 

technique latine. 

La collection qui se rapproche le plus de celle de Carthage, est, comme Gsell 

l'avait déji indiqué, celle trouvée par Salinas à Sélinonte. On sait que Sélinonte 

fut toujours en bons rapports avec Carthage ' et il n 'est pas étonnant d'y retrou­

ver _des objets de même technique. L'intérêt que présente pour nous cette décou­

verte est qu'elle confirme la date de celle de Carthage. En effet, les empreintes de 

Sélinonte ne sauraient être postérieures à la première moitié du me siècle, la ville 

ayant été détruite i cette date 2 • En dat~nt donc les empreintes de Carthage de la 

la fin du rve siècle, on ne s'était pas trompé de beaucoup. 

Les motifs reproduits par les empreintes de Sélinonte, comme ceux de Carthage, 

sont surtout hellénisants . On y retrouve les m êmes sujets 3 : Héraclès : planche VIII, 

n°' XX et xxr; guerriers: n°s XLII et XLIII, planche VIII, et n° LXXVIII, planche IX ;figures 

deface : planche X (ie n° CLIII présente deux figures adossées comme notre n° 599, de 

même les n°s cuv et CLXX, pl. XI (cf. nos n°s 597 et 598) ;figures de profil: planches XI 

et XII; sur la même planche sphinx ailé, animal attaquant une ga;z_etle (ccxu). Les 

sujets égyptisants sont ·différents de ceux trouvés à Carthage, mais on remarque 

également le même motif répété à plusieurs exemplaires. A Sélinonte, au lieu d'un 

cal-touche royal correct, nous avons un motif beaucoup plus évolué qui n'est 

plus qu'égyptisant. Il s'agit d'une barque égyptienne portant en son . centre un 

disque à ur:Jp (cf. planche XV, 11°s CD III à cox) \ et enfin du disque flanqué 

r. Cf. Gsell , l. c., IV, p. 26, r~r, 191 _et 487 . 
2 . Gsell, ibid., p. 15r. 

3. Nous citons les numéros d'aprés l'article de Sa linas dans Notizie degli scavi . Planch~s hors texte. 
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d'uraeus tout seul (n°s coxr à coxm): On tro uve aussi quelc:iues motifs isolés : 
fI'orus ( coxrv), Bès seul ( coxvr) ou ehtte deu x lions ( cD;cv). 

L'étude comparée des collections de Sélitionte et dé Carthage permet donc de 
dite que ces ettipreintes doivent être datées du rvè siècle finissant. La préseiice des 
m,otifs plus putement égyptiens dans celles de Carthage, permettrait peut-êtrè de 
les faire ren1onter Uri peu plus haut, m;iis elles ne sfo raient, en aucun t as, être 
a.ntérieures au rve siècle. Leur intérêt réside avant tout dans le fait qu 'elles attestent 
l'.utilisatidn du papyrus par les Cahhaginois; or, le papyrus n'était fabiiqué qu'en 
Egypte, et à cette date du rve siècle; très . proche de l'époqhe ptdlémaïque, il est 
mèrne possible. que sa fabri t:ation ait été opérée par l'État ou pàr les temples, qui; à 
cette époque, semblent jouer Ltn peli le nfHe de nos banques d 'État 1• En tout cas, 

I le papyrus était alors uH~ des monnaies d'échalige dorit se s'ervaiënt les Égypiiêns 
pour leurs achats à l'étranger 2 • Est-ce à dire qu'il faut voir dans la présence tlù 
papyrus à Carthage la trace d'un commerce entre les deux pays ? L'hypothèse serait 
séduisante et elle n 'est pas impossiblé, mais, malh~ureusement, les cHoses ne sont 
pas aussi simples. Les Grées aussi se servaien t du papyrus à cette époque 1 et il 
est toujours possible q Li' ils aient servi d'intermédiaires aux Puniques polit le leur 
procurer. Enfih; uti texte égyptien (cf: ci-dessous, note 2) prouve qlie les Phéni­
ciens recevaient tiu papyrus d'Égypte dès le xie siècle av . J.-C. au moihs. Une fois 
encore nous nous heurtons à la même difficu lté : départager ce qui revient au 
commerce punique, de te qui appartient au commerce hellénique oil phénicieri 
(cf. ci-dessus, p. i 2) . Nolis reviendrons; dans nbtre derri ier chapitl-e, sut ce ~ro: 
blème qui ~s t le même pout tous lés objets égyptiens de O trthage. 

Ëh plus de cês e tnpreint'es, nolis avons trouvé dans ies collection~ tle Tunis et 
tle Olrthage trois blots d'argile de fo rme· oblongue assez réguliète 4• L'argile est 
beaUcdÙjJ plus épaisse que pour lês èttipreintés étudiées pretêclerhnièttt; et pbrtè ' 
le ptotocd le complet de Shabàka. Deux sbnt au Mlisée du Bardo; l'uh ayant ~te 
trouvé à Ard-el-Kheraïb 5 et l'autre pattant lê i~0 ti'etittëe 17 19 (fouilles clandes­
tines). No us n'avons pas pu savoir d'où provenaitTexemplaire du Mlisèe Lavigerie. 

i . Sur les trésors dt!s temp,les ,d' Arsaphès à Héracléopblis et de Ptah à Mèmph is, dont l'atgeu't sèi'hble setvit 
d'é~alon monétaire , cf. Griffith, Rylands Papyri, III, p. 76. 

2 . Â l~ XXI< dy nastie, les Égyptiens pàyàîent Ie[1rs achats de bois à Byblos avec ; de l'or, de i'àtgent, du l î1~ , 
dès peàJx, des lentilles , iles câbles, du poisson et des (c rouleaux de pripyrus de tjuàlité supérieu1·e » (cf. O unalnorl; 
2 , 40-41 = A. H. Gardiner, Late Egyptian staries, Bruxelles, 1932, p . 71, L 2-5) . , 

3. ~f. Daremberg, Saglio et Pottier, Dict. des Ant. Grecques et Romaines, tome IV, rre .partie, p . 319. Les 
Grecs importaient du papy rus .égyptien dès le vre siècle av. J.-C. 

4. Cf. planche XXIV ci-dessous, n os 877 et 879. Nous ne reproC!uisohs qLlé ceux C!u Bardo, celui du Musée 
Lavigerie étant exactement semblable. -

5. Cf. Merlin et Drappier, Ard-eI-Kerhaib, P· t2, u~ 67, ei M~sée Lavigerie, P· 1 r8. 
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Tous les trois doi vent se lire~ ~~~~~ 8 ~~~ [f 3 ] ~ ~ 
' 1 [~~] ~ [~] 1 [@] 1 • [ ~~J · Shabaka étant le t roisième roi de la 

25e Dynastie, et ayant régné de 716 à 703 av. J.-C. , la présence de ces blocs dans 
des .to mbes du rve siècle est déconcertante 2 • Il est t rès vraisemblable qu'ils étaient 
em ployés comme am ulettes à cause de l'écriture qui les recouvrait. Nous t rouve­
r.ans d'autres exemples d'objets égyptiens bien, datés découverts dans des tom bes 
puniques très postérieures en date. 

r. Gauthier, Livre des rois, I V, p. 13 à 16. Nous avons completé ent re crochets d'après le protocole publie p. 13. 
2 . Une impression semblable a été trouvée à Kougoundjile parmi les tablettes de la bibl iothèque royale de 

N inive conservée au British Museum. Cf. Hall , Cat ., p. 290, n°5 2775 à 2779. 
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CHAPITRE VI 

AMULETTES 

Les amu lettes égyptiennes trouvées a Carthage sont extrêmement nombreuses, 

aussi ne pouvait-il être question d'en dresser un catalogue complet com me nous 

l'avons fait pour les scarabées, d'ail leu rs un te l Catalogue eût été sa11s grand in­

t érêt, la plupart des types étudiés existant a de multiples exemplai res. Nous ne 
dissimulerons pas, cependant, que cette partie de notre travai l pourrait nécessiter 
quelques retouches, certaines amulettes rares ayant pu échapper a notre attention . 

En effet, le plus souvent, ces objets sont exposés sous forme de colliers recons­

titués et il est pratiquement impossible de les examiner un à un sans risquer de 

rompre le collier. Néanmoins, nous avons réur.i suffisamment de m atériaux pour 
nous permettre de traiter d'une faço n générale la question des amulettes à Carthage. 

Comme pour les scarabées, avant d'aborder l'étude des obj ets trouves a Car­

thage nous examinerons trés rapidement ce qu'étaient les amulettes. en Égypte ' . 

1 . Pour les amulettes en Égypte, en dehors du livre de Petrie, « Anrnletsn (Londres, 1914) et des chapitres 
con.sacrés aux amulettes, dans Lexa, la Magie dans Égypte antique, pp. 80-98, et dans Budge, The Murnmy, a 
handbook of Egyptian fune rary archeology, Cambridge, 1925, pp. 306-327, il n'y a pas d'ouvrage général. On 
trouvera des indications sur telle ou telle catégorie pins particulière de ces objets dans : Birch , 7 he Amulet of the 
Tie, 'A. Z. , l 87 l, t. 9, p. l 3- J 5 ; Blanchard, Handbook of Egy ptian Gods and Murnmy an~ulet5 , Le Caire , 1909; 
Ca part, Une liste d'amulettes (papyrus Mac Gregor) A.z. 45, ( 1908), pp. 14-21 ; Jéquier, Les Talis111ans t et Q 

dans B. I. F . A.O.; 1914, t. XI, p. 121-143; Knight , Amentet, an account of the Gad amulets and Scarabs ... , 
Londres, 1915; Lefébure, Le contre -ch,1rme, Sphinx , vol. l , 1897, p . 199-206 ; Mur;.ay, Sol//e pendants a-mulets, 
Ane. Egypt, 1917, p. 49- 56; Naville1 Les Amulettes du chei·et et de la te'te , A. Z. , 1911 , t . 48, p. 107-111 ; Schafe r, 
Die Entstehung einiger Mumienamulette, A. Z, 1906, t. 43 , pp . 66-70; Wiedernann, Die amuJette der Alten 
Egypter, Leipzig (der Alte Orient. Jahrg. 12 (1 910), heft r); Shorter, Noies on somefunerary Amulets, J . E . A ., 
XXI (1 935), pp. 17 1-176; Jirku, Einige Skarabiün und Arn11lette aus Paliisti11a, A. Z., 77 (1s4 1), pp. 44-45; enfin 
on trouvera les types des diver~es amulettes dans les Catalogues suivants: Birch , Cat. of Egypt. A nt. at Alnw ick 
Castle , r884; Reisner, Amulets, dans Cat. Gén. du Caire, 1908; Daressy, Statues de Di1·in ités, Cat . Gén. du 
Caire ~ Murray, Cat. of Egypt. Ant. in Nat. Mus. of Edinturgh ; Price, Cat. of Egypt. Ant., 1897; Golé­
n ischeff, Ermitage Im périal, Invt ntaire de la collectio11 ég,yptience, 1891; Lanzone, Regio Mus. di Torino, Ant. 
Eg. , 1882, p .,484; Boreux, Mus. du Louvre, Cat. Guide, pp. 512-527. 

AMU LETTES 

De mê me que pour les scarabées, l~s égyptologues ont attaché peu d'import ance à 
ces petits ob jets . l i est évident que certaines amulettes étaien t réservées tout parti­
cu lièrement aux morts , alors q ue d'autics étaient destinées aux vivants. Mais il 
eo:;t prat iquemen t diffi cile de distinguer ces deux catégories . En réalité , le pomoir · 

magique de l'amulette est indéte rminé, il s'applique au m ort au ssi bien qu'au 
, vivant, c'est pourquoi les « charmes )) portés du vivant de. l'homme étaient ense­

velis i côté de lui dans là tombe. Il n'en reste pas m oins que ce rt~ines amulettes 
se trouvent surtout employées par les vivants (telles l'œil d'Horus O ud ja ' , 

d'aut res plus particuliérement pour les m orts (notamment les pectoraux nao­
form es).· 

Le nombre de types d'amulettes en Égypte est trés grand. P etrie en dénombre 
270, m ais il faut s'.en tendre -su r la définition du mot amulette. C'est ainsi que 
dans le Catalogue des amulettes du Catalogue général du Musée du Caire, on ne 

t rouvera pas signalées les figudnes de di vinités 2. Pour n ous, nou s considérons 

comme amulette, toll t objet petit ou grand qu i effectivement p~rté par son posses­
seur, lu i assure u ne protection de nature magique; pour que la protect ion de 
l'amulette soit efficace, il sem ble qu'i l fai lle absolumen t que l'objet so it en contact 
rée l avec l'in divi du 3 • L'amulette joue alors le ràle d'un (( réservoir )) de force 

m agi que invisible m ais réelle, qui peut passù dans la personne qui la porte quand 

le besoin s'en fait sentir, c'est-a-dire quand un en nemi ·visible o u invisible 4 

s'attaque à elle . O n voit que cette défin ition écarte un certain nombre d'objets 
q ui, par ailleurs, ont un pouvoi r m agique anafogue à celui des amulettes, tel s 
que les oushebtis, les« réductions d'offrandes funéraires)), etc ... Mais , cette m ême 

défi nit.ion coinprend ,\ par contre, des objets que nous avons déjà étudiés, te ls que 

les scarabées et e n gé néral tous les scarahoïdes, s ur les quels nous ne reviendrons 

pas et des obj ets qùe, pour la commodité de l'ex posé, nous étudierons plus loin, 
t els q ue les étuis et bandes magiques (cf. ci-dessous chapitre IX). 

Petrie admet que la grande majorité des .amu lettes se raméne en définitive à la 

théofie des « simila ires >) 5 qui est à la base de toute magie . Nous formu lerons cette 

1. Cf. Ch . Boreux, Ant. Egypt., p. 560, où il indique qu'un grand nombre de ces oudjas ont été retrouvés dans 
les ruines des villages, et non pas dans les tombes . 

2 . ,Celles-ci sont traitées à part dans le volume consacré aux "' Statues de divinités " par Daressy . 

3· Cf. Lacau, Monuments Piot, tome XXV, p. 191, «l'eau emprunte par contact la vertu de tous les textes et de 
toutes les images,(magiques) " - et, p . 195 « le contact est un . . . moyèn d'action aussi simple. Portée comme 
amulette pendue au cou ou au vêtement, la stèle communiquait sa vertu protectt"ice. " 
· 4. Il ne faut pas oublier que fréquemment l'amulette est un moyen de protection contre des manœuvres 
magiques: mauvais œ il;envoûtement, etc .. . 

5· Petrie, Arn ulets , p_. 3 e\ 6 et p . 7. C'est ce qu~ Moret appelle cc la loi sirnilia similibus " · Cf. Horus-Sauveur 
p. 223 . 
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266 OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

théorie d'une façon un peu différente en disant que : tout objet figure participe 

de la nature intime de l'original qu'il représente ' . Posséder l'image d'un œil 

~q uivaut 1° à possède~· un œil rèel qui pourra remplacer l'œil naturel, le cas 

èchêaiit (1er stade) ; 2° à hériter de la puissa11ce magique de l'œil d'Horus ou de 

Rë dont il est l'image 2 (2e stade). De même, posséder l'image d'un dieu sur 

soi revient a ~/assimiler une pàrtie de là force de ce dieu. Nous n'insisterons 

pas sur ces croyances d'ailleurs bien connue<; et qui ne sont pas particulières à 

l'Égypte 3 • 

11 suffit donc de posséder l'image d'un objet ou d'un dieu pour posséder la 

puissance attribuée à cet objet ou à ce dieu. Par conséquent, n'importe quel dieu , 

n'importe quel obj et (du mom ent qu'ils possèdent une puissànce -magique) 

peuvent être représentes comme amulettes. De là le grand nombre des amulettes 

ègyptie11nes. Nous distirrguerons certaines catégories, d'ailleurs les m êmes que 

pour les Sl.'.arabèts, pour faciliter le classeme11t 4 • 

Les amulettes ·egyptienries peuvent tirer leur puissance : 

r 0 d'un caractere royal : tels sont : la couronne de haute Égypte, ]'u raeus disquèe 

ou non, le sphinx, le lion; 

2d d'un caractere divin : les dieux sont alors reprèsentès, soit sous une forme 

humaine, tels Horus ·l'Enfant (Hatpocràte), Isis , Osiris, Min, Shou, Nefertoum, 

Hathor, Horus à tête de fauco11, Ptah embryon , Bès, Khnoum, Sekhmet ou Bastet, 

Anubis, Thot; soit sous wie fot·me animale, Thot-cynocéphale, A pis-taureau , Hathor­

vache, Khhoum-bèlier, Osiris-lièvre., Bastet-chatte, Anu bis-chien, Touèris-h i rpo­

pota me, Sebek-cfocodile, Horus-fauccrn et Thot-ibis. 

D'autres amulettes tirent leur valeur prophylactique d'un signe h iéroglyph ique 

ou de l'objet qu'elles représentent. Ce s~nt le cœur <(), l'ouadj ij, les coquillages 

cyprea-moneta, l'œil oudjà ~ (là plus frêqbente des amulettes) . 

On trouve ces amulettes en Égypte à toutes les époques, mais certaines d'entre 

elles sont plus particulières à cehairles pèribdes. Nous iridiquerons ci-dessous les 

périodes âe plus grande fréquence en Égypte des principales amu lettes que l'on 

r. Le nom, cette représentation abstraite de l'objet ou de la persot1~e, pattîcipe de même à la nature intime de 

ce qu'il nomme. Coni1altte le nom de quelqu' un c'est avoir pouvoir sur lui. Cf. à ce sujet Lévy-Bruhl, "Mentalité 

prinfüive »,Patis, 1933, p. 229- 230. «Le nôm ... est l!rle partie intégrante ' de la persçinne » . 

2. A ce suje\, cf. Ch. Boreux, l . c., p. 56r. 

3. Cf. Lévy-Bruhl, l. c., p. 440, où il note que les indigènes estiment qu'une fois photographiés, ils resteront 

des êtres prives d'une partle d'wx-rn"bnes,. 

4. Nous n 'indiquons ici que des amulettes trouvées à Carthage, on pourra comparer les formes trouvées à 

Car tliage, avec celles reproduites dans Pertie, Arnulets ; Reis11er, Amulets, et Daressy , Cat. des Statues de 

Divinités. 

AMULETTES 

trouve à Carthage 1 en indiquant quelques références justificatives. Pour le3 

for mes trouvées en _Égypte, voir les notes au bas des pages. 

Grenouilles. - (cf. Gauckler, N. P., I , p. 5r , t . q6; p. 57, t . r58, 

etc .. . ) 2 • A la XVIIIe, à la XXIIe et a la XXVIe Dynasties. 

Ouadj l - (cf. Gauckler l. c., pl. LV, LXXII, CXXVIII, etc . . .. ) ' · De 

la XXVIe à la XXXe Dynastie. 

Couronnes blanches de Haute-Égypte . - (cf. ci-contre, fig. 7 et 

G kl 1 
Fig. 7. 

auc er, l . c., .p . XLII et CXXVIII) 4 . XXVIe :Qy1pstie. 

Tablettes à écrire. - (cf. Gauckler, l. c., pl. XCII, CXL, CLXVIII) 1 . XXVIe 

Dynastie . 

Sceaux en fon 11e de sbenou. -- (cf- ci-dessous, pl. XX.IV, n° 871) 6 . De la 

XXVIe Dyqastie a l'époque ptolémaïque. 

)sis. et !forus. - (cf. ci-dessous, pl. XXV, n° 884) ~ . )ÇXVIe Dynastie à l'époque 

romarne. 

Osiris. - (cf. ci-dessoqs, pl. XXV1 n° 882) 8 • XXVIe Dynastie à 

l'époque rom aine. ' 

Min. - (cf. àdessous, pl. XXVI, n° ~90) 9 • XXVIe .Dynastie à 

l'époque romaine. 

Khonsou. - (cf. ci-qessoqs, pl. XXW1 n° 880 y 0 • XXVIe Dynastie. 

Shou. - (cf. Gauck\er, N . P ., I, pl. XXXIX, CXXII, CXXVIII 

etc . .. ) 11 • De la XIIe ~ la XXX~ p ynastie. 

Ptah. - (cf. ci-dessoqs, pl. XXV, n° 881)12 • D~ 'a {{XVIe à la Fig. 8. 

XXXe Dynastie. 

Khnoum ou A mon-Rë. - (cf. !=i-dessous, pl. X,:Xy I, n° 887) 1 1 • XXVIe Dynastie . 

Bes. - (cf. ci-dessous, pl. XXVI, n° 893)1 4 • De la XVIIIe Dynastie à l'époque 

rorp arne. 

r . Nous indiquons ces dates d '4près Petrie, Amule\s, p. l 2 à 49. 

2. Cf. Reisner, Amulets, pl. XXIII et XXIV, nos 12.452-12.481 . 

3- Cf. Reisner, l . c.,.,pl. II, nos 5· 394-5-42 2. 

4. Cf. Reisner, 1. c., pl. VI, nos) .85 6-5 .858 . 

5. Cf. Reisner, Z. c., pl. III , nos 5.595-5.607 . 

6. Cf. Petrie, Amulets, pl. VI, n° 80 . 

7. Cf. Daréssy , Statues de Divinités, pl. LXII , et Petrie, l . c., pl. ~XVI , n° 148 . 

8. Cf. Daressy , 1. c., pl. XV-XXI. 

9. Cf. Daressy , l . c., pl. XXVII, n° 38.482 . 

I O. Cf. Daressy , l _ c., pl. XXVIII, nos 38.489, 38.493. 

l r. Cf. Daressy , 1. c., pl. VIII, nos 38. I ro, 38. I 19. 

12 . Cf. Daressy , l . c., pl. XXIV-XX VII (particulièrement n° 38.470, pj. :X~VIl). 

13 . Cf. Daressy , 1. c., pl. XXIX, n°s 38.501-38.504. 

14. Cf. Daressy , l . c., pl. XLI, nos 38)35-38.77 1 . 
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OBJETS ÉGYPTIENS DE CARTHAGE 

Singe assis. - (cf. ci-dessus, fig. 8, et ci-dessous, pl. XXIII, n° 846) '. De 

la VIe à la XXXe Dynastie. 

Sekhmet. - (cf. ci-dessous, pl. XXVI, n° 892) 2 • De la XVIIIe à la XXXe Dynastie. 

Égide de Sehhmet. - (cf. ci-dessous, pl. XXV, n° 913 et Gauckler, N. P., 1, pl. 

CXIX, t. r7) 3 • De la XXIIe à la XXVIe Dyna~tie. 

Anubis. - (cf. Gauckler, l. c., pl. CXXVIII, CXL, CXLVIII) 4 • De la XXVIe 

Dynastie ù l'époque romaine. . 

é)nocéphale. - (cf. ci-dessous, pl. XXVI, n° 889) 5. De la 

VIe Dynastie à l'époque ptolémaïque. 

Hathor . _:._ (cf. ci-dessous, pl. XXIV, n° 899) 6 . Inscrite dans 

un carré, de la XXVIe Dynastie à l'époque ptolémaïque. 

Be.lier. - (cf. ci-dessous, fig. 18, p. 274 et pl. XXIII, 

n° 845) 7 • D~ l'époque préhistorique à l'époque ptolémaïque. 

Lievre. - (cf. Gauckler, N. P., I, pl. XLV, CXXI) 8 • De la 

Fig. 9· XXVIe à la xxxe Dynastie. 

Chatte. - (cf. ci-contre, fig. 9, et ci-dessous, pl. XXVI, n° 896) 9 • A toutes les 

époques, plus fréquente de la XXIIe a la XXllie Dynastie. 

Touéris . - (cf. ci-dessous, pl. XXVI, n°' 88 5, 886)' 0 • De la XVIIIe Dynastie à 
l'époque ptolémaïque. 

Fig. IO. 

Crocodile. - (cf. ci-contre, fig. ro, et Gauckler, N. P., I, 

pl. CXXVIII)1'. De la XIIe Dynastie à l'époque romaine. 

Ibis. - (cf. ci-dessous, pl. XXVI, n ° 894)1 2 • De la 

XVIIIe Dynastie à l'époque r?maine. 

AMULETTES A INSCRIPTIONS 

En étudiant les amulettes trouvées à Carthage, nous nous sommes avant tout 

préoccupé de relever toutes celles qui portent une inscription. Nous en avons 

r. Cf. Reisner, Amulets, pl. XXI, nos 12.321-12.323. 

2. Cf. Daressy, Statues de Divinités, pl. XXXII, nos 38.574-38.587, et LI, 39 038-39.040. 
3. Cf. Petrie, Arnulets, pl. XXXV. 
4. Cf. Daressy, 1. c., pl. XXI, n° 38.548, 
5. Cf. Reisner, l. c., pl. XXI, n° 12 .324-12.327. 
6. Cf. Reisner, l . c., pl. XVIII et XIX. 

7. Cf. Reisner, 1. c., pl. XXI, n° 12.330-12.337. 
8. Cf. Reisner, l. c. ,' pl. XX, nos 12.264-12.285. 

9. Cf. Reisner, l. c., pl. XXII, n° 12.383-12.394. 
IO. Cf. Daressy, l. c., pl. LV, n° 39.149-39.201. 
1 r. Cf. Reisner, /. c., pl. XXIIr, n°5 12.422-12-43» 
12. Cf. Petrie, 1. c., pl. XLII, n° 247. 
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AMULETTES 

dressé un catalogue comme pour les scarabées (cf. ci-dessous . chapitre VII). En 

effet, un assez grand nombre d'entre elles ne sont ni plus ni moins que des 

scaraboïdes assez· analogues à ceux que nous avons étudiés précédemment. Mais, 

alors que pour les scarabées et les scaraboïdes des chapitres III et IV, l'inscription 

est la partie essentielle, pour les sériès d'objets que nous étudions maintenant, 

elle n'est plus qu'accessoire. 

. On trouve ces inscriptiohs sur des amulettes assez diverses et tout d'abord sur 

les ptah-pateques, cf. ci-dessous, pl. XXII. 

Les fouilleurs de Carthage ont rarement identifié cette amulette pourtant d'origine 

authentiquement égyptienne. Il est vrai que la forme sous laquelle elle se présente 

le plus souvent à Carthage permettait la confusion, c'est pourquoi on la trouve 

fréquemment décrite dans les rapports de fouilles sous les noms de : « ·Bès à 

double face )), «Melqart)), «Melqart carré)). Il s'agit en réalité d'un dieu p~nthée 

bien connu en Égypte auquel on a donné le nom de « ptah-patèque )), du nom 

des images de Pygmée que les Phéniciens représentaient sur leuss vaisseaux .. Il 

est assez nor~al de retrouver à Carthage, colonie phénicienne, la représentation 

de ce dieu si souvent figuré sur les bateaux phéniciens 1 • 

En Égypte, le cc ptah-patèque )) se compose essentiellement de la figuration de 

Ptah sous sa forme d'embryon, foulant aux pieds deux crocodiles, tenant en 

mains deux couteaux 2 ou deux serpents 3, ou deux feuilles 4 • Derrière ou à côté 

de lui se trouvent Isis et Nephthys, parfois Isis ptérophore seule, ou Sekhmet 

seule>. La figµrine e<;t complétée par deux faucons perchés sur l'épaule du dieu. 

Le plus souvent la tête est ornée d'un scarabée, gravé directement sur le crâne, 

mais parfois le dieu peut être couronné de l'atef 6 • 

Si nous nous reportons à la planche XXII ci-dessous, nous voyons que cette 
1 c h . l' ' description-convient exactement aux objets trouvés à ,art age, mais que execu-

tion en eSi: plus ou moins habile. Nous pouvons en quelque sorte suivre l'évolu­

tion de la technique. Les numéros 82 3 et 824 sont ~dèlement représentés : Ptah 

embryon foule aux pieds les deux crocodile;;, ayant deux Horus perchés sur 

ses épaules, et la tête couronnée de l'atef, derrière lui, Isis ptérophore la tête 

surmontée du disque ou _s'inscrit une plume 7 • Le n° 8.25 est déjà moins habile, 

I 
r. Cf. Hérodote III, 3 7 · 
2. Cf. Ch. Boreux, Ant. Egyp., p. 517. 
3. Cf. Daressy, Statues de divinités, n° 32.234, p. 309. 

4: Ibid., n° 39.227, p. 307,. 
5. Ibid., n° 39.227, p. 307. 
6. Ibid., no 39.229, p. 308. 
7. Ce détail est également connu en Égypte, cf. Daressy, ibid., n° 3 9.243, p. 3 1 r. 

• 
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l'ensemble est encore correct, et la tête est bien surmontée du scarabée mais la 
. ' 

figure d'Isis . n'est plus comprise, les ailes ~ont encore représentées, mais elle 
lève les bras. Enfin, les n°5 826 et 827 montrent l'aboutissement de l'évolution. 

Sur les patèq ues de taille plus petite nous pouvons constater une évolution 
~imilaire. Le n° 8r5, bien qu'assez médiocré, est encore torrect. L'amulette est à 
double face, Isis et Nephthys sont représentées sur les côtés, la. tête est ornée du 
scarabée et le do~ble personnage pi iétine les crocodiles, tout en tenant deux ser­
pent~. Le n° 8 r7 es~ une réplique assez fidèle de ce type, mais cette1 forme même 
est vite abandonnée, et l·amulette devient à deux faces identiques sans :figurations 
latérales. Isis n'est plus représentée. Cependant, les deux crocodiles, le scarabée 

et les deux Horus sont toujours indiqués. Le personnage tient les deux bras 
ramenés devant lui m:J.is on ne distingue plus ni serpents ni couteaux. Sur une 
forme)ntermédiaire (nVi 800, 803, 804, 805, etc .. . ) Isis figure encore, mais au lieu 
d'être de face pour le corps et les ailes, et la tête de profil, elle est maintenant 
entièrement de profil. 

Les n°s 816 et 819 nous présentent le dernier stade de l'évolution. Nous n'aurions 
jamais pu y reconnaître des ptah-patèq4es si les autres représentations ne no11s 
avaieht perlllis de reconstituer la chaîne. Ces amulettes essentiellernent protec­
trices jpuaient le même rôle q 4e les cippes ou stèles d'Horus, dont nous reparle­

rops dans l'étude des bandes magiques. Elles étaient surtout destinées a protéger 
des morsures des anirn;:iux malf~isants '. 

En Égypte, quand ces amulettes sont inscrites, elles portent surtout une formule 

du type indiqué par Daressy 7._ ~ependant, on trouve aussi la fo~mule ~ 16 f ' 
comme sur les n°s 817 et 823 ci-dessous. 

Fig. l !. 

On trouve encore .des iüscriptions sur différents ani­
maux : sur des truies nos 840 et 841, pl. XXIII et fig. II ci­
contre. Cette amulette, inscrite ou non, est très fréquente 
a Carthage 4 où elle a été confond ue parfois avec un élé­

phant. Gsell 5, après Gauckler, y voit une création punique, 
en fait, c'est un objet purement égyptien 

Sur des lions assis tournant la tête, n°s 842-843, p. XXIII et fig. 12 ci-après. Cette 
amulette n.e se trouve pas sans inscription, a Carthage tout au mo111s. 

I . Cf. Ch. Boreux, l. c., p. ) I 7. 
2. Cf. D aressy, Cat. des Statues de Divinites, pl. IX et nos 39. 230-231, p. 308 . . 

3. Cf. ibid., no 39.237, p. 3ro. 
4. Pour l'identification de cet animal, èf. Reisner, Amulets, n° 12.296,planch e XX. Grapow, A.z., 71 (1 935), 

pages 45-47, a montré que c'était un symbole de la déesse Nou.t. 
5. Gsell, Hist. Ane., I V, p. 97 et ri. 1 . 

• 
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Sur un lion allongé (n° 844), cf. ci-dessous, pl. XXIII et fig. 19, p. 275. 
L'objet est d'une techn ique très supérieure aux scaraboïdes en forme de lion que 
nous avions étudiés ci-dessus, page 92, fig. 4, n° 6. ~ 

Sur un bélier allongé (n° 845), cf. ci-dessous, pl. XXIII et fig. 18. 
Sur un singe ~ss is (n° 846), cf. ci-dessous , pl. XXÙI 'et fig. 13 

ci-dessous. 

Enfin, sur un animal indéterminé ( n° 847) et slu un ibis, 
cf. figure 848, planche XXIII, ci dessous. 

Dive rses autres amu lettes de divinités (n°s 849, 850, 8 52 et 85 3), Fig . 12· 

un autel (n° 851) et des pastilles de cornaline et de verre ( n°s 8 54, 855,, 85 6, 857, 
858) portent égàlement quelques signes hiéroglyphiques. 

Ces inscriptions, qu'elles soi_ent sur les patèques ou sur les aut res am ulettes, ne 
comportent le plus souvent qu'un seu l signe. Ce sont : l'uraeus, n°s 803 et 85); 

le cœur o, n° 804; le r' n°s 8r8, 819 , 820; un dieu accroupi, n°s 8ro, 842; une fleur 

de lotus, n° 845; un homme, n° 847; enfin un signe indéterminé (wsr ?), n° 846. 
On trouve aussi des groupes très simples où no~s reconnaissons 

les formules déjà rencontrées sur les scarabées: ren tre deux plumes 

~ ên° 800);
1 

le nom de Khonsou déformé (n° 802) ; le groupe ~:J n°s 

805 et85 r; le nom de Shou, n° 806 ; u n décor flora l, n° 808; une défor~ 
mation du nom d'Amon-Rë, n° 809; le faucon avec le disque solaire, 
n°s 812 et 843; le sphinx ailé accroupi, n° 813; Isis précéd ée d'un 

Fig. i3. 

homm e tenant le signe 6, n° Sor; l'uraeus sous un signe illisible, n° 8H; lion 

assis tournant la tête, n° 8 5 2 , Harpocrate sur un lotus, n° 866; tête de Bès, n° 8 5 8; 

Imakh, n° 859. · 
'\ 

, Le sens du décor à personnage humain nous échappe et si le n° 81 r 
représente sans doute une défo1m ation d'Isis ptérophore protégeant 

Horus, nous n~ voyons pas quell e peut être la significat ion -du 
n° 847. Remarquons que parmi les amulettes p.ub lit'es par Re isner, 
u n ani mal accro'llpi ' porte dEs repré~ enta t i o n s humaines similaires. 
Cf. figure 14 ci-contre. Fig. 14 . 

A côté de ces inscriptions abrégées, nous en tro uvons d'autres plus déve-

loppées que permettait la taille de l'ainulette. Tel est surtout le n° 849 ~ 1 V { 
b à.__.(] f ~ r « Ptah qui ouvre une bonn e an née (et) qui donne la vie a son 

!. Cf. Reisner, Amulets, nos 12.358 et 12.414, planche XXI. 

• 
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inaître )) . Le pronom suffixe , féminin r' doit se rapporter au l~Om de la statuette . 

Le n° 850, fort effacé, portait sans doute une inscription similaire. C'est éga­
lement le début de la même phrase que porte le n° 840, mais le souhait 

de vie a ètè supprime et l'on a ; ~ V f ! ~ « Ptah qui. ouvre une .b~nne 
année pour le maître)) (de l'amulette sans doute) . La pastille oblongue . n° 854 

doit probablement se lire~_\. t [MM/V\l ~ i « Âme vivante de Khonsou ll, nom 

de personne 1 • Linscription du n° 848 est trop mutilée pour po~vo i r être lue. De 
même , le n° 857, dont les caractères sont trop petits pour qu'on pu isse les lire , 

même à la loupe. • 
Il était intéressant de savoir à quelle date ces amulettes étaient apparues dans 

les tombes carthaginoises. Comme pour les scarabées, nous avons fait une liste des 
obj~ts datés que nous avons rapproches des objets non datés. 

Amulettes datées. 

VJie-VJe siècles - B. Sor, B. 802, B. 803, B. 804, B. 806, B. 807 , B, 808, B. 809 , 
B. 8ro, L. 814, L. 823, L. 840, B. 841, B. 847, B. 85r, B. 85 2, L. 8)4, B. 859 , 
L. 860. 
v e - B. 8 II, B. 849, B. 850. 
Jf!e - B. 800, B. ~05, B. 813, B. 821 u, B. 842, H. 843. !I_844, B. 845, B. 846, 

B. 853. 
Rien au m e siècle . 

Amulettes non datées : 

B. 812, L. 815 , L. 816, L. 817, L. 818, L. 819, L. 820, L. 822 , L. 824, L. 825 , 
L. 826, L. 82.7, B. 848, B. 855, B. 856 , B. 857 h, B. 858 . 
soit• l r p~ur le Musèe Lavigerie e't 6 po ur le Musée du Bardo. 

(N . B. en italique et soulignés les ~bjets décrits dans les rapports de fouill es.) 
Nous remarquons, que contrairement :l. ce qui s 'è_tait passe pour les scarabées, 

on trouve encore quelques amulettes de pâte à in scripti ons au rve siècle. Mais, à 
cette époque , les inscriptions diffèrent. Alors qu 'aux vue-v1e siècles, les inscriptions 
des nos Sor, 803, 804, 840, 854 et 859, par exemple, sont indubitablement égyp­
tiennes, au rve siècle, seuls les n°s 800 et 808 sont égyptiens d'une façon ~ndis­

cut; bl'e. Les autres paraissent être des imitations parfois b abiles (cf. n°s 813 et 
842) mais parfois aussi sans aucun sens ( cf. les n°5 843, 8~4 et surtout 821); 
corn me les objets sur lesquels :figurent ces inscriptions sont égyptiens on doit 
se de ma nder si les Puniques n'on t pas ra jo ute eux-mêmes les gravures. P armi 

1. H. Ran kc, Perso"1ennamen, n'indi~ue pas de nori1 de ce genre. li se pourrait que ce soit simplemen t une 
épithète du dieu figuré au recto, cf. ci-dessous, pl. XXIlI, n° 8 54. 
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les amulettes non datées, un certain ' nombre paraî t appartenir aux mêmes types 
d'insc riptions qui couvrent les amulettes du lve siècle : on peut donc les rattacher 
a cette époq ue (8 r8 à 820, 855 et 85 6). Parmi les autres, les 11°s 812, 8 15, 817 et 
848 peuvent apparteni r aux vne-y1e siècles ' . Il en va de m ême pour les· n°s 814, 
823 et 860. Ils ont, en effet, è!è t rouvés dans le temple de Tanit et peu vent, par 
conséquent, remonter à cette époque 2 • Le n° 823 notamment est incontestable­
ment égyptien et d'époq ue s,aïte. 

Ainsi les amulettes à inscriptions appartiennent aussi bien a ux vne-vre qu'au 
rve siècle. Tout ·se passe comme si les Puniques, privés des scarabées, avaient 
vou lu con tinuer à s'ass urer le pou voir qu 'ils attribuaient a; l'écriture hiérogly­
phique soit en im~tant les signes de l'écrit ure égyptienne , soit en important, à 
défaut des scarabées q ue l'Égypte ne fabriquait plus . 3, des amulettes qu i portaien t 
ces mêmes signes. 

~MULETTES ANÉPIGRAPHES 

Il nous reste :l. étudier les am ulettes :sans inscription; le nombre de ces objet 
rendant impossible l'établ issement d'u n catalogue (dont l'intérêt d'ailleurs n'était 
pas évident, ces amulettes ètant toujours les m ê,nks), nous avons procède d'une 
façon un peu différente et basé surtout notre travail sur les comptes rendus de 
fouilles . On trouvera aux planches XXII, XXIII, XXIV, XXV et XXVI les types . 
d'amulettes les plus fréquents et les plus représen tatifs; les excellentes reprod uc­
tions photographiq ues des Nécropoles Puniques de Gauckler, nous ont d'ailleurs 
permis d'économiser les cliches et nous renverrons fréq uemment à cet ouvrage. 

O n trouve1 .à Carth age à peu p rès tous les types d'am ulettes 
égyptiennes que l'on re ncontre à la même époque en Égypte. 
Mais c_ertaines sont beaucoup plus fréquentes que les autres . 
Ce sont notamment l'œ il oudja, so,it sous sa forme carrée, mu ni 
d'ailes ou non (cf. fig. r 5, 'ci-contre et ci-dessous, pl. XXIV, 
n° 900 ) , dans ce cas il porte gènèralement au revt>rs une vache­
Hathor (cf. ci-dessus, pl. XXIV, n° 899) 4, soit sim ple, dècoupè 
suivant le profil de l'œil 1. Fig. 15. 

r . Ils doivent provenir des fouilles, de Dermech I-Douïmès. 
2. V. Bissing, Studi Etruschi, VII, 1933, p. 90, et ci-dessus p. 256 et n . 4 . 
3. Cf. ci-dessus, p . 49 et note 1. \ 

4 - Cf. Gauckler, N. P . , I, p. 4 (t. 16); p. 7 (t . 25); p: 8 (t . 27); p. 41 (t. 123) ; p. 47 (t. 143 ) etc .. . et 
plan_ches XXXIII, XXXIX, XLVIII, LXIX ... CXVIII, CXXI, CXXII, CXXIV, etc . . . Pour les formes trouvées 
en Egypte cf. Reisner, Amulets, pl. V, et Petrie, A0mulets, pl. XXIV et XXV. 

5 · Références très nombreuses dans Gauckler , cf. par exemple, pl. XXXIX, L VIH, LXVIII, LXIX. , . CXXVI, 
CXXVIII, CXXX, CXXXll, etc. 

VERCOUTTER. 
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L'urœus (cf. figure 16, ci-contre) 1 que l'on trouve scJUvent à de 
multiples exemplaires dans la même tombe (comme par exemple 
dans la tombe 176 de Derrnech I-Dermech, (2e région) ou douze 
uraei ont été trouvées) 2

• 

Le Ptah-Patèque i (cf. ci-dessous pl. XXII), qui semble être avec 
Fig. I6. l'oudja et l'ura;us une des amulettes favorites des Puniques. On le 

trouve à toutes les époques depuis Dermech I-Dermech (rre région) au vne siècle 
jusqu'à Dahr-el-Morali au ive .et même, jusqu'au me siècle dans les tombes de 
l'Odéon+. Comme pour l'ura=us on trouve assez souvent plusieui·s exemplaires de 
cette amulette dans la même tom be 5• _ 

Horu.s-faucon 6 (cf. ci-dessous pl.XXVI, n° 895 et ci-contre fig. 17). 
Bien que moins fréquente que les oudjas, les uraei, et les patèques, 
cette amulette est abondante à Carthage, ou on la trouve à toutes 
les époques; elle semble offrir la particularité d'être plus nombre~se 
dans la seconde moitié du rve siècle, enfin c'est une des rares amu-

Fig. I7. lettes qui se rencontre encore dan9 les fouilles du me siècle 7 . 

Bès (cf. n° 893, planche XXVI) et Thot (cf. ci-dessous, planche XXVI, 11°' 894 et 
889), comme Horus-faucon, ces amulettes apparaissent fréquemment dans les 
nécropoles carthaginoises à toutes les époques. Les autres amulettes, moins fre­

quentes, tout en étant assez souvent représentées comprennent 
d'assez nombreux types : des grenouilles; des ouadj; des cou- . 
ronnes de Haute-Égypte; dés tablettes à écrire; Isis et Horus ; Isis 
seule 8 ; Min; Khonsou; Shou; Ptah; Khnoum ou Amon-Re; Sekh-

Fig. 18. met; l'égide de Sekhmet ; Anubis; des singes assis; des cynocéphales; 
des béliers (cf. fig. r 8, ci-contre) ; des lievres; des chattes (Bastet) ; Touéris; des cro- . 
codiles; des ibis. Nous avons indiqué, ci-dessus, p. 267-8, les références principales 
pour ces objets. Il faut ajo~ter à cette liste quel~ues amu,le

9
ttes que nous . n'a~.on~ 

pas eu l'occasion de mentionner, ce sont: les lions couches (cf. fig. 19, c1-ap1es), 

1 . Pour d'autres figurations cf. Gauck\er, N. P., I, p~. XXXIV, XL VII, XL VIII, LVIII, LIX etc ... ; de même 
CXXV, CXXVIII, CXXXIX, ÇXL, CXLI, CXLIV. En Egypte, cf. Reisner, Amu\ets, pl. XXV, nos I2.50I-I2.510. 

2. Cf. Gauckler, z. c., p. 66, de même dans les tombes I28 (p . 43), 177 (p. 67), 228 (p. 101), e;c .. • 
3. Pour d' autr~s représentations en plus de notre pl. XXII, cf. Gauckler, I. c., pl. XXVIII, XXXVII, LXIII, 

CXVlll, CXXVI, CXXVIII, CXXX, CXXXI, CXXXII, CXXXIX, CXL, CXLI, CXLV, CXLVlll, CLI, 
CLXVIII. En Égypte, cf. Daressy, Statues de Divinités, pl. XLII et surtout LIX. · 

4. Cf. Gauckler, N. P., II, p. 520. . . 
5. Cf. par exemple, Gauckler, N. P., I, t. I58 (pp. 56-57), t. I86 (p. 76), t. I98 (p. 84). 
6. En Égypte, cf. Reisner, l . c., pl. XXV, nos l2.5I6-I2.527. 
7. Cf. Gauck\er, 1. c., t. 290, p. 1I3 et ibid., Il, P·. 520. 
8. Cf. Gat. MLis. Lavigerie, pl. XXXIV, no 21. En Egypte, cf. Daressy, l. c., pl. XLIV, nos 38.~6? et 7?·, 
9. Cf. Gauckler, N. P., I, p. 51 (t. 146), p. 64 (t. 170), p. 80 .(t. I92), etc . .. et planches XX~IX, CXXVI, 

CXXVIII, CXXXT, CXL, CXLI. Voir-Reisner, 1. c., pl. XXI, nos 12.346-I2.359 . 
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les truies (Nout) 1 ; les sphinx assis 2 ; les eœurs (ib) 3 ; Osiris 4 ; Harpocrate 5. 

D'autres amulettes apparaissent, beaucoup moins souvent, telles sont : Djeds 6 

têtes de Bès et Sekhmet accolées 7 ; grappe de raisin (?) 8 ; 

(Pomme de pin des comptes rendus de fouilles); Nefertoilin 9 ; 

Ptah-Sokaris 10 ; main ouverte 11 ; croissant"; Naos ' 3 ; cœur 
d'Osiris ' 4 ; bouton de lotus 15 ; le taureau 16 ; et le phallus !7. 

M~i.is, corrime pour les scarabées, toutes ces amulettes Fig. I9· 

n'apparaissent pas à la même époque; lans les tombes carthaginoises. Pour étudier 
leur date d'apparition, nous avons établi un tableau synoptique, cf p. 276 . 

Ce tableau a l'avantage de montrer que le nombre d'~spèces d'amulettes est en 
fonction directe du nombre total de ces objets. C'est ainsi qu'à Deri;neçh I-Dermech, 
2e région, pour no amulettes, nous avons 25 espèces différentes, à Dahr-el-Morali 
sud, 20 pour 136, alors qu'à Dermech I-'Ben-Attar I noµs en avons ro poµr 19, 
et à Dermech ·I-Dermech, 1,re région, 2 pour 6. Autrement dit, certaines cat~gories 
ne sont jamais employées seules, mais dans des colliers à amulettes multiples. 

Enfin, pour serrer de plus près la question, nous avons établi des graphiques 
pour chaque catégorie d'amulettes (cf. le dépliant hors-texte ci-contre). 

Ces graphiques mettent en valeur quelques faits assez précis : 

l. Cf. Gauckler, N. P., I, p. 42 U· I28); p. 47 (t. I4)); p. 56 (t. I58), etc ... et planches XXXIV, LVIII, 
LXIII, CXXVI, CXXVlll, CXXXII, CXXXIX, etc ... Voir Reisner, Amule\s, pl. XX, nos I2.286-12.299. 

2. Cf. Gauckler, 1. c., p. 5I (t. I46); p. 56 (t. r58) et planche CXL, no I58·. 
3. Cf. ibid ., planches LXXII, CXXX, CC VII et Mus. Aloui, Suppl' I, pl.LVII, 7 et p. 1 I 3. En Égypte, cf. Petrie, 

~mulets, pl. I, n°s 7. 
4. Cf. ci-dessous, pl. XXV, n° 882. 
5. C:f. ci-dessous, pl. XXV, n° 8&3, et pl. XXVI, n° 888; de même Gauckler, l. c., p. 52 (t. I46); p. 64 

(t. I?Q); p. 85 (t. I99); p. 95 (t. 2I7); p. t97 (t. 4I5) et pl. CLXXVII; en Égypte, cf. Daressy, Statues de 
divinit~s, pl. IX, nos 38. 138 et 38. I4!. 

6. C:f. Gauàler, l. c., p. 80 (t. I92). En Égypte, cf. Petrie, Amulets, pl. III, n°s 35 a, b, etc ... 
7. Cf. Gauckler,-1. c., pl. LXIII et ci-dessous pl. XXIII, n° 852, pour un objet similaire, cf. Daressy, l. c., 

pl. XLI, no 38. 77r. 
8. c;f. Gauckler, l. c., p. 59 (t. 159), p. 64 (t". I70) ; p. 76 (t. 186) et pl. CXXVIII entre autres; · cf, Petrie, 

Naulmitis, Il, pl. XIX, n° 1 I et id., Amulets, pl. XLIII, no 269 (3 grappes accolées). 
9. Cf. Gauckler, l. c., pl. XC!I et CLXII et Reisner, l . c., pl. VII, n°s 38. 089 et 38097. 

IO. Cf. Gauckler, 1. c., pl. CLXXVI (t. 67) et CLXXVII = Mus. Alaoui, Suppl' I, pl. CV . 
II. Cf. Gauckler, N.P., I, pl. XXXVII et p. 47 (t. I43)etReisner, l. c., pl . IX, nos 12.JIJ et I2.112. 
I2. Cf. Gaqckler, Z. c, pl. LXXXVJ, et p. 12(5 (t. 394? Ben Attar I). Ep Égypte1 cf. Petrie, Amul~ts, pl. VI, 

no 8 5 !. 
13. Cf. Gauckler, l. c., pl. CLXVlll, t. 327 (Ancona). Cf. Petrie, Amulets, pl. XXXIX, no 225, et XLI, 245 

av . . et ap. 
I4 . Cf, Gauckler, l.c., pl. CXXVlll (t. q1) = Musée Alaoui, Suppl' I, pl. CV. En Égypte, cf. }:'~trie, 

Amulets, pl. XXVIII. 
I 5. Cf. Mqs. Alaouj. Sµpplt I, pl. C.V ; eq Égypt~, çf. Petrie, l. ç., pl. XLIII, nP .271 et XL V, no 267 c .. 
I6. Cf. Gauckler, N.P., I, pl. CUI, (t. 235) en Égypte, cf. Reisner, l. c., pl. XXII, no I2.370. 
17. Cf. . Merlin et Drappier, Ard-el-Kheraïb, p. 47, n° 43 et Mus. Alaoui, Supplt I, pl. CV. 
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I. - L'existence de trois maxima très nets au vre et dans les première et 

deuxième moities du rve siècle. Ces maxima correspoildent à trois nécropoles: 

Dermech I-Dermech, 2e Region, Dahr-el-Morali sud, Dahr-el-Morali nord (ce der­

nier parfois remplace par•Odé-On est). 

II. - La présence d'un minimum très accuse au ve siècle. On peut se demander si 

1 
NOMBRE' 

NÉCROPOLES 
POUR 

}IOMBRE ESPÉCES OUDJAS ESPÉCES' 
100 TOMBES 

Dermech I-rre Rég. 17 II 6 2 

Beo-Attar I 24 II I9 IO 

Dermech I-2e Rég. 360 26 90 270 25 

A rd-el -Touïbi 9 2 7 4 

Dermech II-Ancona II 4 8 

Ben-Attar II 21 7 IO Il 6 

Dhar-el-Morali, Sud I98 21 62 136 20 

Ard-el-Khéraïb 255 23 58 197 .22 

----

Théâtre 48 1 5 I6 32 I4 

Dhar-el-Morali, Nord 75 I6 25 50 1 5 

Odéon Est 240 20 77 163 19 

I. Déduction faite des oudjas. 

cela n'est pas dû à notre ignorance du ve siècle en gêneral. Rappelons que si, pour 

· les scarabées, le ve siècle marquait un fléchissement, celui-ci n'atteignait lout d"e 

même pas l'ampleur que nous remarquons pour les amulettes. 

III. - L'extrême irrégularité des courbes, irregularite d'autari.t plus grande que 

l'objet est plus fréquent (cf. par exemple la courbe des oudjas et des ptah­

patèques). 
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IV. - Une recrudescence génirale de presque toutes les amulettes à la fin du 

rve siècle. (Crnrbe-typ,e du lion et du sphinx..) Il y a cependant des exceptiqns 

d':iutant plu<> _intéressantes qu 'elles portent sur des at~ulettes Jifficiles à imiter 

ou plus difficilement compréhensibles à des « étrangers à l'Égypte )). Telles sont 

les amulettes représentant: des singes, Shou, la truie (Nout), Ptah (pour ces trois 

dernières amulettes, le maximum est situé aux vue-vre siècles). 

Indépendamment des amulettes pour lesquelles nous avons établi des gra­

phiques ou que nous avons citées plus haut (p. 267-268) on en trouve d'autres de 

même matière et de technique comparable.1 C.e sont surtout des masques repré­

sentant un persannagr barb.u et cornu', à notre connaissance cette amulette est 

inconnue en Égypte, deux autres types d'amulettes trouvés à Carthage sont d'ail- , 

leurs dans le même cas, l'un le sphinx assis à ailes légèrement recourbées est assez 

fréquent 2, l'autre, une sorte de coiffure a plume, du même genre que celle portée 

p~r le die~ Bès est très rare 3• Il faut admettre, puisque ces amulettes n'apparaissent 

pas en Égypte, ou bien qu'elles sont de fabrication locale; ou bien qu'elles ont été 

importées d'un autre endroit que d.'Égypte, d'un pays qui aurait emprunté la 

technique de la pâte émaillée. On peut se demander si un.e curieuse amulette 

trouvée par Gauckler dans une tombe du rer terrain Ben Attar 4 ne donne pas, 

sinon la clef du problème, tout au moins une explication possible. Cette amulette 

qui représente une joueuse de flûte agenouillée 5, est, elle aussi inconnue dans les 

sites égyptiens de la vallée du Nil, mais elle bien représentée dans le site grec de 

Naucratis 6 où elle a été retrouvée dans les ruines de la ville. De même l'amulette 

en forme de grappe (pomme de pin des fouilles de Gauckler) 7 se trouve à la fois à 

Carthage et a Naucratis 8 • Les colons grecs du Delta ont donc créé ou fait créer 

par les artisans indigènes, des types d'amulettes de pâte émaillée et, dans un cas 

sûr au moins, çes arpulettes sont arrivées jusqu'a Carthage. Ne peut-on admettre 

que les masques barbus 9 et les sphinx. assis ailés, motifs grecs· tous les deux, si 

r. Cf. Gauckler, N. P,, I, p. 4 (t. r 6) ; p. 8 (t. 26); p. r 8 (t. 5 8); p. 21 (t. 66), etc ... et planches CXVIII, 

CXXI, CL VIII, cf. de même ci-dessous pl. XXIV, n° 907. 

2. Cf. Gauckler. l. c., p. 51 (t. 146); p. 56 (t. 158), etc ... et pl. CXL, no 158, de même Mus. Alaoui, Supplt I, 

pl. CV. 
3. Cf. Gauckler, /. c., pl. CLXXVII, t. 58 (Derrnech I-Dermech, rre région). 

4. Cf. Gauckler, l. c., p. 126. 
5. Cf. Gauckler, /. c., pl. LXX)).VI. 

6. Cf. Petrie, Naukratis I, pl. II, nos i et 13" 
7. Cf. Gauckler, N .P., I, p . 59 (t. 159); p. 64 (t. 170); p. 76 (t. 186) et pl. CXXVIII (t. 61) . . 
8. Cf. Petrie, Naukratis II, pl. XIX, no 1 I. · 

9. Il faut noter que la fabrique de SC <!,rabées de Naucratis moulait des masques assez semblables aux petits 

masques trouvés à Carthage, cf. Petrie, Naukratis I, pl. XXXVIII , n° 1 r au bas de la planche. 
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l'on admet que le premier est J'image du dieu Pan ', ont la même origine 2 ? 

Cette h ypothèse expliquerait à la fois l'apparition de m otifs étrangers à l'art et à 

la religion de la vallée du Nil, et l'e m ploi d'une techniq ue ty piquemen t égypt ienne, 

et qu i ne semble pas avoir é té imitée à l'étranger 1 tout a u moins aux vue-v1e s iécles. 

E n effet s ur la quarantaine de ty pes d'amulettes qui se rencontrent alors à Car­

thage, de ux seulernen t paraissent être incontestablement pun iques, mais ils ne 

so~t pas faits en pâ te émai llée, l'un imite, à u rie petite échelle, les grands masques 

grimaçants carthaginois 4 ; la matière en est l'ivoire ou la pierre, l'au t re, taill é dans 

l'os o u l'ivoire représente yn avant-bras, le po ing fermé, le po uce passant entre 

l'index e't le médius 5, encore ce geste se trouve-t-i l su r des amulettès égyptiennes 6 • 

P our leurs a mulettes lé's puniq ues employaient l'ivoire, l'albâtre et le m étal 7 é' t 

non la pâte émaillée, ce qui confirme leur ig norance de cette te chnlq~ e. Il fa ut 

noter également qué' ~ur les amulettes fabriquées à Carthage le trou dé' suspension 

n1est pas percé dans une bélière, l'obj et .est simplé'ment perforé, le plus souvé'nt 

dans son centre 8 • ' 

En plus de ces am u lettes .de technique et de ma~iéres cou rantes no us avons 

re produi t, p lanche XX[V, un certain nombre d'au tres, d ' une matière o l,l d'un e 

techni.ÇJ_ue plus rare to ut en étant ind iscutablement égyptie111rns. Le i' t rois pend e­

loques n°~ 902, 903 et 904, sont d'u n type connu en Égypte 9 • Ce sont des m odèles 

de tablettes à écri re qui peuve nt être anépigraphes (nP 904) q u gravées . Sur le 

n° 902, no us voyons une Sekhmet (cf. P etrie, Amulets, n° 194 g., planche XLV) 

+· Cf. Merlin, Bu!. Arc. dµ Corn. 1918, p .' 35 · 
2. Pour l'amulette, d'ailleurs unique, en forme de coiffure de Bès nous croyons qu'il s'agit plutôt d'une amu­

lette égyptienne ra_re, ce qui expliquen1it qu'elle ait échappé à l'attention dei; catalqgueurs. 

3 · ~pntrai rement à ce que pense Gsell (Hisî, f\qç,, IV, pp . 97-9&) noµs n~ qroyons pas q4e liçs Pbénici(!qs ai~qt 
su fabnquer d'objets en pâte émaillée . Les aml)lettes publiées par A. Rowe (Catalogue, pp . 267 et suiv.), prove­

nant de Palestine, sont toutes de fabrication égyptienne. A ce propos il est sympto~at!que de voir au Ive siècle 

les Puniques fabriquer des scarabées en jaspe pour remplacer les scarabées de pâte que l'Égypte ne fabriquait plus. 

E1;_fin les Grecs eux- mêmes, qui ont eu une fabrique de scarabée$ et d 'a111u?ettes à Naucrqti§i ont pu eq1 p!oyer des 

artisans égyptiens, sans apprendre eux-mêmes la techulque de la p~t~ émaillée qu' ils ne semblent pas i\VO\r llt\l!s~e 

t rès souvent. Ce n'est pas parce que des p~qples comme les Phépiciens, le~ C:arthaginois et les Grecs cqlportent 

une mat'chandise qu'ils la fabriquent e'ux- mêmes. 

4. Cf. Gauckler, N . P . , I , pl. LXXX.VI et CLI (t. 21 7) _' 

5· Cf. Ga~ck l er, l . c., pl. CXCV (Odéon) et Merlin, Bu!. Arc . du Corn. 1918, p . 319 (Dahr-el.-Morali). 

6. Cf. Re1sner , A mulets, pl .. IX, n° 12. 115. L'amulette égyptienne est pltJ$ çqurte gue l'amulette punique. 

7· Cf. Mus. ·~laoui, Suppl' I, pl. CV et nos 143 (p. 349), 173 (p. 351); Mus. L1vigerie, pl. XXXI V, nos 26, 27, 
29; Delattre, Necropole des Rabs, 3e année p. 1 3 fia . 18 et 19 · p. 26 fig 5, · n , 8 fig 90 · p 40 fia 98 · 
• ' ' '{Z> ' ' • ) ) t . ) ) • ' . ' b' ' 

id., Nécropole des Rabs, 2° année, p. 13, fig . 26; p. 14, fig . 28 et 29; p. 30, fig. G3. . . 
8 . Cf. Mus. Lavigerie, pl. XXXIV, nos 26, 27; Mus. f\lao ui, Suppl. I , pl. CV; Delaitre , Nécropole de? Rabs, 

2e année, p . 30, fig. 63 ; ibid., 3e année, p. 38, fig , 90 . · . 

9· Cf. Petrie, Amulets, n° 76, planche VI; no 193 a, pl. XXXV; 11 0 194 g, pl. XL V et nos 254 a et c, pl. XLIII. 
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Sur le n° 903 un Horus, le reste de la ta blette a été gravé de faço n à reproduire 

le palais Srb g comme dans les noms d'H orus 1 • 

Les deux amulettes n°s 90 5 et 906 représentent, l'une neuf uraei, l'autre hu it pla­

cées sur une seule. ligne. B ien que nous n 'ayons pas pu retrou ver de type similaire 

en Égy pte, il se pourrait que n ous soyons en présence d'u n symbole d e l'Enneade 

divine, dans ce cas, ce serait par a_ccident que le n° 906 ne -comporte que hu it 

u raei, la neu vièm e ayant sans doute été brisée. , . 
La tête de nègre n° 908 est fréquente en Egypte' . Ici, elle est de jaspe et anépi-

graphe. Le n° 909 est form é d'uine plaq ue d'or très mince t ravai llée «au repoussé)) 

et représéntant une tête d'Hathor très reconnaissable, à la perruque roulée aux 

extrémités. la ba rbe post iche qui termine habitue llement cette figure 3 existe sur 

notre exemple mais très rédu ite. Il est possible .d'aill eurs que cet objet ne soit pas 

u ne am ulette et qu 'il ait servi d'applique à un bijou o u à un coffret en bois. Les 

n°s 9ro, 914 et 915 sont sans doute parm i les- objets 'les plus curieux recuei llis 

à Carthage. La techniq ue est identique dans les trois cas et nous la retrouverons 

dans les étuis porte-amulettes (cf. ci-dessous, chapit re IX). Il s'ag it d'u ne pâte 

èxt rême ment fine travaillée à jour et tre mpée ensuite dans u n bain d'émail coloré 

bleu vert. O n se rendra compte de la délicatesse de cette technique en faisant 

remarquer qu e la pâte n'a pas plus de deux millimètres d'épaisseur pour la sphère 

n° 91~. Seuls des artisans très habitues à m anier la pâte émaillée pouvaient se 

per mettre de tels tours de force et l'origine égyptienn e de ces obj ets ne saurait 

faire de_ doute. La sphère ornée d'œil ou dja est d'a illeurs connue en Égypte 4 . Les 

n °s 9 q et 915 représe ntent une imitation de coquillage (cyprea moneta) dont le 

caractère prophylactique est suffisamment conn u 5 pour qu'il soit inuti le d'insiste r. 

Le n° 9 14 porte comme motif décoratif un -cartouche difficilement li sibie, si le 

signe central est bien le 6, nous somm es sans doute en présence d'une des variantes 

du prénom de Psammétique II 6 • Le n° 915 porte·tout simplement u n œil oud ja. 

Nous n'avons pas trouvé dans les Cata·logues d'amulet tes égypti~nnes d'objets du 

m ême type, cependan t le Musée Gu.imet en possède un exemple serti d'or, qm ne 

l. Cf. Gardin.er, Egyptian Gramtuar, Sign list 0-33 , p . 484. 

2. Cf. Hall, Cat., p. 25 4, n° 2.535 et p. 77 , n° 765. 
.3. Cf. Petrie, Amulets, pl. XXX, n° 17 r. 
4 . Cf. Petrie, Amulets, planche III, n° 30 g et pl. XXV, no 140 b. Des sphères tout à fait identiques 0nt é té 

trouvée~ par Petrie en Égypte; cf. Petrie, D iospolis Parva, (Eg . Exp . Fund), Londres, 1901, pl. XLII et p. 54. 

5. Cf. ibid., planche XIV . Ce coquillage est considéré comme un charme dans toute l'Afrique. On trouve, au 

Musée de l 'Homme, des exemples innombrables de son emploi, sur les masques de danse et de circoncision , sur 

les armes, etc ... Encore aujourd'hui, à T unis, les harnachements àrabes sont ornés, de ce .coquillage. 

6. Cf. ci-dessus, p . 5 5 et 77 . 

I 
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peut provenir que d'Égypte et la similitude àe technique avec la sphère ajourée 
·suffirait à écarter toute incertitude quant à la provenance. 

Les deux pendants de collier n°s 9 r r et 9 r 2, sont, l'un en or et l'autre en or et 
cornaline. Le catalogue des bijoux égyptiens du Musée du Caire 1 fournit d'assez 
nombreux spécimens de ces types. Le n° 913 est une égide de Sekhmet en lapis-· 
lazuli, c'est une des plus belles amulettes trouvées à Carthage (elle provient de 
Dahr-el-Morali, tombe 1 495). Ce type d'amulette est bien connu aussi en Égypte, 
où il est, g

1
énéralement, en bronze ou en pâte émaillée 2 ; la technique comme la 

matière (lapis-lazuli) indiquent suffisamment que l'objet est égyptien. De même, 
enfin, les nombreux cœurs en cornaline trouvés à Carthage 3, proviennent d'Égypte. 

On trouvera, planche XXV, une série de petits objets que nous indiquons en 
quelque sorte« pour mémoire y avec les autres amulettes. Parmi ceux-ci le n° 916 
est une dent de squal'e qui rappelle les dents de félin employées en Égypte comme 
amulettes 4 • Les deux objets du n° 918 sont des oudjas déformés, on en a trouvé 
un grand nombre tant à Carthage qu'en Égypte s ou ils sont employés comme 
éléments de colliers. L~s n°s 917, 919, 920 et 92 _1 représentent différents types de 
perles. On sait qu'en Egypte la perle est considérée comme une amulettè 6 et il 
est possible que les Puniques l'aient, eux aussi, considérée comme telle. En tout 
cas un bon nombre des perles trouvées dans les tombes carthaginoises sont égyp­
tiennes. C'est. ainsi que sous le n° 921, aux deux extrémités, on remarque deux 
perles, Jèune en forme de fleur de lotus (a) et l'autre en forme de fleur de papy­
r~s (b). Les autres types de perles reproduits sous ce même . numéro sont égaie­
ment répandus en Égypte. 

j Au cours de notre séjour à Carthage, le Révérend Père Lapeyre a àcheté 
à un Arabe un petit bronze affectant la forme de ce que les égyptologues 
appellent un « .cœur d'Osiris>> 7 (cf. figure 20, ci-contre). Cet objet n'ayant 

Fig. 20 · pas été trouvé dans des fouilles régulières, nous n'avons pas voulu en 
faire état, mais il importait de le signaler car c'est, à notre connaissance, une 

• r. Cf. Vernier, Bijoux et Orfèvrerie$ (Cat. général du Caire, nos 5 3 .184, pl. LXXXIII et 52.679, pl. LV. 
2. Cf. Petrie, Arnulets, pl. XXXV, n° 195 e, qui indique qu'on ne le trouve que de la XXIIe à la XX VIe Dynastie . 
3. Cf. G:auckler, Bul. Arc. du Corn., 1900, p. cxun; C. R. Acad., 1900, p. 200; Merpn, C. R. Acad., 1907, 

p. 283. V01r les planches d~ Gauckler, N. P., I, pl. LXXII, CXXX et CCIII, de même Mus. Alaoui, Suppl' I, 
pl. LVII, 7 et p. 113. 

4. Cf. Petrie, l. c., pl. II, n° 24, et Vernier, l . c., pl. LXXI, no 52 .912; 
5. Cf. Petrie, 1. c., pl. XVIII . 
6. C'est à ce titre que des perles figurent dans le papyrus reproduisant une liste d'amulettes. Cf. Capart, 

A. Z. 45 (1908), p. 18, nos 32-35, et 19, no 51 , 
7. Cf. Petrie, 1. c., pl. XXVIII, n° 159 k, 1, o, en particulier. Nous regrettons de ne po1!1~ oir en donner une 

photographie. 
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des deux seules amulettes en bronze d'un caractère purement funéraire qui aient 
été trouvées à Carthage '. 

Que conclure des amulettes trouvées à Carthage? La question est beaucoup 
plus complexe que pour les scarabées. En réalité, sauf au ve si~le, les Cartha­
ginois ont toujorrrs possédé des amulettes égyptiennes. En effet, il ne faudrait 
pas conclure de nos graphiques, que les amulettes disparaissrnt au me siècle. Pour 
l'établissement des courbes, nous n'avons pu tenir compte des fouH.les du R{vé­
rend Père Delattre à Sainte-Monique, mai~ les comptes rendus de ce dernier 
montrent que les amul'ettes égyptiennes y étaient au moins aussi nombreuses 
qu'à l'Odéon-Est ou à Dahr-el-Morali Nord et Sud. Citons quelques exemples 
parmi beaucoup d'autres, le R. P. Delattre ~ignale pour une camp8gne de fouiiles 
très courte « . I3, Bès, 12 Oudjas, etc ... )) 2 • Ailleurs, sans donner de chiffres, il 
indique que de nombreuses amulettes oct été trouvées cc la plupart en faïence 
égyptienne ... Bès,. Ptah, Anubis, cynocéphale, oudja, uraeus, épervier, chatte ... 
Isis, bélier, crocodile, etc ... )) 3 . On pourrait multiplier les exemples 4 • 

Le fait qui · domine est la différence dans le nombre total des amulettes que 
l'on constate d'une nécropole à une autre. Tout se passe comme si certaines 
catégories d'individus parmi les Carthaginois croyaient plus volontiers que les 
autres en la puissance des amulettes égyptiennes. A ce sujet deux faits sont symp­
tomatiques : 1° la nécropole des Rabs est tres riche en amulettes, 2° Bou-Mnijel 
et Ard-el-Kheraïb en comportent beaucoup moins (ce sont cependant les nécro­
poles qui ont été le plus soigneusement fàuillées ). Il y a donc un élément impon­
dérable qui joue, puisque ces nécropoles sont de la même époque. Nous ne voyons 
que deux explications possibles : a) une croyance individuelle qui faisait recher­
cher ou, au contraire, dédaigner ces petits objets par certaines classes d'individus; 
b) le prix trop élevé de ces bibelots qui les rendait inaccessibles en partie aux 
classes pauvres. La présence des amulettes dans la nécropole des Rabs qui, par 
ailleurs, resta le plus longtemps fidèle à l'égyptianismé, tend à confirmer la pre­
miere hypothèse. L'absence de ces mêmes objets à Bou-Mnijel 5 confirmerait la 
seconde. -

l 

Première constata.tian donc, une fidélité constante des Puniques envers les 

I. Pour un autre objet de bronze, cf. Mus. Lavigerie, pl. XXXII, nos 3 et 3 A, et p. 223. Sans doute le dieu 
Shou. 

2. Cf. Delattre, La Née. Pun. vois. de Sainte-Monique, C. R. Aead. des Insc., 1900, p. 488. 
3. Ibid., Née. des Rabs, 2° année de fouilles, pp. 12-14. 
4. Cf. entre autres , N éc. Puo. vois. de Sainte- Monique, 2e semestre de fouilles, 1898, p. 13-14, et C. R. de 

l'Acad. 190), p. 31 à 45. . 
5. On sait que c'était une r.écropole de gens pauvres, cf ci-dessus, p. 3 1. 
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amulettes égyptiennes, mais une plus ou moins grande fréque11ce de ces m êmes 

amulettes suivant la cL sse sociale des individus. 

Il 11ous reste à traiter la question de l'origine d.e ées amulettes. Il est manifeste 

que les amulettes qui provientlent des tombes puniques des vne et vie siècles 

sont authentiquement égyptiei111es. En effet, la rnatiere : pâte siliceuse poreuse et 

friable, protégée par un etniil, la technique : objet moulé, recouvert ensuite d'une 

c~u~he ~iq~id~ d'ém~il, cuit à fout dôux, le style : aspect élancé des objets, les 

d~~ails d e~e~utton: éorffu.res, sceptres et attributs des dieux et des déesses, légendes 

h1eroglyp111ques quand il y en a, tout montre que nous avons affai re à des objets 

égyptiet1s même lorsqu'ils nous paraissent particulièrement mal venus (cf. ci-des­

sus, p. 278). On peut d'ailleurs dans les thèmes représentés trouver de nuuvelles 

-confirmations de rotigine égyptienne de ces objets. Les amulettes rares, notam· 

1 ment, so11t très insnuttives. Aihsi, ln grenoi1ille qui n'apparali que dans les tombes 

de Derméch I-Dermech (2e région), n'existe en Égypte 1 qu'à la XVIIIe, à la 

XXIIe et â la XXVI@· dynastie, les deux premiêres' dates devant être écartées, Car­

thage n'éta1H pas encore fo11d ée a cette époque, on voit que la p résence des 

amulettes en forme de grel'10uille dans les nécropoles puniques du v1e siècle, 

ëüïncide avec leur existence etl Égypte a la rnême époque. Enfin la r<treté même 

de certaines amulettes prouvel1t qu'elles vîenne11t d;Égypte, fabriquées localement 

~lles seraient be~ucoup plus fr'équentes, ai11si, le naos, le taureau, assez tares en 

Egypte, sont égàleme11t rares a Carthage, de même le croiss<tnt, qui de par sa 

fol'mè ( éelle d' un des emblèmes divins le plus répandu chez les Pu11iques ' ) aurait 

dû êtte fréquent s'il avair été ~xécute a Carthage, y est âu contfaire très rare 

comme il l'est en Égypte. Poùr les autres àthulettes il suffit de se repotter ci-dessu~ 

p. 267-8, pbur constater qué leur ptesencé en Égypte est particulièrement abon­

dàrtté à l'époq ùe même où ils <tpparaisseiit à Cat'thage. Ainsi sont particuliers a lrt 

XXVte dyt'lastie , l<t couronne blanché, la tablètte a é~rire, Khonsou, Kh11oum ou A111on 

l'égide ~i Selthtmt êt c'est dàns les tombés du vre siècle , contemporaines de cett~ 

dynastt~ qu jbn les l'étrôuve â C<ttthage 3. Les aùtres amulettes : Isis et Horus 

Min, Ptah, Bes, Anubis, oudjà, uraeus, etc . . . existent toutes en Éaypte a ·cett~ 

époque, il est donL hors de doute que les amul ettes trôuYées dan: les tombes 

des vae-vre siècles sont bien égypti ennes, tout au plus peut-on - admettre que 

r. Cf. Petrie, Amlilets, p. ï 2. 

_2 . Cf. par exemple les scarabées nos 559, 565, 566, 587, 61 8, 658, 695 éi-dessus. . 

3 . . ~ouromtè :t. 61 (fin vu• sièclë, règî1e de Psamniétiqu ~ I) ; Tabiette : t . 233 (Dermêèh 1-berinech 2 , t'égior -

v 10 s1ecle); Khonsou (Douïmès); Khnoum (Dermech I-Dermech 2 e région et Douïmès) . éo-idè -dé S~k7:1.,. e-t· f- ~ 
' 1 XXVI d • · · · ' ' 0 0 " 1 ' re-

q uen te a a e yn. , apparait a Carthage dahs la tômlîe 17 (début du vire sièè'le). 
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certai nes d'enpe elles ont été fab riquées en Égypte pci r o u poµr des G recs ', 

E nt.re l es~ bje.ts, du iv~ siècle et ceux; u vre siècle, il y a le vide d Ll ve ( cf. courbes). 

Y a-t-tl cont1pmte entre les am ulet tes datées du vre et celles d u rve siècle ? P our les 

scarabées nous étions sûrs que l'Égypte ne po uva,it plu s en fou rnir a Carthage puise 

qu'e lle n'en fa briquait plm elle-même. P our les am ule ttes, il n'en va pas de même. 

Avan t comme pendant et après la dominatio n perse, l'Égypte a fabr iqué des am u­

lettes . La T~ué ris (p lanche XXVI, n° 886) que nou s reproduisons ci-après est n et­

tement égyptien ne . De même ce corps de femm e si délicat de technique , et cette 

Sekhmet (n°5 891 et 892) no n moins fine. Po urtant, ces tro is o bjets ont été t rou­

vés dans la nécro'pole des Rabs (Sainte-Monique) qui date du rve-m e _siècle Gav. 

J.-C.). Ceci d'ai lleurs ne doit pas nous étonner, pu isque justement ·1 es an~ulettes 

re présentant: Isis, Horus, Min, Bes, Anµ,bis , le cynocéphale, le bélier, Touéris, le croco­

dile , les ibis, ont été fabriquées en ,Égy pte jusqu'a l'époque romaine. Le fait de les 

retrouver aux i:ve-me siècles à Carthage, prouve simplement que les Puniques con­

tin uaient à importer des amulettes d'Égypte a cette époque . Si le nombre to t<1l · 

des types de ces am ulettes nous paraît plus pau vre qu'aux vne-vre siècles, c'e~t 

sim plement qu'en Égypte même on fabriquait moins de types différenciés qu'au.­

par·avant. L'appauvrissement du nombre d'espèces est ainsi égalemen t instructif, 

au même titre que l'apparition des uo uveaux types d'amulettes au rve siècl e. Ainsi, 

le phallus, qui a été t rou vé a Ard,el-Kheraïb 2 , n'ap paraît en Égy pte, selon P etrie, 

qu'a l'époque ro maine, de m ême l'avant-bras au poing serré ; il semble que .la pré~ 

sence à Carthage de ces amulettes doive nous faire réviser la date d'apparition ~n 

Égypte. Pour le plus grand ùombre, les amulettes à types diffé œ nciés son t donc indis­

cutablement égyptiennes ; on s'est demandé néanmoins si un certain nq mbre d'entre 

elles n 'ont pas été adoptées par les P uniques et reproduites par eu~. Les oudjas, 

les ptah-patèques et les cynocephàles, notam ment , sont d'unè tech nique tellement 

médiocre que l'on a pein e a y reconnaître l'œuvr~ d'artisans égyptiens. Mais cette 

im pression ne doit pas nous arrêter; après la XXVIe dyn ., l'Égypte prod uit des 

œ uvres extrême ment mauvaises, aussi mauvais.es en fa it que celles que l'on 

retrouve a Carthage 3, et l'on peut admettre, tant que l'o n n'au ra pas la pre\,lVe 

fo rmelle que la technique de la pâte émaillée était prat iq uée hors d'Égypte, que 

to utes les amulettes de cette m atière trouvées à Carthage sont égyptiennes d'ori-

r. Cf. ci-dessus, p. 277et 278, n . 3. 

2 . Cf. Merlin et Drappier, Ard-el- Kheraïb , p. 47, no 43, et Mus. Alaoui, Suppl' I, pl. CV . 

3. Cf. Petrie, A mulets, pl. XXX, nos 167, e et f; pl. XXXI, nos l 76, j et 1 ; . pl. XXXIII , nos 188, d, L et n , 

etc . .. Petrie, Arts et Métiers de l'ancienne Egypte, p. 1) 4 , note que les amulettes de l'époq4e persane qpt des 

formes sèches et anguleuses, et que celle de l'époque ptolémaïque sont moulées sans soin et grossièrement. 

• 



OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

gine, q~'ell~s proviennent d'une nécropole ancienne ou des derniers cimetiéres de 

la ville: Enfin l'aboqdance des petits objets e,n cornaline, lapis-lazuli, pâte de verre, 

que nous avons signalés çà et là, et dont l'origine égyptienne, elle, ne peut faire 

de doute ', confirme ces conclusions; ils représentent les objets un peu plus pré­

cieux qui. ne pouvaient pas ne pas se mêler à la masse des objets vulgaires pro­

venant d'Egypte. Que tous ces objets d'ailleurs soient égyptiens d'origine ou copiés 

par les Puniques, ils témoignent de la même foi de ces derniers env.ers la vertu 
magique de ces amulettes. 

· Et c'est sur ce point que nous voudrions insister avant de terminer ce chapitre. 

Les amulettes égyptiennes de Carthage ont jusqu'à présent suscité peu de com­

mentaires; le fait que l'on retrou \'e cette cc pacotille >> égyptienne dans tout le 

bassin de la Méfüterranée empêche gén'éralernent de lui accordet aucune importance. 

Mais, comme pour les scarabées, les amulettes égyptiennes sont souvent les seuls 
objets trouvés dans les tombes puniques, et, d'autre part, elles y sont plus nom­

breuses que dans aucun autre pays extérieur à l'Égypte, on ne peut donc les négliger. 

Gsell estime 2 que beaucoup de ces amulettes étaient fabriq uéés à Carthage, nous ne 

partageons pas son avis (cf. ci-dessus, p. 282). Non seulement, comme nous l'avons 

vu, la technique, le style, les détails d'exécution, sont semblables sur les amulettes 

fabriquées en ·Égypte et sur celles trouvées à Carthage, mais encore, il semble bien ' . 

qu'il y ait un parallélisme entre les possibilités d'importation à Carthage des objets 

égyptiens, et le nombre des amulettes dans les nécropoles puniques. Ainsi, sous 

l'époque saïte les amulettes sont nombreuses à Carthage, surtout de la fin du vue 
et pendant tout le vre siècle; or nous savons que les pharaons de la XXVIe dynastie 

(663-525 av. J.-C.) ont favorisé les contacts avec l'étranger ï. Par contre, le nombré 

des amulettes diminue au ve siècle; or,. cette époque correspond à la première 

domination perse en Égypte ( S 25-404). Les amulettes redeviennent très nombreuses 

à Carthage au rve siècle alors que l'Égypte retrouve sous les derniers ro.is indigènes 

son indépendance -politique et économique. Il ne semble pas que ce parallélisme 
soit l'effet du hasard. · 

Après avoir vu l'aspect quantitatif du problème, voyons l'aspect qualitatif. Le 

choix des sujets que les amulettes représentent implique une connaissance de la 

mag~e ~t même de la religion égyptienne telle que les Puniques n'ont pu la puiser 

qu'en Egypte même. C'est ainsi que l'œil oudja est non seuJ.ement l'amulette la 

plus fréquente, à Carthage comme en Égypte, mais c'est aussi la seule que l'on 

!. Cf. par exemple ci-dessous, pl. XXIII, n° 8154, et pl. XXV, no 913. 
2. Gsell, Hist. Ane ., IV, p. 97-98. 
3. Cf. ci-dessus, p . IO. 

AMULETTES 

trouve isolée dans des tombes carthaginoises \ et, lorsque dans une même tom be 

on trouve plusieurs amulettes égyptiennes, il y a toujours un oudja parmi celles-ci 2. 

Les Puniques connaissaient donc sa puissance particulière pour la préférer à toute 

autre amulette; or, l'œil d'Horus, ou de Rë, que syrn·bolise l'oudja se rencontre 

parto.ut dans la religion et la magie égyptienne. C'est ainsi, par exemple, qu'au 

Livre des Morts, 1 , assimilant le dé.font au dieu Rë, on lui fait dire : ~ ~ ~--[}­

\\ ~ 1 ~ ~ ~ ~ .~ '=7' ~ .J?. cc Je suis celui qui est dans l'œil-oudjat, 
J( J). ~ 1l"-.o NVVVV\ <::::> 1 1 1 Q ~ 

aucune chose [fâcheuse] n'arrivera contre moi>). Il nous semble que, lorsqu'il est 

emplolé comme amulette, l'œil oudja, primitivement œil du dieu-faucon Horus 4, 

est assimilé plutôt à l'œil du dieu Rë '. En effet, l'œil de Rë est, dans la mytholo­

gie égy'ptienne, spécialement chargé de protéger ce dieu contre ses ennemis 6 , et 

c'estyrai~emblablement de ce rôle de protecteur que l'aqrnlette en f,orme d'œil oudja 

tire sa puissance magique ; C'est une idée similaire qui est attachée a l'amulette 

représentant le serpent-urœus; en effet, ce dernier n'est qu'une hypostase de l'œil 

de Rë, ce dernier ayant transformé son œil en urœus (serpent _venimeux) pour se · 

défendre contre ses ennemis (phonétiquement d'ailleurs le nom de l'urœus divine 

wlrjt est très proche de celui de l'œil divin U'r]lt), or, nous avons vu (cf.' ci-dessus, 

p. 274) que l'urœus est une des amulettes les plus fréquentes à Carthage. Ainsi, 

la double préférence marquée par les Carthaginois envers l'oudja et l'urœus témoigne 

que les amulettes n'étaient pas importées au hasard par les Puniques, mais qu'elles 

étaient choisies à cause de leur signification magiqu.e. Nous retrouvons ce choix 

dans les autres am u lèttes égyptiennes de Carthage. Ainsi les ptah-patèques sont; 

après les oudjas et les urœus, les objets égyptiens que l'on trouve le plus fréquem­

ment dans les t.ombes puniques; or, non seulement Ptah est un des dieux les plus 

r. Cf. Gauckler, N. P., I, p. 24 (t. 78); p. 25 (t. 82); p. 41 (t . 12 3); p. 47 (t. 142), etc . 

2. Cf. Gauckler, l . c., p. 41 (t. 124); p. 47 (t. 143); p. 5'1 (t. 146); pp. 5é-57(t. 158), etc .. . Cela est telle- • 
ment habituel que Gauckler, l. c., p. 92 (t . 212), note avec étonnement l'absence de l'oudja dans un collier d'a-
muléttes. ' 

3. Livre des Morts, chap. XLII, 1. 17 (Papyrus de Nu) d'après Budge, The Book of the Dead, Londres, 1898, 
. ' p. l 13. 

4. En tant qu'œil d'Horus, l'oudja a plutôt un rôle funéraire, il est l'offrande type, et à ce titre il figure dans 

' de nombreux chapitres du Livre des Morts (cf. Vandier, la Religion égyptienne, Paris, 1944, pp. 113 et 186)­
.l'encens notamment est considéré comme« l'œil .d'Horus» Cf. .131ackman, A. Z, 50 (r912) pp. 69-75. 

5. Conrn;e le fait le Papyrus Mqgiq~e Harris, I, 9 (Lange, der Magische Papyrus Harris, p. l 7)] @_ ~ ~ 
~ ~~ 

~~Ji MMN. ~ ::...__ Jj "-=---. O Ji «[toi], qui apporte l'œil oudja à son père Re »,au sujet de cet~e 
identification, èf. Junker, Onurislegende, p. l 54 (cité par Vandier, 1. c., p . 5 4). 

6. Cf. Vandier, l. c., p . 41 . 

\ 
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ptii5srnts ?ar sa magie', mais enco-re la forme particulière des patèques leur donne 

u1: pouvoir magique précis : ils sont destinés à protéger des piqûres des bêtes mal­

faisantes, scorpions et serpents; ce sont les équivalents qes stèles d'Horus-Sauveur 2 • 

Le grand nombre de ces patèques, prouve que les C;uthaainois en connaissaient 

la signification. On peut se demander si le choix des Carth~ginois, pour les ::mtres 

amu~ettes qu'ils .importaient d'Égypte, n'a pas toujours été guidé par l~ même 

sou.cr proph!la.ct1que dont témoigne la fréquence des ou,çljas, des urœus et des ­

pateques. A111s1, toutes les amulettes trouvées à Carthage représentent un dieu, 

une ,déesse ou un animal protecteur : Khan.mu est un dieu guérisseur 3. Amon-Re, 

protege les hommes 4 ; le rôle prophylactique de Touéris, de Bès, d'Isis, d'Horus, est 

tellement connu qu'il est inutile d'y insister ici ', mais même les amulettes plus 

rares ont la même signification : ainsi Min, Shou, Osiris, Khnoum, Nefertoum ont 

un pouvoir spécial contre les crocodiles et les bêtes malfaisantes 6 • Le crocodile­

Sebek protège les humains contre les autres crocodiles dont il est le souverain 7; 

Nout-trute, et le cynocéphale sont cités dans les textes magiques comme divinités 

protectrices 8• Le lion, par magie imitative, protège des morsures de ses congé­

nères 9 • Les amulettes figurant un singe, assis semblent à première vue déroutantes 

mai~ il faut SjlnS doute Y voir une allusion à une pratique magique: les excrément~ 
de s111ges brûlés ont le pouvoir de faire cesser les envoûtements rn. La chatte-Bastet 

et Sekhmet la déesse lionne, apparaissent sur la stèle d'Horus-Sauveur avec Thot­

ibis ", 'de même que l'ouadj et la grenouille". Enfin Anubis, que l'on c01;sidère géné­

ralement comme un dieu funéraire, est, lui aussi, un m;gicien habile • i . Ainsi, 

• 1 · Cf. notamment le rôle que joue Ptah dans le papyrus de Setné-Khamous; les Phéniciens le connaissaient 

bien, leur comptoir de Memphis étant situé près du temple de Ptah. 

~- C_f., Moret, Horus-Sauveur, Rev. Hist. Religions, 1915, pp. 213-287 ; Petrie, Amqlets, pl. XXVI, no 144 

f, _con~idere les patèques comme des stèles d'Horus-Sauveur, ou Horus sur les crocodiles; le patèque figure sur l~ 
stele d Horus, cf. Moret, l. c., pl. I, registre Il. 

3· Cf. Vandier , Religion Égyptienne, p. 212. 

4 , Cf. Sethe, Amun, §§ 187-~16, et Papyrus Harris III, 6-9. 

, 5· ~P.llf Truéris: cf. Daressy, Rec . Trav. , XXXIV (1912), pp. 189-193. Pour Bès : Jéquier, Rec. Trav., 

~XX\! II (
1
1915), PP· 114-120, et Werbrouck, Egyptian Religion I (19~ 3), pp. 28 et suiv.; sur le rôle prophylactique 

d lHs et d Horus, cf. Moret, Horus-SauveL1r, passi1n. 

6. Sur Min, cf. Pap. Harris, IV, 6-9; Shou; cf. Pap. Harris, ; Osiris: Horus-Sauveur, 1. 12; Khnou·rn,' cf. 

Horus-Sauveur, l. 14; Nefertoum, Hor4~-Sauveur, l. 21. 

7. Çf. Lexa, La Magie Égyptienne, p . 84. . 

8. Nout, cf. Mutt_er .unc!~ind, V, 5-8 et6-8; cynocéphale, cl. Pap. Harris, IX, r,X, 1, et XIII, 1 . 

9· Cf. ~exa, Magie Egyptienne, p. 84.' de plus Je lion, en tant que symbole du roi, hérite de la puissance magique 

de ce dern'.e:; d. Moret, Horus-Sauveur, pp. 278-279, et pl . I, registre met rv. 

IO. Cf. Gnflith et Th?mpson, Tl1e demoti~ magical Papyrus of Londo~n and Leiden, Londres, 1904-.1909, J.X, r 3. 

1 r. Cf. Moret, Horus-Sauveur, pl. III, registre x1v; pl. I, registre VII, etc . 

12. Cf. Moret, l. c., pl. III , registre xm. 

13 ·a Cf. Papy ru s d~ motique du Lou vre, IV,~;. cette puis~ance était encore reconnue à l'époque grecque, cf. Papy­

rus "rec de la Bibl. de Strasbourg, n° 1167 (eues et traduits par Lexa, Magie Egypti enne , I, p . 165). 
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toutes les amulettes trouvées à Carthage ont un pouvoir m·agique précis; elles 

protègent leurs propriétaires de dangers matériels : les morsures d'al)imaux malfai­

sants, et surnaturels : envoûtements, mauvais-œil. Ce fait ne prend toute sa signi­

fication que si l'on fait rem.arquer en corollaire, que les Carthaginois n'ont pas 

importé id' amulettes funéraires et cette absence est aussi significative que la prédo­

minance des oudjas, des urœus et des patèques. On ne ~rouve en effet à Carthage, 

ni scarabées de cœurs, Il.i plaquettes en forme des quatre fils d'Horus, ni pectoraux­

naoformes, ni chevet, ni doigts, ni peseshkaf, ni sa, en un mot aucune des amu­

lettes que les Égyptiens fixaient de préférence sur les momies' . 

Ainsi, l'abondance et la nature des amulettes employées par les Carthaginois 

montrent que ceux-ci conhaissàient la magie égyptienne et qu'ils lui furent fidèles 

jusqù'à la fin de leur histoire. Nous verrons que l'étude des autres catégories d'ob­

jets confi_rme cette première Cônstatation. Un autre point importànt èst que tous 

les Carthaginois ne partageaient pas cette croyance, que èe soit à Dermech, à 

Sainte-Monique, à Ard-el-Kheraïb ou à l'Odéon, certains individus accumulaient 

ces amulettes, d'autres n'en possédaient aucune 2 • Il semble que les amulettes\ 

soient plus particulièrement abondantes dans les ,tombes riches; il se peut que 

cela soit dû au prix de ces objets qui nous paraissent à nous si communs, te qtii 

confirmerait leur origine égyptienne. Enfin, puisque nous écartons la possibilité 

d'une fabrication locale, Carthage a joué un grand rôle comme inte'rmédiaire pour 

la dispersion de ces objets dans tout le bassin de la Méditerranee soumis à son 

. contrôle 3 • 

1. Sur les amulettes funéraires, cf. Reisner, Amulets, pl. I (si, plumes, sml); pl. IV (soleil à l'horizon , taureau 

d'offrande, outils, cartouche, chevet), pl. VI (le ankh), pl. X (les doigts); pl. XI (pectoraux naoformes), pl. XIX 

(tables d'offrande)- Sur les scarabées de cœur, les quatre fils d'Horus, le sdr, cf. Petrie, Amulets, pl. LI , LII, 

LIII (avec emplacements de ces amulettes sur la momie). 

2. La nécropole d' A1'd-el-Kheraïb est typique a ce sujet, certaines tombes sont riches o.u ti·ès riches en ahrn!ettes ; 

cf. tombeaùx, 5, 42, 43, 5 5, 56, etc ... ; d'aùtres n'en ont aucune, cf. tombeaux 10, 13, 14, 16, 17, 18, 19, etc. 

3. Gf., Gsell, Hist. Ane., IV, p. 98. . 

' · 



CATALOGUE 

CHAPITRE VII 

DES AMULETTES A INSCRIPTI.ONS 

/ 

AMULETTES PTAH-PATÈQUES (Melqart) 

800 . Bardo. 
Matière : Pâte friabl e. 
Dimensions: Haut. I cm . 6. 

Larg. 8 mm. 

Épais. 7 mm. 

Provenance : Carthage, I 9 I 8. -
Dahr-el-Moral i. 

Technique : Médiocre. 
Couleur: Blanchâtre. 

. Date : IVe siècle. 
·Conservation : Bonne. 

Sur une face le personnage habituel, sur l'autre Isis ptérophore._ Sur la base le signe ankh encadré 
de deux plumes. 

80 r . Bardo . 

Matière : Pâte dure. 
Dimensions : Haut. I cm. 4. 

Larg. 9 mm . 
Épais. 8 mm. 5. 

Pmvenance : Dermech I- Der­
mech ( 2e région). T . 143 . 

Technique : Mauvaise . 

Bibliograpbie: Gauckler, N. P., l, 
p. 47, pl. CXXXIX. 

Couleur: Blanc . 
Date : 2e moitie du VIe. 

Conservation : Bonne. 

Le personnage habituel sur' les deux faces, sur la base un personnage debout tenant le signe nfr 
b et , derrière lui, second person nage surmonté du disque solaire et des cornes (Isis). Écriture cry pto-
graphique pour 'Ist di nfr (?) , 

802. Bardo . 
Matière : Pâtefriable. 
Dimensions: Haut. I cm. 4 . 

Larg. 8 mm . 
Épais. 6 mm. 

Provenance " Dermech I- Der­

mech· (2e reg.). T. 173. 

Technique : Nfediocre. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., I, 
p. 65, pl. CXLI. 

Couleur : Blanc verdâtre . 
Date : 2e moitie du VIe. 

Conservation: Bonne . 

La plante t et, en haut, deux si_gnes ronds, cf. ci-dessus, n° 21 i. 

1 
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803 . Bardo. 
Matière : Pâte friable. 
Dimensions : H~ut . I cm. S. 

Larg. 9 mm . 

Ép4is 7 mm. 
Provenance : Dermech I-Der­

mech (2e région) . T. I7 3. 

Technique : Mauvaise. 
Bibliographie : Gauckler, N . P., I, 

p. 6,S, p~ CXLI. 
Couleur : Blanchâtre. 
Date : 2e moitie du , VIe siècle. 

Conservation : Bonne. 

Sur une face le personnage habituel, sur l'autre Isis ptérophore ; sur la base une urreus, cf. ci-dessus, 
n°s 108, 109 et 11 IO. 

804. Bardo. 
Matiere : Pâte fr iable . 
Dimensions : Haut. r cm. r . 

Larg. 6 mm. 5-
Épais . 5 mm. 

Provenance : Dermech I -D er­
mech (2e région). T. 184 . 

Technique : Mauvaise. 
Bibliographie: Gauckler, N . P., 1, 

p. 73 . 
Couleur : Blan c. 
Date : 2e moitie du VIe. 

Conservajion : Brise. 

.è omme ci -dess~s, mais Isis est très sommairement indiquée, sur la base sans doute le cœu r i br(). 

805. Bardo . 
Matière : Pâte dure 
Dimensions : Haut. r cm . 2 . 

Larg . 8 mm. 

Épa is. 5 mm . 5. 
Provenance : Derm ech I- Der­

mech (2e région), T . 199 . 

Technique : Mauvaise. 
Bibliograpbie : Gauckler, N. P., I, 

p, 85, pl. CXLIV. 
Couleur : Blanc. 
Dale : 2 e moit ie du VIe. 

Conservation : Bonne. 

Comme ci-dessus , sur la base le signe mn surmonté d'u n trait borizontal. 

806. Bardo .. 
Matiére: Pâte dure. 
Di11'i,ensions : Haut. I cm . 3. 

\ Larg. 7 mm. 
Épais . 6 mm . 5. 

Provenance : Dermech I -Der­
mech (2e région), T. 199 . 

Technique : Mauvaise. 
Bibliograpbie : Gauckler, N. P., I, 

.-- p . 85, pl. CXLIV. 
Couleur : Blanc . 

Date : Fin du VIe. 

Conservation : Bonne. 

• 
le personnage babituel sur les deux fa ces , sur ] ~ base u n oiseau et la plume, cf. ci- dessus n° I 30. 

V ERCOUTTER. - 37 
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807. Bardo. 
Matière: Pâte dure. 
Ditnensions : Hau't . r cm. 2. 

Larg. 9 mm. 
Épais. 6 .mm . 

Provenance : Dermech I-Der­

mech,.(2e région), T .' 199· 

Technique : Mauvaise. 

Bibliagraphie: Gauckler, N. P., 
1, p. 85, pl. CXLIV . 

Coule1:1r : Blanc. 

Date: Fin du VIe siècle. 

Canserrvation r Bonne . 
t 

Cr!llme ci-qessu~, sur la base cjeu~ qoi~ eritrecrnisé~s (~f! norµ\:l relj.ses amu\etu~s prést!Jt:f".nt çette 
inscription, nous n'avons relevé que celle-ci pour l'exemple, cf. ci-dessus scarabéç n° 3 ly). 

808. Bardo. 

Matière : Pâte f~i~ble. 
Dimensions : Haut. r cm. 4. 

Larg. 8 mm. 

Épais. 7 mm. 
Provenance : Dermech I-D er­

mech (2e région) , T. 209. 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie: Gauckler, N. P ., I, . 

p. 89, pl. LXIII et CXLVIII; ibid., 
N.P. , TI,p. 405 . 

Couleur : Blanchâtre. 

Date: Fin du VIe. 

Conservation : Bonne. 

ç:omme ci-dessus, sur la base, rosace ; cf. ci-dessus scarabée n° 320. 

809 . Bardo. 

M{ltière : Pâte friable. 

Dimensions ; fla ut. r cm. ) . 

Larg. 9 mm. 

Épais. 6 mm. ) . 

Pro'uenance : Derrnech I-Der­

mech,, ( 2e région), T. 2 I 7. 

Technique : Mauvaise . 

Bibliographie : Gauckler, N. P. , I , 

p. 95, pl. CLI et CLII. 
Caulçur : Blan châtre . 

Date : Pin du VIe. 

Conservation : J3onne . 

~ 
Œ]!J 

Sur une face le personnage habituel, sur l'autre Isis très déformée, sur la base la plume, le disque 
solaire et un signe indistinct, sans ~opte déformation d\} non1 H' f..mpn-R~· Çf, çi -de;~~µ,s, n° i88. 

8 IO. Bardo. 

M(ltiére : Pâte friq.l;>le. 

Dimensions : Haut. r cm . 7. 
Larg. I cm. 

Épais . 7 mm . 

Provenance : Dermech 1-Der­

mech ( 2e région), T 2 I7. 

Technique : Ma:uvaise. 
Bibliographie : Ga uckler N . P. , I ,, 

p . 95, pl. CLI et CLII. · 
Couleur : Blanchâtre. 

Date ; Fin du VIe. 

C onseri 1ation : f3on ne. 

1 , 

Comme ci-dessus, su r la base divinité accroupie ( Horus ou Maat)', cf. ci-dessus 1 nos 5 r, 51, 43 r et 

432· 

CATALdGUE DES AMULETTES 

8r l. Bardo . 

Matière : P âte friab le . 

Dimensions : Haut. l cm. 6 . . 
Larg. r cm. 2. 

Épais . 9 mtn . 
Provenance : Dermech II-An tona 

ou Dermech I-Ben Attar I , T . 3 r6 . 

Téchnique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 
Dàte : Vlle-Ve siéde. 

Conservation: Bonne. 

Le personnage habituel sur les deux faces, cette fois les faucons perchés sur l' épaule sont distincts, 
sur la base deux personnages levant les bras . L'u n des personnages semble porter· la main à la bouche 
comme Horus !'Enfant, peut"être pourrait-on y voir une évolution de 111 scène d'Isis ptérophore 
protégeant Harpocrate. Cf. ci-d<lssus, n° s 67. 

812. Bardo. 

Matière : P âte friable. 

Dimensions : H aut . l cm. 6. 

Larg. 9 rhm. ). 

Épais. 7 mm. 

Pré'Vénànce : Carthage-Basilique 

( = Dermech I-Deri'f4ê'ch ). 
Technique : Mauvaise. 

Couleur : Blanchâtre. 
Date : VJJe_ ve . 
Conservation : Bonne. 

Sur une face le personnage habituel, sur l'autre Isis , sur la base u n oiseau ( Horus) , derrière füi 
le disque solaire . Cf. c i-dessu~ , n° 166 . 

8r 3. BJrdo. 

Matière : Pâte friable. 

Dimensions : Haut . r cm. 7. 
Larg . r cm. 

Épais. 8 mm. 

Provenance : D ahr-e 1-Morali , 

T. 480. 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie: Gauckler, N .. P. , I, 

p. 219. 
Couleur Blanc. 

Date : IVe. 

Conservation :. Bonne . 

' 
. Sm lés deux faces le personnage hab ituel, sur la base .lin sph inx ailé, assis, derrière lui u ne plume. 
Gf: t:'.i·dessus scarabée n° 13 5. 

814. Lavig. 

Matière : P âte friab le. 

Dimensions: Haut . 2 cm . 

Larg. 6 mm. 

Épais. 7 mm . 

Provenance : Temple d~ Tanit. 

Technique : Mauvaise . 

Couleur : Blanc'. 

Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonne. 

Sculpture effacée, sur la base le .nom d'Arnon, cf. ci-dessus, nos 174- 188 et 389, 
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815. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

Provenance : Temple de Tanit 
ou Colline Saint-Louis. 

Dimensions : Haut. r cm. 3. 
Larg. 8 mm. 

Épais. 7 mm. 

Technique : Bonne. 
• Couleur : Blanc. 

Date : VJJe-f/Je siecle. 
Conservation : Bonne. 

Sur les faces principales le personnage habituel, mais cette fois on distingue à la fois les croco­
diles sur lesquels ;es pieds reposent, les serpents qu'il tient a la main et les deux faucons perchés sur 

ses épaùles; sur les faces latérales deux déesses debout, la tête surmontée du disque, très certainement 
Isis et Nephthys. Le sommet de l'amulette représente un scarabée b, sur la base on lit l'inscription 

~ :=, = 'lmn mry ~ Aimé d' Amon a ". L'amulette était contenue dans un étui en or affectant la 

forme d'une obélisque de 2 cm. de haut. et 9 mm. de larg. (cf. pl. XXll), en même temps qu'une 
mince plaque en or c (Long. r cm. 8 - Larg. 8 mm. 5), sur laquelle on distingue un personnage nu 
à tête de bélier (?) tenant à la main deux traits, peut-être des serpents, et piétinant deux crocodiles. 
Sa tête est surmontée, d'un scarabée. La gravure est malhabile; faite au trait simple sans retouche. 

Le dos est anépigraphe. Nota : Le musée de Cagliari possède un étui similaire sans indication 

d'origine. 

816. Lavig. 

Matière: Pâte dure. 
Dimensions : Haut. r cm. 6. 

Larg. 1 cm. r. 

Provenance : Douïmès ou Sainte 

Monique. 
Technique: Très sommaire. 

Couleur : Blanc jaune. 
Date : VJie-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

1 

Sur les deux face's le personnage habituel très schématique, p~s d'inscription sur la base. Bon 

exemple de transition. 

817. Lavig. • 
Matière : Pâte friable. ' 

Di111emions: Haut. l cm. 7. 

Larg. r cm. 

Épais. 8 mm. 5. 

Prcrvenance : Douïmès ou Sainte-

Monique. 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc, traces vertes. 

Date : VJie-IJJe. 
Conseri1ation : Bonne. 

t -
Identique au n° 8 r 5 ci-dessus, mais d'une facture beaucoup plus rude; sur la base on lit l'inscrip-

tion -~ ~ L T Ptb di 'nb «' Ptah qui donne la vie »; cf. ci-dessus, scarabée n° 260, et ci-dessous 

n° 823. 

' CATALOGUE DES AMULETTES 

818. Lavig. 
Matiere : Pâte dure. 

Dimensions : Haut. l cm. 5. 

Larg. 7 mm. 5. 
Ép:;i.is. 5 mm. 

Provenance : Douïmès ou Sainte-
M onique. 

Technique : Mauvaise. 

Couleur : Vert. 
Date : VJie-IJJe siècle. 
Conservation : Bonne. 

Personnage habituel sur les deux faces, sur la base un ankh. Cf. ci-dessus, n° 156. 
' ' 

819. Lavig. 

Matiere: Pâte dure. 

Dimensions : Haut. 1 cm. 4. 
Larg. 8 mm. 5. 
Épais. 5 mm. 

Comme ci-dessus, n° 8 I 8. 

820. Lavig. 

Matière: Pâte dure. 

Dimensions : Haut. r cm. 3. 

Larg. 7 mm. 5. 
Épais. 4 mm. 5. 

Comme ci-dessus, n°5 8 I 8 et 8 I 9 . 

821. Bardo. 

Matière : Pâte dure. 

Dimensions: Haut. r cm. 3. 

Larg. 9 mm. 5. 
Épais. 7 mm. 1 

Provenance : Douïmès ou Sainte­
Monique. 
f Technique : Sommaire. 

Couleur : Verdâtrn. 
Date : VIJe-IJJe. 
Conservation : Bonne. 

Provenance: Douïmès ou Sainteï 
.\1onique. 

Technique: Mauvaise. 

Couleur : Blanc. 
Date : VIJe-JIJe. 
Conservation : Bon ne. 

Provenance: Utiqué. 
Technique : :\iétiiocre. 

Couleur: Blanc. 

Date:? 
Conservation : Bonne. 

293 

Sur une face le personnage habituel, sur l'autre Isis ptérophore, sur la base ~ignes non égyptiens -
(Spano, Bulletino Archeologico Sardo, Tome II, Cagliari, 1856, page 73, signale un patèque à in-
scription phéniciennf' ). ' 
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822. Lavig. 

Matière : Ivoire? 
Dimensions : Haut. 9 . mm. 

Larg. 6 mm. 5. 
Provenance : Temple de Tanit ? 

Teèhnique : Moyenne. 

Couleur Blanc jaune. 
Date : VJle-VJe sièi:;le. 
Consèrvation : Bonne. 

, ~ême amulette que précédemment, mais sertie dans une bande d'or qui affecte la forme d'un 
etner et recouvre )a base rendant _impossible la lecture de l'inscription (s'il y en avait une). 

823. Lavig. 

Matière : Ivoire. 

Dimension~ Haut. 2 cm . 2 . 

Larg. 9 mm. 5. 
Épais. 9 mm. 

Provenance : Temple de Tanit, 

urne 265. 
Technique : Très bonne. 
Couleur : V ~rt . 

Date : VIIe-VIe. 

Conservation : Bonnè. 

Sur une ~ace Ptah-patèq~e; co1rtrue ptécédemtnertt; mais d'une techniquP- beaucoup plus fine . Il 
foule aux pieds des crocodiles et tient à la main les serpents, tandis que des faucons se tiennent sur 
se: épaules, mais il a la tête couronnée de l' Atef. Enfin il porte au cou uri côllier . Sur l'àtitl:è fate, 
Isis, les ~eux ailes étendues, la tête surmontée d'un disque où est gravé au trait une plume Maat.; de 
chaque coté de la fi~ure une plume·Maat. La base porte une inscription bien gravée de droite à gauche 

~~À.......!! t Ptb di 'nb « Ptah qui donne là vie))' comme ci-dessus nos 260 et 817. 

824. Lavig. 
Matière : Pâtè dure. 

Dimensions : Haut. Brisé. 

Larg. 1 cm. 3. 

Épais. Brisé. 

Pràvenance : Douïrnès ·ou Sairtte-
Monique. 

Technzque : Bori.ne. 

Coulèur : Vert. 
Date: VJie-JIJe. 
Conservation : Brisé. 

Réplique fidèle du groupe ci-dessus, mais en pâte au lieu d'être èn ivoire, la base brisée ne nous 
.. permet pas de savoir si elle était inscrite. 

82·5. Lavig. 
Matière : Pâte friable . 

Dimensions Haut. 3 cm. 3. 

Larg. r cm~ 5 
Épais. r cm. 2. 

Provenance : Douïmès ou Sainte­
M onique. 

Technique : Très mauvaise. 

Couleur : Blanc crème. 
Date : VJie~IJJe . 

Conser~ation : Brisé . 

Imi~G.tion des deux numé:os précédents, mais sans in~cription. 

/ 

v 
1 

1 
i• 

CA'"Pl\.LOGQE DES A~ULETTES 

826. Lavig. • 
Mqtière : P âte dure. 
.[Ji111ensions: Haut. 3 •cm. 4, 

Larg . 1 cm. 7. 

Épais~ r cm. 1 , 

Prove11ance : Douï111ès ou Sainte-
Moniqµ,e. 

Tec/mique : Très mauvaise. · 
CoU;l~ur : Vert. 
Date : VIJe-JIJe siecle, 
Cpnservation : Bonne. 

Imitation des numéros précédents, mais Isis n'est plus comprise et elle lève le? bqs aµ- qe. Sl!S des 
ailes. 

827 .. Lavig. 

Matière : P âte dure. 

Dimensions : Hau t. 3 cm. 6. 
Larg. r cm. 8. 
Épais. 1 cm. 3.. 

Comme ci-dessus, n°' 824, 825 et 826 . 

Provenance : Douïmès ou Sainte-
M onique. 

Technique : T rès mauvaise. 

Couleur : Ve rt pâle. 
Date : VJJc-JIJe. 
'Conservation : Bonne. 

AMULETTE$ DIVERSES 

q) L~s animaux. 

840. Lavig. 
Matière : Ivoire. 

[Jimensions : Lqng. 1 on. 7. 
Hau t. r cm. 2 . 

Épais ./ S mm. 5. 
Provenance: Dermech I-Douïmès. 

Technique : Très bonne. 

Bibliograpbie : Delattre, « N. P. de 

Douïmès, r 89 3-1894 )) , èosmos, 

1897 , p. 7, fig. '13, n°5 IV et IV a . 
Couleur : Blanc. 
f]ate; VIIe-VIe. 

Conservation : Borrn i:. 

Nout sous sa forme de truie, sur la base on lit Pinscription ° & f T - Ptb wp nfr rnpt n nb 
p h · ( ,,, 5\ V 1ô= 

« ta qm ouvre commence) une bonne année pour le possesseur (de l'objet) '" cf. ci-dessous 
n° 841 . 

84 1. Bardo. 
Matière : Pâte friable. 
]Jimen.sions : Long. 1 cm. 2 . 

Hau t. 1 cm. 

Épais . 4 mm. 5. 
Provenance : Dermech I- De r­

mech ( 2e région), T. 209 . 

Technique : Médiocre. 

Bibliog,rapbie : Gauckler, N. P., I, 

p . 89, pl. LXIII et N. P ., II, p. 405 . 
Coitleur : Blanc. . 

Date : Fin VIe. 

Conservation : Bonne. 

Même animal que ci- dessus, sur la base o ~ Î, peut-être pour o ~ ~-

• 
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842 . Bardo . 

OBJETS ÉGYPTIENS DE CARTHAGE 

Technique : Bonne . 

Matiere : Pâte friable. 

Dimensions Haut. 1 cm. 6. 

Larg. r cm. 2 . 

Épais. 7 mm. 5. 
Provenance Dermech II-Ben 

Attar II. T: 192. 

Biblioaraphie : Gauckler, N. P., 
b • 

I, p. 80, pl. LVIII. 

Couleur : Blanc. 

Date : IVe siècle. 

Conservation : Bonne. 

Lion assis et détomnant la tête, sur la base personnage accroupi . Cf. ci-dessus, nos 5 r, .52 , 431 , 

432 et S'ro. 

843 . Bardo. 

Matiére: Pâte friable. 

Dimensions : Haut . r cm. 7. 
Larg. r cm. 

Épais. 7 mm. 

Provenance : Carthage, r9q = 

Dahr-el-Morali. 

Technique : Médiocre. 

Couleur : Blanc. 

Date : IVe. 

Conservation : Brise. 

Lion comme ci-dessus; sur la base un oiseau et derrièfe celui-ci le disque solaire , cf. ci-dessus 

n°s 166 et 812. 

\ 844. Bardo . 

Matiére: Pâte friable. 

Dimensions : Long. r cm. 5. 
Haut. r cm. r. 

Épais. 6 mm. 5. 

Provenance : Carthage, I 9 r 8 = 

Dahr-el-Morali. 

Technique : Bonne. 

Couleur : Blanc. 

Date : IVe. 

Conservation: Fendu. 

Lion couché, sur la base deux signes hiéroglyphiques difficiles à lire par suite de la fente ; le 

second est cèrtainement une uraeus . 

845. Bardo. 
Matiére : Pâte friable . 

Diniensions 

• 

Long. 1 cm. 2 . 

Haut . 8 mm. 

Épais . 4 mm. S. 

Bélier accroupi, sur la base une fleur. 

Provenance : Carthage, 1917 

Dahr-el-Morali. 

Technique: Bonne. 

Couleur : Blanc . 

Date : IVe. 

Conservation: Bonne. 

CATALOGUE DES AMULETTES 

Matiére : Pâte friable. 

Dimensions : Haut. r cm. 4. 
Larg. 9 mm. 

Épais. 3 mm. 5. 

Provenance : Carthage, r 9 r 7 = 

Dahr-el-Morali . 

Technique : Bonne . 

Couleur : Blanc. 

Date: IVe siècle. 

Conservation : Bonne. 
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Singe accroupi portant les pattes sur le museau, sur la base un signe long qui pourrait être le Î · 
847. Bardo. 

Matiére : Pâte friable. 

Dimensions : Haut. 2 cm . 

Larg . r cm. 2. 

Épais. 7 mm. 

Provénance : Dermech I-D e r­

mech (2e région), T . 203. 

Tecbnique : Médiocre. 

Bibliogrdpbie : Gauckler, N. P. '. 
I, p. 87, pl. CXLIV. 

Couleur : Blanc. 

Date : Fin du VIe. 

Conservation : Brisé. 

Animal à longues oreilles accroupi (lièvre?), sur la base un personnage debout, cf. ci-dessus, 
n°s 70, 502 et Srr. 

848. Lavig . 

Matiére : Pâte colorée. 

Dimensions: Long. Brise. 

Haut. I cm. 5. 
Épais. 5 mm. 5 '. 

Provenance·: Douïmés ou Sainte-
Monique. 

Technique : Moyenne. 

Cotileur : Vert. 

Date : VJie-JIJe. 

Conse~vation : Brise . 

L'ibis de ·Thot, les pattes repliées sous le corps, la partie antérieure (bec et plume Maat) est brisée. 

Sur la base la fin d'une inscription, on voit encore la partie inférieure d'un oiseau et au-dessous le 

signe 1), comme ci-dessus 11°' 201-202. 

b) Dieux et objets divers_ 

849 . Bardo. 

Matiére : Pâte friable. 

Dimensions : Haut. 3 cm. 7. 

VERCOUTTER. , 

Larg. I cm. 4. 
Épais. r cm . 2. 

Provenance : Dermech 

cana, T. 324. 
Technique : Bonne . 

Couleur : Blanc . 

Date : Ve . 

Conservation : Brisé. 

( 
II-An-

--'l 
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Figurine d'Harpocrate, la main à la bouche et portant la mèche de la jeunesse (la figure est brisée); 

sur le pilier dorsal l'inscription ~ ~V f 6 à---D r ~ r Ptb wp rnpt nfr, di 'nb n nb. S, Les 

trois derniers signes ne sont pas sûrs, cf. ci-dessus nP 840 et p. 27r. 

850. Bardo. 
Matière : Pâte friable . 

Dimensions: Haut. 3 cm. S. 
Larg. l cm . 4. 

Épais. 1 cm. ? . 

Provenance : Dermech II-An -

cona ou Dermech I-Ben Attar L 
T. 304. 

'fechnique : Médiocre. 

Couleur : Blànc. 

Date : ve_siècle. 

Conservation : Moyenne. 

Ptah. Sur le pilier dorsal une inscription illisible, sans doute la même que ci-dessus, n° 849. 

85r. Bardo. 
Matièré : Pâte friable. 

Dimensions : Haut. l cm. 6. 

Larg. 9 mm. 

Épais. 4 mm . 

Provenance Derme ch I-Der­

mech, (2e région), T. 199 

Technique : Moyenne. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 

I, p. 86, pl. CXLIV. 

Couleur : Blanc. 

Date : 2e moitié du VIe. 

Conservation : Brisé. 

Objet indéterminé, peut-être un autel, sur la base brisée on voit encore le signe mn et deux signes 

longs, cf. ci-dessus, n°-805. 

852. Bardo. 
Matière : Pâte dure. 

Dimensions: Haut. r cm. 4. 

Larg. l cm. 

Épais. 9 mm. -5. 
Provenance : Dermech I-Der­

mech (2e région), T. 158. 

J 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler, N. P., 

I, p .. 56, pl. XLI. 

Couleur : Blanc. 

Date : 2e moitié VIe. 

Conservation : Bonne. 

Amulette à double face, sur l'une la tête du dieu Bès st!li11ontée des plume~, sur l'autre la tête de la 

déesse Sekhmet, sur la base un animal accroupi tournant la tête vers ~n astre rayonnant, cf. ci-des-

sus, n° 534· ' 

CATALOGUE DES AMULETTES 

85 3. Bardo. 
l 

Matière : Pâte friable. 

Dimensions : , Haut. l cm. 7. 
Larg. l cm. 7. 
Épais. 8 mm. 

Provènance : Carthage l 9 l 7 
Dahr-el-Morali. 

Technique : Médiocre. 

Bibliographie : M~rlin, cc Fouilles 

de Tomb. à Carthage)), Bul. Arch. 

Comité, 19 r8, p. 320. 

Couleur : Blanc brun. 

Date : IVe siècle. 

Conservation : Borine. 

Amulette à double face 1 , sur l'une le dieu Bès, sur l'autre Thot sous1 sa forme cynocéphale, sur la 

base trois signes hiéroglyphiques peut-être une variante du nom d'Horus de Psammétique II, cf. ci­

dessus, p. 5 5 (X) et n° 3 r. 

1. Deux amulettes semblables que nous n'avons pas retrouvées au Musée du Bardo sont décrites dans Gauc­

lder, N.P., I, pl. LXXIII, tombeau 228, Errera, et ib., N.P., II; p. 409. 

854. Lavig. 
Matière : Pierre dure (sorte de 

j::.de). 
Dimensions : Long. l cm. 5. 

Larg . l cm. r. 

Haut. 4 mm. 

Provenance Dermecl:i I-D ouï­

mès. 

Technique : Très bo;-rne. 

Bibliographie : cc Delattre, N. P. 

de Douïmès, 1895-1896 ii (Mém. 

Ant., t. 56), p. l r8, fig. 75 dû 

tirage . à part. 
Couleur : Vert 
Date : VIIe-VIe. 

Conservation: Bonne. 

(~\ 
~' 

Sorte de pastille ovale, sur une face le dieu Thot accroupi, à tête d'Ibis surmontée du croissant et 

du disque lunaire, tenant sur les genoux le signe ankh et le sceptre wls; sur l'autre face peut-être ; 

~I r ~ l Bien que le signe r soit placé entre le nom de Khonsou, il semble bien qu'il 

faut lire« âme vivante de Khonsou >i, cf. p. 272. 
1 

85 5. Bardo. 
Matière : Verre irisé. 

Dimensions : Long. r cm. 8. 

Larg. l cm. 3. 

Haut. 4 mm. 5. 

Prm!enance : ? ' 
Technique : Médiocre. 

Couleur : Bleu. 

Date : ? 
Conservation : Bonne. 

Pastille oblongue, sur la partie convexe sans doute une uraeus surmontée du disque, cf. n°' 107-

III. 
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856. Bardo. 

Matière .: Cornaline ? 
Dimensions : Brisé. 

Provenance : Carthage, Don Cha-
vannes. 

Technique : Bonne. 

Bibliographie : Gauckler, Bul. 

Arc,h. Comité, 1904, p. cxcrv ; 

Musée Alaoui, Supplt . I , p. 343, 
n° 80; Moret, pl. XIII , n° 70, p. IO 

(165). 
Couleur : Rouge foncé . 

Date : ? 
Conservation : Brisé. 

.Pastille oblongue, sur une face: Horus l'Enf~nt (Harpocrate), assis sur la fleur de lotus, cf. n° 6I. 
Cf. Petrie, Amulets, pl. XL VI, n° 13 5 X. 

85 7. Bardo. 
Matière: Verre? 

Dimensions : Long. r cm. 2. 

La~g. 8 mm . 

Épais . 2 mm. 

Provenance : Col. Houdart ' . 
]èchnique : Bonne . 

Couleur : Rouge. 
Date : ? 
Conservation : :f3onne. 

Pastille oblongue, sur une face : à gauche Thot-cynocéphale assis sur le signe J)d ; devant sans 
doute une obélisque couverte de signes trop petits pour qu'on puisse les lire même à la loupe. Au­
dessous le signe de l'or. Pour une disposition similaire, cf. Hall , Cat., p. r 13 , n°' r 149- 1 I 5 o. 

r. Cf. ci-dessus, n° 86, n. r (p. rr 6) . 

858. Bardo. 
Matière : Cornaline? 

Dimensions : Brisé . 

Provenance: Carthage, Don Cha­
vannes . 

Techniqye : Médiocre . 
Couleur : Ro uge. 
Date : ? 
Conservation : Brisé. 

Pastille oblo 1gue, sur une face: tête d'homme ( Bès) surmontée d'Un coq et encadrée de deux lions . 

859. Bardo . 
Matière: Pâte friable . 

Dimensions : Long . 8 mm. 

Larg. 6 mm. 

Épais . 4 mm . 
Provenance : Dermech I-D e r ­

mech (r re région), T . 78. 

Techniqu_e : Bonne. 

Bibliographie: Gauckler, N . P., 
I, p. 24. 

. Couleur : Blanc. 

Date : Fin VIIe. 
Conservation : Bonne. 

Petit recta;1gle gravé, sur une face un œ il oudja , sur l'autre le mot ~ ~- Cf. ci-dessus nos 104 .et 

2 I 5. ( 

e;ç 

' 1 

CATALOGUE DES AMULETIES 

S6o. Lavig . 
Afatière : P âte friable . 

Dimensions : Long. r cm. s. 
Dia m. 7 mm. 5. 

Provenance : 'f emple 

de T anit, u rne I3 . 
Techniq·ue : Bonne . 

Couleur : Blanchâtre . 
Date : VIIe.VIe. 
Conservation : Bon ne. 

30 1 

Cylindre gravé présentant succe·ssivement un dieu accroupi surmonté du disque .et portant le · 

sceptre w ls, une ur.ie~s ,tilée cou ro nnée du pschent ~t entre les ailes un signe ankh, le signe nfr 6 
encadré de deux plumes Maat et surmonte du disque , enfin, de nouveau !'uraeus et le dieu accroupi. 
Le musée du Bardo possède deux cylindres que l'on trouvera décrits dans Gauckler, N . P . , I, p. 67, 
pl. XL VIII (tomb~ 177 ) , sur le deuxième, uraei ailée~ d'une facture semblable à celle du cylindre 
Lavigerie. 

\ 

1 

1 

1 
1 



CHAPITRE VIII 

LES HACHETTES-RASOIRS 

On p~ut se demander à première vue pourquoi nous faisons entrer ce que les 

fouilleurs de Carthage appellent les hachettes-rasoirs, parmi les objets égyptiens 

ou égyptisants du mobilier funéraire carthaginois. Ces objets n'ont guère d'égyp­

tien que le dessin de l'aile qui couvre le sommet de la lame et, parfois, les gra­

vures qui recouvrent cette même- la1111e 1 • Et pourtant, Gauckler lui-même sentait 

que l'Égypte n'était pas étrangère, sinon à leur origine, tout au moins au sens 

que leur attribuaient les Carthaginois. Parlant de celles qu'il avait découvertes, il 

disait : cc elles ont un caractère exclusivement égypto-punique )) 2 • Petrie, de son 

côté, y voit des copies des rasoirs égyptiens du nouvel Empire '. La ressem­

blance avec les rasoirs égyptiens est évidemment la première chose qui frappe lors­

qu'on voit les lames puniques. Mais, cette simîlitude ne doit pas1 faire perdre de 

vue les différences . Le caractère principal du rasoir égyptien est le manche métal­

lique très court qui couvre toute la largeur de la lame et se recourbe vers le tran­

chant (cf. figur,e 21 ci-dessous). 

a, /y' c : formes egyptiehnes. 

d : forme carthaginoise. 

Sur les formes 'i et c le 
manche a été brisé. 

//' 

a. . 

/ 

Figure 2r. 

.::: :::.:-, 

" ''­\ \ 
' ' ' , , I 

c . 

l . Tous les comptés rendus de foui lles donnent des références de ces,objets; Cf. les Bibliographies du Chap. II, 

pp. 19-37, ci-dessus. 
2 . . Cf. Gauckler, N. P., I, p. 2)'6. ' 

3. Petrie, cc Tools and weapons '" p: 50 : cc This type was evidently copied at Carthage», cf. de même Kahr­

stedt ( Meltzer, Geschichte der Karthager, t. 3), p. 3 r, note 2. 

,, 
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O r, aucun des rasoirs t rouvés à Carthage ne com porte de manche de cette 

sorte, et en aucun cas la tête d'oiseau qui orne le pédoncule ne peut le re mplacer. 

L'objet est donc, de ce fait, rendu difficilement u ti li sable. Enfin, j.amais le rasoir 

égyptien ne com porte de gravure 1 • O r, sur les objets puniques la gravure est la 

règle, tout au moins à partir du ive siècle. Il est donc é~iden t que ces ob jets ne 

sont pas égyptiens ; par contre, par leur form e générale, et surtout par le col de 

canard ou de cygne 2 qui les orne, aussi bien qu'assez fréquemment par lellr 

décor, ils sont incontestablement égyptisants. . 

Ces objets ont tou jours intrigué les savants q ni les ont vus . Lorsqué Gauckler 

en découvri t pour la première fois à Dermech, il n'hésita pas à les qualifier de 

cc hachettes >l et , en effet , la fo rme de ces lames rappelle assez celle d'une hache 

dépourvue de m anch e. Quand le R. P . Delattre, de son côté, e-n rencontra dans 

ses fouilles, il les :fit voir à des m issionn aires qui y reconnurent des rasoirs du 

type même dont se servent certain es tribus nègres 3 • C'est à ce moment que 

Ph. Berger crut lire sur une lame le nom d'u n barbier sacré 4 • Dès lors, les objets 

furent classés comme rasoirs jusqu'a· ce qu'en 1909 Bertholon reprit la question 

dans un article publie dans la Revue Tunisienn~ 5• Dans cet article, il rapproche 

la fo rme des lames carthagi noises des haches scanditrnves et égéennes et conclut 

en voyant dans nos objets des haches à caractère magique 6 • Déjà Gsell , én l9or, 

avait formulé une opinion semblable · dans un corn pte rendu très court7 . Il reprit 

la question toute entière dans le tome IV de son H istoire 8 . Après une étude assez 

serrée et sans pronon ce_r le môt défin itif de «hache )) il concluait : cc D'autre part, 

elles (les hachettes-rasoirs) ne ressemblent pas m oins à certaines hachettes 

antiques. Depuis des temps très reculés, la hache a été regardée com me un talis­

man chez divers peuples)) 9 • On sent donc qu'il incline délibérément :vers l'hypo-
' thèse d'une hache votive. Nous avons repris u n à un ses arguments, ils ne nous 

semblent pas tou jours concluants. Il note tout d'abord ( avec Gauckler) que ces 

objets se trouvent au ssi bien auprès des fem mes qu'auprès des homm es, et que, 

de plus, à cette époque, les Carthaginois portaient leur barbe . A i~otre avis, cette 

1. One seule fois on trouve sur un rasoir égypti~n le nom du propriétaire . Cf. Petrie, l. c., p. 50 et n° 75. 

2. Cf. J équier, B. I . F.A . O., XV (1918), p. 163, qui renvoie à Loret, A. Z., 30, p. 27. 

3. Delattre, C. R . Acad . lnsc., r901, p. 596-598 . 

4. I bid . Sainte-Monique, 2e mois de fouilles, fév. 18981 p. 23, n. 1, et Berger, C. R . Acad. lnsc., 1900, p . 220. 

5. Bertholon, Revue Tunisienne, l 909, p. )20 . 
6. Nous ne parlerons pas, bien enteridu, des influences nordiques dont il fait mention et qui relèvent du 

domaine de l'imagination . 
7. Cf. Mélanges de !'École de Rome, XXI, 1901,, p. 196-197. 
8. Hist. Ane . de l' :\ fr . du Nord, tome IV, )J. 76-78 . 

9. I bid . , p . 78 . Von Bissing, Studi Etruschi, VII ( 193 3), p. 116, y voit également des haches votives. 
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objection ne doit pas être retenue, car, et cela personne ne le conteste, l'objet en 

question a un caractère religieux et non pas utilitaire. On peut aussi admettre que 

<lans certains cas rituels, le prêtre, la prêtresse ou même un simple fidèle fussent 

amenés à se raser partie ou totalité de la barbe ou de la chevelure. Cette hypothèse 

n'a, a priori, rien d'absurde ' et elle suffit à amoindrir considérablement la portée 

de la remarque de Gsell. Celui-ci rapproche ensuite la forme des lames carthagi­

noises de celle de haches antiques 2 • Nous avons vérifié ces exemples. Ils ne nous 

ont pas convaincu. En fait, aucune des formes de haches qu'il cite ne se rap­

proche autant de la forme des objets carthaginois en question que ne le fait le 

rasoir égyptien; de plus la forme même de ces objets rend if!1possible leur emploi, 

comme hache : d'une part le col d'oiseau prouve qu'ils n'étaient pas emmanchés, 

d'autre part leur manque d'épaisseur suffirait à les rendre inutilisables. Nous 

croyons donc qu'il s'agit bien de rasoirs, mais, et ici nous rejoigno!1s l'opinion 

de Gsell, non pas de rasoirs d'usage courant, mais d'objets rituels ou magiques. 

En effet, nous avons vu que l'absence de manche les rendait difficilement utili­

sables. Leur place dans la tombe, près de la tête du mort, le soin avec lequel ils 

so1~t décorés, la nature de cette décoration, tout prouve que c'était bien des objets 

ayant une , signification religieuse 3 • 

Des motifs égyptiens intervenan fréquemment dans la _décoration de ces rasoirs, 

il importait donc de les étudier. Nous procéderons toujours de la même façon 

que précéde~ment : étude des dates d'apparition et de plus grande fréquence, 

enfin, étude des motifs. 

La date d'apparition est facile à établir, car ces objets avaient frappé la curiosité 

de Gauckler 4, qui a soigneusement noté la tombe où il en rencontra pour la pre­

mière fois. Cette tombe portant le n° 5 7 (Dermech I-Dermech, rre région), on 

peut donc dater l'apparition des rasoirs du début de la seconde moitié du vue siècle. 

Avant, précise Gauckler, on ne trouve aucun rasoir, mais après, les rasoirs sont 

immédiatement très nombreux (cf. graphique, fig. 22, ci-dessous). 

A haute époque, les rasoirs ont un caractère un peu différent de ceux que nous 

reproduisons. Seuls les plus grands sont ornés d'un bec de canard, les autres 

sont bifides. Enfin, détail plus important encore, ces lamès ne sont qu'exception­

nellement ornées de dessins. Quand, par hasard elles en portent, la gravure est 

1. Dans le rituel égyptien, le prêtre doit toujours être rasé, cf. Hérodote, II, 37. 

2. Il cite surtout Déchelette, Manuel d'Archéologie préhistorique, celtique et gallo-romaine, II, fig . 591, 

p, r 3 5 5. Il faut remarquer que Déchelette, qui connaissait les lames de Carthage, n'avait fait aucune objection 

pour y voir des rasoirs. Cf. Déchelette, ibid., p. 26 3. ' 

3. Cf. Gsell, IV, p. 78. 
4. Gauckler, Nécropoles Puniques, I, p .' 18 et 234. 
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exécutée au pointillé et non au trait 1 • Ces observations sont valables pour tous 
les rasoirs trquvés à Dermech. 

Com~ne l'illust~e notre graphique, les tombes du ve siècle n'çmt livré que peu 

de r~soHs. M. Po111ssot, fouillant la nécropole d'Ard-el-Touibi, remarquait que les 

rasoirs Y étaient exceptionnels 2
• Des le 1ve siècle, ils redeviennent nombreux et 

changent ~e caractère. Ce phénomène est d'autant plus intéressant que cela fait la 

s.econ?e ~ois qu~ nous observons, après une disparition au ve siècle, une réappari­

t10n d obiets anciens et en même temps un changement de caractère de ces objets. 

M. Merlin avait été frappé de ce changement, nous ne pouvons faire mieux, 

10 
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Figure .22. 

pour le caractériser, que de reprendre ses parafes 3, «les rasoirs-hachettes trouvés 

à ~ouïmes et à Dermech, sont le plus fréquemment petits et effiles avec la lame 

unie; quand ils portent des décorations, ce sont des dessins assez sommaires; les 

hachettes_ à la lam.e finement illustrée, proviennent presque exclusivement de Byrsa 

et de Samte-Mo1~1que .. Dans notre nécropole elles sont souvent sans gravure, 

quelques-unes neanmoms s.ont rehaussées de sujets et rappellent de très près, 

p.ar l.eur forme et leurs. m~tr~s, celles que le R. P. Delattre a tirées de sépultures 
srtuees au nord de Bord1-D1ed1d )), 

N~us voyons qu'à partir du ive siècle le changement dans l'ornementation étant 

a€qurs, les rasoirs sont les objets qui apparaissent le plus régulièrement dans le 

1. Cf. Gauckl~r, N. P., I, p. 235 . 

2. Cf. Poinssot et Lamier, Bul. Arc. du Corn,, 1927, p. 455. 

3· Merlin et Drappier, Ard-el-Kheraïb, p. 14; Gauckler, N. P., J p. 23 5 écrivait de son côté. l 
rnents de fou ] · , , ' ' · " .es orne-

• 1 . . s . es raso1~s trouves a De:rnech, s:ms exception aucune, sont gravés au pointillé et non au trait ce 

qui es d1st1ngue essentiellement de ceux trouvés r,ar Je R. P. Delattre à Bordj-Djedid,,. ' 
VERCOUTTER. • 
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' ' 

mÇ?pilier funérilift ca.ri:lwgin<?i~; Mêqi~ aµ ne. ~j~c~~l il:; n~ qi§P,4fa.~ssent pa~, ftlOrS 

que les tomlJes puniques ne contiennent presque plµ,§ fi~~· 

1e pJ1;lS gr~nÀ \ntéfêt qq~ pr~Stllt~Pî ce~ ~aS,?if~ f~§i~~ ~~Il? teUf d~ÇGTa!ion, 

lll<J.lh~ ·i.:treqs,~rn.er}t d~pui? g~e ~~S qpjt~S OJ.?.t été troµv~s,l fm~y,d, ~1;~811 a ~nti~f~!Ftn~ 
recgµ,y~n l~?, q~s~ïqs, n itpSS n'ayqns pu pi l!=S phOî<?grfrnpier nj r~~tyer- lfJ. grn; 

Y1:u~ pqµs-rn~'.11~ '. FqrF~ nqµ,;; il ~t~ d~ flÇH1? qrnt~nttr ~es g~s~riptj~n~ ~t ~~~ 

cif=S,~l11~ pub,qés, dâr~s le:'! r~p,µor!s, p~ fRµ~q~~ d\rn~ Pflfî;. ~'flJ.Hr~ pflrt, fe? l~Ëri::~ 

Bl~%S ~1o~s ~>!~~ a\fl1f:l~l~rf1~nt p,t~t~ l!=s. çli~Ms q~· q~35~v~· f51irn, a.~ 1PC?i:nent ~~s, 

déFqHvert~s, l:?'tf l~ fl1flrgµi~ 8'1\-ns,~lm~ qF; P-uisftye. Ç~s f:lesstm S,ÇJ!Jt d'aut~nt p.lus 

précieux qu'il faut craindre que la gravure originale ne soit à jamais .perdue 2 • 

Une paq\p ~:l'~ntre eux sont in~~!ts: Le~ ffiÇ!tif§ g!-!i 9rIJ.ent Ges ras,<qÜ~ n~\fenant 

constammerit, nous n'avons p;+s jugé utile de relever tous les dessins p~bliés, 

nous ne reproduisons que les «types ll, et ceux qui présentent un plus grand inté­

rêt, sôit par le fini de leur exécution, soit par up détail de l'ornementation. 

Aux vrre-vre siècles, nous l'avons vu, l'ornementation est très schématique et 

ne comporte que des dessins insignifiants. Dix rasoirs seulement sur 5 r sont gra­

vés, sur ces ro, 4 représentent des poi_;;sons sqr une seule face de la lame (cf. 

n° 900, planche XXVII, où nous r~trouv~ns ~u IV~ siècl~ le même motif) les six 

autres sont décor.~s de lignes en zigz~g, d~ semi~ de p,9ints, 9u p~ palmettes 3: 

Nous ne conna!ssons pas q~ ras9irs gr~vés gu ve siècle 1 mais comme on ne con­

naît que peu d'exern'ples de cette époqu~, p~la ne peut vouloir dire que, pendant 

cette période, les rasoirs n'étaient pas èavés. A partir du rve siècle, l'ornementation 

e~t tou~e 4iff~ftn!e: ~a forrn~ pifiq~ ~is,paraîJ: tti P,tti1:; 21:1 grnnfl~, tg~§ les ra~Rir~ 

s~ tertr}i;1en~ p~u µn bc:ç g~ e<:n1ard 4 • A l'l f!éli~~anc~ ~1:1 péqqpç~je et sµr tmm~ l'l: 

l?:rgeur 4~ l~ lf1!11l:'. ~s~ gr~y~e gnt: aqe 8'oi~~~H~ le ply~ sp\lv~qt iraiîË~ 4flll§ lt. 
s~y· \~ .égyp~\eq. fl !:St trf~ rnr~ qi.:~ !'P~jet i1~ P,8H~ pqs E~Jîe qlJe Ç. lJf l~s qos füH- t~ 
9!4i elY~ . pe~~ ayqir ét~ FH~qq~~ par: rm~yc1?:ti2n) : ~~ql !~ n° 9.88 B~n~ ~- ~a plfl~~ 
uq i~s~~~ ~ rrrn~if y~~~t~l. ~;:t grerni~rË rnp~t~tat~8H gµi. ?'}1~1139s~ ~?t qu~ l~~. 
i;n.<?tifs Pl:1f~!'Pe.Et h~ll~fli:'i~Htt~ :'i~nt_ fpr~ nir~~: Qn Pt p,e11t qt~f qlj~ le n~ 9P 
(pl. XXVII) avec son Heraclès et celui d~ la figure ?? ~i~c;~rnr~ r-~m~~Ë11Î~f!t M~r~ 

~~r~· '[o,µ~ qe1:1~ ~çiµt µ'lFl~ tËcl1~1iqqe bËflµcoµR plu~ fi,nl:'.i i:! ~Bm Pt1H=~tre 

1. Gauckler (N. P., I, p. 237) déclarait« Il est impossible de préserver ces objets ... contre l'oxydation ... Plus 

de la moitié des r,1soirs des musées Saint-Louis et du Bardo peuvent être considérés dès à présent comme entiè­

rement perd us » . 

2. Le R. P. Lapeyre essaie actuellement de d~fqp~r ks lamE:~ ~lj RLJes\jop. ~oqs !)E: s<ivop~ pa~ tncp.r$! s'il a 

P,q R~teqif un résqlpt S4f isf~js~n\ . · 

3· Hauckl~r, N. !'·· I, l?· 235 e\ pl. ç::xx:xvn, oqcxvm, n°~ l, e\ 3 qis (p. 60,, ~7 ~t 96). 

4. Bertholon y voyait \11'.Ë t~tS çl~ cygµE:, cf. ~~v ; Tmh r90,~, p. Pl· 

• '. , j t • 
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hi:uvre d;ün ârtisaHgtéc i-e~iâdnt A tàrthage ;. Eriti1, le R. P. bela:hre ii-id1qlië· 

une lame pôi-tliht shr tiHê fate (( Hertulê Jeurie )), SUI: l'auhe u11 perscii-înàge tér­

ra~sant un ëhiieii1i. t~ Sont lës ~eüis exemples, li nofrë cdrii-îaissanèe, -reprodui-

sant des motifs grecs. · 

. ]J~ns tous lés auhès câ§, le süjet dt soit purément égyptien, soit égyptien asso­

dë à ui-ie représentatloh pliniquë, foit ënfin puremein punique. 

Parmi les iarries ürn'.éès de riiütrfs égyptiens seuts, bto11s la tlgt.ue 2 4 ci-dessous 

\ . ,, 
' 

) '~ : 1 -· 1 

Figure 23. 

(i:iré~ & de Î'Îéd8polë PuHiqdë \;oi~ifië 8e s~llnt~:Moii.iqüe »; 2e sëh1e~üe â.~ tbuill~s, 
i?98, p. r5; figbr~ 3 i:). t'àurrè ftlte r~prdddit le rrfêrHe fuoHf d'uH Horus, bJ plti­
t6t Re, là tête siirl+idi-H~è li'ciHe uraeùs; ~t lè~aht lg orH eH sig5ë d'àèloratîdH: 

Une autre ldrlie proferfotit â~ l~ rriêHiè décrtlpôl~ t d. pl. XXVII, r1° 9o2)' reprb­

HUit ~Ur tihe face ISi~ allalt~ni HdrH~, dHii~ l~ 2h~rrîp le i::f8issaHt ren-<rersé semble 

indiquer une provena!1êe chhhtlgihôise: Slif 1'aJtrê ftice H8hi~-fa1icdh, ld têt~ ~Ut-

1. Cerobj~ts ont certaineme1.1t ~té fabri~ués. i\ ~~rtl: ~~~. ~ôr;i~1e. l.~ ~1.~~}~e .J~ ,~~~ijsa,~~ .Ju.~,~ite ri~q~é , ~e?, rios 900, 
902 et 906. Gs~ll, IV, p. 172.' 111d1q.ue q~ il e:an poss.1blè ~~e . ~~s . a~t!saf11 1 gre~s ,.~~s~da;;~~~. à .~a.r.t~;i.~e ;, JI{ est 

également possible que parmi les pnsonmers fans lors des campagnes de S10Je, se soient trouves ~es art1s;rns greçs 

qui furent gardés en esclavage. . 

2. C. R. Acad. des Insc., 1905, p. 325-}27: 
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montée d'une couronne de basse Égypte, est perché sur une fleu r' de lotus. C'est 

là le motif le plus fréquemment reproduit par les graveurs carthaginois. 

Mais, pour le plus grand nombre, les rasoirs sont çnnés de sujets où se mêlent 

les représentations puniques et les motifs égyptisants. 

Parmi ces motifs, le plus fréquent est celui d'Horus-faucon perché sur un lotus; 

Figure 25. 

on le retrouve sur les n °s 900 (au reyers deux poissons - motif 

punique), 901 (au revers femm e tenant un disque - motif 

punique), 902 (au revers Isis allaitant Horus), 909 (au revers per­

sonnage passant a droite et tenant une palme, - motif punique 

d'inspiration égyptienne). Un rasoir publié par le R. P. Delattre ' 

reproduit 'la tige de lotus surmontée de deux Horus affron tés, cou­

ronnés du pschent et tenant le flagellum (même motif a Ard-el­

Kheraïb, n° 73, p. 65 fig. 37). Après le motif d 'Horus sur le lotus, 

les préférence.s carthaginoises vont à Isis allaitant Horus. Tels sont 

les n°s 902 et 914 ; une lame· trouvée à Sainte-Moniq ue, repré­

sente le même motif 2 • Sur une autre, Isis est représentée la tête 

surn;10ntée de la couronne Atef, et Horus est couronné du psch e1'1t 

complet 3 • 

Isis protégeant Horus se trouve aussi sur la :figure 23 de la 

page 307 ci-dessus (au revers Mercure portant le caducée). ' 

Comme motif égyptien nous trouvons encore l'œil oudja, s0it ailé : n° 904· où 

il est associé a un Horus (au revers palmiers) et sur une lame provenant d'Ard-el­

Kheraïb \soit simple (figure 25 ci-contre), provenant de Sainte-Monique 5• 

Sur toutes les autres lames, les 'motifs sont purement puniques (palmiers, Orants), 

mais bien souvent un détail de l'exécution est égyptien . Ain si sur le n° 903, la cheve­

lure de la déesse, la m anière de traiter la robe (celle-ci représente les ailes d'Isis 

repliées sur le corps); sur le n° 905 : la couronne de basse Égypte et le signe ankh que 

tient le personnage_ Le geste de la main droite lev~e, · la m ain gauche tenant un 

objet, est égyptien (n°s 908, 909, 9ro, 9r4). De même le pagne qui h abill e les per­

sonnages (n°s 90), 908, 910, 914). La fleur de lotus est fréquemm ent introduite 

dans un sujet par ailleurs purement carthaginois (n°s 901 , 905, 907). 
Bien qu'il n'y soit parvenu que rarement, on a l'impression que l'artisan punique 

avait l'fütention d'imiter le mieux possible un sujet égyptien. 

r. N. P. yoisine de Sainte-Monique, 2• trim. p. I I, fig . 22-23. 
2 . Cf. Delattre, Nécr. des Rabs, 3e année, p. 12, fig. 16. 
3. Cf. Bissing, Studi Etruschi, VII (1933), fig. 8, p. 97 . 
4. MerJin et Drappier, Ard-el-Kheraïb, tombe 73, p. 65 , fig. 37. 
5. Delattre, Née. des Rabs, 3• année de fouilles, p. 12, fig. I). 

A p 

LES HACHETTES-RASOIRS 

A quoi pouvaient servir ces rasoirs? Nous ne voyons pas d'aut re possibilité en 

dehors d' u11 usage rituel ou m agique. Le trou dè suspens ion laisse supposer qu'ils 

étaient votifs, m ais les sachets de linge et de sparteri e qui les co l1tenaien t ' pe r­
mettraient de croire qu'ils étaient portés. 

Nous sommes frap pé par le fait que, dans la p lupart des cas, 

la gravure représente un dieu ou une déesse : Isis et Horus dans 

les exemples égyptisants, Héraclès et Mercure dans les t rois 

exemples hellénisan ts. Nu l doute que le personnage barbu , coiffé 

d'u ne sorte de t iare et tenant u ne hache (n° 907 et figure 26, 

ci-contre), ne soit u n dieu carth aginois. Gsell y voit 2 le d ieu 

Resef. Il est possible que le palmier que l'on retrou ve si fré ­

quemment (n°s 904,906, 907, 908, 91r, 9 16 et sur de nombreuses 
autres lames non reproduites) soit non seu lement, l'arbre sacré d~ 
Carthage, m ais la représentation symbolique d'un e divinité 1 . 

Mais il faut, d'autre part, reconnaître que toutes ces lames n e . -~~:=;;;~~-,-1 
représentent pas des d ieux, le n° 912, par exem ple, et su rtout la 

lame que nous reproduisons ci-contre. (fig. 27). Ce rasoir pro­

vient de By rsa 4 et il est difficile de ne pas y voir un o bj et 

magique . La figu ration d 'un oiseau tuant un serpent pourrait !'apparen ter aux 

bandes m agiques q ue nous etudierons ci-après. De même la présence du lion et 

du griffon ," pl. XXVIII et fig. 26 et 27, ci-contre (cf. n° 912); on peut donc se 
demander si les raso irs de Carthage sont , des o bjets r ituels, ou plus simplement 

! 
des objets magiques au même titre que les 

autres amulettes portées par les Cartha­

ginois. Dans ce cas les dieux· seraient 

représentés à cause de leur puissance m agi­

que; à ce propos, la présence de l'oudj a, 

d'Horus-faucon, d'Isis a llaitant Horus, et 

de Rë sont remarquables. En effet ces dieux Figure 27. 

et ces sym b'oles sont particulièrement efficaces en m agie, et a ce titre ils apparaissent 

fréquemment sur les o bjets magiq ues égyptiens 1 • Q u'i l ait été m agique ou rituel, 

I. Cf. Gauckler, N.P. ,I, p. 23 7: 
2. Gsell, Melanges École de Rome, XXI, 1901 , p. 197 et note 2. La lame 906 contient une invocation à Astarté, 

Cf. Delattre, Née. de6 Rabs, 3• annéè de fouilles, p. r r. 
. 3. Cf. H. Danthime, Le Palmier-dattier et les arbres sacrés, Paris, 1937 . 

4. Delattre, ibid., p. Ir, fig . 13 et p. 12-13. L' inscription est du même type que celle des bandes magiques. 
cf. ci-dessous, p. 256, et Ph. Berger, Mus. Lavigerie, p . 2ro, 21 r , pl. XXXI, no r. 

5. Ainsi, pour. ne prendre qu 'un exemple, sur la stèle de Metternich (cf. Moret, Horus Sauveur, Rev. Rist. des 

• 
• 

• 
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3_tb OBJE+s ~GYPT!ENS DE cÂ.irrHAGE 

le ras8ir voHt carthagin8i s e~i: Un él~lnën t pr~tîeilX dd ilidbilià l:Uné~ifè égypti~an t. 
Ch ii èst lfor~ de ddJtë qli'Hi fîgurant SU r une Hriie âe forl11éigjplîénne;_dne iête de 
bi:ii.ard tiù He l:ygiiê tm'dtij e'gjptî~n) lb PtiHique aibit {rô_ufo dè:lrfoer a èëtie ihHie 
un sens particulier. Ce sens nous échappe; bnt~il~ copié un _élbjH &g)irptléd, se 

sont-ils in~pirés Horemenl lie l'~ rt dét ohtif de la vallée dU Nii, pèli iillp8he; ils 

prouvent par la qu'il~ t8H.lHis~ai~Ht bi~ii te t arl. 
Ainsi en ce q tii nous c'.oricerhe, l'éHide des âso1r~ n6u~ a pëflnd tlë friifë Jhe 

série de constatatiôtis. 

Tbtit d'abord, rtl~rrië ail rriè ~iètle, les Phî1ictuës re tëHt éntoi-è fiHêlè~ ~ uH tèi·­
tain éghtianismè: Il~ dht gardé lie la lnytH8i8giè ~gypdenB~ tli-i sdU~eriit {r [~aêe 
de ld lé;ende d'Isis et a'Hl:lhis· in~h-.e si la p' ëfS istarlté H~ 2è Wùvefiit n~édH lÎh 

b ' ~ ·· . 

qu'a la puisssancê rifagique atiàchét ~ isls ei: ~ s8i1 fil ~; h iî8n ~ là bèaùt~ TH8iàle 
de la légende, il iî;èd i:est~ ~a~ molHs qu~ c'é~f hl pi·~~figUHl:ion a deûx ~iètlë~ tle 
distfocè ae ia vogue qùê foH6ahb l~ êUlté d'Eis H~ n~ l~ hlôHHe 1-dmâin: 

EHkii et surtoui:; süi tes objèd dSnt 1~ àdétér~ ritùêl ei sdh~ d8lii:e riiHgi~ue 
èst iiidéniable; ld re~ F~~e iitàtiorts égyptiennes foi-li: tl:ës Ué~Li~b,ies : t'~si: dJb~ qüe 

les Pul1iques leur Htribû a i~ni: une puisshnc~ fü ~oins égill ~ ~~ E~11g5 dé lêHfs aiehx 

propres. Par ce côte; les rasoirs sè ratbcnéni tlux kHlaès fnag1qdd cf h~ iloh~ dllür:is 

~ùidi~r rhàiHi:ëüaHl: èt qu1 fdtirnis~ênt, ci-ôy8 hs=,H bJ~ ; 1'dptlbüibi1 tih blFtlHêfe _ .. 

égyptien ou ég~pti~aht au IRooiÜer fdii~ràifé ~lihiqùt 
' -

Rehgiôri~; r<H S) Ôùa/a ~ pl. I, r~glM~ ~ir; PL nf; ~~g. i~ ~ t iI~ ; pl. v; ~~g :· Hi ~ pl. -V:I; reg: i~v;L m;;;5_ 
Faucon: pl. I, registres III, v, VI, VII, VIII; pl. III, reg. X.ri, XItî ~ xiv tlihclîë sur ml.e phirit~; coiûfüe sÜr iék rasoifs, 

900, 90I, 90~ et. 909/; pl.~, r~~· xrx, xx,_ xxm, XXIV,i .fil.,VI;. re_g; xx~v'.1 ; [sj s, all:i;f.tanf Ef?~u~: pl ; llh ~~·. ,?'r 
et XIV; f.~· VI, reg : XXXVII/; }?; : pl. I, registres v r et vn: pl. V, reg. XIX et XXVI; pl. VI, reg . XXXII. De meme 

ci-dess~us fig. 29 (Oudja, Hbrùs): 

• 

• 

• J 

ÇfIAJWrm1 pç 

~~~ :§l\NP,g§ F;T I,:l;':ÇgI~ Mi\P~Qll~§ 

Les objets dont nous abordons l'étude sont certainement parfI!i les plus çurieux 

de tous ceux recueillis dans les fouilles carthaginoises 1 • Il s'agit de tu~es ~ylin­

driques ou octogonaux, cf. planche XXIX ci-dessous, dont le couvercle est cçms­

titue par une tête d'animal divin égyptiei1. Ces tubes sont en or et en ar~ent, ou 

en bronze et en plomb. Sur ceux de matières précieuses on trouve généralement 

une tête de Sekhmet, et plus rarement une tête de faucon Horus (ou ph1t6t Rë) 

ou de bélier (Amon-Rë). Les tubes de bronze et de plom? se terminent~ peu prè~ 

tous par une tête de bélier". Uor et l'argent se rencontrent surtout dan~ l~s ~omb~s 

anciennes>, alors que le bronze et surt_out le pioi:nb sont particuliers aux ive et 

me siècles. 

Indépendamment de ces étuis de métal ~ on a retrouv~ a C?-rtha?e ci~1q objets 

de pâte ajourée qui semblent avoir ·été destinés au même usa~e (cf. pl. XX.IX ci­

dessous, n°5 925 à 929). Deu:x d ~entre eux ont été tro1:1vés par Ga1:1ckler dan~ une 

tombe du v{e siècle 4, les trois autres (n°s 927, 928 et 929) s~nt conservés au Musé~ 
. . 

1. Pour les étuis aux v1e-ve siècles, cf. Gauckler, N. P., II, p. 426 et suivantes; Mus. Lavigerie, I, p. 232; 

Jvtus , Al~?U.!1 §uµplt I, B: q~, uo ':J, ~ g, Bl. Ly n, fig . ! à 3 ; a11 1yc; si~~)e, M(!rlin !'t BrapP.i~r, .Q\ rf\: !ô!l:'Kh~ ra\b, 

p. 22, 23, etc. ; au me siècle, Delattre, C. R. Acad., 1899, p. 319. Des étuis semblables p_n~ éti; trnuvq e~ ~f:hp.r~ 

qs , Ç•m\15g~: 6 Mr!te : M,ay,:- §i~wqg§: pt.;r h;iyt;r. 4~~À · i i9os~ p. 499:50 1: .P11 S1J;1:~a1g~ç, fylcm~rµ~nt1 \Pec\1t1 

dell 'Instituto, XI, pl. LII, fig. 23 ; Perrot, III, p. 238, fig. 183 ; Marshall, Cat. of the Jewel. H~ the ~rn1~h Musi:l-\m, 

EH!, P.· 159, HP 15qg1 P!· ~~W; Q~pflfler, t: r,., B: 44;; t;:t -sp\v.: 4 Çadi:ç: de J:,aigue, lî_çv. 4rcp., 1&~2, II, 

B: ~9~~2~4 n fi g. E,11 Pf!dnic{~ : fl'è füd\l~r, ÇQl. fie P~rcg, B· 28;i, µ~ 15~6. 'Poµr ] ~~ \Jappes ç!'.lq\el'l,Ue~ d<m~ 

\~s ~tu\~, Ef: ç:Jau,~kJc:r~ /. b P: ~3q ef pl. Çq){LY et C~~l: YI (= l\'111s~ A, l~p·4·1'. SµIJp\tl, p). LVI) . Lf Rhqtpgi:~: 

phie de la bande du tombeau no 212 (pl. CCXL VI) ne reprodmt que la m01t1e de cette bande. Pour celle~ ch: 

S,~r~~ig'.1~~ cf. C.3au~\~ I~:i. i0ùi:1 B:. 4tl~=::l:~ ~ 1 µ). ~q:i;. YJ· -# lyf~1 l t€,, !"la.n~ '/;. c., p. 5Q\):)PL 1
• . . 

~: Sµr HP Çttü ~~ ~~mt <:::~Pmq\jel Pfl\l§ trqµve1:1s r:~colË !a. t~!e c\e s.~ktjll1~\· P: I?i:l11ttre, ~ ec: Àe~ !\~b,~l 

3.ç i!HB~t' P: 3,), fig. 88: . . . 
3 ·. Çtp1:nda~1f ~ A.rq-el~J~bq'jig qn t!W i n~ P.r ~~ t ~rmjqe p~r llQe t~ tr P\: ~e~l~!P!'f, cf. :\terhn:L1f<1P.P\er, 4. ç., 

B: l3 '. ~t B· p, fig. j (tgn]gË~u ~q 3),. 
. 4. Cf. Gauçkler, /. c., p. J3I, t. 309 (Ben Attar I) , pl. CLXII. , 
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Lavigerie, l'.un d'eux (928) a été trouvé à Douïmès ',ce qui laisse croire que tous 
datent des vrte-vre et ve siècles. Ils présentent tous la même décorati?n, les détails 
seuls varient. ·sur les 11°5 925, 926, le couvercle se termine par une double tête de 
faucon surmontée du disque, sur les a~tres, le motif est plus compliqué, il "coi11-
porte une tête de faucon et une tête de bélier adossées et surmontées du disque 
(n° 927; sur le n° 929 le disque a été brisé, mais on voit encore' nettement son 
amorce); le n° 928 porte le même motif, mais la double tê.te est su \ montée d'une 
couronne. atef, il s'agit sans doute dans ces trois figurations d' Amon-Rë. Dans 
tous ' les cas, la base du buste est percée aux épaules pour permettre le passage 
d'un fil de suspension. La partie cyli'ndrique se compose uniformément de deux 
cartouches royaux surmontés de deux plumes, et séparés l'un de l'autre par deux 
déesses accroupies, la tête disquée et tenant une plume (sans doute Maat). Les 
cartouches sont placés de façon à se trouver sur le ·même plan gue chaque tête 
double, de sorte que les deux déesses se trouvent occuper les parties latérales. 
Sur les n°' 925, 926, 927, 928, nous voyons le cartouche de Mycérinus. Sur le 929, 
assez curieusement, l' un des cartouches est au nom de Tho0-tmosis III, l'autre, 
comme précédemment étant celui de Mycérinus. La base de l'objet peut être plate 
(n° 926) ~u au contraire hémisphérique, et dans ce cas , elle est décorée d'une 
fleur de lotus. La technique très fine de ces objets, ainsi que leur matière, une 
pâte très homogène bleue pâle, indiquent assez qu'ils sont égyptiens. Le n° 928, 
avec son couvercle encore , mobile 2, montre qu'ils étaient employés comme étuis 
afin de contenir une amulette écrite. Par un dessin accompagnant un papyrus de 
la Bibliothèque Nationale 3 (cf. pl. XXIX, ci-dessous, n° I a et b), nous savons que 
des tubes porte-amulettes similaires existaient en Égypte. Un tube semblable mais 
en schiste émaillé 4, à tête de bélier confirme l'existence de ces étuis en Égypte a 
Basse-Époque ,s bien qu'a notre connaissance on n'en ait pas trouYé en métal. La 

r. Delattre, N. P. de Douïrnès, Mém. des Ant., t. LVI, p. r 21, fig. 80 du tir. à part = Mus. Lavigerie, I, p. 222 et pl. XXXII, rio 2. 
, . 

2. Sur les autres exeniples l'humidité a fait adhérer le couYercle de sorte qu 'i l e'st impossible de l'ouvra· sans 
risquer de briser l'objet. . 

I 3. La pl. XXIX, no r a et b, rq:roduit une photographie du dessin accompagnant le papynis n° 182 du Fonds éayptien. Ce papyrus était contenu dans le « cylindre de bois évidé surmonté de la tête de Mouth (sic) et de Chans (sic) avec une bélière» (note manuscrite accompagnant le dessin et le papy rus). L'objet lui-même a dis-
paru. 

, 4. Cf. Petrie, Arnulets, pl. XXXVIII, no 212 t, et p. 44 (les tubes porte-amulettes reproduits par Petrie, A mu­lets, pl. XIX, nos r 33 a, b, c, , ne se termimnt pas par une tête d'animal divin). li se peut que le cylindre creux dont parle Daressy (Ann. Serv. X, 1910. p. 180) soit du même type que ceux du Carthage. Les événements nous ont empêché de vérifier ce point au Musée du Caire où l'objet est conservé (Journal d'entrée, n° 29497). 
5. La bançleétroite de 'papyrus que renfermait l'é tui de la Bibliothèque Nationale est écrite en hiératique de basse époque. 

LES BANDES ET ETUIS MAGIQUES JI 3 
technique et la matière des petits tubes ajourés étudiés ci-dessus confirmeraient 
encore, s'il en était besoin, l'origine égyptienne du type de l'étui de métal cartha­
ginois. 

Que contenaient ces tubes? Nous ne l'aurions sans doute jamais su, si par 
bonheur, ,dans quelques cas, l'amulette qu'ils contenaient n'avait été gravée sur 
des feuilles d'or ou d'argent '. Ces feuilles, au nombre de trois, sont tout ce qui 
reste du contenu de tous les étuis trouvés à Carthage. Il y a donc intérêt a les étu­
dier de près puisqu'elles représentent en réalité toutes les autres bandes qui ont été 
perdues, soit parce qu'elles étaient faites de papyrus ou d'étoffe 2, soit parce que 
l'oxydation de l'étui a entraîné l'oxydation de la bande métallique qu'il contenait. 
No~s verrons d'ailleurs que les trois bandes qui ont été découvertes repro~uisent 
les mêmes motifs. 

1 

La plus grande de ces bandes (n° 934, pl. XXIX), que nous étudierons tout 
d'abord i parce qu'elle contient les formules les plus développées, est constituée par 
une mince feuille d'or, longue de 27 centimètres, et large de 2 centimètres 3 milli­
mètres. Elle est divisée ~n quatre registres, les deux premiers larges de 7 millimètres, 
les deux derniers successivement de 4 millimètres 5, et 4 millimètres. Les figures 
ont donc en moyenne de 6 à 7 millimètres de hauteur pour les premiers registres 
et 4 millimètres au plus pour les autres. La photographie que nous en donnons 
planche XXIX est à peu près au double de la grandeur réelle. Les figures et les 
détails d'exécution sont tellement petits, que la lecture est parfois douteuse, 
notamment en ce qui concerne la tête des divinités représentées et la couronne ou le 
signe distinctif qui les surmonte. Aussi est-il impossible, ~ans bien des cas, de pré­
ciser le dieu ou la déesse que le graveur a voulu représenter. Le travail est exécuté 
«au repoussé)), les figurations peuvent donc être lues indifféremment de gauche à 
droite . ou de droite a gauche. Cependant, le sens de lecture de l'inscription 
punique, de même que la scène qui précède les de x derniers registres indiquent 
que l'ensemble devait se lire de ·droite à gauche 4 • Toutefois, pour la commodité, 
nous transcrirons de gauch,e a droite. Pour faciliter les références, nous avons 

r. Marcellus Empiricus dit que les charmes d0ivent être de préférence écrits sur matière durable « laminae 
argenta:'"« lamina: aurœ '"cf. Marcellus Empiricus, de Medic., 20 à 29. 

2. La bande no 937, pl. XXIX ci-dessous, portait encore d~s signes quand elle a été découverte, actuellement tout a disparu. Il est regrettable que le R. P . Delattre n'ait p:1s pensé à relever le dessin (Née. des Rabs, 3e année, p. 35, note 1, où il déclare: cc Dans plusieurs de ces étuis nous avons trouvé un ruban d'étoffe portant une 
procession de dieux égyptiens » ). 

. 3. Contenue dans l'étui no 923, cf. Berger, C. R. de l'Acad., 1900, p. 205-207 = n° 7, p . II2, Mus. Alaou1. 
Supt r, 1907, pl. LVI et LVII. 

4. C'est le sens que suit Gauckler daus ses descriptions. 
VERCOUTTER. 

40 



divisé arbitrairement les registl'es en fragments ou groupes de signes que nou5 

avons numérotés au-des sus des figurations (çf. d-.dessous, p . 3 18, fig. 30). 

Comme. on le voit, les formules ne ' comportent aucun hiéroglyphe'. Si l'on 

excepte les inscription5\ puniques de la fü1 du ~e registre (gr. I.J) et du 4e regi~tre, 

(gr. 24), il n'y a absolument que des repréS.entations figurées. 

Le « charme )) que nous venons 'de décrire diffère de~ bandes de papyrus qu1 

jouaient un rôle semblable en Égypte. En effet, le papyrus n° 182 de la Biblio­

thèque N<1tionale' porte un texte magique écrit et non figuré. Il existe bien des 

bandes magiques égyptiennes. figurées mais çelles-çi sont plus simples 3, elles ne 

c~rnponenr guèr~ qu'un défilé de dieux , Une d'çmtrÇJ elles cependant s'apparente 

davantage aux bandes carthaginoises '\-, on y voit aussi une scène d'adoration d'un 

objet par deux dées.ses ou deux dieux figurés de part et d'autre de l'objet; Ptah 

dans le Nao'.i> (-:-fig. 30, 4e r(;lgistre gr. '.?J), etc ... Néµ11n1i°i11s il n'y a que parenté 

et 11011 identité eqtre jÇ1s: deux séries d'objets égyptiens et qnth11gi11ois 5• 

Mais, s'il n'existe pa~ en Égypte de bande ~e méta! ou cl.e papyrm d'un type 

· exactement semblable aux bandes. de Carthagei le ·prinçipe de l'acçµ111ulation de 

représentations figurées à 1-'e:x,clusian, o.u .presque, de. tout çomrneptaire écrit qui 

q1rnq~rise ces bapdes se rçtrouve sur une série d'objets égyptiens très différents 

l~s uns des autres 

l 0 Sur les ivoires magiques du Moyen Empire 6 . 

Nous reproduisons (fig. 28) un d,e ces objets à titre d'exemple: 

Comme sur notre bande no1.1s retrouvons des serpents, Touéris (gr. 28) , le cro­

wdile (gr. 2J), le lion (gr. 9), le griffon (gr. II), l'oudja (gr. 50), etc ... Le défilé 

de dieux, une des caractéristiq:J.es de notre ins,cription, se retrouve. également sur 

ees ivoires, notamment sur l"é fragment que nous reproduisons à la page 316 

(fig. 29, tirée de L~gge, pl. XI, fig. ~9 et ayant appartenu à Petrie) . A rapprocher 

r. Sauf peut-être au 4e registre (gr. 25) o'u nous croyons voir "=::::::::rî et un ° signe illisible. De même au 

gr. ?-6. où qg,qs po,urrions <ivo.\ r 1.JW! ipsqiptioq \1éq19tiqu~. 

2. Cf. ci-des,us, p. 312; pour des banq~s S\:\~1bla\J\~s, çf. Çhas~inat, Recueil de 1;r<1vgqi;, )\IV, p., ro. 

3. Cf. .füpi , N;!t,, fqpqs, égyti ~n , tlq 178 =pl , X.XlX, p 0 I \ ~' ci-çj~5squs , Pe même ~qim~n?, Mo.riumf!ntS 

~gyµliel'\S du Mll~~e çl '.;\µ [iqqit~ çje~ P-:\ys-13,a~ ~ L,eyd~\ pl , CieX)\, p 0 3 5(9 , Çi, ç, 8, 

4. Çf. ~~em::rns,. op, vit., ir·id._ 
5. Il est possible cependant que les bandes retrouvées par le H. P. Delattre aient ~te 1-\\1 même typ" gu>e c~\le~ 

çl'Égy pte (çf. chl~ssus, p. 3 l ), note '.?). 

6. Cf. Leggc dans P.S . B.A., 1905, pp. r30-~52 et 295 sq., ibid., 1906, p. 159 ; D<o'ressy, Textes et qessin,~ 

magiques (Cat. Général du Caire), pl. XI et XII. 

'' 

( 

' 
üs BAN°i::lio:s h Ëtuis ~AGIQu~s 

hbtàmment du 4e registf'e (gf. 2I et 22) du l'dh rema1=q Üe t1lusieùrs fois la slictes: 

sidn dê Seth; Hfüus et plus loin Sékhniet. · 

A qlioi sètvaiènt ces ivoifes? ~ès iriscfiptiOns Hous i'apprehnent immêdiate~ 

. ment: Ellès solit tbtites èl.u t)rpè 1 : 

1 Figure 28. 

[Formule J .à dif~ par les i10mbreux protecteurs «Nous venons; nous proté-

ge<Jns la vie de la darne (nom) ll : 

Nôus ne ret.iendrdns de cette catégorie d'objets que les faits suivants: 1° les dieux 

représentes sont qualifiés de protçcteurs c~p et de nombreux c ~); 2° ils viennent 

protéger la vie du possesseur du charme ; 3° le nom du possesseur est écrit en 

entier (souvent même il est suivi d'une généalogie). Ces trois carattêres se 

retrouvent da11s nos bandes dè tarihage, les dieu:J.t. y sont reprës~rJtës t?-ifr nom­

breux, le plus souvent ils tienn~nt un signe ankh a la main, enfin, le nom du pqs~ 

, 
1. Tirée de Legge, P . S . B.A., 1905, p. 299. 
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sesseur est gravé sur l'objet. En effet, les ir~_scriptions puniques se traduisent: 
«protège et garde Hilleçbaal, fils d'Arisatbaal )) et cc garde et protège Hilleçbaal , 
fils d'Asi ' )) ; Legge 2 estime que ces ivoires étaient destinés à protéger le proprié­
taire des morsures de serpent et qu'ils étaient certainement destinés aux 'vivants 3 

2 ° Sur les cippes ou steles d'Horus-sur-les-Crocodiles. 

Les points communs entre ces monuments et les scènes ou personn ages figurés 
sùr les bandes de Carthage sont très no mbreux. Pour fac iliter les rapprocl1 ernen1s 

Figure 29. • 

no us ne citerons qu\111e stcl e 
d'Horus sau ve ur, la plu s im ­
portante celle dite de Metter­
n ich 4 • les défilés de · dieux 
protecteurs sont un tra it domi~ 

nant sur la stèle de Metternich 
comme sur les bandes de 
Carthage. Cf. notamment pl. 
I de la stèle (face an té ri eu re. 
lig ne vr) que l'on retrouve 
identique m ais multipliée sur 
le 3e registre de la bande de 

Carthage ( gr. 16 à 22) . D e no mbreuses fi gurat io ns divines so!1t les m êm es 

sur les deu x monuments tels : d Metternich , pl. I, ligne vr = 1er registre, gr. 3 

fin, Cart~age; de rpê me : ~ de Mettern ich , pl. ni, ligne XIV = Carthage,, ze 

registre, gr. 8 fin . Le personnage à quatre têtes de béliers (Arnon) si fréquent sur 
notre inscription se trouve dans Metternich , pl. I , ·i. I; pl. III, 1. XT; pl. V, 1. 
xxm. On pourrait mult iplier les po ints de contact ( figuration de Ptah-'pateques: 
Metternich , pl. I , 1. II = Carthage, 2·e registre, gr. 13 et 3e registre, gr. 9, 21, 

etc ... ) s. 

r. Mus. Alaoui , Supp' I , p . III , d'après Berger, C. R. de l'Acad., 1900, p. 205 -207. 
2. 'Cf. P. S . B .A ., 1905, p. 15 1. 
3. Legge dans la note 3 5, p. l 5 l du même article, remarque que le nom propre n 'est jamais suivi des 

.c==i 
mots 

<Sc= 
. 

4. Nous no u.s servons de la publicat ion de Moret dans son article « Horus-SauYeur >>, Rev. Hist . des Religions, 
'19 15, II , p. 213-287. Cf. également Golénischeff, die Metternichstele. · 

5. Cf. ci-dessous, p. 332, n. 3, p. 332-333 . 

LES B.-\NDE S ET ETU IS MA GIQUES 

3 ° Sur les hypocéphales ' . 

Su r ces objets qui n'apparaissent qu 'à la XXVIe dynastie 2, nous remarquons 
quelques fi g u ratio ns iden tiques à celles des bandes, notamment: le s~rpent mu n i 
de jambes ( u n des Décans) faisant le geste de l'offrande (gr. I et 2) de même 
Amo n à quadru ple tête de bélier (gr. 8 par exemple). 

Le fait d·e remplacer des textes par des figu rations semble être une tendance 
générale à partir de cette époque 3 • Le's monume nts dat és' de Nekhthorheb sur­
tout, à Bubastis et à Saft-el-Henneh, présentent des e:Xernp les ' frappan ts de ce 
procédé 4, celu i-ci continuera à se développer aux époques su iYantes et c'est ainsi 
que les fri ses des temples de -Dendérah \ et d'Edfo u 6 fourniss ent des exemples 
remarquables de ce procédé . · 

Il était no rm al que des étrangers préférassent de tell es :figu rations à des inscrip­
t ions qu ' ils ne comprenaient pas . Les bandes de Carthage, tout en étant t rès parti­
cu lières, s'apparen tent do n'C à des objets égypt iens. Il nous reste à étud ier en détail 
ces bandes; nous nous attacherons principalement a la bande n° I (fig. 30, ci-des­
sous) qui est la· plus complète. Les bandes II et III se bornent à i:eprodu ire fidè­
lemen t chacu ne u ne partie di ffére nte de la bande la plu s dévelop pée. 

/ 

Bande n° I (934). Trou vée dans la to mbe 2 1 2 de Dermech I-Dermech (2e région), 
fin du vre siècle 7 , elle étai t enroulée dans u n étui en or à .tête de lion ne (n° 920, 
p l. XXIX). L'étui est octogonal et mesure 4 cm. 6, il porte un an neau de suspen­
sion dissimule derric re le disque so lai re de Sekhmet . L'objet était donc porté sus-. . 
pend u à u n collier, o u à un cordon . La bande ell e-même formée d'une mince 
fe u ille d'or es t divisée en quatre registres1( cf. ci-dessus, p. 313), le 3e et le ~e se 
terminant en u ne seule ligne par u ne même série de représentations. 

1. C f. Petrie, Aby Jos I, 1902, pl. LXXVI, LXXVII et LXXIX égalt. Birch , Unrolling of a mummy, p. 13 ; 
Chabas, le Pap. magique Harris, p. 91, et de Horrack, Bibliothèqu.e Égyptologique, t. XVII, pp. 3- 14 et pl. I. 

2 . Cf. Boreux, Antiquités Égyptiennes, p. 201 . 
3. Cf. par exemple le cercueil du Musée de Copenhague= Valdemar Schmidt, Choix de monu ments ... de la 

Gly ptoth èque Ny-Carlsberg, 1906, p . 206- 207, A . 172 (800- 600 av. J .-C . ) ; de même MJspero et Gauthier, 
« Sarcophages des Époques Persane et Ptolémaïqne n, t. II ( 1939), no 293w, pl. XIV et 29312, pl. XX. Déjà 
dans le tome I du même ouvrage le sarcophage de Taho, fils . d' Ahmasi (pl. XVI) représentait les heures du 
Livre des Portes sans texte. 

4. Cf. E. Naville, Bubastis (Eg. Exp. Fund) , Londres, 1891, pl. XL V, X L VI, X L VIII. 
5. Cf. Chassinat, le Temple de Dendara, t. 4 , le Caire, 1935, pl. CCLXXXIX, CC XC , CCXCI, CCXCII . 
6 . C f. Chassin at, le T emple d'Edfou, tome 9, p~ . XXIV a et b, XXV c, XL VIII, etc ... De même, Chassinat, 

Le Mammisi d'Edfou, pl. XLIII et XLIV. 
7. C f. Gauckler, N. P. , I , p . 92, et ibid., II, p. 4 5 r-4 58. 
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Fig. 30 (Bande I, n° 934) . 
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1er registre. 

Le premier registre, comme on peut s'en assurer par la figure 1 ~ ci-dessous, 

empruntée à l'ou vrage de M. Chassinat ' , comrnençe par reprodu ire 36 décans. tels 

qu'i ls sont figurés sur la fri se des parois Oues.t, Nord et E,st de la cham bre. du tr~., 

sor du ·te mplé de Dendérah . Grâce à la li$te de Dendérah nous connaisso\1s doqc 

le nom de chacun des décans représentés. Ce sont : 

Groupe J: < r > . La première figure de Deqdérah est coupée sur la bande I, 

mais elle existe sur la ban de III (cf. ci-dessous, figure 36) qt-Ü d9nne la rqêro~ 

~-

Fris.e : 
P aroi O uest 

(paqie drnite) . 

Il Ill )( '' ·" ' .. 11 ~"' • w "" · xv1 XV II XVIII 

_ z~ .... 'i _ . o..s:. 

P.aroi Est. 

Fig. 31. 

P aroi 
Nord. 

liste de décans . Il s'agit d 'u ne déesse à tête de lionne, debout, tena,nt u n ij et un 

t =A* ( = r, fig . p). - 2, en de mi-la-eu ne, d ieu debout les bras é.cartés qu 

corps, on voit d'après la b8.nde III qu'i l tient deux 1· Sur la frise de De-n.dérab , ce 

m ême dieu a une tête <l'e lion et ne t ient qu'un seul 1, m ais d'autres représenta-
, F=w 

tions égyptiennes 2 le représentent c'omme sur les bandes puniques=] :t::p ~ ;&,. 

r. Cf. Çhassinat, le Temple de Dendara, t . IV, Je Cai1e, r935, pl. CCXCI , ClXCII et CCLXXXIX'; les 
noms des décans sqnt publiés, p . 176-178, ils sont suivis d'un nom de mat-ière (or, argent, lapis-lazuli , e]c ... ), 
ce qui semble indiquer que le trésor du temple renfermait des statuettes à l'image çle chaque çlécan . 

2 . · Cf. $tatue 38.924 du Cai\0e = Daressy , Statues de DiYinités, Cat. du C 1ire, p. 231 et pl. XLVI; stèle du 

Caire, cf. Kama!, A 111iales du Service, IX, 1908, p . 192 ; Bracelet de T anis, cf. Montet, Kérni l J:!- (r942) , fig . 3l· 

• 
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( = rr', fig. 3 r). - J, dieu debout à tête d'animal (lion?) les bras levés offrant deux 

vases èJ = '.:: (III, fig. 3 r). ::- 4, serpent dressé 1, le corps traversé de trois traits (ce 

détail n'est pas visible sur la bande I, mais se voit tres nettement sur la bande III), ces 

trois traits sont des serpents plus petits = ~ * ( = rv, fig. 3 r). ~ 5; déesse à 
' / =:. 

tête de lionne assise sur un trône _ci (il semble qu'un signe T soit tracé à lï11_ 

téri~ur du siége ), elle porte un Î = ~ ~ .~ :'.: Î * ( = v, fig . 3 l). ~ 6°, dieu 

debout à tête d'animal (lion ou 'chacal) faisant l'offrande du ~(à Dendérah, ce 
décan offre \ deux è), mais l'offrande de l'œil ou.d ja est confirmée par trois autres 

listes égyptiennes')= r@j * (= vr, fig. 31). - 7, serpent 'iLrut. sur un socle 

= ~ ! 0 (=VII, fig. 3 r). - 8, serpent dressé ] = ~ · ~ 0 (=VIII, fig. 3 I). 
- JJ,, * ~ ""* 

-9,déesseàtêtedelionne,assise,con:meci-dessus,5= ~ÎÎ*(= 1x, fig. 31). ' 

Groupe 2. - IO. Dieu debout à tête animale(?) (1 ion à Dendérah, chacal? sur la 

bande III), tenant un 1 et u_n J\ = ffi ~;: * ( = x, fig. 3 r). - l l, ser­

pent dressé, mu111 de bras et de jambes offrant deux è3 -Œ LLI 0~: * 
(= XI, fig. 31). 12, serpent dressé, comme ci-dessus 8, = n 0 ° 

~ --- * (xII, fi9. 51). - ·IJ, déesse lionne, assise comme ci-dessus 5 et 9 mais tenant 

un J\ en plus' du î = r j ,D.D *~A\ (=XIII, fig. 3 l). - 14, dieu à forme 

humaine, debout, portant la courornie /j munie d'une ur::eus, un 1 et un /\ 

= ~ ~ ~. (=xiv, fig. 31). - 15, personnage debout, la tête est rem-
LJ u MM/V\ ~ 

placée par une ~, les bras écartés, les jambes ployees (attitude de danse), à Den­
dérah ce personnage a une tête humaine et une seule jambe (cf. xv, fig. 3 l), · 
mais l'exactitude du dessin de Carthage est confirmée par d'autres listes égyp-

tiennes de décan ~ 2 = ~ r@I * . - 16 , serpen: dressé 1' comme ci-dessus 8, 
~- v== 

= 1 M 1 * ,. ( = XVI, fig. ~p). 

Groupe J. - Ij, déesse(?) à tête d'animal(?) assise sur un trône et tenant une 

1. Statue 38.924 du Caire, Stèle du Caire, Bracelet de Tanis (cf. références, p. 319, n. 2, ci-dessus), on trouve 
déjà ce décan sur une bande magique, cf Legge, P. S. B.A., 1905, p . . 140 et pl. VI, où on trouve gravée la légende: 

,, '1~ 0 1 ~ ~ MM/V\ -~ . J . 1 . . l' ·1 j' ., l . . 11\ ! .1 fil U lf:..._o o. " e suis ce UI qm porte œ1 -OULJa et J apporte a protection a .. _. '" 
l \ ~ "" !'--.. MM/V\ 

2. Statue 38.924 Caire, Stèle du Caire (cf. références ci-dessus, p. 319, n. 2) et sur une statuette, cf. Shorter, 
]. E. A., VIII (1932), p. 121, pl. X. 

• 
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sorte de fourche à multiples dents. A Dendérah (cf. XVII, :fig. 3 r), comme sur la 
bande III (cf. ci-dessous, fig. 36), il s'agit d'une déesse lionne assise portant un 

Tet un_ J\ = riTh ~*· - 18, dieu debout à tête de lion (b.ande I) ou de chacal 

(bandeI~I) tenant deux animaux à bout de bras, à Dendérah (cf. fig . 31, xvrn), 
il s'agit d'un dieu à tête de lion qui s'appuie sur deux cynocéphales se faisant face 

= ~:: 1 ~ Î ~· - 19, dieu, deb9ut à tête humai ~1e (bande I) ou animale 

(bande III) tenant un 1 et un -f, à Dendérah (cf. fig. 3 1, x1x), comme sur les 

autres listes égyptiennes', on trouve ici un dieu à tête de lion faisant l'offrande 

de deux 0 = 1 m riTh *· - 20, serpent dressé 1• comme ci-dessus 8 et 12, 

. = r ~ ~ ~ ~ ~ (=XX, :fig. 31). - 21, déesse .. _à tête de lionne, assise comme 

ci-dessus 5 et 9, = ~ * (= xx1, fig. 3 r). - 22, die..i debout à tête d'animal 

(lion?) tenant un 1 et un J\ = ~ ® ;-; ~ (= xxu, fig . 3 l). - 23, serpent 

muni de bras et de jambes faisant l'offrande de deux è), comme ci-dessus l l, à 
Dendérah (cf. xxru, fig. 31), le serpent n'a pas de jambes, mais la figuration de 

~ 

Carthage est confirmée par deux listes egyptiennes 2 = ~ *- 24, ura:us 

sur un LJ, à Dendérah le socle est simple (cf. xxrv, fig. 3 l), de même sur 

d'autres listes égyptiennes 3 __:__ ~ *· 
c==. 

Groupe 4. - 2 5, déesse à tête de 
- ~ ---<+--- - ' ' -.- =:_ ( - XXV, fig. 3 I ). 26, 

Do* · 
bande III et statue 38.~}24 du Caire, 

lionne assise, comme ci-dessus 5, · 9 et 21, 

dieu momiforme à tête d'animal (?) lion, 

ou faucon, Dendérah (cf. n° XXVI, fig. 31), 
tenant un J\ =A~ o.~~. - 27, serpent dressé traversé d'un trait (à Den­

dérah (cf. n° XXVII, fig. 3 l), on voit qu'il s'agit d'un serpent plus petit 4 

=';; ~ =:::*· - 28, serpent dressé 1, comme, ci-dessus, 12, 16 et 20, = = * 
{ = xxvrn, fig. 3 r). - 29, déesse à tête de lionne, assise comme ci-de,ssus, 5, 

9, 21 et 25, = c::i --- 0 ( = xx1x, fig. 31). - 30, _comme sur la bande III 
1 <::::> * 

1. Cf. Statue 38.924 du Caire; Stèle du Caire (cf. références, p. 319· n° 2, ci-dessus). 
2. Cf. Statue 38.924 du Caire et Stèle du Caire (cf. ci-dessus, n. 1). 
3. Sur le b\acelet de Tanis, il n'Y' a pas de socle du tout , sur les mo~uments du Caire (St èle et Statue) socle 

simple (cf. références, p. 319, n. 2 ; sur la statuette Shorter, j.E. A., VIII (1932), pl. X, l'urceus est placée sur 
ung. ' 

4. Cf. notamment Statue 38. 924 et Stèle du Caire (cf. .ci-dessus, p. 319, n . 2) . 
VERCOUTTER . 
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(cf. ci-dessous, .fig. 36), Dend.érah (éf. n° xxx, fig. 3 r) et , d'autres 

listes', il s'agit d'un dieu . debout à tête d Col ·lion, tenant un 1 et 1 un 

Q ~«= ZhS @~o. 
l = uw ~ ~ *· - JI - Serpent ailé dressé = <:;;::;:> 0 ~ * (= XXXI, 

fig. 3r). - ;2, serpent dress.é muni de jambes, à Dendera? ( cf. xxxrr, fig . 31), 
1 

ce décan est un simple serpent Î' ma!s l'exactitude du dessin de Carthage est 

assurée par deux exemples égyptiens 1 = ~ fi\ * . 
Groupe 5. - JJ, personnage assis sur le cou d' un monstre sans tête . "Le per­

sonnage est sans doute un Osiris momiforme ( çf. bande III). C'est l' un iq ue exemple 

o-ù la figur;;ition de Carthage ne correspond pas aux exemples égypt iens, à Den­

dérah (cf. xxxiu, fig. 31), comme ailleurs 2 , ,ce décan est un Osiris accroupi sur 

un socle ou assis sur un .siège ordi~aire =A\*· - J4 , dieu debout à tête de lion , 

tenant un 1 e\ un /\ ' à Dendérah çe déçan porte Un 1 et un r (cf. XXXIV, fig. 3 I ), 

mals le dessin de Carthage est confirmé par les autres listes égyptiennes ~ 

_ = ~ (· ___-::. 35, créature monstrueuse, tronc -hurnain aux bras . coupés se termi­

nant par une queue. Sur la bande I , la tête n'est pas visible, m ais la bande III la 

reproduit. A Dendérah le tronc ne porte pas de bras , et · on ne voit p.as l'amorce 

des jambes (cf. xxxv , fig. 31 ), mais cette fois encore le dessin punique est 

appuyé par les représentati on s égyptiennes 2 = .t_ Î *· - 36, serpent dressé 

l• co·mme0 ci-dessus : 12, 16, 20 et 28, à ,Dendérah le serpent form e une boucle 

(cf. xxxvr, fig. 3 r ), mais la version carth~ginoise es t confirmée par les autres 

exe~ples égyptiens 3 = 1?'@ 1 * · 
A D endérah les figurations s'arrêtent sur la paroi Est , après le 36e décan que n o us 

venons de décrire. Une courte in scription clôt la. liste 4 : 83 9 1 b <>-== <>.c=> 

T i 11 1 I ll Ill Ill 

l\lJ * 1 ~ ~ ~ - * t:::::=:. ~ 84 Q * Q ~ .,,4c;::. "":"""' ~, etc .. .. « Les dieux importants A 11 ~ ~ 1.1 0 F=J l 111 ·1 ~ "' 
et g rands, les phylarques des étoil es. ( ou les grands de protection) qui suivent 

Sopedet dans le ciel, les étoiles qui vivent à l'orient du ciel, etc ... )). Sur la bande 

1. Cf. Statuette 38.924 çiu Caire, et Statuette Shorter (cf. ci- dessus, p. 319, IJ. 2 et p.- 320, n. 2). 

2. Bracelet de T anis (Kemi lX, 1942, fig. 28); l!>tatuette du Caire et Statuette Shorter (cf. n. 1 çi-des~us) . 
3. Cf. Statuette 3 8. 924 et Stèle du Caire (cf. ci-dessus, p. 3 19, n. 2) ; Statuette Shorter (cf. p. 320, n . 2 

ci-dessus). 1 

4 . Cf. Chassinat, T emple de Dendara, t. IV, p. 178, lignes 83 ,86. 

• 
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de Carthage, les figu rations continuent, ce sont tou jou rs des décans, m ais ils n e 

sont plus dans le même o rdre que ceux figu rés à D endérah , s ur la p aroi S ud de 

la salle du Trésox (cf. fig . 32) c i-desso us . Ces << surnuméraires )) sont en même 

n ombre, dix-sept , à C arthage comme à D en dérah ; e n effet, i l semble bien que ce 

soit par simple d ittogcJ.phie qu e le g raveur de la bande I a it répété dans les 

q u1tre dern ières fig ures du groupe 6 les quatre figu res qu'i l avai t dé jà gravées au 

début de ce m ê m e gronpe 6, i l faut donc s u ivre, dans ce cas, la ve rsion de la 

bande III, où l'ordre est corçect sans interpo lation. 

A pa rtir du 3r déc<i.n les bandes ne suive nt pl us l'o rdre de Dendérah , ou p lus 

~~lj:.~~~ 
~ ~ 1? 0 N . 

:a A . 

Paro~ ouest 
(partie gauche). 

1~runf~~t~ 
,.,,. t.J'.. .l 1 " Gr 

Fig . 32. 
E ~ - C ' 

Paroi sud. 

exactement elles suivent cet ord re d'u ne- façori altérée . Si l'on sépare les décan s 

de D endérah par grou pe de quatre en partant de lafi.n (cf. fig . 32 ci-dessus) ' , o n 

s'aperçoit que le dern ier groupe (N, o, P. Q), fig. 3 2), correspond aux décans J7, 
;8, ; 9, 40 de Carthage (cf. ci-dessus et fig. 30 ci-d essus, gr. 5, fin) ; q u e l'avant­

dernier (J, K, L , M, fig . 32) correspond aux figures 41 , 42, 43, 44, de Carth age 

( cf. ci-dessus et fig. 30 ci-dessus~ gr. 6, début); en fi n que le groupe suivan t 

( F, G, H, r, fig. 32) re prése nte les déca ns 45, 46 , 47 , 48, d e la bande III et de 

la ba nde I (compte tenu de la dittographie, cf. ci-dessu s, et :fig. 30 ci- dessus. 

gr. 7, debut) . St;>u les les figures A, i~, c, D, E, de De n d~rah (cf. fig. 32) ne sont 

pas représentées a Carthage, tou t au moins dans le même ord re . 

L'ordre dans leq u~ l sont figurés les décans à Carthag e, à partir du 37e n'est pas 

n ouveaü.; en ~ffet , ces m êm es décans apparaissent d:;in s le même ~rd re que sur 

nos bandes, 1 ° part ie llemen t , s u r une stèle du Cai re 2 - 2 ° au com plet , sur la 

statuettè 38.9d4 du Caire, e t sur u ne stat uette similaire appartenant à u n particu-

1. D'après Chassinat, Le temple de Dendara, t. IV, pl. CCXCI et CCXC, nom des décans, p. 162- 163 . 
2 . Publiée par Ah med Bey Kama! (cf, ci-dessqs, p. 319, n. :i). 

1 
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lier', enfin 3°, au complet également, sur un fragment de menat en terre èmaillèe 2, 

nous pouvons donc reprendre la description des groupes du registre r 

Groupe 5 (fin). - 37, dè,esse debout, à tête de lionne, portant un Î et un 

T = rfTh * (=N, fig . 3 2). - 38, dieu debout, à tête de lion, tenant un 1 et un 

T ~ ~ 6 * ( = o, fig 3 2). - 39, ~ieu debout, à tête d'animal (lion ou faucon) , 

offrant deuxo = rfTh w * (=P, fig. 32).-40,serpentmuni de jambes et de bras, 
<=> ' 

off~antdeux (J, i.:ommeci-dessus: II,gr. 2et 23,g/-.3, = ~ 1 ~ (= Q, fig . 32). 

Groupe 6. -41, déesse assise, lèontocèphale, à corps momifie = 1 ~ ( = J, fib . 3 2 ). 

_ 42, dieu debout, à tête de lion, tenant un 1 et un · r = r î ~ y ~ 
(= K, fig. 32). - 43 , dieu debout, à tête de faucon, offrant deux ' o =:;:: ~ ~ ~· 
à Dendérah, ce décan a une tête de !,ion (cf. L, fig . 32). - 44, serpent m~ni de 

jambes et de bras, offrant deux o, comme ci-dessus, II, gr. 2; 2 3, gr . } et 40, gr. 5, 

= ~ * (= M, fig. 32). - Les quatre figures qui suivent r~pètent simplement, 

sans doute par suite d'une erre.ur du grav~ur, les dècahs 41, 42, 43 et 44. Nous 

n'en.tenons pas compte dans notre numérotation . . 
1 

Groupe 7. - 45, déesse lèontocephale assise comme ci~dessus : 5 et 9, gr . I; 

2r, gr . 3; 25 et 29, gr. 4 = "~ * (= F, fig. 32), à Dendérah la dèe1sse tient un 

sistre au lieu du Î· - 46, dieu debout a tête huniaine (?-) coiffe d'un qisque (à 

Dendérah, un croissant lunaire '. cf. fig. 3 2, G), portant un 1 et un J\ = ~ ~· 
- 47, dieu debout à tête de chacal offrant deux (J ( a Dendérah ce décan a une 

tête humaine, cf. fig. 32, H, sur la statuette 38.924 du Caire, c'est un dieu à t ète 

de crocodile)= Ô ~ *· - 48, serpent muni de jainbes et de bras, offrant deux 

O comme ci-dessus, II, gr . 2 ; 2 J, gr. } ; 40, gr. 5 et 44, gr. 6. -Les cinq dernières 

figures, De i.:orre<>pondent plus aux décans de Dendérah ~ mais reproduisent les 

mêmes figurations que la bande III de Carthage. Ce sont: 

49, un serpent sur un socle (ou un traîn eau) tourne au sens inverse des autres 

d~cans ; - 50, un dieu debout tenant un 1 et un T; - 5 I, un serpent dresse_ l 
1. Cf. ci-dessu s, p. 319, n . 2 , et p. 320, n. 2. 

2 . Cf. Daressy, La semaio<> des Ég;vptiens, II, A nn. du Service, X, 1909, p. 181 - 182 (sans reproduction). 

. ' 
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et 52, un personnage dont on ne voit p lu s que le b as du corps, d'après la 

bande III, il s'agit d'un dieu à t ê te <l'anima~ ( chacal?) . Ces dernières figurations 

sont confirmées par la statuette 18.924 du Caire ' . 

Avant de poursuivre la description des trois autre s registres, nou~ nous arrête­

rons un moment a ce premier registre. L'apparition des décans sur les bandes de 

Carthage est particulièrement suggestive . En effet, un bijou récemment décou vert 

·par M. le professe ur Montet 2 re produit vingt-six décans dans le même ordre que 

ceux de Carthage et de Dendérah ( seu ls les décans r6, un serpent dresse et 19, 

die u lèontocéph ale tenant un 1 et u n f , ne figurent pas sur lè bijou). Un texte 

très court accom pagne la figu ration (cf. fig . 3 3) : ~ ~. Nous accordons la 
1 11 ~. 

/ 

Fig. 3 3. 

protection à ... (su it le nom du personnage protègè) . Un autre bracelet provenant 

également de T anis ( cf. fig. 34) complète ce premier bracele t. Le premier registre 

représente 14 décans dans un ordre n o_u veau qui n'appa raît ni à Dendérah, ni sur 

· la s tatuette 38.924 d u Caire, ni sur les bandes de Carth age, mais les décans figu­

res sont connus par a illeurs, et figurent notamment sous la même fo rme (dieux 

assis et non debo ut) sur une s tèle du musée du Caire 3 • O n voit que ce sont suc­

cessivement les décans 25, 26, JI (gr . 4); }}, 35 (gr . 5); 47 , 48, 49 ( gr . 7) du 
premier r.egistre de la bande de Carthage; viennent ensuite Osiris, Horus, Thot, 

Isis, Nephtlfys et un dieu lèon.tocéph ale fais ant le geste de l'offrande. Ces six der­

nières figures 'rappellent manifestement les figwations 50, 52, 5 5, 56, 58 et 59 de 

la statuette 38.924 et' de la stèle du Caire 4 • T outefois l'intérêt principal de la trou­
vai l le de Tanis n e réside pas dans les figu rat ions qui sont connues par a illeurs, 

m ais d;i,ns le tex te qui accompagne ces figures. Elle nous donne tout d'abord le 

I. Cf. ci-dessus, p. 319, n. 2 . 
2. Nous tenons à remercier ici M . Montet qui nous a 

publiés dans Kemi, IX (1942), fig. 28 et 3 l . 

3. Cf. ci-dessus, p . 3 19, I;J . ·2 . 

4 Cf. d -dessns, p . 3 19, n . 2 . • 
tré\ aimableme{'t autorisé à nous servir de ses dessins 
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nom du décan représentant un serpent sur un support en sens inverse des autres 

figures (décan 49, gr. ï); il s'appelle t ~ Ô ~ que M. Montet traduit <<il 

vit gavé)) et qu'il faut maDifestement rapprocher pes ~oms, r 0 du décan ~ ;6 

(gr. 5) : ~LLI 1 *et, 2° des décans D et E (fig. 32) de Dendérah : ~Lill~· 
Ensuite le texte explicatif est beauc9up plus long que sur l'autre bracelet1 (cf. 

fig. 34). M. Montet le tradu it : « Dit par les die\lx et les déesses du ciel, de la terre, 
-et de l'enfer : ce que nous faisons c'est la protection sur toi! Leurs images, elles 

garantissent ton corps en vie et en santé. Le vautour divin est un bouclier autour 

de toi [quand] tu te mêles aux mammifères et au_x volatiles. Le premier proph ète 

d' Arrionras~nt~r, fils royal de son ventre, son chéri Harne~hti , il est votre fils . 

Fig. 34. 

Sa mére est l'épouse royale, la fille royale du maître des deux terres Karom )). Le 

mot~~ que M. Montet traduit par · cc images .l> désigne manifestement les 

décans q ui sont des dieux« gardiens )) (cf. W ort., IV, p . 54 7 ) . Ainsi, co~me sur les 

ivoires magiqÛes du Moyen-Empire (cf. ci-dessus, ·p. 314-316), les dieux figurés, 

appo:tent leur protection au propriétai re de l'objet s ur leque1 ils sont représentés, 
ensuite, ils sont desti.nés à protéger des animattx; enfin, pour que la protection 

soit efficace, il faut que le nom du protégé soit éërit . Cette dernière caractérist ique 

seJetrouve également à Carthage, ou la bande I porte deux inscriptions puniques, 

du type cc Protège et garde X .. . fils de Y ' )) . ' 
Les bracelets de Tanis prouvent que dés la XXIIe dy nastie, les Égyptiens figu­

raient des décans sur des bijoux et que ces décans étaient considérés essentielle­

ment comme des dieux protecteurs 2. Sj l'on ajoute à ces brace lets les _autres 

r. Ph. Berger, dans Gauckler, N. P., II, p. 459, traduit : « Protège et gàrde Hilleçbaa(l), fils d'.t\ risat­
baa(l) >>,l'inscription du 2e registre; et « garde et protège Hilleçbaal fil~ d'A>i '" l' insçription du 4e registre. 

2 . Su le rôle des décans à basse-époque, cf. S. ~hott, Die ·A ltiig)'jJfischen Dekane, dans les Studien der 
Bibliothek Warburg, heft XIX, p. I 3 et suiv. du tirage à part , 

), 
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monuments égyptiens figur a.nt des deca ns, que nous avons eu l'occasion de citer 

ci-dessus 1 • le cy lindre en terre émaillée représentant ro décans 2, un fragment de 
menat :figurant sur une face vingt-sept décans 3 et sur l'autre Amon-Re criocé­
phale, un autre fragment de me n at portant d'un côté huit décan s, et de l'autre la 

déesse ~ ~ - j! \::) 4, un tube en pâte émai llée verte à tête de bélier, où figure nt 

·. deux décans 5, enfin une statuette de Bastet du British Museu m figurant 
19 décans 6 , on voit que la re présentation des décans sur les petit s objets est fré­

quente en Égypte à basse époque, on voit aussi que ces figurations sont li ées soit 

à Am on-Rë criocéphale (Menat du Caire, tu.be Petrie), soit à Sekhmet-Bastet 

(s~atuette du Caire, Menat-Petrie), soit enfin à Mouv(Bracelet cie Tanis, texte 
4~ registre, statuette du Caire , tube diç la Bibliothèque Nationale) , O r , les tubes 

de Carthage qu i re nfermaient les bandes sont ornés soit d'une tête de bélier 
(Amon-Re), soit d'une tête de c,hatte o u de l ionne ( $ekhmet, Bast et, Mout) soit, 

plus rarement, d'une tête de faucon (Horus , Rë ou peu t être Khonsou 7), aussi la 

parenté entre les objets égyptiens et le r er registre de la bande I de Carthage est -. 

trop évidente pour pouvoir être mise en doute. 

2e registre. 

Groupe. 8. - 5 5, dieu debout à tê te d'animal (?) surmontée d'une couronne 

( atef?) et levant les bras comme pour le signe LJ. - 56, scarabée ailé, u n disq~e 

solai re entre les pattes de devant. - 57 et 58, deux âmes~ la tête surmontée 

du q.a. et perçhées sur deux!· - 59, dieu accroupi su r u n LJ et tenant u n.e plume 

~' la tête est indistincte (sur la ban.de II, il s'agit diun Ptah). 

Groupe 9. - 60, dieu de bout à tête d'an imal (Seth sans doute) tenant . un 1 et 

un r· ~ 6r, dieu de bout à tête d'animal (bélier?) portant un 1 et u n r· - 62, 

dieu momiforme (Ptah) debou~, tenant un 1, au-dessus de la t ête, traces du 

disque flanqué de deux ~ (cf. ci-dessous bande .II) . - 63 et 64 ,_ personn;ge 

tenant en laisse un lion. - 6 5, dieu corn posite ithyphalliqUe, tête d'homme(?), 
, . 

1. P . 319, n, 2, p. 340, n. 2, . 

2. Cf. Daressy, La semaine des Égyptiens, II , Ann. Serv. , X, 1909, p . 180 (sans reproduction). 

3. Cf. Daressy , l . c., p. 181- !82. 
4 . Cf. Petrie, Amulets, p . 41 , n° 194 net pl. XXXV . 
5. Cf. Petrie, id., p. 44, no 212 t et pl. XXXVIII . 
6. Cf. Shorter, Two statuettes of the goddess Sekhrnet-Ubastet , ] . 'E. A ., VIII (19p), p. :(2 r et suiv . 
7 . Kbonsou peut-être représenté avec une tête de faucon, cf. Naos de Saft-el- Henpeh, pl. 2, registre 2 . 

' r 
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surmonté, de 2 plumes (?), bras humains, l'uJ1 ramené vers le sexe, l'autre brandis­

sant un J\ en arriére, corps d'oiseau. - 66, bélier tourné en sens inverse des 
. autres figurès, tête disquée QO. 

Groupe IO. - 67, dieu composite ithyphallique comme ci-dessus 65, mais à 
tête d'animal (bélier) et n 'ayant qu'un seul bras tenant le flagellum. - 68, bélier 

à double tête surmontée d'un disque (en sens inverse des autres figures). - 69, 

Isis ptérophore les ailes ouvertes, sur la tête le signe ]· - 70, double personnage 

accroupi à quadruple t ê te de bélier, tenant deux plumes ~ et sur un LJ· - 7I, 

dieu ithyphallique accroupi, à corps ,humain et quadruple tête de bélier, un bras 

est ra mené vers le phallus, l'autre bran dit un J\. - 72, composition impo~sible à 

comprendre en raison de la petitesse des éléments, on croit distinguer, au centre, 

et adossés à gauche et à droite, deux ~-

Groupe II. - 73, dieu assis sur un siége, corps humain, quadruple tête de 

bélier surmontées .de la couronne atef. Il tient un 1- - 74, griffon à tête de fau­

con, couronné de l'atef. - 75, Isis ptérophore, comme ci-dessus 69, gr. IO. -

76, dieu assis à tête d'animal, au-dessus de lui un QO, il ti ent en main un sceptre 

de forme spéciale (cf. bande II). - 77, symbole de la déesse Neit . - 78, dieu 
ptérophore debout, à tête de faucon surmontée de deux plumes, ailes et bras 

écartés. 

Groupe I2. - 79, oiseau à tête humaine ou animale tenant un J\ . - 80, 

oiseau i tête humaine su rmontée de deux plumes m, tourn é en ' sens inverse des 1t1 1 . 

autres figures . - 8I, dieu assis, couronné de l'atef et portant un 1 · - 82 , faucon 

momifié, couché sur un socle bas supporté par une rangée de o. - 83 , serpent· 
couché sur un lit à t ête de faucon, éntre les pieds du lit un autre serpent, la tête 

surmontée d'une couronne(?) . - 84, cynocéphale levant les bras en , adoration. 

Groupe IJ. - 85, 86 et 87, deux déesses (Isis et Nephthys), la t ête surmontée du 

QO les bras levés, de part et d'autre d 'un lit N où est couché un serpent. - 88, 

89, 90. Trois Ptahs embryons sur des crocro diles, corps de face, têtes de profil, 

deux~ sur les épaules. - 9I, déesse debout, la tête surmontée d'un disque, tenant 
\ 
' Un Î· - 92, dieu ptérophore, sans doute Bés. - 93, figuration indéterminable, 

munie de jambes .- SS(?) 

\. 
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Groupe I 4. - 94. dieu hiéracocéphale ptéroph ore comme du 78, gr. Il, ci-des­
sm, ma ts co u ron né de l'atef. -- 95 , Min ithyphallique passant à gauche. _ 6 

. . . l . . 9 ' 
oiseau a tete 1uma1t1e o u a111male comme ci-dessus 79, gr. I2, m,ais couronné 
d'un atd et à l'intérieur d'un naos . - 97, dieu ithypha llique accroupi à tête d 
bT ' e e ter su rmontéè d'une co uronne . Il brandit u n J\· - 98, déesse debout tenant 

u,n J\_(?), co~ro1~née d'un QO . - 9_9, dieu à tête d 'animal (crocodi le) s~rmontée 
d un dtsq_ue lunaire, les bras levés et tou rné en sens inverse des au tres :fi gu res. 
- IOO, dieu debout, tête de bélier, couronne disquée, pagne à queue . · 

Gi:oupe If . - IOI, dieu à tête de crocodile, offran t de ux o. - I0 2 , déesse à 

tête de lionne , ten ant u n 1 et un t · - IO] , dieu couronné d'u n disque lunai re (?), 

et porta11t un 1 et un f · - ro4, déesse, la tê te surmontée d'un disque, t en an t 

un ij et' un f· (fsis). - 105, dieu léontocéphale debou t, offrant deux 0 . _ I06 
- ' 

person nage ·debou t vu de face (?) - Bès (?) - Ce dernier groupe rappe lle les 
décans 46, 47, 53, 5'4 (c f. bande III). · . 

Le 2 e registre s'achève après_ le groupe · · ,If par une 1nscnpt10n puniqu e de 
19 signes 1 • 

3e registre. 

. Group~ I6 . • ~Au déb~ t lacune, puis, 107, traces d'un dieu accroupi. _ 108, 
dieu debout a tete h u m ame (?) disquée, tourn é en sen s inverse des autres fi gures. 

- I o9, P tah, la tête disquée et tenant un 1- "-- n o, dieu momiform e ( Osiri s ?) . 

- III, en lacune . - 1 L 2, dieu à tête animale (?) disquée, offran t deux vases 

o." - I? , déesse debout, la tête disquée; les bras levés. - u 4, déesse ,debout à 
tete de !tonne surmontée d'un disque, les bras ·levé~ . - I If, déesse 'léontocéphale, 

surmontée d'un disque, tenant Un r - I I6 , dieu couronné d'un di sque lunaire 

c~mm,e ci-dessus , gr. If , I O} . - n7, dieu hiéracocéphale tenant un 1- - n 8, 

dieu leontocéphale tena n t un 1 et u n t · , . 
_Groupe I7. - I I 9-12 6 ; h uit dieux à têtes de serpen t offrant deux vas es 0 . 

Groupe 18. - I27 , d ieu à tête huinaine ( ?.). - 128, dieu à tête animale. (bélier) 
portant u ne co uronne. - I2 9 , die u léontocéphale. - IJO , dieu à tête an imale 

' 
1. Cf. Ph . Berger, dans Gauckler, N. P ., II, p . 459. 

VEKCOUTTER , 
42 
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surmontée du disque lunaire . - 131, Thot à tête d'ib is et portan t le disque . -

IJ2, dieu à tête humaine surmontée de deux ~- - 133, Thot comme ci-dessus, 

I}I. - 134, dieu lfontocéphale (tous ces dieux, du 127 au 134, portent un 1, 
l'autre bras retombant le long du corps). - 1J5, dieu à tête hum aine surmontée 

d'un ~, te nant un 1 et levant l'autre bras. - 136-137, groupe illisible, on croit 

deviner à droite un oiseau et au-dessus une tête d'animal. 

Groupe 19. - IJ8, dieu a tête humaine surmontée d'un~, tenant un t- 139, 

déesse levant les bras, la tête surmontée d'un signe indistinct (Isis?). - I40, 

déesse léontocephale tenant u_n Î· - l 41, Min ithyphallique portan t lé J\ -
142, dieu à têt -~ d'animal (bélier ?) , la tête surmontée d'un signe indistin ct , 

tenant un 1 et un Î· ~ 143, Ptah , comme ci-dessus, gr: 9, 62 etgt. 16, 109 . ---: 

144, dieu hiéracocéphale surmonté d'un ~ (Rë) et portant un 1- - 145 et 146, 

deux dieux à tête humaine disquée (?) portant un 1 et un r· 
Groupe 20. - 147, Osiris momiforme. - 148, dée sse la tête surmontée d'un 

disque et portant un Î (I_;;is). - 149, déesse, .la tête surmontée d'un signe indis­

tinct (Nephthys ?). - 150, Rë hiéracocéphale assis, levant un bras et tenant un 

1, tourné en sens inverse des autres figures. - r sr, Thot à tête d'ibis, un bras 

levé et tenant un 1 ~ 152, 153 et 154, de part et d'autre d'un serpent 'ilJm_, cou· 

ché sur Un "Ç/, un dieu hiér:lcQ.céphale et un dieu composite à double tête de 

bélier et corps d'oiseau, tenant chacun une lance tournée contre ~e serpent. -

155, déesse léontocephale (?) tenanCune lance. - 156, dieu à tête d'Ibi s (Thot) 

tenant une lance(?) 

Groupe ~I. - 157, en demi-lacune, dieu tenant un 1- - 158, Re hiéracocéphale 

tenant un l ~ 159 , Thot à tête d'Ibis. ~ 160 et i6r, de nouveau Rë et Thot, 

tenant un 1 et un T· - 162, p;tèque sur les· crocodiles. - 16 3, dieu hibacoce­

phale . ?ouronné du Pschent et tenant un 1- ~ 164, . Seth tenant un 1 et un f· 
- 165, dieu hiéracocéphale comme ci-dèssus 163 . . 

. Groupe 22. - 166, osiris momifortne. - 167, déesse léontocéphale surmontée 

d'une uneus et portant un Î- - 168, Seth, tenant un 1 et un T· ~ 169 tt 170, 

, / 
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déesses léontocéphales, la tête surmontée d'un signe iqdistinct et portant un 1- _ 
171 et 172, deux chevaux au galop ou deux an ti lopes(?) . - 173, déesse léon to­

céphale tena11t_ un Î- - 174, Rë hiéracocéphale tenant un 1- - n 5, dieu à tête 

. de bélier (Amon?) tenant un 1- - 176, déesse (?) surmontée d'un disque. _ 

J77, Rë hiéracocéphale, comme ci-dessus gr, 19, 144 e~ gr , 21 1 J;58 et 160. 
Pour la fin du regist re, cf, ci-dessoqs groi?pe 30 . 

4e registre. 
# 

·Groupe 23. - r78. 179, 180, en de mi-lacune, sans doute un défilé de dieux 
com;ne précédemme nt . - 181, en lacune complète ( place pour deUx ou t rois 
figures). - 182, trois crocodiles superposés. ~ 183, oiseau à tête humaine, la 

tête s u rmo_nt~e d'un dis~ue (?). - 184, déesse assise tenant un r ~ 185 , ser­

pent momifie (?)couche au so l. - 186, personnage penché vers le serpent (peut~ 
être tenait-il une lance ?). 

Gro/,l.pe_24. - 187, Min i thyphallique . ~ 188, dieu à tête de çrocodile portant 

deux / \' la. tête çouronnee de l'atef, debout _sur un socle étroit. - - 189, dieu 

aççro upi à qqadn,i.ple tête d.e bélier. - 190 et 191, sur une ligne un crocodile 
et Rë hiéracoçéphale, au-dessous inscription pumque de deux lignes 1

• - 19~, 

déesse debout. 

Groupe 25. ---: 193, 194 et r95, de part et d'autre d'une figure ronde. (sa,ns doute 
Osiris., le corps plié en cerceau), u ne déesse penchée (Isis ?), les bras levés, et un 

oiseau à tête humaine surmontée de plumes W· - 196 , dieu à têt e h umaine por­

tant deux lances(?). - 197, représentation en lacune sur un socle bas. - 198, 
Ptah dans un ng.os. - 199, symbole de Neit. - 200, oiseau à tête hum aine ou 

!lnimale levant un bra.s. - 201, dE:esse (?) accroupie , derrière elle trois signes 

parmi lesquels "C7" r·. 
Groupe 26 . - 203, 204 et 205, d'e part et d'autre d'u n ~inscrit dans u n rec­

tangle, à gauche un personnage accroupi levant les bras, à droitè une déesse leon­
tocéphale faisan t le geste de l'offrande (au-dessus de l 'oudja il semble qu'il y ait -

des lettres puhiques ?). - 206, déesse léontocéphale tenant u l1 Î- - 207, 208 et 

J. Cf. Ph . Berger, dans Gauckler, N. P. , II, p. 459 . 

• 
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209. De part et d'autre d'un objet indéterminable, à gauche un dieu couronné de 

l'atef, lève les bras, à droite un oiseau à tête humaine. 

Groµ,pe 27. - 210, une urceus lovée. - 212, personnage accroupi les bras levés, 

devant lui, sur une ligne, deux scorpions, flanquant un ~igne indéterminable. -

2r3, dieu. à tête de crocodile brandissant un objet long (bâton, couteau?). -

214, figuration comme ci-dessus, gr. 10, 72. - 215, dieu composite, corps humain, 

tête de crocodile tournée vers l'arrière, deux paires d'ailes. - 2I6, Thot à tête 

d'ibis ten~nt 'un 1· - 217, Min ithyphallique. - 2I8, Isis-Hathor, tenant un Î 
et un f· - 219, en d~mi-lacune, sans doute un Rë hiéracocéphale. , 

Groupe 28. - 220, dieu à tête d'animal (bélier). - 221, déesse léontocéphale 

tenant un 1· - 222, dieu à tête humaine tenant un 1 et un si'gne indistinct. -

223, Touéris hippopotame tenant un ~- - 224, dieu à tête humaine tenant un · 

1 et un f· 
Groupe 29. - 225, dieu à tête humaine comme ci-dessus, gr. 28, 224. - 226, 

Isis, la tête su~montée d'un ~- - 227, Rë hié; acocéphale comme ci-dessus, gr. 19, 

144, gr. 2 r, r 58 et {60 et gr. 22, 177. - 228, Isis-Hathor. - 229, Ptah, comme 

ci-dessus, gr .. 9, 62, gr. 16, 109 et gr. 19, 143. ~ 230, déesse tenant un Î et un . 

f · - 23 r, Isis-Hathor, comme ci-dessus, gr. 27, 2I8 et gr. 29, 228. - 232, Min 

ithyphallique. - 233, autel surmonte d'un objet indistinct (peut-être la chapelle 
du dieu Min, mal comprise). 

Groupe 30. - Ce groupe termine à la fois le registre 3 et le registre 4 (cf. fig. 30 

et pl. XXIX) : 234, dieu à tête de bélier surmontée d'un disque, les bras écartés du 

' corps.' - 235, sphinx en marche, la tête couronnée-J/l - 236, ~' placé sur un 

socle en forme de tt· - 237, oiseau à tête humaine couronnée de l'atef. -- 238, 

groupe de signes indistincts, il semble qu'il y ait une tête de bélier. - ,239, Ptah 

embryon sur les crocodiles, il est couronné de@· - 240, scarabée ailé, à qua­

druple tête de bélier, sans doute surmontées 1d'un atef. 

Ainsi, sur les 240 figurations de la bande de Carthage, il n'en est pas une seule 

qui ~e soit égyptienne. Tout le premier registre copie fidèlement une' liste de 

décans incontestablement égyptienne, dans cette liste tous les détails sont scru-
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puleusement respectés, et; si l'on excepte la dittographie du groupe 6 1 , aucuné 

erreur, aucune omission ne trouble l'ordre du personnage; en somme, le docu­

ment de Carthage est plus fidèle que bien des versions authentiquement égyp­

tiennes 2 • Nous n'avons pas pu, à partir du deuxième registre, indiqu_er la source 

égyptienne des représentations figurées, mais même dans ce cas il est hors de 

doute que le graveur a suivi un document égyptien. Il est difficile, lorsqu'on 

regarde les trois derniers registres de la bande d~ Carthage, de ne pas songer 'aux 

représentations de la stèle de Metternich, mênie alternance de scènes figurées et 

de défilés de dieux et de déesses, mêmes dieux composites 3 • De même, les figu­

rations du Naos de Saft-el-Henneh, ne sont pas sans analogies avec celles de la 

bande punique 4 • Il est vrai que, dans un cas comme dans l'autre, il n'y a pas iden­

tité et le prototype égyptien reste à trouver, mais qu'il i ai.t un prototype égyp­

tien ne saurait faire de clou te. 
Il nous importait surtout de montrer que les figurations de ces bandes ne sont 

pas des fantaisies égyptisantes .. Cette accumulation d'éléments qui se retrouvent 

sur les papyrus magiques égyptiens, sur les' ivoires du .Moyen-Empire, sur les 

stèles d'Horus-sur-les-crocodiles, sur les hypocéphales et enfin dans les frises des 

temples, cette accumulation déconcerte, mais qu'elle ait une raison magique, nul 

ne pourrait le contester. La fréquence des représentations de serpents, de lions, 

de crocodiles, de scorpions, d'antilopes (gr. 22) et de Ptahs-patèques qu'on y 

remarque, fait penser aux monuments égyptiens de protection contre les morsures 

de serpents. Une chose est manifeste : h main qui a tracé cette bande connaissait 

1. Cf. ci-dessus, p. 323. Cette dirtographie est 'facilement explicable, Je copiste a simplement repris à la 

suite du décan 44, les décans 4r, 42, 43, 44, l'erreur a été amenée par la ressemblance entre le déc:in 4r et le 

decan 4J. · 

2. La liste de Carthage notamment est plus fidèle que la 'statuette Shorter (cf.]. E. A., VIII (1932), pl. X) ou 

les décans r7 à 23 ont été omis, de même que les décans r à J . 
3. Ainsi Rehorakhty (Metternich I, reg. I = Carthage, 2° registre, r;r. r 1); Min ithyphallique et sa chapelle 

(Metternièh I, reg. Il = Carthage, 4e registre, gr. 29); Ptah-embryon sur les crocodiles (Metternich I, reg. Il 

= Carthage, 2e registre, r;r. r3; dieux perçant un serpent avec une lance (Metternich I, reg. vm = Carthage, 

3e .registré, gr. 20) ; Bès ailé (Metternich, III, reg. IX = Carthage, 2e registre, gr. r3); défilé de dieux et de 

déesses (Metternich HI, reg. x = Carthage, 3e n;gistre, groupes 16 et 18); Min ithyphallique à corps d'oiseau · 

(Metternich, III, n~g. xr c~ C mhage, ze registre, gr. IO) ; Bélier (Metternîch, III, reg, XI et VI, reg. XXVJI = 

Carthage, 2e registre, gr. 9); dieu sm un e~calier (Metternich, III, reg, XIV= Carthc1ge, 2e registre, gr. 8); Ani­

maux superposés (Metternich, III, reg. :xirv = Carthage, 4e registre, gr. 23); g:ritf0u (Metternicli, V, reg. xx 

= Carthage, 2e registre, s;r. r l) ; défilé de dieux et déesses ( Metternich, V, reg. xxvr = Carthage, 3e registre, 

gr. 19-20), etc ... (Nous citons Metternichd'après Moret, Horus Sauveur, Rev. Hist . Relig., nov. 1915). 

4. Cf. Griffith, The antiquities of Tell el-Yahudiyeh (Shrine of foft-el-Henneh). Londres, 1890. Bès ailé (S:1ft­

el-Henneh, pl. 2, 3e registre = Carthage,, 2e reg., gr. 13); oiseau à tête humaine couron11é de plumes (Sa lt-el­

Henneh, pl. 2, 2e registre= Carthage. 2° registre , gr. 12), etc ... De même dans Naville, Bubastis (pi. XL.V, 
XLVI et XLVITI =Carthage, 2° registre). 

Il 
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la magie égyptienne ou avait sous les y~ ux des modèles égyptiens. Était-ce un 
Égyptien ? Malgré la sûreté de la technique il est difficile d'être affirmatif. En 
certains endroits le texte punique est intimement mêlé aux gravures et semble 

avoir été exécuté par la même main. Enfir:i des détail,s paraissent incorrectement 
interprétés 1

• Quoi qu'il en 'soit les Carthagi nais portaient cette amulette en collier 

I~r regis.!re,. 

\ , 'f<, 

2e 1·egiStr~ . 

Figuré 35 (BanJ <= 11, n° 935). 

comme les Égyptiens 2 ; il faut donc admettre que les Puniques avaient empn,n1t~ 
aux Égyptiens leur croyance en la magie populaire. 

Cette impression est immédiatement confirmée si nous pasSüns à l'étude des deux 

autres bandes co1~servées au Musée du Bardo. 

La bande II (cf. fig. 3 5) provient de · Dermech I-Dermecb, ire reg10n (tom­

beau <JO) 3, elle date donc de la fin du vrrc siècle. Elle ét;iit conterwe dans l'étui 
92 r. Elle mesure 20 cm. s de long et es t épaisse de o miHimètre 3. L'or en est 

' . 
r , Ainsi k décan 3 3 qui représente un dieu, assis sur un monstre sans tête, alors que les listes égy ptiennes 

portent simplement un Osiris assis sur un siège ordinaire ; encore serait-il difficile d'affirmer qu'une telle figu­
r.ltion n 'ait pas été inventée par un f~gyptien. Enfi n, gr . 29, la chaperle qui suit la représentat ion de Min ithy, 
phallique sur les monuments égyptiens, paraît être devenue ici une sorte d'amel,que surmonte une palmette, mais 
cela rnên]e est douteux, la gravure est peu nette sur l'original, et on ne saurait être affirmadf. 

2 . Cf. ci-dessous, pl. XXIX, fig . II b. 

3. cr. G:1 1'clder, N. P., !, p. :z9, pl. XXVII et égal1, N . P., II , p. 429. 
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plus pâle que pour le rouleau précédent. On voit, immédiatehYent, que les gra­

vures reproduites correspondent exactement au 2 e registre, gr. 8 a 13 figures 56 
a 91 de la bande I. Il n'y a que des m odifications de détaii. Le personnage double 

accroupi a 4 têtes de bélier de la première bande (gr. 1 0, figure 70) n'est pas juché 

su r un escalier, u ne figure mom ifiée allongée sur un lit est ajoutée ( sans doute 

par d ittographie) entre le cynocéphale ( 84 ) et la Déesse (8,s) (Passage gr. 1 2 -13). 

Mais surtout certaines fig urations sont différentes. Ainsi le scarabée ailé du gr. 8, 
bande 1, est sem ble-t-il, un personnage ailé à tête d'animal (peut-être le Bes a ilé 

de la stèle de Metternich, pl. III, l igne tx), le griffo n (fig. 74; gr. II début du 

~Aî~1~'fl~~~i~l't~ 
~i~~·,1~1 1er registre . 

ze registre. 

Ffgur-e 36 (Bande III, no 936). 

2 e registre), au lieu d'être correctement t0Uro1111é de l'atef com me dans le groupe 11 , 

baüde I, est ici surmonté d'un disque où deux traits ont été tracés; b figuratioi1 77 
qui est très probablement le symbole de Neit (gr. 1 r - bande I) n'est pas 

compl'ise, sur la bande II (2e registre). P ou r le r~ste , la .bande II est une replique 
fid ele de la bande I. ,; 

La troisieme et dern iére bande d'or est plus étroite encore que les au tres . Gauc­
kler avait au remarquer qu'elle avait été coupée ~t que, par conséquent, elle était 

incomplète; il n'en n'est rien , elle reproduit-- aussi une série de représentations 

exactement semblables a celles de la bande I. Cette bande provient de l'étui n° 92 2 

et a été trouvée dans la deuxième région de Derr~ech I-Dermech ( torri be i1° roo) ; 

elle date donc du début du vre siècle . Elle mes ure 13 cm " 6 de long, sur r cm. 6 
de ha.ut; et o mm. 2 d'épaisseur. 

- O n voit (cf. fig. 3 6, ci-dessus) qu'elle reproduît exàcterÎ1et1t le premier regi stre 

1 

\ • 1 

1 1 
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de notre bande n° I, plus une déesse leontocéphale au début qui devait se trouver 
dans la l~cune précédant le début de notre première bande et correspond à la 

~: de Dendérah et des figurations égyptiennes. Pour lé reste, aucune ·modi­

fication importante, l'ordre des figures est rigoureusement le même. On peut 
signaler cependant au premier registre une déesse leontocéphale assise qui ne se 
trouve pas sur la bande I, groupe 2. Par contre, le décan 43 du groupe 6, bande I 
(3e figure) n'est pas reproduit sur la bande III. Nous trouvons en plus à la fin deux 
divinités, celles-ci correspondent aux décans 55 et )6 de la statuette 38.924 du 
Caire. Ce sont un dieu à tête de crocodi l'e, et une Isis coiffée des cornes disquées 
hathoriennes . Cétte 3e bande, par contre, suit très :fidèlement l'ordre des Décans 
de Dendérah, cf. ci-dessus, fig . 32, et la technique est meilleure que celle de la 
bande I. 

Ainsi, sur les trois bandes trouvées à Carthage; deux reproduisaient exactement. 
et dans le même ordre, les figures tracées sur la bande la plus complète. Le; bandes 
exposées au Musée de Cagliari ' reproduisent aussi des motifs égyptiens, il nous 
a été malheure use m ent impossible de les étudier sur place en r937. A Carthage, 
tout se passe comme si les Puniques avaient, une fois pour toutes, adopté ou établ i 
un texte magique dont ils étvaient reproduit :fidèlement les' éléments d 'après un pro­
totype égyptien. Une chose reste 11ors de doute. C'est la valeur qu'ils attribuaient 
à ce texte, valeur _de protection 2 ; il reste · à savoir si cette prote.ction dev;:i it 
s'appliquer au x vivants ou aux morts. Comme le remarque Gsell lui-même,)! n 'est 
pas sûr du tout que ces monuments aient été destin és uniqueme nt aux morts, 
mais, d' un autre côté le s textes magiques égyptiens s'~dressent tout autant aux 
morts qu'aux vivants . Les Puniques croyaient-ils que les défunts pussent avoir 
besoin de c_harrnes m agiques dans l'au-delà? La nature même du sujet représenté 
nous permet de croire qu'il pouvait être employé pour les vivants. C'est sur cette 
question que nous terminerons ce chapitre, car elle éclaire d'un jour tout nou­
veau la question du caractère égyptien ou égyptisa nt de certains éléments du 
mobilier funéraire carthaginois. 

En Égypte, les textes magiques contre les piqûres de serpent et de scorpion sont 
destinés aux vivaa ts , aussi bie n qu'aux morts; l'é tude des statues guérisseuses et 
des p apyrus m agiques en fournit la preuve 3 • Pourquoi n'en serait-il pas de m êm e 

r. L~s l~andes _de Sardaigne portent la même invocation. Cf. Berger, cite p~r Gauckier, N. P ., I, p. 460. Ils 
nous a eté 1mposs1ble de consulter les ouvrages italieqs publiant les bandes de Cagliari, ces ouvrages ne se trou­
vant pas dans les bibliothèques de Paris. 

2 . Cf. Gsell, H üt. (1nc.', t. IV, p. 464. 
3· Cf. Lacau, Mon. Piot, t. XXV, p. 200, et G . Lefebvre, dans Mél. Loret : B. I. F. A. O. , XXX (1 93 0) , p. 86-

96. Pour les papyrus magiques destinés aux morts, cf. Chassinat, Rec. T rav., XIV, p. 16. 
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à Carthage ? Les décans qui forme nt un des élé me nts essentie ls des bandes de 
Carth ag e figure n t dans le voyage d u mort dans l'au-delà 1

; o r, u ne bande pu nique 
de Cagliari 2 re présente à la suite d' un défi lé de di e ux et de déesses, q u i ra ppelle 
le Li vre des Portes \ une ba rque. Il se pourrait_ donc que ce rtains élé me nts des 
bandes magiques p u n iq ues aient été em prun tés aux liv res fun érai res égyptiens 3, 
et, on peut se demander si une part ie au m oins d e la popu lation carthaginoise, 
n 'avait pas adopté,' en partie, les croyan ces ègy ptie'n n es sur l'au-delà . Remarq uons, 
enfin , que si les ban des que nous a vons étudiées remo ntent aux VIIe-v ie siècles , les 
étuis à tête de bélier et de lionne ne sont pas limit és à cette époque. Les nécro­
poles d u IIIe et du ue s iècle , en do n nent de nombre ux exemplai res, l'oxydation du 
m étal a empêché, m alheureuseme n t, les bandes qu'i ls contenaient sans dou te de 
pa rvenir jusqu'à n o u s . Nous ne saurons don c probable m en t ja m ais ce que sont 
deven us à basse époq ue les cc charn) es )> si purement égy ptiens àe la hau te époque. 
Mais, la multipl ication même d e ces étuis prouve qu e' la croyance en la m agie, 
s inon égy ptienne, tout au mo111s d 'origine égypt ien ne, ne s'était pas affaiblie avec 
le te m ps . 

r. Cf. Moret, Sarcophages de l'époque bubastite et saïte (Cat . général du Caire) , le sarcopbage de.>Taho, figure 
des décans; Maystre et P iankhoff, Le Livre des Portes, 2". fascicule , Le Caire, 1943 (non parvenu encore en 
France) . 

2 . Cf. Gauckler, N. P. , Il , pl. CCXLVI. 
3. A basse époque, en Égypte même, il y a une tendance très nette à' remplacer les textes funéraires par des 

figurations, ainsi sur les sarcophages (cf. ci-dessus, p. 317, n . 3) , sur des bandelettes de momie (cf. Mogensen ,~La 
glyptothèque Ny-Carlsberg, pl. LXXXI, A . 627 et À. 628, dt> ·même ~etrie , Roman Portraits and Memphis IV, 
chap. III) . 
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CHAPITRE X 

DATES ET ORIGINES DES OBJETS 

On trouve donc dans le mobilier funéraire des tombes carthaginoises : des 
objets purement égyptiens, des objets égyptisants, enfin des objets non égyptiens · 

· mais dont le décor est égyptisant. Ces objets apparaissent dans les sépultures 
puniques à des dates qu'il a souvent été possible d'établir. Il importe maintenant, 
tout en résumant la question de ces dates d'apparitio n e~ de disparition, d' essayer 
de déterminer l'origine probable des objets . étudiés dans les chapitres précédents . 

A. - Objets égyptiens. 

I. Les plus nombreux so1;t les scarabées de pâte. - Leur technique, leur m atière 
aussi bien que les ipscriptions qu'ils portent, les apparentent aux scar,abées trou­
vés en Égypte dans les sites de la XXVIe dynastie. Très fréquemment les noms 
des Pharaons de cette époque apparaissent sur les scarabées retrouvés à Carthage 1 • 

Ces scarabées de pâte sont surtout nombreux dans les tombes carthaginoises des 
vne et vre siècles ; la dynastie saÙe ayant régné de 663 à 525 av. J.-C. il y a con­
cordance chron"ologique entre les objets égyptiens et les objets puniques. En 
Égypte, le scarabée disparaît à la fin du vre siècle 2, à Carthage on ne le trouve 
autant dire plus à partir du début du ve siècle 3 ; on peut donc dire qu'il y a 

r. Cf. p. j6-77. Plus d'une trentaine de sca rabées donnent les noms plus ou m oins bien écri,ts des premiers 
pharaons Saïtes. Nous nous sommes même demandé si certains scarabées trouvés à Carthage ne remontaient pas . 
à la période de divisions in testines de l'Égypte juste antérieure à la XXVIe <lyn. , lorsque le Nord était indépen­
dan: du Sud. Cf., notamment, les scarabées 98, 128, 129 et 428 ci- dessus, où figure seule la couronne de l:lasse-
Égypte. ' 

2. Cf. ci- dessus, p. 49. 
3. Les quelques scarabées de pâte trouvés dans des tombes du rve siècle peuvent être des objets importés à une 

date fort antérieure et conservés sur place com me cela s'est produit pour la gourde de bonne année au nom 
d' Amasis et pour les empreintes au nom de Shabaka (Cf. ci-dessus, p. 262-263 et ci-dessous, p. 3 58). 

' . 
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acco rd absolu entre les dates d'apparitio n et de dispari t ion du scarabée saïte en 
Égypte et à Carthage, ce qui permet d'affirmer, par déduction , .. que cet objet prove­
nait b ien d'Égypte. 

L'origine égyptienne. de ces objets étant ainsi mise en valeur, nous pouvons 
essayer de localiser d'u ne façon plus précise encore leur provenance . Un grand 
nombre des scarabées re trou vés à Carthage sont iden tiques à ceux trou vés par 
P etrie à Naucratis '. Su r les cent quatre-vingt-dix scarabées reproduits dans l'ou­
vrage d u savant anglais, une so ixantaine se retrouvent exactement semblables à 
Carthage. Il y a là plus qu'u ne coïncide nce, d'autan t plus que les types des scara­
bées a tech nique spéc iale ècf. ci-dessus n°s 269-315,p. r62 et sq.) se retrouvent à 
Naucratis. C'est ainsi que Ca rthage, n°s 269-272 = Naukratis I, pl. XXXVII, n°5 42, 43, 
45; Carthage, 273-2 77 = Nau kratis, id ., 34, 3 5, 38 ; Carthage, 278-280 = Naukratis, 
id., 27, 39, 40, 4r ; Carthage, 281-286 = Naukratis,ùl., 24, 28, 30 ; Carthage, 287-289 
= Naukratis, id., r 16, r q, r r8 ; Carthage, 290 = Naukratis, id., ~3, 84 ; Car­
thage, 29 r-292 = Naukratis II, pl. XVIII, n° 3); Carthage, 293 - 297 = Nau krat is I, 
pl. XXXVII, n° 102; Carthage, 303-304 = Naukrat is, id. , 95; Carthage , 305, 306, 
3 r r = Na ukratis, id., 90, 96, 97 ; Carthage, 309 = Naukratis, id., 59; Carthage, 3 IO 

= Naukratis, id., 83; Carthage, 3f2 = Naukratis, id., ror; Carthage, 313 -315 = 
Naukrati s, id., 7 I , 72, 73. Les scaraboïdes si particu liers a Naucratis et dont Petrie 
a retrouvé les moules 2 : têtes, « cowroïds >), lions, pastilles rondes, se r.etrouvent à 
Carthage non seulement identiques de formes m ais aussi d 'inscriptions . Ai nsi 
Carthage, n° 4 51 = Naukratis I, pl. XXXVII, n° 77; Carthage, 50 4-505 =Nau­
kratis, id., r 5, r 6, et Na ukratis II, pl. XVIII, n° 3 4 ; Carthage, 510-512 = Naukratis I, 
pl. XXXVII, nq 80; Carthage, 5 r6-5 r7 = Nau kratis, id., 50. En conclusion sur 
la soixantaine de scarabées naucratites identiques a ceux de Carthage, plus de 
trente, soit plus de la moitié, appartiennent à une technique particu lière, à peu 
près sûrement spéciale à Naucratis. Les vingt autres scaq.bées sern blables a Car­
thage et à Naucratis sont d'une technique plus purement égyptienne, mais beau­
coup sont identiques dans run et l 'autre site notamment : Naukratis II, pl. XVIII, 
n°' 6, 7 = Carthage, n°s 149-150; Naukratis, id., I 9 = Carthage, 247 ; Nauk ratis, 
id., 66 = Carthage, q o; Nau kratis, id., 68 = Carthage, 50; Naukrati s, id ., 47 = 

Carthage, 76, etc ... A côté de la similitude d'inscriptions et de forme il y a aussi une 
simili tude de matiere . Petrie a retrouvé 3 dans la fabrique de scarabées de Naucra-

r . Pour ce qui suit nous nous servons des ouvrages de Petrie, Naukratis I (publ. Eg. Expl. F und), Londres, 
1888; Gardner et Griffith, Naukratis II (même publ.) ; Budge, Catal. of the Egypt. Coll. in the Fitzwilliam 
Museum, Cam bridge, 1893 (un certain nom qre de scarabées de cette collection provenant de Naucr;1tis) . 

~ - Cf. Petrie, Naukratis I, pl. XXXVIII et p. 36-37 . 
3. Pet rie, Naukratis I, p . 37-
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tis, de la pâte non employée. Celle-ci est semblable à celle de cer1ains objets 

retrouvés à Carthage, et notamment à celle de petites têtes de béliers en fine pâte 

bleue r. C'est de cette même matière qu'est fait le Ii0 75 de Carthage, dont le 

motif, non égyptien . se retrouve aussi a Naucratis 2 ; de même le n° 250 3 ou 

encore les cachets coniques n°' 441 et 442. Il paraît donc hors de doute qu 'un . 

assez grand nombre de scarabées trouvés a Carthage proviennent de la ville de 

Nrncr.ttis. Celle-ci a été fondée ,·ers 6ri5-610 4, sous le règne de Psammétique I; 
l'apparition de scarabées naucratites dans les tombes carthaginoises du vue-vre siècle 

ne doit donc pas nous surprendre . Mais si presque tous les scarabées de Naucratis 

se retrouvent a Carthage, soit exactement semblables soit simila ires de technique, 

par co.ntre tous les types de scarabées de pâte 1rom·és a Carthage ne se re trouYent 

pas a Naucratis. . 
C'est ainsi notamment que les scarabées représentant Ptah et Sckr1rnet (Car­

thage n°s 64, 65 , 66, 67, 68, 69, 205 , 235, 251, 259, 260, 262, 263, 408, 409, 435 , 
437, 452, 470, 473) ne se trouvent jamais à Naucratis 5 ; de même ks pastilles 
rectangulaires (Carthage n°s 3 70 à 4 17) d'une technique, d'une m atière et d 'une 
forme très égyptiennes. Enfin certains des scarabées certainement égy ptiens trouvés 

à Carthage sont d'une technique différente de celle des scarabées de Naucratis (cf. 

notamment Carthage n°s 24, 49, 60, III, rr7, 16r, 189, 203, 212, 213 , 216, 219 , 
234, 236, 239, etc., à opposer aux scarabées de Naukratis I, pl. XXXVllI, du n° 148 

au n° r8r). 
Il semble donc qrn( les scarabées et les sca raboïdes égyptiens t rouvés a Carthage 

prnviennent, a la même époq uc , de deux sources différentes. L'une est certaine­

ment Naucratis, l'autre paraît être purement égyptienne., Cette deuxième source 

ne peut être localisée aussi facilement que la première. En effet, si certains scara­

bées de Carthage peu vent provenir de Memphis 6 , d'autres sites égyptiens pré­

senterit aussi des objets similaires 7, il est donc impossible de limiter à un seul 

1. Petrie, Naukratis I, pl. XXXVII, nos 13 5-136 et 143-1 44 = Gauckler, N. P ., I , tombe 89, p. 28, et tombe 

177, p. 67, pl. XLVII. '* ' 

2. Naukratis II, pl. XVIII, n° 46 par exemple. 
3. Naukratis II, id., no 19. ' 
4. H. M. Cook,« Amasis and the Greeks in Egypt >>, Journal of Hellenic 'Studies 57 ( 1937) , p. 230 et 235. De 

toute façon la fabrique de scarabées de Naucratis est antérieure au règne d'Amasis (cf. Gardner, Nauhatis II, 

p. 34). 
5. Seul exemple d' une représentation de Ptah sur un scarabée provenant de Naucratis dans Newberry , Cat. 

Gén. du Caire, Scarabs, n° 3 7. 3 7 3, pl. XVII. 
6 . Cf. Petrie, Buttons and Oèsign Scarabs , pl. XIX où les nos 1462-1464 = Carthage 177-180, de même 14651 

= Carthage 181. Le nom de Menkheperre , si fréquent à Carthage, se retrouve aussi souvent à Memphis (ibid., 

q50 à 1457), mais le style est d iffér~nt. 
7. Cf. dans notre catalogue les exemples égyp:iens cités en référence qui proviennent de sites divers. De même 
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site la provenance . Cepe ndant l'abondance de scarabées portant le no m ou la 

représentati o n de Ptah et de Sekhmet ainsi que la présence de trois scarabées 

figu rant un ichneumon (n°s 169, 170, q r ) sembleraient indiquer pour origine la 
région de Memphis ' . 

2 . Les amulettes. - Les amulettes sont, n ous l'avo ns vu, éga lement égyp­

t iennes 2 • A la différence des scarabées de, pâte, elles ne sont pas limitées aux 
VIre-vre. siècles, mais se trouven t encore, au rve et même au me siècle 3 • Il semble qu'à 

basse époque les Ca rthaginois aient co ntinué a recevoir des amulettes d'Égypte . 

Les plus belles par leur style m ême doivent être datées de l'époque saïte (cf. 

notam ment les n°s 89 r , 892, 894 de la pl. XXVI ci-dessous), ' d'autres peu vent êt re 

beaucoup plus tardives, sans do ute ptole'maïques (par exemple n°5 884, p l. XXV; 
887 et 889 pl. XXVI). Le fait qu'elles apparaissent en gran<l nombre au début du 

vre siècle, c'est-à-di re un peu plus tard q ue les scarabées, est d iffic ilêment expli­

cable . Il fa ut remarq uer que les courbes des amulettes sont indépen dames de 

celle des scarabées (comparer notam ment les graphiques des amulet tes à celui 

des scarabées, p. 63, fig. 3) et qu 'elles res tent tou jours très irrégulieres 5 comme 

si les apports n'étaient pas constants. Les am u lettes du vue et du v1° sièc le son t 

purement égypt iennes de sty le, au rve commencent a ap.paraître des amulettes 

d'u n style m édiocre ce qui ne veut pas dire qu'elles ne so ient pas égy ptiennes (cf. 

ci-dessu s, p. 283); aux m e-n e siècles on ne t rouve plus guère que deux caté­

go ries d'am u lettes l'œ il oudja et l'urœus. Il _est d iffi cile de déte rmi ner l'orig ine 

exacte des amulettes· égypt ien nes. La diversité même de ces dernières semble 

indiquer des sites divers. Le site de Na ucrat is n'a fourni que très peu . d'amu­

lettes qui , d'ai lle u rs, ne se d ifférencient pas de ce lles des aut res sites égyptiens 6 • 

Il faut remarquer cependan t que parmi les am u lettes particulières a Naucratis, une 

au moins , la joueuse de flûte,, se retrou ve à Carthage (cf. ci-dessus , p . 277). 
1 

3. Objets divers. - A côté des scarabées 'et des amulettes, qu i forment la 

à Tell-Defenneh (Petrie, Tanis II, pl. XLI), n° 56 = Carthage n° 5; id. , 55 = drthage 163 et 197; id., 60 = 
Carth. 1; id .. , 68 = Carth . 90-91 ; i!l., 67 = Carth. 190 . Il faut remarquer que Tell-Defenneh est un site en 
partie gr~c et que certaines des similitudes ci-dessus se retrouvent aussi à Naucratis, ainsi Def. 67 = Carth . 190 = 
Nauc. I, n• 120, èt Def. 56 = Carth . 5 = Nauc. I , no 184. 

1. L'ichneumoh est adoré à Memphis (cf. ci-dessus, p. 84, n. 5). Le, temple de P tah dans cette ville est 
célèbre et Sekhmet y est adorée également en tant qu'épouse du dieu Ptah. 

2 . Cf. ci-dessus, p. 282. 1 

3. Cf. ci-dessus, p. 28 1. 
4 . Cf. ci-dessus, p. 25 et Graphiques hors- texte. 
5. Cf. ci-dessus, graphiques hors texte . 

.fi. Cf. Gardner, Naukratis II , pl. XV et XVI!. -
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presque totalité des objets purement égyptiens trouvés à Carthage, des objets 
plus rares apparaissent d'une façon sporadique. Ce sont notamment les vases de 
pierre dure. Tels les deux ampoules de ({bonne année i< d'une belle technique 1 ; 

la belle jarre en onyx blanc trouvée sur la colline de Junon 2 et, en général, tous 
les « alabastres >> trouvés à Carthage 3 • 

On peut encore considérer comme égyptiens les oudjas accumulés sur un 
disque de faïence 4 et les divers objets en pâte émaillée ajourée que nous avons 
signalés précédemment 5 , Enfin la petite figurine de bronze représentant le dieu 
Ptah, retrouvée parle R. P. DelattreàDouïmès, nous paraît provenir aussid'J;gypte 6 , 

de même que' quelques bijoux (bagues d'or en forme de schenou, cœur de corna­
line, gland de chêne(?) en cristal 7). Les bijoux en particulier mériteraient d'êtr~ 
étudiés, mais cette étude dépasse notre compétence; la technique particulièrement 
belle de certains d'entre eux (cf. par exemple, la bague 873, pl. XXIV, ci-dessous) 

1 ainsi que le sujet représenté, prnuvent ·que l'objet est égyptien. Dans d'aut.res cas 
l'origine est moins évidente, ia nature des matériaux employés : lapis-lazuli serti 
d'or ou d'argent\la technique utilisée 9 : le grènetis, semblent indiquer une origine 
égyptien ne, mais l'étude d'un technicien s'imposerait pour trancher le problème. 

Nous n'avons traité ni des vases en pâte de ve!re multicolore, ni des fioles à représenta­
tion humaine ou animale. Les vases en pâte de verre' 0 sont égyptiens à l'origine, mais 
les Phéniciens et peut-être les Puniques, ont joué un tel rôle dans leur distribution 
et, sans doute, dans leur fabrication, qu'il nous était impossibled'en tenir compte 
dans le présent travail. Nous avons de même écarté les _fioles anthropomorphes II 
représentant un personnage à haute coiffe (le dieu Nil: Hapi), accroupi et tenant 

L Cf. ci-dessus, p. l l et- Gauckler, N. P., II, p. 5 64-5 66 (dans une tombe du vue-vie); gourde dite d' Amasi 
- Merlin-Drappier, Ard-el-Kh~raïb, p. il-3, et fig. 20-2 l, p. 44-45 (dans une tombe du ive siècle). 

2. CL Merlin, BuL Arch. du Comité, 1918, p. 302 et fig. 4. 
3. Cf. Ganckler, N.P., I, tombe 187 (vnc-vrc siècle), pl. LVI et p. 77; ibid., t. 183, p. 72; t. 212, p. 93 

(v1e siècle); Delattre, Mém. des Antiqu., t. LVI, p. 390 (142 du tir. à part) (Douïmès); ibid., Bul. Arch. Com., 
1907, p. 451-452, fig. 19 (Col. de Junon) ; ibid., Sainte-Monique, 3e mois, p. 6, fig . l l (me siècle); ibid., C. R. 
Acad. Insc., 1905, p, 129. 

4. Delattre, La N. P . de Douïmès, fouilles 1895-1896, Paris, 1897, fig. 19, (tirage à part dut. LVI des Mém. 
des Ant. de France). 

5. Cf. ci-dessus, p. 279. 
6. Cf. Delattre, ibid., fig. 4 i. 
7. Cœnr de cornaline, cf. entre autres : Mus. Alaoui, Supplt. J, p. l l 3, no l 7, pl. LVII, fig \ 7; Gauckler, BuL 

Arch. Corn., 1900, CXLIII; gland = Ibid., id., p. cxLm; bagues ci-dessus, pl. XXIV, nos 870-876. 
8. Cf. Gauckler, N .P., I, p. 139; id., p. 150; id., pl. CLXVIII, t. p7 , p. 176. 
9. Cf. notamment, Gauckler, l. c., pl. XXXV et CLXXXV bis, et Delattre, la N . P. de Douïmés (1893-1894), 

Co_smos 1897, p. 26, fig. 47. 
ro. Cf., par exemple, Gauckler, N. P., I, t. 27, p. 8; t. 228, p. 102 et pl. CXXIII et CXL VII. 
l l. Cf. notamment, Dèlattre, Quelques tombeaux de la N .. P. de Douïmès, p, 30; id., la N. P. de Douïmès 

(Mém. Ant., :· 56); P· l )4, fig . 87, et Gauckler , N. P., I, pL cxxm. 

1 
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un vase entre ses jambes, un si~ge remplace parfois le dieu . Vor;i Bissing a montré 
que dans certains cas ces objets avaient été fabriqués à Rhodes 1. Dans le cas de 
Carthage, un doute subsiste cependant et nous ne saurions affirmer que la fiole 
reproduite par le R. P, Delattre (cf. ci-dessus, p. 342, n. r r 5) ne soit pas égyptienne. 

On a vu dans certains ivoires trouvés à Carthage des objets égyptiens 2, cela 
n'est pas impossible, mais ces objets sont trop fragmentaires et trop mal conser­
vés pour qu'il · soit possible de juger. 

Nous rappellerons enfin, pour mémoire, les perles, un gpnd nombre de celles-ci 
nous l'avons vu (cf. ci-dessus, p. 280) sont égyptiennes 3• 

Comme on a pu le remarquer, ces objets divers proviennent pour le plus grand 
nombre de Douïmès et de Dermech '. Et s'il est impossible de dire de quel endroit 
de la vallée, du Nil ils viennent, on peut dire qu'ils sont égyptiens et qu'ils 
datent, comme les scarabées et les amulettes des vne-vre siècles. Notons en passant 
que Memphis était un centre' de fabrication d'albâtres" et que la seule figurine de 
bronze trouvée « in situ )) à Carthage , représente le dieu Ptah adoré à Memphis. 

4. Bandes d'or magiques. - Bien que leur origine soit douteuse nous avons 
rangé parmi les objets égyptiens les bandes magiques. Celles-ci, en effet, supposent 
une telle connaissance des figurations magiques égyptiennes qu ' elles n'ont pu 
être inspiré,es que par un Égyptiert ou exécutées par un Punique copiant -des 
modèles égyptiens. Il ne peut être question d'en rechercher l'origine précise; sous 
la forme que nous leur ~onnaissons elles n'apparaissent qu'à Carthage et dans les 
colonies phéniciennes, Un exempla.ire'ayant été trouvé dans la première région de la 
nécropole de Dermech 5, qui remonte au vrre siècle, on peut affirmer que la formule 
type, qui ne fut que recopiée par la suite, était déjà établie à cette époque et remon­
tait par conséquen.t, selon toute vraisemblance, au de but dù vne siècle. Il est possible 
qu'une étl\de approfondie des listes de décans égyptiens reproduits sur les bandes 
de Carthage fournisse un jour une indication sur la région de l'Égypte et l'époque 
exacte o0 elles ont été copiées 6 ; pour le moment on· ne peut qu'affirmer l'origine 

L Cf. Bissing, Studi Etruscbi, VII (r933), p. lOO-I02. 
2. Cf., par exemple, Gauckler, N.P., I, pl. LV et CU, et Delattre, «La N.P. de Douïmès (1895-1896)" 

(Mém . Ant., t. 56), p. 44, fig. 24. Snr l'origine égyptienne de ces objets, cf. C. R. Acad., l9CO, p. 17-18 et fig: 
3. Ajoutons aux références données ci-dessus (p. 280 et n. 6) une forme particulièrement égyptienne, celle 

des trois fuseaux accolés que l'on trouve à Cartbage, Cf. Gauckler, N. P., I, t. 58, pl. CXXVI; t. 76, pl. CXXXII; 
t. 327, pl. CLXVIIL 

4. Cf. Engelbach, Riqqeh and .Memphis VI (Brit. Sch. of Arch., 1915), pl. LX, 11° 40. 
5. Cf. Gauckler, N.P., I, p. 29 et C. R. Acad. Insc., 1900, p, 176-207. 
6. Les génies des décans ne sont pas toujours les mêmes. Ainsi les 36 décans de la paroi Est du Trésor de 

Dendérab diffèrent de ceux de la paroi Sud. Enfin les décans du Zodiaque du même temple ne sont pas les 
mêmes que ceux dé la1 cbambre du trésor. . 

• 

.. 
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égyptienne de ce «, Chaçme )) en remarquant que les listes existaient en Égypte des 
ra xxne dynastie et que les m onuments représentant les décans étaient particu­
lièrement répandus sous la xxvre et la xxxe dynastie (cf. ci-dessus, p. 326-3 27). 

Ainsi tous les objets purement égyptiens : scarabées, amulettes, objets divers , 
peuvent ètre datés des VIle-vre siècles, ]a plupart disparaissent au ve siècle, mais 
certains reparaissent au rve. Enfin tous viennent d'Égypte, les uns par l'intermé­
diaire de Naucratis, les autres par une autre route qu'i l reste à détermine r. 

B. - Objet~ égyptisants. 

r. Les scarabées de jaspe. - A partir du ve siècle les scarabées de pâte d'importa­
tion égyptienne sont ' peu à peu remplacés par les scarabées de jaspe 1

• La forme 
de ces derniers n'est pas exactement celle du scarabée d'Égypte. Le profil est plus 
accusé, le prothorax à la naissance du clypeus forme une sorte de bosse, enfin les 
pattes sont plus nettement indiquées. Les gravures du plat s~nt essentiellement 
différentes de celles des objets de pâte . Le motif reproduit est souvent égyptisant, 
dans ce cas ce sont toujours les mêmes scènes qui sont représ~ntées ·: Bès m aîtri­
sant des lions, Horus-Faucon une ur~us entre les pattes, Isis et Horus, le sphinx . 
Mais, si le thème est égyptien le style ne l'est pas, il rapp~lle plutôt les objets phé­
niciens. De plus, à côtê des thèmes égyptiens apparaissen t des thèmes grecs: gu er­
riers e n action, c< g ry lles )), t êtes humaines de profil, dieux helléniques, etc .. . Il 
faut donc cherch er hors d'Égypte l'origine de ces objets. Les 'fouilles de Sardaigne 
ont mis au jour un grand nombre de scarabées exactement semblables, tant par la 
technique que par la matière ,: un jaspe vert foncé presque noir. Les motifs repré-
sentes sont les mêmes en Sardaigne et à Carthage, mais, si tous_les motifs cartha-
ginois se retrouvent dans les objets exposés au Musée de Cagli ari, par contre tous 
les motifs sardes ne sont pas. représentés à Carthage 2

• C'est donc en Sardaigne 
qu'il faut chercher l'origine de ces objets;. Il est d'ailleurs possible que certains 
d'entre eux aient été fabriqués en Sardaigne par des artisans grecs. Au ve-
1ve siècle les g ravures sont peu~-être plus fréquemment égyptisantes 4, bien 

I. Cf. ci-dessus, p. 64-6 5. 
2. Notamment sur les scarabées de Tharros: le motif du guerrier sur un char, Horus !"Enfan t dans un naos 

/ ' 
etc .. . 

3. Ces motifs se retrouvent aussi en Phénicie, cf. de Ridder, Collection de Clercq, VII, p. 549, no 2756 et 
pl. XVIII, mais l' exécution est probablement sarde, cf. Furtwiingler, Die antiken Gemmen, I, pl. VII, fig . 1 2 

et pl. XV, fig . 2-4, ibid., t. III , p. 109. 
4. Cf. nos 540-542, 5j7, 578 et 579, ci-dessus. 

• 
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qu'on re ncon tre enco re des sujets égyptiens jusqu'au rne siècle 1 • • Dès le i ve siècle 
les thèmes grecs semb len t être les plus nombreux. 

En ré~umé, les scarabées de jaspe apparaissent au rve siècle, on les tro uve JUS­

qu 'au bout de l'histo ire de Carthage ; les moti fs égyptisants ont tendance à être 
plus fréq uents au début du rvc siècle, ensuite les motifs grecs dominent . Ces 
pet its o~j ets proviennen t de Sardaigne et sont l'œuvre soi t d'arti sans phéniciens 
ou pum ques sardes, soit d'artisans grecs et plus vraisemblablement de;;; deux. 

, 2. Scarabées de cornaline et de matieres diverses. - Les scarabées de cornaline et 
de matiè res diverses présentent, à la matière près, les mêmes caractéristiques que 
les scarabée~ de jaspe, mais, alors que ces derniers n 'apparaissent qu'au rve siècle, 
on trouve les scarabées de c,ornaline dans les tombes pun iqu es du vue au m e siècle. 
~es gravures qu'ils po r ten t , a ussi bien q ue leu r forme et la techniq ue de leur ser­
t issage, les apparentent de t rès près' aux scarabées trouvés en Phénicie. Com me 
ces sca rabées restent toujours relati vement peu nomb'reux, on peut admettre que au 
v'.re. et a:1 vie siècle, ils proviei:nen t de P hénicie; après cette da~e les apports phé-
111c1ens etant de plus e n plus improbables 2, on peut ad mettre qu'i ls fure nt exécu­
t~s en Sardaigne com me les scarabées de jasp_e . Cela expliquerait pourquoi, à par­
t~r. du rve siècle, apparaissent des m oti fs grecs. Q uelq ues objets semblent êue, 
d atl leurs, de travail purement grec i . , ' 

. ~n résumé, du vrre au vre siècle l'origi ne et le t ravai l s.ont probablement phé­
moens, du ve au me siècle l'origine est sarde, le travail sarde et parfois grec. 

. 3. Rasoirs-bac/Jettes. - Les rasoirs-hachettes, bien q u'ils affectent 'u ne forme égyp­
t ienne 4, ne provien nent certainement pas d'Égypte. Non seulement on ne trouve 
pas d'objets exactement semblables dans la val lée du Ni l, mais encore le décor 
qu i les orne n'est pas touj ours égyptisant . Ce décor, com me celu i des scarabées de 
jaspe q ui apparaissent à la même époque, est composite: taatôt ëgyptisant, tan­
tô t hellénisant, tantôt punique >. La présence de motifs carthaginois ferait croire 
que ces obj ets ont été fabriqués sur place 6 • 

l. Cf. Delattre, La Nécr. voisine de Sainte-Monique, 2e semestre, 8 8 ·a C R A d I I 9 , p. 14; z . , • • ca . nsc., 
1900, p. 505 . 

2 . Cf. ci- dessus, p. 8-9 et ci- dessous, p. 3 )2. 

3. Notm11ment les nos 672, 674, 676, 707 et 708 ci-dessus. 
4. C f. ci-dessus, p. 302. 
5 · Cf. ~i-dessu;, p. 306-307 , et Delattre, N . des Rabs , 3e année, p. ro, fig . 12 . C'est par erreur que l'auteur croit 

;ue le cr01ssant a!~, c01'nes en haut, il fau t regarder l'obje t en mettant le col du canard en bas comme Je prouve 
1 aut re face du rasmr (ibid., fig . 1 1 ) . 

6. C'est également l'avis de Bissing : Stud. Etr., VII, 1933, p. 11 7. 
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Fréquents depuis le début du rve siècle, ils sont encore nombreux au me siècle. 

Avant et après ces dates ils ne sont que rarement ornés de gravure 1 Les thèmes 

égyptisants sont les mêmes que ceux des scarabées de jaspe : Isis allaitant Horus. 

Horus-Faucon, ~te ... 2 • En résumé, l'origine et le travail sont locaux, peut-être 

avec l'aide d'artisans grecs. 

4. Objets divers égyptisants. - Beaucoup de petits objets, dont on ne connaît 

qu'un ou deux exemplaires de chaque espèce, sont faits à l'imitation plus ou 

moins heureuse d'objets égyptiens. On en trouve un peu à toutes les époques, 

mais leur caractère et leur style varient d'une nécropole à l'autre. 

A Douimès et i Dermech ainsi qu'à Saint-Louis, dans des sépultures du vue-

v1e siècle, on a trouvé,de petits« autels >l en calcaire ou en tuf. ayant la forme du 

signe ég~ptien ~ i. Cette forme d'autel n'est pas inconnue en Égypte, mais la sim- _.c 

plicité et le poids des objets de Carthage fait plutôt penser a une imitation 

locale. Le bijou en forme de croix ansée, cf. figure 37, ci-contre > est fré­

quent dans les mêmes nécropoles, il disparaît après le vre siècle 1 • D'ail­

leurs si le motif est bien égyptien, il faut avouer qu 'il est très évolué 6 -

A Douïmès encore, le R . P. Delattre a mis au îour de petites figurines 

Fig. 37 · de terre cuite 7 qui, sur les épaules, ou la poitrine, portent un œil oudja. La 

forme générale rappelle vaguement celle des oushebtiou égyptiens, mais)a technique 

est très différente. Il se pourrait que ce fût un travail phénicien ou chypriote 8 . Ces 

figurines disparaissent après le vie siècle. De petits vases en forme de femme, d'homme 

ou de singe assis et tenant un réciptent devant eux 9 ont été trouvés a Derm~ch et à 

Douïmès. Ce type de vase se rencontre à peu près à la même époque en Egypte, 

mais se'mble être d'origine grecque' 0 • Von Bissing croit plutôt qu'ils proviennent de 

i. Cf. Gauckler , N . P., I, p. 234-235. 

2. Cependant Bès n'apparaît pas sur ces objets. . . 

3. Cf. Delattre, N . P. de Saint-Louis, p. 62 ; ibid . , Rev . Tunis., IV, 1897, p. 175; ibid ., Mém . A'.1t. France, 

t.) LVI, pp . 262, 265-6, 288, 300, 346 ; "Berger; Mus. Lavigerie, I, p. 45-46 et pl. I; Mus. Alaou1 , Suppl< I, 

p. 47 , no 2, pl. XI, et ibid., p. 38, ·no 79; Gauckler, N. P., I, pp. 133, 137 et 248-249, pl. LXXIX, XCIV, 

XCVIII, CCIII et CClV. 
4. Cf. ci-dessus, p. l 9 et SLÜV. _ 

5. Cf. Gauckler, N. P., II,. p. 544; Merlin-Drappier, Arcl-el-Kheraîb, p. l) . . 

6. Il est amusant de .noter que le mot oreille se dit t ::JfJ en Égyptien, et surtout que Le mot t ..:;;,,_est un des 

noms de l'œil d'Horus. Cf. Erman-Grapow, Wi:irt . , I, p. 205. Pour d'autres bijoux égyptisants, cf. Gauckler, 

N. P. , II , p. 530-5)1 et ci-dessous, pl. XX,IV, nos 870-876. 

7. Delattre, N. P. de Douïmès (t. LV!, Mém. An.t. France), fig. 82, p. 124 (372). 

8. Cf. Gsell, IV, p. 66, notes ;i et 3. 

9. Cf. par exemple: Gauckler, N. P., I, pl. CXXIII et Delattre, id ., fig.87 , p. 134 (382). 

ro. Cf. Petrie, Abydos III (1904), pl. XVI, fig. ). 
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Rhodes 1 (tout en étant grecs). Enfin, les Puniques fabriquaient eux-mêmes des 

objets égyptisants, en effet des moules à œil oudja et a dieu Bès, ont été trouvés 

dans les fouilles puniques 2 • Pour la question des masques, que certains fouilleurs 

ont pris pour des objets égyptisants (sinon égyptiens), cf. ci-dessus, p. 15. 
Un grand nombre des objets que nous venons d'énumérer disparaissent après le 

vre siècle; les nécropoles du rve et du me siècle ne contiennent plus d'autres objets 

égyptisants eµ dehors de ceux que nous avons énumérés aux paragraphes I, 2, 

3 et 4 ci-dessus. · 

C. - Objets non égyptiens a décor égyptisant. 

Quelques objets n'ayant plus rien d'égyptien dans la forme présentent encore 

un décor égyptisant. 

I. Au vne-vre siècle, à Dermech et à Douïmès, ce sont surtout des bijoux de gre­

netis en forme de médaillons ou de tablettes 3 • Il est parfois malaisé d'y reconnaître 

dans le registre du haut : le disque solaire ailé; dans le centre un disque solaire 

flanqué d'uraei ou une sorte de vase également flanqué d'uraei. Uq élément de 

bracelet d'argent présente un scarabée ailé a tête humaine ~. Enfin, une tête de 

statuette en terre cuite, d'ailleurs de style grec, porte une coiffure faite d'une cou­

ronne d'uraei 5• On remarque que tous ces' éléments : disque ailé, disque flanqué 

d'uraei, scarabée ailé, frise d'uraei, sont justement ceux qui reviennent le plus • 

fréquemment dans l'art phénicien 6 • Le fait que ces objets apparaissent dans les nécro­

poles des vne-vre siècles et disparaissent ensuite confirme leur origine orientale. 

2. A partir du rve siècle, et sauf sur les stèles qui présentent parfois, bien que 

rarement, une frise d'uraei ou le disque ailé 7 , on ne trouve plus guère de décor 

égyptisant sur des objets de forme non égyptienne a Carthage. Cependant des oeno­

cboés en bronze sont souvent décorées, a l'anse, d'une égide égyptienne coiffée de 

l'Atef 8 . On peut se demander si ces objets ne sont pas grecs. De toute façon ils 

1. Cf. Bissing, St. Etruschi, VII (193 3), p. !02. 

2. Cf. Gauckler, N. P,., pl. CCXXVI et CCXXVII. Un Bès en terre rouge a été trouvé dans le four à potier de 

l'Odéon, cf. Gauckler, N. P ., pl. LXXXI., p. l2I. 

3. Cf. Delattre , Mém. Ant. France, t. LVI, p. 281, fig. 14; id ., p. 3 59-360 et fig ._ 67 ; ibid., Cosmos, 

1897, p. 757-758; Gauckler, N . P., I, pl. XXXV, tombe 135; Mus. Lavigerie , pl. XXXIII, nos 6-8. 

4. Cf. Mus. Lavigerie, pl. XXXII, n° 5 et p . 224. 

5. Trouvée à Derniech, cf. Mus. Lavigerie, pl. XI, n° l et p. 77. 

6. Cf. Gsell, IV, p. 198 etnotes 3, 4, 5,6, 7, même page. 

7. Cf. C . I. S. 3120, pl. LXIV du tome II. 
8. Cf. Mus. Alaoui, Supplt. I, p. 126-7, nos 78-79, pl. LXIV, 2-3 ; Merlin-Drappier, Ard-el-Kheraïb, p. 54, 

fig . 27 ; p. 60 , fig . 34 ; Delattre, C . R . Acad . Insc. , 1901, p. 592. 
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sont rares. Enfin dernier vestige égyptisant à Carthage, souvent cité, le costume de 
la jeune femme figurée sur le sarcophage dit de la prêtresse du Musée Lavigerie 1 • 

Ce monument date du me siècle; la robe de la prêtresse semble formée par deux 

ailes cro~sées en gaine. Ce motif vestimentaire est fréquent en Égypte à très basse 

epoque 2 ; le style h ellénique de l'ensemble du sarcophage permet de croire plutôt 

à une influence gréco-égyptienne qu'égyptienne proprement dite 3• 

Arrivé au terme de cette étude sur l'origine et la date des objets égyptiens et 

égyptisants de Carthage, nous pouvons en tirer un ensemble de constatations, gue 

nous exposerons dans l'ordre chronologique. 

a. Aux VIJe-VJe siecles. - Nous re marquons dans les tombes carthaginoises un 

apport égyptien incontestable : qu'il s'agisse de scarabées, d 'amulettes, ou d'objets 

divers. Par contre il y a relativement peu d'objets égyptisants et la plupart de ces 

derniers semblent provenir de Phénicie ou de Chypre 4 • 

b. Au Ve siecle. - Le peu de tombes fouillées remon tant avec certitude à cette 

époque nous empêche de bien comprendre ce qui s'y passe. Il semble cepend ant 
que l'on assiste à une diminution sensible du nombre de tous les ' objets égyp­

tiens dans les sépultures de Carthage s. Il y a d'ailleurs lieu de se méfi er de cette 

disparition relative, car le nombre des rasoirs (objets indiscutablement puniques) 

• diminue également à cette époq ue, comme les amulettes et les scara bées égyptiens. 

c. Aux JVe-IJJe siecles. - Un nouvel apport d'amu leùes égyptiennes se fait sentir, 

mais il est moins controlable que celui des vue-vie siècles et paraît en tous les cas 

m oins important. Par confre, de n?mbreux objets égyptisan ts apparaissen t à cette 

époque : scàrabées, rasoirs, amulettes, tubes prophylactiques. Il est difficile de 

distinguer parmi ces objets ce qui revient au travail grec et ce qui appartient en 
propre aux Puniques. Plus on descend dans le temps moins on trouve d'ob jets 

indiscutablement égyptiens, et, aux me-ue siècles, il n'y a plus que quelques objets 

où l'on puisse déceler une influence égyptisante 6 , il est vrai que ceux-ci sont 
reproduits, à de multiples exemplaires. , 

. ) 

I. Cf. Héron de Villefosse , Monuments Pîot, XII, p. 83-86; Collignon, Les statues funéraires dans l'art 
grec, p. 366-7, fig. 233, 234. 
. 2 . Cf. Konigliche Museen zu Berlin- Ausführliches verzeichnis der Aeavptischen Altertürner und Gibsabgüsse 

b,.1 ~ ' 

Berlin , 1899, Abb. 66, p. 343. Sarcophage de T ete-har-si- ese (Époque gréco-rom aine). Presque toutes les reines 
ptolémaïques sur les représentations des temples portent des robes similaires. 

3. La reine Karomana, en bronze damasquiné du Louvre datant de la XXIIe dynastie, es,t vêtue d'une robe 
décorée de même façon mais le style est très diffèrent '(Cf. Boreux, Ant. Égyptiennes, II, p. 409 et pl. LV). 

4. Cf. ci-dessus, p. 345. 
) . Cf. ci-dessus, p. 344 . 
6. Grossières am ulettes de la Nécropole des Rabs, anses des œnochoés de bronze, costume de la prêtresse. 

CHAPITRE XI 

CARTHAGE ET L'ÉGYPTE 

Dans le chapitre I nous avo ns énuméré les problèmes que posaient la présence 

d'objets égyptiens et egyptisants à Carthage; dans les pàges précédentes les dates 
où se trouYent ces objets et leu r lieu d'origine ont pu être précisés; nous possédons 
maintenant les élé men ts n.écessaires pour repren dre l'ensem ble de la quest ion, et, 

pa rm i les hypothèses ,de. travail que nous avions suggérées au début de notre 

ouvrage, essayer de préciser cell es qui sont les plus probables, indiquer cellés 

qui restent possibles, mais qui devraient être contrôlées, soit par de nou velles 
fou ill es à Carthage même, soit par une meilleure con naissance des sites puniques 

de la Méditerranée occidentale; enfi n, rejeter les hypothèses qu i ne répondent 

pas aux faits observés. 
P ar où et par q Ùi les 'objets égyptiens et égyptisants ont-i ls été amenés à Car-

thage? Il y a cinq poss ibilités : 
1 ° Les objets venant d'Égypte arriveraient à Carthage par l'inter médiaire 

étrusque (Hypothèse von Biss ing) . 
2 ° Ca rthage, coloni e tyricnn e, recevrai t de Phénicie les objets égyptiens aussi 

bien qu'égyptisan ts. 
3° Ayant pris la su ccess ion des com merçants phéni cien s en O ccident , Carthage 

pourrait avoir importé d'Égypte di rectement et p.our son propre compte les petits · 

objets de son m o bilier fu néraire. 
4° Les colon ies grecques du Delta du Nil et cel les de Sicile 01Ù pu servir d'in­

termédiaire entre l'Égypte et Carthage. 
5° Les quatres possibili tés précédèntes ont pu se combiner à u ne mêm e époque 

ou se succéder l'u ne à l'a utre au cou rs des siècles. 
Nous allons exam iner ces cinq hypothèses l'une après l'autre. 

A. - /;,g ypte-Étrurù-Cartbage._ 

Les rapports certains qui existaient entre Punique~ et Étrusque~ 1 ren den t pos- · 

1. Cf. ci- dessus, chapitre I, p. ro et suiv. 
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sible cette route détournée entre l'Égypte et Carthage. Nombreux sont les objets 
similaires trouvés dans les deux pays. Vases de fai:ence à forme humaine 1 , ala­
bastres 2, scarabées et scaraboïdes i, amukttes 1. 

Il y eut des traités de commerce entre Carthage et-l'Étrurie 5 et, indépendam­
ment de l'inscription étrusque trouvée à Carthage, on sait que des Italiens habi­
taient encore la vi·lle en 149 6 . Mais, s'il y a des ressemblances incontestables entre 
le petit mobilier funéraire égyptien des fouilles étrusques et celui des fouilles car­
thaginoises, il y aussi des différences très sensibles. Tout d'abord les scarabées 
sont plus nombreux à Carthage et, semble-t-il, plus récents qu.e ceux d'Étrurie 7 ; 

ensuite, on ne retrouve pas à Carthage les cc aryballes )) . globulaires qui caracté­
risent le mobilier égyptien d'Étrurie 8 , enfin les fouilles puniques n'ont jamais 
fourni _de ces scarabées en ambre 9 qui sont assez fréquents à Vetulonia par 
exemple' 0 • 

Par ailleurs les objets égyptiens d'Étrurie sont étroitement associés aux objets 
grecs et phéniciens". Parmi les ·scarabées récents certains proviennent de Naucra­
tis12, mais -<:eux-ci se retrouvent non seulement à Carthage (cf. ci-dessµs, pp. 162 

' ' / et suiv. et 3 54 et suiv.) mais aussi en Grèce' 3 et leur apparition en Etrurie ne fait 
que prouver l'intermédiaire grec que la présence d'alabastres, aryballes et pyxides 
de style protocorinthien et corinthien 14 indiquait déjà. 

Nous n'avons pas la preuve d'un commerce direct entre !'Étrurie et l'Égypte aux 
vne-v1e siècles, par contre, la présence . d'objets grecs associés aux objets égyptiens 
ferait plutôt croire à un commerce int~rmédiaire hellénique. Il paraît dès lors 

1. Studi Etruschi, I (1927), pl. XXVIII et p. 160 = Delattre, N. P. de Douïmès (t. LVI, Mém Ant.), p. 134, 
fig. 87 et ci-dessus, p. 342-343. 

2. Studi Etruschi, III (1929), p. 493-495 et pl. LV. 
3. St. Etr., IV (1930), p. 373; id., VI (1932), p: 453 et sq.; id., VII (1933), pl. XXII-XXIII, p. 373 et sq.; 

id ., VIII (1934), p. 347 et sq.; id. IX(1935), p. 329 etsuiv. 
4. St. Etr., III (1929), p. 493, nos 2-3; id., VIII (1934), p. 348, n° 6; id. IX, (193 5), n° 19, p. 329. Gsell a 

pensé à des exportations de Naucratis vers l'Italie, cf. Hist. Ane., IV, p. 146, n. 5. 
5. Cf. ci-\lessus, p. IO et note 8. 
6. Cf. Polybe, X),.XVI. 5 ; Appien, Lib., 92; Zonaras, IX, 26, P' 463, c (cités par Gsell, IV, p. 176, n. 5). 
7. Cf. von Bissing; St. Etr. VI! (1933), p. 378-381, l'auteur date ces sc<1rabées des 1x<-nne siècles. 
8. Cf. Bissing, St. Etr., V(19)1),p. 531 et suiv., pl. XXVII et ibid., VII (1933), p. I02. 
9. Cf. Gsell, IV, p. rn4, l'a;11bre est egalement rare à Motyé (ibid). 

IO. Cf. Bissing, « Etruskische Skarabaeen ... aus Bernstein » in St. Etr., V (1931), pp. 49-69 et pl. II-IV. 
l r. Cf. Bissing, St. Etruschi, VI (1932), pp. 83-134, p.issirn. 
12. Cf. Bissing, ibid., VI (1932), p. 45 3 et suiv, nos 22, 30; ibid., VII (1933), p. 374, n° JO; ibid., VIII (1934), 

p. 349 et suiv.,n°•9, JO, II, 12, 13, 14, 15; ibid., IX(1935), pp. 331-332. 
13· Cf. Blinkenberg, Lindos, Fouilles de !'Acropole, 1902-1914. «Les petits objets ii,pl. VI, nos 14, 61, 77 et sq. 
14. Cf. Bissing, Studi Etruschi, IX (1935), p.332 et note 2; de même Gsell, Fouilles dans la Nécropole étrusque 

de Vulci, Paris, 1891 (Éc . Fr. de Rome) , pl. II. 
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inYraisem blable que la. marchandise égyptienne, colportée par des Grecs, ait pu 
faire étape en Étrurie pour par~enir à Carthage, quand il était si simple qu'elle 
passe directement des colonies grecques en Afrique. Le fait que le mobilier funé­
raire importé d'Égypte en Étrurie et dans le monde carthaginois n'est pas exacte­
ment le même aux mêmes époques, montre qu'il fa.ut abandonner l'hypothése' 
d'une route commerciale Égypte-Étrurie-Carthage< Cette route, d'ailleurs, serait pas­
sée par la Sardaigne, colonie carthaginoise la plus proche d'Étrurie; or, à paute 
époque, c'est-à-dire au moment de la plus grande abondance des objets égyptiens 
à Carthage et en Sardaigne même, on ne trouve pas dans cette île d'objets étrusques 2. 
Il faudrait don<: admettre que les Étrusques n'exportaient par cette route que des 
objets égyptiens, et, que les produits àe leur propre industrie suivaient un autre 
chemin, ce qui paraît difficilement admissible. 

B. - Égypte-Phénicie-Carthage. 

Carthage, colonie tyrienne, resta toujours attachée à sa métroP,ole i. Au début 
du ue siècle encore, des marchands puniques fréquentent Tyr 4 et de leur côté des 
Phéniciens résident à Carthage 1 . Aux v11c-v1e siècles, on trouve encore de nombreux 
objets égypti~nts proYen;:i.nt à peu près certainement de P,hénicie 6 • Au début de la 
XXVIe dynastie. la Phénicie est encore en rapport avec l'Égypte 1 et ces rapports 
existaient encore au rve siécle 8 . Les Phéniciens possédaient une installalion à 
Memphis 9 et y ont laissé ~es traces de leur passage IO. On peut donc se demander 

r. Nous av9ns vu plus haut (p. 12) que de très ra~es objets peuvent faire exception à cette règle, mais ce 
n'est qu'une possibilité. 

2. Bissing, Studi Etruschi, VII (1933), p. 93-94. 
3. Cf. ci-dessus, p. 8 et note r. 
4. Tite-Live, XXXIV, 61, 13. 
5. Des inscriptîons de Carthage mentionnent des gens de Sidon (C. L S., 308), d'Arad (Rép. d'insc. Semit. 

·m, 1226); de Citium (Chypre), (Rep. d'ins. Semit., III, I225). 
Çi. Cf. ci-dessus, p. 345-346. Les Phéniciens pouvaient colporter aussi des objets fabriqués à Chypre (Gsell, IV, 

165). 
7. On a retrouvé en Phénicie un fragment de statue au nom de Psammétique. Renan, Mission de Phénicie, 

Texte, p. 26-28 et pl. VI, fig. 3. Des vases phéniciens ont été trouvés à Saïs, cf. Daressy, Ann. Serv., III, p. 235 
et fig. 2 (p. 233) n° 8. 

8. Des pièces de monnaies de Tyr, Sidon, G<iza, ont été trouvées en Égypte au IV< siècle av. J.-C., cf. Milne, 
«The Beni-Hasan Coin-Hoard »,Jour. Egypt. Arch., XIX(r933), pp. 1r9-121. 

9. Cf. Hérodote Il, l 12; on a vu la confirmation du passage d'Hérodote, dans certains textes ' égyptiens ou 
phéniciens, cf. notàmment : J. et H. Derenb.urg, les Inscriptions Phéniciennes du Temple de Séti i. à Abydos, 
I886; Dares_sy, Rec. Trav. 16 (1894), p. 123; Borchardt, A.z., 36 (1898), p. 84; Bissing, A.z., 37 (1899), p. 79-
80; Wolf, A.Z., 65 (1930), p. 89-97; Perdrizet, Ann. Serv., XXXVI (1936), p. 7, n. 4; N. Aimé-Giron, Textes 
araméens, p. 60-61. Astartë avait une chapelle dans le quanier des <liotvll.o:vyun:fot (l'expression se lit dans la 
requête des prêtres d'Astarté à Zénon (Soc. ltal. di Firenze Pap. Gr. e lat., V, 11 0 531). 

IO. Une statue du Caire trouvée près de Memphis porte une inscription phénicienne de trois lignes l / 2. Cf. 
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si les ob1'ets écryptiens de Cuthage ne proviennent pas de Phénhici~ , s?it q~ 'ils 

' 
0 

. h, · · ' t que les Cart ag11101s soient 
·e t été transportés sur vaisseaux p e111c1ens, soi . 

a1 n . c , T , s ·d . Cette hypothèse bien que très plau~1ble , 
les prendre a yr ou a 1 on . · ' . · 

venus , . . T d' b ·d si les objets égyptiens parvenaient 
se heurte à deux ob1ect10ns. out a o.1 , d , 

,. , . . de h Phénicie on devrait en trouver un grand nombre es 

par l 111termediaire c • • ' . d' orts é pti ens se situe 

le début de l'histoire carthaginoise; or, le maximum , ap~ : gy d ' b t 

. . , . 't', du vre Ensuite c est 1ustement au e u 
au milieu du vue s1è.cle, prem1e1e moi te . . , , . 1 ce ui aurait dû 

d . , . 1 ue l'Egy pte est en guerre avec Sidon et Tyr q 
u vre s1ec e q , d ' . h , " t t 

, . 1 disparitiotl des obj ets amenés par in te rme taire p en1c1en , ou 
causer s111on a · < 

enons de 
. , . . . 'b·I de leur nombre or comme nous v 

· une dim111ution sens1 e ' ' 

la u m.01nsn observe i 'us tement le contraire pou r les obj ets égyptien·s de Carthagl e. 

e voir, o , b' , · t presque tous es 
S'il est donc possible qu 'un petit nombre do 1ets egypt1ens ~ . . . d ' b du ' 

, . 'cr isants de haute époque 2 soient venus -par la Pl~e.111,ci e a~ e ut 

ob1et~. er.,ypt . , ue cette route ait pu être utdisee apres la fin de 

vue .",ielcle ,E111outosu1t1ec·c1~o~opr1:r~;~s d~ la premiére m oitié du v1a siècle cela devient 
ce s1ec e. 1 < , c 

de moins en moin s probable. 

C. _ Égypte-Carthage (Route directe). 
' / 

Nous avons expliqué précédemment pourquoi il fall ait rejet: r l'éven tual/té :e 
. l'E' C thage J Nous n avons pas p us e 

r ·1 nports terrestres directs entre gypte et a r ~ . M . 1 , 1ce de colo-

< t . C , C th acre 4 ais a p reser 
pre u ves de rapports poss ibles entre_ .yre ne e t. ar ·~- . . arthacrinoisla route 

. 1 uinoises à 1'.falte et en Sicile rendait accessible aux C o 

nies cart 1a" , .. .' s· d nombre d'objets égyptiens de Carthage pro-
de mer \'e rs l Euypte t un gran . s 

viennent de Na ~crati~, par cont;e beau con p d'autres sont pu;enien '. .ègy pt1:n~ . 

E -î 'ble que les Carthaginois les aient im portés eux-.mem es, d Egypte!' es 

st 1 p~ss1 , , Égypte o et il n'est pas impossible que des commer-
Carthagrno1s sont passes en , 

· . ) 0 40 , pl II- III et p. l l . L'auteur 
· a· (Cat. Gén . du Caire . Le Caire, 1903 , n 9· -, · . . , . 

Daressy Textes et dessins ma"1ques . M l . d· ns Ephemeris für sem1t1sche Ep1graph 1k, I , 
. '. L ' dbarsl·1· " Eine phbnizische Inschnft aus l emp 11s » a , 

r euvo1e a 1 \. ' 
. .. 

p . l 52. F . n enta H istoricorum araewrum, Ed . Didot , IV, p. 447) . 

l. Hérodote II, 16 1 ; Ménandre ( rag1. , . . d Bn' (os 653 65 4) et les scarabées nos 658 et 695 . 
1 b · · d cornalme a fiaurauon e es n ' . fl 

2 Notamment es scara ees e o , . . ont dues semble-t- il à une 111 uence 

De ~ême des stèles puniq ues issues des stèles fausses-portes egypt1ennes, s ' , 

ph én icienne , cf. Gauckler, N . p., I , pl. XCIX . . 

3. Cf. ci-dessus, p. 4-7 · . . . . d S b (X VII 3 20 , ) qui parle d'un échange de vm . 
Cf Gsell IV 68 Seule md1cat1on tres vague ans , tra on ' , C l . ·s 

4- · ' ' · · trebande aux art 1a0 11101 . 
" l 1" e les aens de Cyrénaïque amenaient en con " 

can tre du si p 11um qu n 

5. Cf. ci- dessus, p . 340 . 

6 , Cf. c . I. S., 97 et suiv. 
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çants puniq ues se soient trouvés dans la colonie sémitique de Memphis qui paraît 

fort mélangée dès le début du vre sied~'. Nous n'en avons malheureqsement pas 

de1 preuves. On peut se demander cependant si certa ins des documents tardifs 

écrits en phénicien et retrouvés en Égypte ne pourraient pas être attribués à des 

P un iq ues 2
• Il faut également remarq uer que les Sémites de Memphis semblent 

avoir porté des noms égyptiens qu'ils transcrivent en araméen. O n pourrait peut­

être rapproc her ces noms de ceux qui sont gravés sur certàins scarabées de Car­

thage 3 • En fi~ des docum ents archéologiques pourraient venir à l'appui de cette , 

these. Jéquier, au cours de ses foui lles dans la région memphite, a découvert des 

statues as iatiques 4 • Une de celles- ci (figure r deJéquier) rappelle exactement u ne 

statuette d u m usée Lavigerie 5• Seules divergences : sur la statue de Saqqarah les 

oreilles sont apparentes et les mains détachées d u corps, alors que sur la statuette de 

· Carthage, les mains sont collées aux genoux et les oreilles recouvertes par le voi le, 

mais ces d iffé rences peuven.t être dues à la technique de 1'a terre cuite. Les sta­

t uettes de ce type, il es t vrai, existent aussi en Phénicie, il était quand m ême inté­

ressant de noter le paralléle. N. Aimé-Giron, de son côté, a publié un curieux 

monument 6 provenant également de Memphis. Il s'agit d'une sorte de stèle égy,p­

tisante; à plusieurs reprises N. Aimé-Giron 1la ,rapproch e de monuments carthagi­

nois, il reconnaît même qu'on pourrait y voir une œµ vre punique 7, et s'il rejette 

cette hypothèse il ne donne pas de raisons décisives à ce rejet. Presque tous les 

éléments qui composent cet ex-voto se ret rouvent à Carthage 8 • Enfin on a retrouvé 

en Égypte des objets sinon puniques tout au moins ùtilisés à cette époque par 

les Carthaginois. Ce sont , notam?Jent les lampes à do uble bec, et les jarres à 

pointe en forme d'obus 9• Ces objets ont été trou vés dans le Delta. Il est vrai que 

les Phéniciens connaissaient des formes semblables. En somme, si nous n'avons pas 

L N. A. Giron, T~xfes araméens d'Égypte, Le Caire, 193 l , p. ro, Ir et 60 ( p. 27, l'auteur croit lire le nom 

d'un Phénicien, de même, p . 39 (!. 7) et p. 4 5 (n° 36). 

2. N. A. Giron, B. I.F .A.O., XXXVIII (1939), p. 63, doc. 12r. Cf. notamment la marque de potier 

trouvée à Saqqarah par Firth ( no 63. 378 du livre d'entrée) et que l'auteur rapproche des marques estampillées 

de Carthage . Dans Hérodote, V, 46, Je nom de Phoinikes désigne les Carthaginois de Sicile. 

. ). Remarquer dans N. A. G iron, Textes Aram., p. 40, doc. 26, W'?i- ib-R' = .Carthage n° 513; ibid., p. 74, 

n° 87. Colonne B, P'-di-'lst =Carthage, n° 21 7. 

4. Jéquier, « Rapport préliminaire », Ann. Serv., XXIX (1929), p . 156-159 , 

5. Musée Lavigerie, pl. XV, statuettes r ; 2 = R. P. Delattre, La N . P. de Douïmès (Mém. Ant., tome LVI), 

figures 33-34, p. 58- 59 du tirage à part . 

6. N. A . Giron, «Un ex-voto à Astarté » B . I . F.A .O., XXV (r925), p. l 9l -211. 

7. N . A, Giron, Id., p. 208 . 

8. Notamment le prêtre tenant une sorte de sceptre recourbe à tête d'animal indétermiDé d'où pend un objet. 

Cf. le Scarabée de Carthage, n° 617. Un bijou trouvé à Carthage rappelle tout à fait cet ex-voto, cf. Delattre, 

C . R . Acad. Insc., 1908, p. 598-599 et fig. 4 . 

9 . Cf. Petri e, Gerar (Londres, l 928), l ampes : pl. LXI, n oî 91, e et J-p : amphorés: pl. LVI, no 4 7 h. 
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de preuves décisives de l'existence d'une cdlonie pül'ï.îqùê à Mèmphis, rien non 

plus ne permet d'affirmer qu'il n'y en eut pas. Peut-être de nduvelles détduvertes 

à Saqqarah permettront-e-lles de fixer ce point. Le fait que les Grecs Iiè font pàs de 

commerce en Égypte ava1it l'extrême fin du vue si~el@ ' permettrait de croire 

(si l'on écarte l'hypothèse ·de l'intermédiaire phé11ièie11) ~\ l'èxistente d'un eàm­

merce car~lugiriois indépendant en Égyptej au moins dùtànt là seèortde moitié 

du vrre siècle. C serait ce Gommerce qui aurait itnpôrt€ â Carthage lës petits 

objets égyptiens antérieurs à la fin du vn• siède et qui, pat conséquent, n'ont pàs 
· pu être amenés par des Grecs. Il y a là m1e possibilité réellè. Nous avôhs vu plus 

haut que tout porte.à croire que c'est de la région de M<tmphts qùe semblent pro~ 
venii' certains des objets égyptiens trouvés à Carthage 2 • Nuus verrons pll1s lôin 

qu'il est possible que les Puniques aient reconnu dâns Sèkhmet Utie forme d'As· 

tarté; or, Sekhrnet, épouse de Ptah, était adorée Il Me~phis ôÙ se tl'ou\'aiei'it égale• 

ment deux sanctuaires dédiés à Astarté 3 • Enfin, l€s baïi.d@s magiques, les étuis 

prophylactiques, les bijoux et les autres objets nues semblen,t indiquer que les 

CarthagiI1ois ont fréquenté directement les Égyptiens 4 , 

Ge commerce direct s'ii ne pataît pas impossible a dû être malgré tout limitê. 

Il semble que c'c;:st dans la seconde rnqiti€ du vrrè siècl@ qu'il a pli se développét 

le plus librement. Nous allons voir tout d~ suite que c'est slutbtit pât l'intèt~ 
médiaire du commerce grec que .l'Égypte entrait en rn1HaGt âveé le rt1b11.de punique 

au vre s iècle 5 • 

; D. - Egyple-Naucratis~Carthage. 

Un gra11d nombre . de scarabées égyptiena de Cirt~age proviennent de 'Nàu~ 
cratis 6 • Il est donc certaiti que des rapports entte l'Égypte et Carthàgc 011t èxistê 

par l'intermédiaire de cette ville . il est également probable que les Carthaginois 

n'ont p.a-s importé seulement des produits de l'industrie grérncégyptièhflè dé 

Naucratis , mais qùê /des objets purenient egyptiens oü.t dû parvenir pàr là même 

voie. Il reste à savoir si, entre N~ucratis et Carthage, le tra:fÎc se faisait par l'inter"" 

r. R. M. Cook, Jour. of Hellenic Stud. , 57 (1 9 37) , p. 23 5. 
2 . Cf. ci-dessus, p. 341, notamment l'abo.ndance des Ptah-Patiique3. 
3. Cf. Perdrizet, Anu . Serv. fi.XXVI (19 36), p , 7i principalement note 4. 
4 . A Cagliari, une plaquette de calçaire représentant Amou, Mout, Khonsou (cL vou Bissing, A.z., 63, p. B!i.) 

confirme ce fait. 
5. Pour préciser la possibilité et l'étendue du com~1erce direct entre l'Égypte <lt Carthàge, il faudt:.it h1ièux 

connaît re les sites de Sicile, de Malte et sans doute de Crète. Poul' Motyé la publication de W hitaket (Môtya, a 
Phoenician Colony in Sicily, Londres, 192 1) est insuffisan te. · 

6. Cf. ci-dessus, p. 26 3-264, note 3. Les scarabées au nom de Pa-dou•Bastet, notamment, sont ~ignifiatifs, 
Bastet étant Ja .+!éesse de la ville . Cf. Naukratis I i pl. XXXVI; figure 2 . 
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méd i11ire des Grecs p µ ~i les Carth ~g i nois venaient eux-mêmes à Naucratis. Il 

semble bien que des P uniques aient séjourné dans les ports g recs ' . Il se pourrait 

µpnç: q4'il y eµ ait eq égal~m~n! à Naµcrftti s "· Enfin la p résence de Grecs à 

CaPtqage ~st ~galemenJ ;itte~té~ 3 ., l\f ou~ n~ croyons pas pourtant que le com ­

rp~rçe entre les deux yi lles ait été dir-ect, La Sici le paraît avoir joué u n rôle pré­

pondérant çhm~ k com r:µ ei;çe extérieur carthaginois et nou s croyons que c'est dans 

ç~l:te ile çLu'it faµt clwrçher le lieµ CO!Ilmercial entre l'Égypte et Carthage à partir 
q~ la fi n du vrre début d~ vre siècle . Le commerce entre la Sicile et Carthage était 

très important; d'Agrigeptei Çarthage irp.portai t d u vin et des huiles 4 . Sélin onte, 

très richç al!; vre et au dé bqt du ve siècle, semble avoir dû sa pro spérité à Carthage s. 
Des Puniques sont é ta\:llis à Syracu~e 6 et l'épitaphe greco-p hénicien ne de Car­

t)J.gge 7 ~e rnpporte pçapabl\5tnent à u n h <J.bitant de cette ville. Des fragm ents de 

j:nres p4niq1,1~s pp.t ~î~ trouyé;; en Siçile grecqu e 8 . Il est t entant d'admettre 

que l~s peti~s opjets égyptiens de Naucratis parvenaien't à Carthage à l 'occasion 

À~ c~ tn!;fiç çqmmercial inténse avec la Sicile grecque . L'intermédiaire grec se 

re!roµ, ve dans q\.l iJ,Ptité cl 'occasions à Carthage : sans parler des objets purement 

helléqig4~s et de~ og je!s n ;:n1cn1.t ites, les V<J.ses â :figurines accroupies Q provien­

drai~qt de l'fl.vis i:le Bi§sing qe Rhodes'P, cle m ême les masques égypt isants pro­

vi'rnneqt du monde g rec" . C.e son t eq corë les Grecs qu i gravent certains rasoirs 

çl.~ Cart{l11ge, ~t un g rand nqrn bre d~ scar~bées de Sardaigne !7. , l e~ œ nochoés à 
égid~s égyptiennes para i ss~nt ~tre de t ravail grec1 3-. La Sicile, en groupan t à -proxî­
mite de Carthage to u tes les Fessot.lfGes dq monde hellène, était t Pbp bien placée 

pour que Carthage ne se soit pas adressé a elle pour obtenir par surcroît les ob jets 

égyptiens qui devai~µt parv'~nir f~ci lemept en Si cil ~ . Il est m ême possible que 

1. Cf. Gsell , IV, p. 152-153 (Bibliographie détaillé0). 
~ - Dp. forme~ ~e jflrre emplqy~e;~ p,ar lf!q P~niques ont é"té trp4vées à Ni!4cratis. Cf. Petrie, Naukratis I, 

pl. X VI , no 3. . , . . ' _ 

' 3. Cf. C . I. S. , I 9 1 ( Dédicante grecque sur un ex-voto punique). Épitaphe gréco -phéhicienne. Rép . Iosc. Sém., 
mi I ~24. un·~ ~Hi\appe; i;rec.que m~triq qe a été retrouvée ~ Carthage. Cf. Merlin-Drnppier, Ard-el-Kheraïb , p. 5 3. 

4: Diod()re, XIII, ~ r , 4-5. ' 
5. Gsell, IV, 151. 
6. Diodore XIV, 46, 1. "-

? · ~ép, . ~n~~ - ~~\11· " III, !22:4· 
8. A Sélinqnte et ~ Eryx, cf. C{seJ!, IV, p. 2:6-2:7 ~ p()ur '.éférences. 

, 9 . Cf. ei- dessus, p. 342- 34 3. 
jg. Studi ~tr\]Sf.'.l1i , VIL 193 3, p. roq. 
11. f.b id ., p. 113, note 3. 

12 . Cf. Daremberg et Saglio, p. 147 2. Les Grecs travaillent pour les Phéniô ens. Les auteur~ repv9i~11t à B.;ib~)on 1 
La gravure en pierres fines, p. 9 5, figures 6 5-66 . 

13. Cf. ci-dessus, p. 347. 
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ces facilités ·aient permis de remplacer le commerce direct entre l'Égypte et Car­
thage quand celui-ci devint difficile. 

En résumé, à partir de la fin du vne siècle l~s objets égyptiens qui arrivaient de 
Naucratis, ou d'autres sites grecs d'Égypte, en Sicile devaient être réexportés de là 
vers Carthage·, Quelques phrases de Gsell éclairent admirablement ce processus: 
cc Au VIIe, siècle et dans la première moitié du vre, les Carthaginois paraissent s'être 
approvisionnés surtout chez les Grecs de Sicile qui · servaient de courtiers; aux 
rve-ne siècles, dans la Grande Grèce dont ils . devaient acheter les produits sans 
passer par des intermédiaires. Les importations grecques furent rares entre ces 
deux périodes, dans la seconde moitié du vre siècle et au siècle suivant. Telles 
sont du moins les conclusions qu'autorisent les fouilles faites dans les cimetières 
puniques » '. Ces conclusions, pour reprendre le terme de Gsell, rendent compte 
exactement de ce q~e nous avons observé à Carthage pour les objets égyptiens. 
fin VIJe-VJe siecle, activ,ité commerciale entre Carthage et la Sicile = abondance 
des objets égyptiens à Carthage.; au Ve siecle (guerres de Sicile) cessation des 
rapports entre la Sicile et Carthage= disparition des objets égyptiens à Carthage; 

• aux JVe-IJe siecles reprise des rapports entre la Grande Grèce et Carthage= réap­
parition d'objets égyptiens à Carthage . Il est possible que ce ne soient pas là de 
simples coïi1cidences, mais d'une part la connaissance insuffisante que nous avons 
des sites du ve siècle 1

2 et d'autre part le fait que l'invasion perse en Égypte four­
nit une explication également plausible 3 à l'interruption des rapports directs 
Carthage-Égypte, ne permettent pas d'être affirmatif. 

E. - Possibilité de plusieurs sources d'importaiion. 

Mais si la route Naucratis-Sicile-Carthage paraît être p,répondérante à partir du 
vre siècle, elle ne rend pas compte de •la- présence d'objets égyptiens à Carthage 
avant cette date . Nous devons donc combiner plusieurs des possibilités énoncées 
plus haut et admettre que, à haute époque, les objets sont parvenus soit par 
l'intermédiaire phénicien seul, soit, sans intermédiaire, par les Puniques seuls, 
soit, plus vraisemblablement par une combinaison de ces deux possibilités. 

Pour, conclure, nous dirons donc qu'à partir du vme siècle et jusqu'au début du 
vne l'intermédiaire phénicien est le plus vraisem bl~ble. A partir du début du vne 
et jusqu'au vre siècle il est possiple, sinon probable, que les Carthaginois aient 

r. CL Gsell, t. IV, p. 164 . 
2. Cf. ci-dessus, p. 26-28. 
3. Cf. ci-dessus, p. 284. 
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eu directement accès en Égyp.te. Au vre siècle et plus tard, le commerce grec 
semble se charger des exportations égyptiennes vers Carthage. 

Il est bien évident que dans la réalité les choses n'ont pas dû se passer d'une 
façon aussi systématique que nous le représentons. Commerces phénicien et ~ar­
thaginois ont dû marcher de pair er. Égypte; et les appoùs grecs du vre siècle n'ont 
vraisemblablement pas interrompu entièrement les rapports égypto-carthaginois 
ou phéniciens, pas plus qu'. ils n'ont interrompu les rapports entre la Phénicie et 
Carthage. La capitale punique est une place commerciale ou toutes les influences 
se croisent et où il est très difficile de déterminer avec préci~ion la part qui revient 
à chacun. 

Un fait cependant domine ce problème fort complexe : la :fidélité des Puniques 
pour les objets égyptiens et égyptisants . . 

Au rve siècle encore, c'est-à-dire en pleine péri~de d'hellénisation du monde 
p~nique, les Carthaginois non seulement importept toujours des amulettes égyp­
tiennes, mais fabriquent chez eux des objets égyptisants. La cc demande)) d'objets 
égyptiens est telle que les Grecs qui ont abandonné l'égyptianisme pour eux­
mêmès ', participent en Sardaigne à la fabrication de scarabÛs et gravent, à Car· 
thage même, certains rasoirs magiques. Après avoir étudié l'aspect matériel du pro­
blème: comment so1)t arrivés les objets égyptiens à Carthage, il nous 'reste donc à 
voir pourquoi les Puniques y sont restés attachés jusqu';ux de~niers jours de leur 
histoire. 

On est frappé, dans l'ensemble, du peu de valeur des objets égyptiens et égyp­
tisants portés par les Puniques. S~ l'on excepte quelques bagues 2, les bandes 
magiques et leçétuis prophylactiques en or 3, les scarabées de cornaline sertis 4 

et les bijoux en grènetis 5, tous les autres objets sorit d'une matière sans valeur 
et d'un travail sans intérêt. Les Puniques auraient eu, nous en avons la preuve, la 
possibilité d'acquérir des objets autrement beaux. Il est vrai que nous n'avons des 
Puniques que des objets en quelque sorte cc résiduels)), le nombre de tom.bes vio 
lées lor~ de la construction de la ville romaine est très é.levé et Carthage a été 
effectivement rasée. Le cc Delenda est Karthago )) n'a pas été, malheureusement, 
une simple figure de rhétorique, il a été réalisé, et de la grande tourmente qui 

I. Dès le milieu du ve siècle, les Grecs abandonnent le scarabée d'origine égyptienne. Daremberg et Saglio , 
Gernmae, p. 1473. 

2. Cf. ci-dessus, p. 342 . 
3. Cf. ci-dessus, p. 343-344. 
4. Cf. ci-dessus, p. 345 . 
5. Cf. ci-dessus, p. 347. 
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s'est <J.b;:tttue sur la ville µ'pnt subsisté qu~ les petit~ objets p!;3rsonntils, depl!iS 

longtemps enfouis avec l~urs possesse\.lrn dans les prqfqnçle§ tombe~ puniques. 
Tout ce qqi était ;\la i>urfqce 'qu sol, moqume.pts.1 statues, biblipthéques a été 

rasé oq pillé' yt . il q, fallu discq.ter longuement pour 5>Împlement ;irri'J~r 4 dét13r­

mi4er l'emplaceµient _du site çle la ville pµnique et de ses ports. Peut.,-êtrê faµt-il 

voir dans ces faits l'~xpliqi.tion de l'extqQrdiQair~ indigence en moilqmHnt-S, du 
site de Cftrthflge 2 • Cette ipdigépce iùst pa,s limitéçi au:iç se)..lls ,p10nument~ ~~yp­

tieqs, yn dehqrs dei; grands sq.rc0,ph;iges et des stèles qµe rÇ!nfoµiSS€!meqt avait, 

,e_µx aussi, prot~gés, le site de Cq.rthage n'a p<J.S fourni de monument~ puniqw;s 
• importants, et il en va de même pour ~a sculpture grecque. L'abondance r_Ç!l;ttivÇ! 

de petits ob,jets égypt\ens de valel-lf un peu plus grande, s~rnble indiqu~r qµ'~ u.ne 

époque au moins les rapports étaient fréqueqts entre c:~ntha~e et l1l~gypte. L\l 
belle gourde au protocole d' Amasis 3, les scarabées Hyksos et Séthi en 4, tous 

qeux sertis çl"or qnt ét~ troµv~s çlans de& taµibes d'une date ~e beauco4p posté­

rieure a qille çle ces obj~t~ . De rnêqie pour les pas.tilles çle t~rre au nom d~ Shr:­
baka et pour cellv au nom çle Khem;er ', Des objets. égyptien~ contiuuaient dpnç 

a circµlf:lr dans Carthage, et il n'est pas impossible que parmi c~u~-ci se s.qie:qt 

trouvées des choses de valeur. Ces objets, en raison de l~ur valeur.in~me, a-µront 

~té pillés. lors du s.aç de lf'\. ville et fqrçe no-µs est de baser norfe 9:nalyse S~H l~s 

mep4s objets qui ne doivent souvent qu'a leur peµ cle valeur d'q.vqir pl)· pa,+vepir 

jusqq'a qqµs. Q.uoi qu'il en soit ce n 'est pas p<n a111oµr de rart égyptiep qµe lps 
Puniques ont importé de la vallée du Nil tous les petits objets que nous <J.voni; 

~tudiés, ni p <,tr soqci décoratif qu'ils ont reproduit del) rpoJ:ifs égyptiens Sl.Jf des 

ohjet:s qe leur fa~riç:atipq. Eq dehor~ de.s Vfl.Ses de piytre dµre, toui: ç@ qµ'il~ ont 

irµpprté 1 tous tes motifs qu'ils ont imités, ernprqptent ~ l'Égypte lJn <?f!:FaE;î~fe 
magiq qe ~vi~ep t, soit pfl r la forrpe e:içtérieµre ( &càrab~es, am ulettes1 tu b~s prophy­

lactiques, autels 6 , figurines de terre 7 ) , soit par. les s~ènM pq les lége11des q-yi y 
sont figur~es ( SC.flfilp$e~, bague~\ rasoirs , bflnd~s d'or, Pijoqx e:p grèqet~s 2); or, C!3? 

objets n'ont jamais cessé çl.e figurer daqi:; les tombes carthaginqise&: All~ vri: ~-

r. Cf. Gsell, III, p. 401-406 et passim. Peut-être le fragment de statue égyptienne du Musée LavigtFie est-i\ ~n 
reste du pillage (cf. ci - dessus, p. r, et n. 4). ' ' 

2. Cf. ci-dess\.!s, p. L - . /' 

3. Cf. Cagnat, C . R. Acad. Insc. , 1907, p. 282-286. 
4. Cf. ti-4~~su s 1 pas H6 et 6~5 . 
5. Cf. ci-dessus, p. 263 et n°s 765, 877 et 879. 
6. Cf. ci-dessus, p. 346. 
7. Cf. ci-dessus, p. 346 . 
8 . Cf. ci-dessous, pl. XXIV, nos 873 et 874. ,--
9· Il n'y a que les œ uochoés de bronze ( ci-dessu~, p. 347) qui fassent exception à ce\te rè~le . 
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vrè siècles ce sont les sèarabées , amulettes, bandes, bijoux, etc .. ., au rve, les sca­

rabées de jaspe, lès aniu lettes, les rasoirs, au m 0 , nous ass istons a la l'éapparition 

dès tubes ptophylactiques ',tandis que l'on trouve tbu jours quelques amulettes 

du des scarabées d'imitatidn, enfin , au ne siècle, bien qu e le m obilier des tombes 

soit très paùvre, c~s objets apparaissènt encore. Les Puniques "Ôi1t dqnc cru à la 

m agie égyptiehü.e. . 1 

Il reste 2. Savoir si, comme chez les Egyptiens, cette m àgie était desti ée aussi 

)ién aux morts qu'aux vivants, ou, en d'autres termes, quel emploi faisaient lès 

Catthagi nDis des pttits dbjets égyptiens et égyptisants que l'on ret rouve dans leur 

tombeau. En effet, portés p~t des v ivants, ces obj ets ont u n'e vnleur magique incon­

téstable . Objets fu néraires , ils 1Ù:Jht plus cette valeur que si les Carth aginois 

croyaient à la même survie totnlc qu e les ÉgyptÎehs. Mais, si tel était le c:is, et 

si les P u niques avaient adopté le fong même des croyances f1:1 nétaires égyptiennes, 

oh dèvtàit les retrouvèt avec d'autres objets beaucoup p lus nécess'::lires au mort, · 
• 1 

tels que Livre des .i'vfotts, répondants, canopes, etc ... Or, nou s rematquon s que 

l'bn n'a trouvé ~ Catthage ni oushebt iou, rti pectoraux naofotmes; ni scarabée 

de cœut, ni :fi gurines d'Osiris ; en u n. mot, rien , de ce q Lii catactérise le cu lte 

fürieraire égyptîert de basse époque . Bie n p lus , les Carthaginois ne semblent pas 

avoir eu souci, eh géhéràl, de consetver int:act le corps du défun t "; si parfois le 

cadavre était enduit d'un e sorte de bitu me 3, il était aussi incinéré ou décharné . 

Cependant, si la sutvie e11 laquelle croyaiertt les Carthaginois n'est pas au ssi pfé­

ëise, ni aussi m atétièllé que celle des Êgyptiens, et la seule, pratique de l'inèinéra­

tioh suffirait a t évele r l 'abîme qu i sépare les deux conceptioris, ii n'en reste pas 

moins que les Puniques estimaient que, ..... dans sa tombe, le défunt avait « les 

mêmes besoins, les m êm ès goû ts que les hom mes qui-s'ag ite11t sut la t-èrre, il est 

exposé ~bhli11e eux, a des dangers dont la vertu des amulettes, ou l'a ssistanc~ 
divine peuvent le préserver )J 4. Nous devons donc admettre que les objets magiques 

de posés au ptès du n1ort peuVtnt lui servir out re-tom be. Dès lors, le fait de ne pas 

retrouver d'autres objets funérair~s egyptien s 5 en dehors des scarabées, am ul èttt:' s 

et phylactères, prou e que les Puniques n'ont adopté qu 'u ne partie des croyances 

égyptiennes, celle de la magie. En effet, l'usure même de b~aucoup des objets 
ttàtivés dans les t ombes, prouve que le défont avait dû lès pdrter de son vivant; 

r. Cf. ci-dessus, p. 39 . 
2. Cf. G~ell , IV, p. 447 et !\UÎV. Gsell (Z. c.) cependant rappelle que Plaute patlé d'un embàlin1eur carthàginois. 
3. Cf. satcophage inédit du Musée L 1vigerÎé, où Je corps est pris dans Uhe h1assè d'un produit bitumeux 1:t 

Gsell, IV, p. 447, n . 5.(pour reférenœs) . 
4 . Cf. Gsell , rv: p. 459-460. 
5. Cf. ci-de~sus . " 
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bien plus, ces objets ont tous un caractère de protection magique valable 1 pour 
les vivants. Le scara bee, même en Égypte, est une amulette des vivants, il en va 
de même pour les oudjas. Après ces deux philactères, les objets les plus fréquents 
à Carthage, sont les Ptahs-patèques dont le caractère de protecteurs est bien 
connu. Par contre Anubis reste toujours peu frequent et surtout rien ne prouve 
qu'il ait ete 'adopte dans ce cas pour le rôle qu'il joue dans le culte funeraire. On 
fe trouve represente sur les ivoires magiques du Moyen Empire où il joue un 
rôle dans la lutte contre les serpents '. De même le thème d'Isis allaitant Horus 
dans les marais de Chemnis est une des scènes principales de la stèle dite de Met­
ternich 2 , et sa presence sur les rasoirs n'est certainement pas due à un souci orne­
mental. Enfin, il1 est à peine necessaire de mentionner le caractère magique des 
bandes qui ne sont, ' à strictement parler, que des «charmes)). De plus ces bandes 
sont contenues dans des etùis souvent termines par une tête de Sekhmet dont 
une des epithètes est cc Grande de Magie)) 3• Il faut egalement insister sur le fait 
que les Pt.iniques n'ont pas seulement utilise des objets magiques epyptiens, il's 
ont montre, par certains details graves sur des objets fabriques p,ar eux, qu'ils con­
naissaient eux-mêmes cette magie. Citons à ce propos, en plus des figur~tions 
egyptisantes: des rasoirs, les scarabees de ·aspe, où une tête de faucop et de Sekh­
met ont ete ajoutees derri~re la t_ête humaine :6guree sur le plat 4, de même le 
scarabèe qui represente le dieu Bès sur un sign~ noub, n:est pas égyptien mais il 

• .J 

prouve que les Puniques connaissaient bien la mythologie egyptienne 5• Enfin la 
représentation d'Isis et d'Horus dans les marais de Chemnis, rare sur les scarabees 
egyptiens est frequente à Carthage 6 , or c'est un thème magique par excdlence 1. 

Ainsi les Puniques ont adopté u:pe partie de la magie égyptienne pour se pro­
téger, de leur vivant, de dangers réels : piqûres de scorpions et de serpents, ou 

J 

occultes : m;rnvaï-s œil, envoûtement; etc ... A près leur mor~, ces mêmes objets 
etaient déposés dans la tombe soit que· ces amulettes n'~ient eu de pouvoir que 
pour le défunt, soit que ses parents, ignorants des dangers possibles que son âme 
pouvait rencontrer dans l'Au-delà, les lui aient laissés par crainte superstitieuse. 

r. Cf. Legge, P.S.B.A., 1905, p. 15 et ci-dessus, p. }·t4-)I6. 
2. Cf. Moret, Horus Sauveur, pl. III, ligne XIV et pl. VI, l. xxxvm. 
3. Cf. au Ramesseum, Champollion, Not. I, 894 (addendum à la page 593, l. 2). Sekhmet partage cette 

épithète avec Isis et; Oüto souvent représentées à Cartbage, l'une sous sa forme humaine, l'autre sous celle 
d'uraeus sacrée. 

4. Cf. nos 595, 596 et 601, ci~dessus. 
5. Cf. n° 5 5 l, ci-dessus. Ce motif est d'ailleurs à rapprocher de certaines figurations des ban~es magiques en 

or. Cf. par exep1p)e Bande I, fig. 30. 
6. Cf. nos 61, 62, 560, 657, 690 ey694, ci-dessus . 
7. Cf. ci-dessus n. 2. Il en va de même pour les figurations de Bès, de lions, etc... ) 
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Cette adoption de la magie égyptienne par les Carthaginois est interessante car 
on peut se demander si cet emprunt ne recouvre pas des influences plus impor­
tantes. Dejà Gauckler voyait dans les fondations d'un mur une construction 
égyptienne ' et Gsell notait que certaines unités de poids_ et de mesures employées 
par les Carthaginois etaient égyptiennes 2 ; depuis, M. Dussaud s'est demande 3 si 
le sarcophage en bois, punique, ne serait pas d'origine egyptienne. Enfin il est 
tentant de voir dans les tombes pu_niques à puits d'accès vertical, un souvenir de 
certaines tombes égyptiennes. La pratique observee au moins une fois à Carthage 4 

de recouvrir le cadavre d'une feuille d'argent, evoque le cèrcueil d'argent de 
Sheshonk s. Nous avons déjà noté 6 que certains éléments de la . population 
punique semblaient avoir eu une prédilection plus marquée pour les objets égyp-

. tiens, il serait intéressant de savoir si ces élements n'ont pas adopte, jusqu'à 
un certain point les croyances egytiennes sur la vie d'outre-tombe. En ce qui con­
cerne la religion collective on peut egalement se dema~der si la religion égyp­
tienne n'a pas eu une influence sur la religion punique. Servius 7 affirmait déja 
que les Puniques comme les Égyptiens utilisaient des statues parlantes. A 
Memphis, un Phénicie!1 a dédie une statue guérisseuse 8 et Bès a été adoré par 
ld Phéniciens d'Asie aussi bien qqe par ceux de Carthage 9 • Ce goût ancien pour 
la religion égyptienne ne pouvait que s'affirmer à Carthage par suite du caractère 
même de la population carthaginoise. Celle-ci éta1t établie sur un sol africain, or, 
suivant Gsell, <des Carthaginois n'avaient pas le prejugé du sang ll 10 et les 
cc mariages mixtes devaient être .surtout frequents entre Carthaginois et Libyens 
ou Numides )) 11 • Cette partie libyo-africaine de la population avait un fond de 
croyances mythologiques commun_ avec l'Égypte (cf. la déesse Neit et l'Ammon 
libyque ) 12 , et il faut se demander si les nombreuses fig

1
urations du bélier dans 

I. Cf. Gauckler, N .P., I, pl. CCLI. 
2. Cf. Gsell, IV, p. 189-190. ' 
3. Cf. Dussaud, SyrÎa, t. XXII (1941), p. 103 . 
4. Cf. Gauckler, t . 123 = N .P., II, p. 405. 
5. Cf. Montet, Kémi, 1942, p. 60. 
6. Cf. ci-dessus, ;:i. 281. 
7. Servius, In /Eueid, VI, 68 : « ... simulacra brevia, quae portabantur in lecticis, et ab ipsis mota infundebant 

vaticinationem, quod fuit apud Aegyptos et Carthaginienses >>, cité par Gsell, IV, p. 422, n. 2. 
8. Cf. Lacau, Monuments Piot, XXV, p. 200. 
9. Gsell, IV, p. 343-344. Ne faudrait-il pas considérer le mufle de taureau trouvé par Gauckler (N. P., I, 

pl. CXVIl) comme une image d' Apis? 
IO. Ibid ., p. 172. 
11. Ibid., p. 173. 
12. Cf. Merlin, "Le sanctuaire de Baal et de Tanit près de Siagu >>,Notes et Documents, Direct. des Ant. et 

des Arts de Tunisie, Paris, 1910, p. 45-46. 
V ERCOUTTER . 
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OBJET~ EG"Y.BTj:E:t:~S D~ f=4-~TJiAGE 

l'art proprement puniqu~ 1 , ne sont pas le rés4~tat 4'trne iqfl4enct= égyptienne 

it:1dii:e~te par l'intermédiaire libyque. De pl4s, l~~ Ligy~~s 1 qu'P~ fµ~sept merq:­

nairi:s ou i::nvahisseurs, <1.vaient toujpurs ~té rn coq~aq ;i.v~c l'Égypt~ : On CPµJ­

prnqd dpnc aisément que, sur cze terrain tout i:irépar~, la m~gie ~gyptienne flit 

connu une 1'\0gue que la Phénii::ie ;:i.v;i.it petH-~tr~ igporé~. C'~sr çetre m~111e 

comrnunaut~ !i'ir:npres~ions r1=ligüm~es qµi . e~pliq1:!~, q'u,ne P~rf, ]~ SHFvi.v:u1ce 

tardiMe de la m:rni~ ég)rpfon~ne à Carthag~ ~t, ~'at!trt p:irt, l'édpsiq!l ~ubite fl4 

r~r ~i~çk di.i culte d~une déesse-!ipnpe. Di~rns 11ql!~·ons i:;rpire qµi: lç yieµx . fond 

mythol9,gique afric;;i.in n'av-ait j:;i.rqais ~î~ s:ompl·e~erp~p~ o~b,liË ~ur le sol çl~ Car­

thage. Il é). ~'abord ~qntr:ibµé a l'apP,ptipn d'un~ pgp~~ cje ]~ magi~ 9es ~m4~ pu 

NPi pqis, quaRd le~ flflpQrt:s asiaJ:iqµes eµrent ~y~ P~!l ~ pei.:i qpy~s Pi111~ l;i. µopulé).­

tion aµtoGhNne, il reprit vigueur et nou~ assist1:1n~ ~lÇl!~ <llJ c~lte dµ « Çepi4s 

terr.ae africae >~ 2, Pi.J, en À1 iJ.L!!Fes ttrrnes, ::J.4 g~r.~ji;r av:a!~f c:}e S~~l1tpet RlJ~ l~s 

an~êtres d~s llbyo-p.heniGirns qV::\Î~nt rnp1H~f ~ M~mµhi? çornme ~pous~ de Ptah, 

d0nt il~ avqient f;iit µpe A~tané :fille À~ ce dieu \ ~J: ~ Çanhflm~ 111ême pù 1 s4r 

l~s pq.ndes rn,agiqpes en Qr ei !fans les étuis prpphyl<J:ct!q~q, la d~<:s~e µrqtectriçe 

p:_:i.r exceliençe, qJJ~ ce soit 1-foqt, ~ekl1met, Bastet f:l\.! Sqp<:d~t, e~t toujo~q jép,nta­

céphqle. 

1: P~pR~11Hge FR!Jch~ ~tif )'~chiqe q'pn [Jélief1 ~f. C. R. {\cad. Insc. 1 18~8 1 P: 97-98; tête d~ bélier ,en pâte de 

verre, cf. entre~autres, Gauckler, N .P., I, p. 75 et 76; C.R. Acad. Insc. 1898, p. 214; vases en forme de bélier, 

cf. Gauckler, ib,ip. 

t : 9. ly1erl!n, « J:.~ 5anFtpt1ire de ~~11 et fie Tanjt p;è~ d~ Siagu '" çt G:n c)d~r1 ~.P., I, pl. CXCVf!. Cette 

dé~ n~ n?ps est d'ailleurs pas entièrement peqonnelle. parlant de cette déesse-lio!1ne (ou lion), M. Merlin 

(l. c., p. 51) déclare : « Il y a !à ... un exemple tout particulièr~ment éclatant de ce que les courants hellé­

niq1u:s, Qrie~taµJ( ou égyptiens pqt ~uperp,osé ~q 4fFjqu~ aµx cpnceptior.~ rpyth<?lgg jques rrin1i!i;ves . " 

~ : A ~dfP4 i Astrrté ~N f~frés~qt~t spu~ l~ f<?p11~ ~!'~ne ?,ek]1met, cf. Navillt, Textes relatifs ~u Mythe d'Horus , 

pl. XIII. Astarté est fille de Ptah, cf. S. Mercer, Egyptian Religion, vol. III, oct. 1935, no 4, p. 201, et fig. 3, 

p. 2.?o, et Perdrizet, Arw. du Serv., XXXVI, p. 7, note 4. Astarté était adorée à Carthage, cf. Gsell, IV, p. 269 

et suiv. 
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INDEX MATIÈRES 
N. B. - En chiffres italiques, les références aux numéros du catalogue et des planches. 

A 

Abeille, p. 60, 83. 
Adoration (Formules d'}, p. 58. 
Agate, p. 50, 75, 238; nos 68r, 

684 p. 246 ; 689, 690 p . 248 ; 
694 p. 249 ; 697, 698 p. 250 ; 
703 p. 25I ; JI2 p. 253. 

Aigle (attaquant une proie), p. 
90. 

Aile (motif décoratif), p. 306. 
Alabastres, p. 342 ; - en Etru-

rie, p. 350. 
Alaoui, voir Musée Alaoui. 
Albâtres, p. 343. 
Altération des couleurs, p. 50. 
Ambre, p. 350. 
Ampoule de bonne année, p. II, 

342. 
Amphores à base conique, p. 30. 
Amulettes, p. 23 et n. 2, 25, 26, 

27, 28, 29, 30, 3I, 32, 33, 34, 
35, 36 (Tableau), 38, 264-30I, 
341, 357, 358-359 ; - anépi­
graphes, p. 273; - appauvris­
sement des types, p. 2 3 ; - à 
caractère royal et divin, ,p . 266; · 

. - choix par les Puniques, p. 
285; - créées par les Grecs, p. 
277 ;-date à Carthage,p.272-
273, 341 ; - date en Egypte, 
267-268; -définition, p. 265; 
- en Etrurie, p. I2, 350; -
fréquence des types (Egypte), 
p. 267 ; - .importance à Car­
thage, .P· 284 ; - inscrip-

tians, p. 268 et suiv. ; -- irré­
gularité de leur présence, p. 
276 ; - matière, technique, 
style, p. 282 ; - maxima- mi­
nimum, p. 276 ; -- des morts 
ei des vivants, p. 265 ; - ori­
gine, p. 282-284, 341 ·; -
de pâte, p. 23-24; - pouvoir 
magique, p. 287 ; - prove­
nant de Naucratis, p. 277; -
redistribution par les Pu­
niques, p. 287; - répartition 
d'après les classes sociales, 
p. 28I;-'-- répartition dans les 
différentes nécropoles, p. 275 ; 
- signification et rôle, p. 265-
266 ;· -- types, p. 265. · 

Amulettes funéraires, p. 287. 
Amulettes puniques, p. 278. 
Amulettes rares, p. 278-279. 
Animal : attaquant une proie, p. 

· 90, 26I ; - indéterminé, p. 83. 
Animaux : divers, p. 90 ; - nui­

sibles., p. 61, 270; - prophy­
lactiques, p. 83 ; - royaux, 
p. 82. 

Anneaux sigillaires, p. 23 n. 9, 
p. 30. 

Anse d'œnochoés, p . 348, n. 6. 
Antilope, p. 60, 6I, 83, 84, 88, 

91, I28, 129, nos 24r p. I54, 
504 p. 206, 544 p. 212, 547 
p. 2I3, 607 p. 228, 620 p. 23I, 
623 p. 232, 7r3 p. 253; p. 331, 
333. 

Apports ph~niciens, p. 90. 

Arc, n°8 609 p. 229, 636, p. 235. 
Archer, n° 7r7 p. 254 ; - age­

nouillé, n° 327 p. 174· 
Archet à graver, p. 76. 
Art :. néo-memphite, p. 53 ; 

phénicien, p. 347; - saïte, 
p. I3, 53 -

Argent, p. 13, l.4• 39, 3n, 342, 
347- . 

Artisans grecs ; à Carthage, p. 
307 ; - en Sàrdaigne, p. 344. 

Aryballes, p. 350 (voir ampoules 
de bonne année). 

Atef (couronne), p. 3I, 86, 91, 
nos 47 p. 106 ; 6I p. 109 ; r89-
r9r p. 140 ; r92 p. 141 ; 256 
p. 158 ; 322 p. 173 ; 454 p. 
196; 668 p. 243 ; p. 269; 
n° 823 p. 294; p. 308: 312, 
327, 331, 335, 347. 

Autel, p. 358 ; - amulette, p. 
271, n° 85r, p. 298 ; - en 
forme de Djed, p. 346 et n° 
II7, p. 123. 

Avant-bras (amulette), p. 278, 
283. 

B 

Bagues, p. 31, n° 200 p . 143 ; 
p. 342, 357 ; - sigillaires, · 
p. 42, p. 208 et suiv. 

Bandes magiques en or, p . 61, 
265, 31 l et suiv. ; 354, 357, 
358-360, 362 ; - description, 
p. 3~3-319, 335 ; - matière, 
dimension, technique, p. 313 ; 
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- signi f,cation, p. 336-337 ; 
- origine et date, p. 343. 

Bande de pa pyrus, p . 314 . 
Barbier sacré , p . 303 . 
Bardo, cf. Musée du Bardo. 
Barque solaire, nos I95, p. 141, 

254 p . 157; 255, 256 p. 158 ; 
378 p . 178, 582 p. 22 ! ; -
à Sélinonte, p . 26r. 

Basalte, p. 50, 74, 75 . 
Bélier, p . 82, 361-362 ; 

d'Amon, p . 5g, H0 256 p. ±58 ; 
n ° 578 p. 220 ; - amulette, 
p. 268, 271, 274, 281, 283, 
n° 845 p . 2g6 ; - tête de bélier, 
p . 3rr, 312; - sur scarabées 
nos 6oI p . 227 et 64I p . 237. 

Èibiiothèqùes (à Carthage), p . 
358. 

Bijoux, p. 342, 354 ; - de gré-
n etis, p . 347, 357, 358-j5g. 

Bœuf (portage par ), p . 6 n . r. 
~ois, p. 257. 
Bonne ann ée (souhaits) ,,no 48I 

p. :zo2. 
Boucle d'oreille en croix ansée, 

p . 346 et fig. 37 (voir aussi 
Pendant d'oreille). 

Bouclier (fig~ré ) , n os 626-628 
p. 233 ; 629-632 p . 234 ; 633-
635 p . 235 , 637 p . 236 ; 706-
708 p. 252 . 

Bouton de lotùs (amulette), p . 
275. 

Boùtons (scaraboïdes) , p . 204 
suiv. 

Bovidé, n°8 75, 77 p. 113 ;J:46-
r 48 p. i30. 

Bracelet , p. ,347 (a :Îigurat ion de 
décans), p . 325. 

Bronze, p. 3g, 280, 3rr, 342. 
Buccheri, p . ro. 
B uttons seals, p. 204. 

c 

Cach.et s coniques, p . S5, ±g3 et .. 
SUlV. 

Ça!êairè, p . 50, n° 686 p. 24 7. 
Caravanes, p. 6. • 
Cart es des foùiltes, p . 17. 
Çauris (coquiliage), p. 201. 

Cavalier, n°s 74 p. rr3 ; 603 , 
604 p . 227 ; 606 p. 228. 

Cercles concentriques (sur sca-
rabées), p. 86. 

Cercueil d 'argent, p . 361. 
Cerf, n°8 607 p . 228; 623 p. 232. 
Chameau , p. 5-6. 
Charrue (objet), p . 314, 344. 
Chasse (scènes de), p . 61, 84, 

ho 24I p. 154· 
Ch at te, no IJa p. 126; - -amu­

lette, p. 268, 27ij. , 281 . 
Cheval, n os 74 p. n 3; 'I 43 p . 
• l 2g ; 46r p . rg8 ; 605 p. 228 i 

p . 33 l ; - tête de , n°s 64r, 
643 p . 237; fr6 p , 254 . 

Chien, n° 602 p. 227; 6r 4, 6r6 
p . 230. 

Cippes, p. 270. Cf. Stèles. 
Citernes restaurées, p. 3 r . 
Civic scarabs, p. 6r. 
Clypeus, p. 4g, 50. 
Cœur (amulette) , p. 74, 266, 275, 

342. 
Cœur d'Osiris (amulette), p. 275, 

280. 
Coiffure à plume (amulette), p . 

277. 
é ol de canard (motif d écoratif), 

p . 303, 306.' ' . 
Colliers d'amulettes, p . 2]5. 
Colonies : grecques, p . 3'4g ; -

phéniéiennes, p. 4 . ; - pu­
niques, p . 352 ; - sémitiqu,e 
à M emphis, p. 353 . 

Commerce, p. 4, g, rz ; -
Égypte-CartÎiàge , p . 12-14 ; -
d'esclaves , p. 14 n. 4 ; - de 
grains, p. 13, n . 6 ; - grec en 
Egypte, p. g; - des métaux, 
p. i3 ; - des pierres prècieu.ses 
p . 14 ; - phénicien et pu­
niqùe en Egypte , p. 13-14 ; -
des produits ouvrés et des 
matières prèmières, p . 13 ; -
punique en A frique, p. 3, n . 2 . 

Communications commerciaies, 
p. 6. ' . 

Compt oirs phéniciens et pu­
niques èn Egypte, p . I O. 

Cône sigillaire, p. 42, g2-gj . 
Coq, no 8$8 p. 300'. 

Coquillage, p. 201 ; - amulette, 
p. 266, 27g. ' 

Corinthiens (vases et style), p. 
II, 350. 

Cornaline, p. 74, 75, go, 238 et 
suiv., 280, 284. 

Costume (de la prêtresse), p. 
348. 

Côt e a fricaine (reconnaissance 
de) , p. IO. 

Couleurs (significatio,n des); p . 

74. 
Co uronne de Basse -Egypte 

(.rouge), p . 85. 
Co u ronn e de H aute -Ef:typte 

(blanche) , p . gr ; - amu­
k tte, p. 266, 267, 274, 282. 

Cowroïds, p. 41 , 42, g2, 201 et 
suiv., 33g. 

Cristal de roche, p . 50, 75, g r , 
238, nos 688, p . 24 7 ; 767, 
p. 252. 

Crocodile, p . 60, 61, S3, 11°8 r 36-
r38 p . 128; p. 286, 328, 331, 
333 ; - amulette, p . 268, 274, 
281, 283 ; - sur ivoires m a­
giques, p. 314. 

Croissant, p . 89; - amulette, 
p . 275, 282. 

Cryptographie, p . 5g, 85, n os 
234, p. 152 ; 238 P" 153 ; 4I6 

-p. r 88. 
Cuivre, p. 14. 
Cylindre amulette, n° 860, p. 

301 ; à figures de d écans, 
p . 326. 

Cygne, p . 303. 
Cynocéphale, p . 60, 80, n °8 232 

p . 151 ; 248 p. 156 ; 58r, 582 
p. 22! ; p. 321, 328, 335 ; -
amulette, p. 268, 274, 28 ±, 283, 
n° 853 p'. 2gg; - divinité 
protectrice, p. 286. 

.Cyprea-moneta (amulet te) , p . 
266. 

Dat a tion des objets, p. i:5 . 
Décaris, p. 317, p. 31g et suiv., 

325, j36, 343, 344 . 
Déesses-iioii.nes, p . 362 . 
D~fiié de dieux, p. 3 ±4. 

:Q~nts (ai:m1Mt~): P.· 2~R· 
Dieu : .à forme P;nimale, :p. ~9 ; 

- à forrni-: humaine, :p. 59 ; 
- ~ t~ti-: de fa11crn+: p. 9f ; -
à tête de ser pent, p. 34g. 

DiVif1ité <f~S}s~ : sur ffar!{-bé~$ , 

n~~ S,81:, s,85 p . ~22; 58(> p. 
223 ; 6:rp, 8: 2~0. 

Disque solaire, p . 60, 80. 
D jed, p. Sg; - amulette, p . 275. 
D omination perse, p . 86. 
D os des scarabées, p . 73. 
D romadaire, p. 6 n . r. 

E 

E gide, p. 31, 347; - d!':l Selfh ­
met, 268, 274, 280, 282. · 

E gyptianism e, p.-go, 357· 
E léphant, p . 6 n. I ; n° I 42 p. 

12g ; - am1ûet(e, p . 270. 
Elytres, p. 49-5p, 71, 72, 73 · 
Empire colonial p11nique, p. 2. 
Empreintes d'argil~, p. 257 

suiv. ; - caytl~ur, p. 258 ; -
provenance, p. 257 ; - dq.te , 
p. 25g, 261 , 262 ; --,--- dirnen­
sio.ns, Il· 259-260 ; - en 
Egypte, p. 258 ; - 'à matifs 
helléniques, p. 25g; - pto­
lémaïqi.tes, p. :.;:59, 261 ; -
de Sélinonte,_ p. 261 et suiv . 

Ennéade, -p . 279. 
Envoûtements, p . 286, 360. 
Epée, nq 788! p. 252. 
Epoque byzantine, 'p. 2 n . 6 ; 

- P~~s~, p. 2, 6, 8p ;_ - r.o: 

II!<!-tn~! p. À H· r . 
Etapliss~µ+flpts puniques , en 

,i\Jriqu!':l, p . 7. 
Etaiµ, p . 13, 14. 
E toffe, Il 39, 313. 
Etuis II!a&iques, p. 39, 265, 3n 

et suiv. ., 354, 35,7, 358-3po, 
362 ; - descriP,tiqft, R 31 r ; 
- date, p. 311-31:.;: ; - P,rqve" 
nance et origine, p. ~12; -

' en pât(! épiqjll(ie1 p. 31~-3E · 
Expansion maritime de~ pu­

niquep, ri. 9. 
E:i,c-voto à 4:stilrté, p . 3531 

F 

F aïence, p. 4g, 50. 
F aucon, p. go; - - tête, p. 3n, . 

3 1 2 . 

F eldspath ver t, p. 50. 
F élins (amulette), p . 280. 
F erp.me assise, n° 768 p .' 26r. 
Femme nue, n° 608 p. z28. 
Fer, p . 13, 14. 
Figuration de' divin ités, p. 80 et ' 

su iv. 
F igurine : de bronze, p. 342 ; -

de terre cu,ite, p . 346, 358 ; -
d'Osiris, p. 35g. 

F ioles anthrqpqmor.ph!3$, p. 342. 
:f,lagelfµp.1, p. &8, g+ . 
F leur, n q 845, p. w6. 
f lotte phénicie1111e! p,. m. 
Flût e, cif. J oueuse qe tJ_ût!3. 
F ormules rµq.15iqµe~, p. 59, 84. 
I:o~ss:~ ~ 9all!'l:;;1 p . 22. 
F.Pnille!'j à C<!-rt4age, p. rP. ~t 

suiv. ; - afppellçition das, p. 
18. 

Fi:rnr~ilier, 11R I 42 B· 129. 
frngm!':lnt~ de scarp:pées, p. 256. 

G 

P.-i!?!=He, nos 503, 50,4 P· 4PR ; 
607 p . 228; 620 p,. 23 t · 

G!3mrp.e, p . 74. 
Gounle : de ~o?":~e cinnf(, fl· 7 

n . 3, 11; - d'Amasis, Il 3s8. 
Gn1n~t, p. 438 ; µ ? 7.r,J, :P,· 253 . 
Grapp.e · de rq.isin (arp.llJrttr:), 

p . 27,'.\> 477. 
C{rn-yµ~f': '(t~chnir:i.ue) 1 p. ' 75; -

puniqu,e sur objfts é.gyp,tfrms, 
I p . 2J2; , 

Grénetis (technique), p . 342. 
Gfe~rnµilles (~mulett~~), p. ·267, 

274, ~ il2 ; - qivfnit(, pro;ec­
tripe, r· 2M. 

Griffpn! p. 30Q1 31+ 32&, 335. 
Gryllep, p. 314. 
Guerres : Pttî!iflttr~1 p,. 3P ; - f?r 

S icile, p. 356. 

G!Jerr}er (motif décoratif), p . 
gr , zll , n°s 637 p . 23tj; 706, 
707 , '708, p . 25',f,; p . 2'_5g, ;61 ; 
- age?":ouillés, . nos ~26-62~ 
p . 233 ; 629-632 p. 234 ; 633-
636 p . 235 ; - - à pied; 'no 605, 
p . 2~8. . . 

B.<i:bol\~ (terrq.~µsf, p. p n . r et 
p . 2g. 

Hache : votive, p. 303 ; - scan­
dinaves et égéennes, p . 303. 

:flç..cfiette-rn~R~f, P: 23 e! I\ r, 
p. z4, 2.'.\, ~~, 30, 31; 3~1 33, 
34, 361 38, 3Q1 302 et s~~v., 
3t~' 355, 357, 358-36~ . 

l}el+éµis~tioµ d l) rr,ioµqe pu­
' nique, p. 33, 38, 63, 357 · 
Héri~sop , 11° 263 p. r~o . · 
Ji:tppopot~me, p . ~o 1 p.? ILf:O p. 

PSl· 
Histor iens classiques, P: 3 et 

n . 3 . 
Homme : sur scarabées, nos 74-

77 p . II3; 78-79 p. 114: 6II-
6Ii p. 229 ; __.'. debout, no 602 -
p . 227, 609-6r o p . 22g; nQ 
i5r7 p. 23 r. 

Huile (commerce de 1' ), p. 355· 
Hydre de Lerne, p . 88, 'no 6r5 

p. 230. 
Hypocéphales, p. 317, 333· 

I 

I ]:iis (~mulett~l; :P: ~6~ 1 ~if. 274, 
283, n ° 848, R ~~7· 

Içljn~urµon,, :R· 5il It• 2 , St~ 3tr. 
Image, p . 266. 
I makhou, p. 78. 
Imitatiqrh p. 91 ; ,- qç noms 

;oyaiix, p. 57 ; - çl'objets 
ée_yptie'l'ls , fl· 8p, 87 ; - de 
scarabées de jq$pe, p. go. 

+11pinéHtio11, p, 31,· 33, 3~9. 
Infl.ui::;1c~ carthq~i'fipisç en 

A friqJ1Y! p . 2 ; - eftrç-irtf{rre en 
.p;gyptr:, p. i:q; - grrC.91ft· p. 
92 . 

+nscrtption hiéroglyphique, p . 

11 
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OBJETS ÉGYPTIENS DE CARTHAGE 

39, 315 ; - sur .scai'abées, p. 
51 et suiv., p. 76 et suiv. ; -
sur amulettes, p. 270. 

Intermédiaire grec, p. 9, 350, 

354-356. 
Invasion perse, p. 2, 6, 86, 356. 
Invocation (sur scarabée), p. 6I. 
Ivoire, p. 14 n. 4 ; n°s 822, 823 

p . 294 ; 840 p. 295, p . 343 ; -­
magiques du M.-E., p . 314-
315, 326, 333, 360. 

J 
Jade, p. 75, 238, nos 683, p. 246; 

JI5, p. 254; 854 p. 299. 
Jarre : en onyx, p . 342 ; - à 

. pointe, p. 353 ; - punique, 
à Naucratis et en Sicile, p. 

355. 
Jaspe, p. 50, 65, 74, 344; -

scarabées de, p. 210 et suiv. 
J oueuse de :flûte (amulette), 

p. 277, 341. 

L 

Lampe à double bec, p . 353. 
Lance, n°s 626-628 p. 233 ; 629-

632 p. 234 ; 633-634 p . 235 ; 
637 p. 236; 706-707 p . 252. 

Lapis-lazuli, p. 50, 75, 208 et 
suiv., 238, nos 705 p . 252 ; 
7I4 p. 254 ; p . 280, 284, 342. 

Lavigerie (voir Musée Lavi­
gerie) . 

Légendes hiéroglyphiques, p . 
61, 84. 

Légende d'Isis et Horus, p. 310. 
Lézard, p. 60, 128. 
Lièvre : ·symbole d'Osiris, p. 59 ; 

- amulette, p. 268, 274, n° 
847 p. 297. 

Lion, p . 60, 6I n. 2, 82, 84, 91, 
n°s 79 p . l 14, p. 128, n°s 269-
280 p . 162-;r64 i 540-54I p. 
2II ; 548-550 p. 213 ; p . 309, 
314, 333, 339 ; - attaquant 
une proie, p. 84, 90, 91, nos 
I49-I50 p. 131, n° 258 p . 159; 
446 p . 194 ; 623-624 p. 232 ; 
625 p. 233 ; 7I3, p . 253 ; -
à tête de serpent, n,0 278-280 

p. 164 ; - symbole du roi p . 
124 ; - divinité protectrice 
p. 286; - tête de, n° 6oI, p . 
227. 

Lion, amulette, p. 266; - assis 
p. 270, nos 842, 843, p. · 296; 
- couchés, p. 42, 82, p. 206 
et suiv ., 271, 274, n° 844 p . 
296. 

Lion d'ivoire à inscriptio n 
étrusque, p . II. 

Lion de Némée, n° 6I4 p. 230. 
Lotus, p. 90 ; - fieur, p. 308, 

312. 

M 

Maat (voir Plume). 
Magie, p. 61, 93, 333, 337, 359, 

362 ; - adoptée par les Pu ­
niques, p . 359-361; - du nom , 
p . 266.n . I. 

Main (amulette), p : 275. 
Marbre, p. 75, 238, n° 687 p. 247. 
Mariage des Puniques avec indi-

gènes, p . 15 et n. 2. 
Masques: funéraires, p. 15, 347, 

355 ; - bar bu et cornu (amu­
lette), p . 277 ; - grimaçants, 
p . 278. 

Matières diverses, p . 91, 339. 
Ma~vais œ il, p . 360. 
Médaillon (bijoux) , p. 347. 
Menat, p: 324 ; - à figuration de 

décans, p. 327. 
Mobilier funéraire, p. 30, 33, 37, 

38, 41 ; - rituel, p . 22, p. 32, 
n . 5. 

Momie osirienne, n° 565 p . 217. 
Monnaie, p. 20-21, 30, 32. 
Monoculture en Afrique, p. 13 . 
Monture de métal pour scara-

bées, p. 92. r 
Monuments à Carthage, p. I , 

358. 
Motifs d écoratifs : égyptiens, 

p . 307 ; - égyptisants, p. 87, 
90; - hellénisants, p. 89, 91, 
306 ; - sémitisants, p . 89 ; -
fioraux et en croix , p . 85. 

Moulage (scarabées), p. 51, 75. 
Moules de terre cuite, p. 87, 347; 

- pour scarabées et scara­
boïdes, p . 195, 339. 

Mur égyptien, p . 36I. 
Musée : A laoui (cf. Bardo) ; 

du Bardo, p. 43-44; - Lavi­
gerie, p. r , 37, 43 et n. I ; -
Saint-Louis (cf. Lavigerie). 

Mythologie égyp t ienne, p. 38. 

N 

Naos (amulette), p. 275, 282, 
328, 331, 333 . 

Navigation côtière, p. 7. 
Nécropoles : de Carthage, p. 16-

40, 254 ; - d 'une classe 
pauvre, p . 31 ; - d'une classe 
riche, p. 37, 39. 

Nègre (tête de), amulette, p. 
279. 

Néolithique, p . 5 . 
Nom (magie du), p . 266, n. I. 
Noms et représentation de di-

vinités, p. 58, 78, 79. 
Noms : royaux, p. 42 n . 2, 51 , 

52, 54, 57, 83 ; - pseudo­
royaux, p. 57 ; - de per­
sonnes, p . 51, 54, 78, 353; -
réimpression de noms royaux, 
p. 52. 

Nomades libyens, p. 7. 

0 

Ob élisque, nos 8I5 p . 292 ; 857_ 
p. 3po. 

Objets: égyptiens, p . 38, 91, 338, 
3.59 ; - égyptisants, p. 34, 36, 
344, 346 ; - à décor égypti­
sant, p . 347; - étrusques à · 
Carthage, p. ro, 12 ; - grecs, 
p . 347; - hellénisants, p . 36 ; 
- phéniciens, p. gr ; - di­
vers, p. 341 ; - manquants au 
catalogue, p . 254-256 ; - ca­
ractère magique des objets , 
p. 358-359. 

Œnochoés (bronze), p. 31, 347, 
355. 

Œ il-Oudja, p. 24, 29, 32, 35, 38, 
80, gr, nos 298-JOI, p. 168 ; 

470-47I , p. 200 ; p . 265, 276, 
279, 309, 310, 360 ; - sur 
ivoire magique, p . 3 14. 

Œil-Oudja (amulette), p. 2166, 
273, 281, 282, 283, 284, 285, 
341 ; - dentelé, p . 280 ; -
de faïence, p. '342 . 

Œ il de Rë, p . 285 . 
Oiseau attaquant une proie, n°s 

620, p . 231 ; 62I-622, p. 232. 
Or, p . 13, 39, 279-280, 3II, 334. 
Origines et dates des objets 

(résumé chronologique), p . 348 
et suiv. 

Ouadj (amulette), p. 266-267, 
274 ; - symbole protecteur, 
p. 286 . 

Oudja, voir Œil-Oudja. 
Oushebtis (Oushebt iou), p . 265, 

346, 359. 
Oxydation : des rasoirs, p . 306 ; 

- des étuis prophylactiques, 
p . 337. 

p 

Pagne égyptien, p . 308. 
Palmette, p '. 306. 
P almier, n° I 39 p . 128 ; 582 p . 

221 , p. 308, 309 . 
Papyrus, p. 39, 257, 258, 262, 

313; - magiques, p . 333, 336. 
Parfums, p. 14 n . 4. 
Pastilles (scaraboïde) : rectan­

gulaires, p. 42, 176 et suiv ., 
340 ; - diverses, p. 42, 260, 
271, 272. 

P âte (matière), p. 49, 50 ; -
bleue, p . 50 ; - vitreuse,,p . 74 ; 
- émaillée, p. 278. 

Patèques, p. 330, 332, 333 . 
P ectoraux naoformes, p. 265, 

359. 
Pendants d e collier, p . 280, 
P endant d 'oreille (en croix an­

sée), p . 19, 21, 23, 24, 25, 26, 
30, 346 et fig. 37. 

P endants en t au (cf. Pendant s 
d 'oreille) . 

P endeloques (amulette), p. 278. 
P ériple d 'H annon, p . 3, n . 2. 

VER GOUTTER. 1 

INDEX MATIERES 

P erle:;;, p. 280, 343 ; - en forme 
de fieurs, p. 280 ; - en fu­
sea~x, p . 343 , n . 3 . 

Permanence des ob jets égyp­
t iens à Carthage, p . 358-359. 

Personnages (figurés su r scara­
b ées) : agenouillés, n o 6I3 p . 

. 230 ; - ailé, n° 676 p. 245 ; 
- assis, n° 67I p. 244 ; 7II, 
JI2 p. 253 ; - debout, n° 658 
p . 240 ; n os 670, p . 244 ; 672 
P· 244 ; 674, p. 245 ; nos 
693, 695 p. 249; JI4, 7I5 p. 
254 ; - divers n° 607 p . 228 ; 
7IO p . 253 . 

P hallus (amulette), p. 275, 283. 
Pharaon, p. 5~, no 69 p . III ; -

- pouvoir magique, p . 59. 
Pierre dure (matière), p. 50, 75, 

76, n °8 693, 696 p .. 249 ; 704 
p . 251 ; 706, 708, p . 252 ; 709 
p. 253 ; 7I 4, 7I6 , JI7 p. 254 ; 
854 p. 299. 

I 

P ierres précieuses, p . 14 ; -
leur puissance· m agique, p . 74. 

P ierres veinées (matières), nos 
680 p. 245 ; 682 p. 246 ; 685 
p. 247 .; 695 p . 249; 702 p. 
251 ; 7IO, 7II p . ·253. 

Pillage de Carthage, p . 357-358. 
P iqûres (bêt es m alfaisant es), p . 

286. 

Plaques (~caraboïde), p. 4l: , 42, 
53 , 200 et su iv. ; - d'or, p . 
279, n ° 8I5 p . 292. 

P lomb, p. i 3, 14, 39, 31 I. 
P lumè (Maat ), n °8 84 p. u5, 89 

p. II6 ; II7 p. 123; I I9 p . 123 ; 
p . 124, 125 ~ n os IJO, p . 126 ; 
IJ2, IJ4, I J5 p . 127; I4I p. 
129 ; ·I 55 p. 132 ; I6J p. 134 ; 
245 p . 155 ; 26I p . r 6o ; 268 
p . r 6 r ; 29I p. 166 ; 302 p . 
169 ; 397 p . 183 ; 402 p . 184 ; 
482 p. 202 ; 823 p. 294 ; 860 
p . 301 ; p . 312. 

P oids et mesures, p. ~6I. -
P oisson (m otif décorat if ), p. 247, 

306, 308. 
P omme de pin (amulette) , voir 

Grappe de raisin. 

Po.pulation libyo-africaine, p . 
36L 

P or traits, p. 2II . 
P oter ies, p . 22~23 . 

' Produits ouvrés (com m erce), p. 
13 . 

Prophylactie, (en magie), p . 39, 
go. 

P rotection magique', p . 79, 85 ; 
· - des dieux, p . 315 . 

P rothorax, p. 49-50, 71 , 72, 73. 
Protocole royal, p . 53 . 
Protocorinthien (st y le), p .' 350. 
Provenance des ob jet s, p . 255 

n. I. 
Pschent, p. 83, 88, n° II3 p . 122 ; 

n ° 860 p. 301 ; p. 308, 330. 
P seudo-coquillage (amulette), 

p. 279. 
Puits d'accès vert ical (tom­

be à), p. 30. 
P ygmée, p . 269. 
P yxides, p. 350. 

R 

R abs (Nécropole), voir Sainte­
Monique, I ndex géographiq ue. 

R asoir égyptien, p . 302-303. 
Rasoirs, p. 345, voir aussi H a­

chettes-rasoirs. 

R éimpression : de noms royaux : 
p. 52 ; - de scarabées, p . 53, 

Relations commerciales, p . 3. 
Représentat ions figurées, p . 59, 

317 ; - leur accumulation, 
p . 314. 

Rhinocéros, n° I 40 p '. r zg . 
R ois a nt érieurs à la 26° dyn., 

p. 52. 
R oseau, p. 83. 

· R osette (m otif décoratif); p . 204. 
Routes commerciales, p. 4-8, 12; 

- E gyp~e - E trurie - Carthage, 
p. 348-357 ; - Egypte-Phé­
nicie"Carthage, p . 351-352 ; -
Egypte-Carthage, p. 352-354 ; 
- E gypte-Naucratis-Carthage 
p. 354-356 ; - multiples, p . 
356-357 ; - du Soudan, p. 6. 

' R out es m aritimes, p. 7-8, 36. 
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s 

S ach.ets (enfermant ies ·ha­
chettes-rasoirs), p. 3og. 

Sagittaire, n° '7I7 p. 254. 
Sanglier, p. 84, 90, n° :r42 p. 

12g; n os 653, 654 · p. 23g. 
Sàrcophage : monolithe, p. I , 

23, 30 ; - Ùrus.ques (venant 
d'Âfrique), p. 10; - de bai;;, 
p. 361 . 

Scarabées, p. 27, 28, 30, 33, 34, 
36, 3.g, 62 et suiv., zn 358-
360; - -datation, p. ·67-70; -
dispéj.Tition,. p . 4g n. 1, p . .86 ; 
- émpiaceinent d'ans ies mu­
sées, p. 43 ; - forme, p. 42, 
71 et suiv. ; - matière, p. 22 · 
n. 7, 74-75 ; - de pâte, p. 23, 
24, 25, 27, 30, 38, 42, ·62, 66; 
86, gr, 338. ; - id. anépi­
graphes, p . 175 ; - id . courbe 
p. 63-64 ; - i,d . disparition, 
p. 71 ; - id: i~1scriptions, p. 
76 et suiv. ; - de jaspe, 28, 
3l:i, 31, 32, 35, ·3s, 42, 62, 64; 
66, .137, 71, 83, 86, 87~90, g r , 
360; - 'id . com'bè, p. 63 êt 
65 ; - id. dàté èt dfigiiiê, 
p . 344-345 ; --'- id. irlscrip­
tion, p. 76 ; - de ciJrniilihe, 
p . 38; 4 2, 62;, 67, 71, 231 et 
sùiv., 357 ; - id. cdùfüé, p. 
63 et 66 ; -- i'd. tlàte et ori­
gine; p. 345 ; - de mdtières. 
précieuses, p. 42 ; - 'd'e ma­
tières div'erses; p. 7 î; 5Ji; :238; 
-:-- id. date et oi:i!tiité, p . 345 ; 
··-Scarabées en Egypte, p : 4-4-
62 ; id. couleur, p. 50 j îd. 
forme; triatiêre, sigiiific'àtibri; 
j:i , 4g ; - égypti'ens, p: 86, c:J3; 
- id. eb. Ettlirie; p. i 2 ; -
héflr!rtisant, p. 38, 91; 93 ; -
de S ardàigne,_ p: 93 i 1i 0 237 
p. t.53, 35.5 ; -'-. similitùde 
avec ceux de Nttucrdtis, p. 
339 ; - umulettè, p . 47, 92, 
objet fünl!raire, p. 46 ; ~ sèl!au 

. p. 46, 9z ; - vbtif; p. 47; -

sur t'es patèques, p.· 269 j -
fr_àgments de scarabù; p. 256. 

Scarabée ailé, p . 327; 332 . . 
Scaraboïdes, p. ij.I, 4 2 , 73; 86; 

g3; - forme; p. g2; - en 
Etrurie; p: 350 ; - de pât'e; 
p: 7r. 

Sceaux, p : 75. 
Scorpion, p. 6t!, 61, 83, go, gr, 

92, . 128, 286, .332J 333, 366. 
. Sciilpture : des staral:Jées, p. 76 ; , 

- grecqùe; p. 358. 
Semis .de points (motif d êcora­

tif), p . 306: .. 

Serpent, p . 60, 61 ri . . '.?; 88,' no 
552 p. 214 ; '6#6 p . 245 ; p : 
z86; 3og; 314, 333, 360: . 

Shenou, amulette, p. 26y, 342, 
Signes hiéroglyphiques : · isvi'és 

et groupés, p . . ~2-85 ; - dé­
pourvus de sens, p: 86 . . 

Silphium, p. 352 n . 4. 
Singe : s'ur scarabéè; n° I39 p. 

128 ; - dans la rnàgie, p . 286. 
Singe-amulette, p:-277; - dssis, 

p. ·:268, 271, 274, n° '846 p. 297. 
Sistre; :rl.0 425 p. rgo. 
Souhait (sur scarabée), p. 6r. 

Sparterie (protégeant les h a-
chettes rasoirs) , p . 309. 

Spiralès, p . . 85 n° jIÔ p: 172; 
p: 260. . 

Sphinx, p . ~9, 6ti; 89, 91, uoè 
I22-I27 p. 124-1 25 ; :t28-I]5 
p. 1:26-127, p. 238, 344 ; -
de . Montau, p. 60, n. 2; rios 
663-665 p. 242 ; c:.._ di le, P• 60, 
89, 9r, 261 ; - id. assis; p. 60, 
83, 91, !:26-i 27, n° 376 p. 178 ; 
id. cour;hr!, p. 83 ; ,.--- assis, 
p. 275; - couché, p: .83; -
hiéracbcéph'ale, p. · 60, 83 ; -
divêrs, p. 83, nos 28I -286 p. 
164-.165 . 

Sphinxcàmulëtte, p. 266, 27g ; 
- assis à ilé , p. 277. 

Squale, a:mulette, p: 280. 

Stàtûetie : ·à figurtttîbri de de­
cans, p . 323, 327 ; - diviniié 

. 'lissisé; p. 333 ; - ïtrré cuite 

p. 347· 

Stat ues, p . 1, 358 ; - asia­
tiques erv Egypte, p '. 353 ; -
guérisseuS"es, p. 336; 361 ; ·­
parlantés, p . 36r. . 

Steaschiste1 p. 49 ; voir Stéa­
t it e. 

St éatite, ·p. 4g, 50, 65. 
Stèle : à fi guration de dfoins; 

p. 323; - égypti sante, p: 352; 
353 n . 2; .- d'H orus sur les 
cro.codiles, p . 61 et n. 2, p. 270, 
316, 333, 335; 360 ; ~ ri:H o­
rus snuveur, · cf. H orus sur les 
crocodiles; - de Metternich, 
tf. Stèle d'Horus sur les cro­
codiles ; - puniques, P·. 35~ 
n. 2. 

Sujets humains (motif détbrâ: 
tif) ; p : 89. 

T 

Tablette : bijoux, p. 347 ; àmu­
lett~, p. 267, 274,, 278;· 2'82. 

Taureau, p. 60, 83 ; - a~ulette, 
p . 275, 282 . 

Techniqtië, p. 2, 75-75, <:jo , 238; 
, - en E gyp.te, p. 5d"5i ; -

des bijoux , p. 342. 
Têtes : scarabotlle, j:i: 4:2, rg5 et 

siliv., 339 ; -,- de h~grè (âiiÙ1~ 
léttë) ,' p. 27ÇJ ; - de' bélier 

. (amulett e), p . 340~ · 
T êt ë (moi:if d~cüràttf) : hü­

i1jiiùi/3 , p. 89, 91; n°s 5()7"600 
p. 226 ; '6ot p .. 227 ; - id. d_e 
face, n°s 594 . p , 225 i 'jdg p. 
253 ; p. 261 ; - id: dë pfofii , 
n os 588 p. 223; 58g:5j'JI p. 224 ; 
595-596 p. 225 ; p. "261 ; -
id. de trois cjüàrt s, n °s 592 ·p. 
224, 593 p: 225 ; ~ di! bélier, 
n° 578 p . 220 ; - de cftëval, 
n°3 64I; 64j p: 237 i tl0 j t6 
p. :;f!)!j. : ' 

T extës magiquès; p: 39: 336. 
Tit res (surs arabéès), p . 51; 78. 
T orb.beàux tonst fuitS, p. 22. 
Tombes : à puits d'accès; p. 23, 

361 ; --' vidllfes,_ P: 22 Ïl: 7, 
p: 64 . 

-· 

. T rafic phénicien en Méditer ra­
née, p . 8-g. 

Trésor~er (titre sur scarabée), p . 
78, n° _488 p . 204. 

Triton, p. 231 , 244. 
T ruie, p. 84, n° I 42 p. 129 ; -

amulette, p . 270, · 275, 277, 
n° 84o ·p . 2g5 . 

Tube prophylactique à figura­
tion d e d écans, p . 327 ; voir 
É tuis prophylactiq lje;:; . 

· T yphoniens (anim aux ), p . 6I. 
I 

u 

Urnes à oreillons, p. 30. 
Urœus (voir aussi Rennout), p . 

INDEX MATIÈRES 

60, 80, 82, 83, 88, 8g, nos rn7-
I II p. ·121 ; I I2-II6 p. 122-
123 ; 298-30I p. 168' ; p. 341 , 
360 n . 3 ; - ailée , p . gr, 
no n7 p. 123. 

Ur;:eus-amulette, p . 266, 274 , 
27g, 281, 282, ,285. 

v · 

yache (H<tt1:J.or qu I sis), p . 89, 
go ; - allaitant son veau, p . 
8g, nos 532 p. 2og ; 562-564, 
p. 216-217 ; 660 p ., 241 ; 69I-
692 p . 248 . 

Nases ! corînthiens, p . 11; 
étrusques, p. II ; anthro-

371 

pomorphes, p . 346, 350, 355; 
. - grecs, p . 9, 12 ; - qe 

pierre, p. 342, 358 ; - de verre 
multicolore, p . 342. 

Veau (H orus), p. 90 (voir Vache 
a llaitant son veau). 

Vernis de couleur, p. 50, 75 . 
Verre, p . 75, 238, n° 855 p. 29g, 

. p . . 342, n°8 69I-692 p . 248 ; 
699-700 p . 250 ; 70I p . 25 I ; 

857 p . .)OO . 

Vin (commerce), p. 352 n . 4, 
p. 355 .. 

z 

Zodiaque de Dendérah (D écans), 
p. 343. n . 6. 

,• 
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INDEX 

Ammon libyque, p. 36 r. 
Am on , p. 47, 53, 59, n° 72 p . 

II2, n° 474 p. 201; 8r5 p . 
292 ; p . 316, 354 n. 4 ; -
à quadru ple tête de bélier, 
p. 317. 

Amon-Rë, p. 58, So, .nos r74-r88 
p . 137-14() ; nos 220 p . 148 ; 
242 p . 154 ; 255-256 p. 158 ; 
389-390 p . I 8I ; 428 p . I9I ; 
485 p. 203; 487 p . 203; 271, 
311, 312 ; - amulette, p. 267, 
274, 282 ; - criocéphale, p . 
327 ; - dieu protecteur, p. 286. 

Anhour, p . 59, 82. 
Anubis, p . 32, 38, 47, n° 233 

p . 151 ; - amuletz;e, p . 266, 
268, 274; 281 , 2S2, 2S3 , 360 ; 
- magicien, p. 2S6. 

Apis, p. 60, n° 472 p. 201 ; 47S 
p . 20I ; 530-53I p. 209 ; p. 361 

: n. 9 ; - amulette, p. 266. 
Ast arté, p . 3'51, 354, 362 . 
Atoum, p . S4. 
Atoum-R ë, p . 45 . 
Bastet, p . 47, 54, 5S, 59, Sr , S9, 

n°s 4r p . 104 ; r6o p . 133 ; 
235 P: 152 ; 243 p. 154 ; 435 
p . 192 ; 473 p. 20I ; 534 p. 
2IO ; 580 p. 22 I ; p . 327, 354 
n . 6, 3frz; - chatte, nos 87, 88 
p . r r p ; 45r p . 195; - amu­
lette, p . 266, 274 ; - déesse 
Protectrice, p. 286. 

' 

/ 

DES NOMS PROPRES 

A. NOMS DE DIVINITÉ S 

Bès, p. 24, 32, 3S, 59, 82, S7-SS, 
90, 92 ; nos 48 p . ro6 ; 325 p . 
174 ; 465 p . 199 ; p . 216; n °s 
540-542 p. 2II; 543-546 p . 2I2; 
547-550 p . 213; 55r -552, p . 
214; 594 p . 225 ; p. 237, 238; 
nos 652-655 p . 239; 705 p . 
252 ; 709 p. 253 ; p. 259, 262, 
271, 277 ; n° 858 p . 300, p . 
32S, 329, 344, 346 n . 2, 352 
n. 2, 360; 361; - ailé, p . SS ; 
- avec lion, p. SS, nos 65r 
p . 238 ; 652 p . 239 ; .,---- tenant 
d'autres animau x, n °s 653-655, 
p. 239 ; - tête seule, n os 650 
p . 238; 686 p . 247; p . 347 n. 
2 ; - amulette, p . 266, 267, 
274, 2Sr, 2S2-2S3 ; n° 853 p . 
299; - dieu protecteur, p . 286. 

Bès à double face, p . 269 ; voir 
P t ah-pat èque. 

Bès et Sekhmet -amulett e, p. 
275 ; n° 852 p . 29S. 

Déesses léont océpha les, p . 362. 
Dém éter , p . 36. 
Genius t errae a fricae, p . 362. 
H api, p. 47, 59, Sr ; nos 42-44 

p . ro5; 45 p. ro6; 70-7r p . 
II2 ; 43J p . 192 ; 472 p. 20! ; 
577 p. 220 ; p . 342. 

Harpocrate, p . 59, S2 ; n° 6r p . 
I09 ; 62-63 p . IIO; 2J6 p. I5S, 
p. 261, 271 ; - amitlette, I>· 
275 ; n° 849 p . 29S. 

- Voir aussi H orus-l 'en­
fant . 

Hathor , p . Sr, S5, n° r 6o p . 133 ; 
r98-r99 p . 142 ; 2r9 p . 147 ; 
238 p . 153 ; 474-475 p . 20! ; 
530-532 p. 209 ; 562-564 p. 
217 ' 583 p . 222 ' p. 273, 279 ; 
- amulette, p . 266, 26S. 

H éraclès, p . 88, go, 306, 3og. 
Hercule, p. 90 (voir H éraclès), 

n°s 325, p . 174 ; 6r4-6r 5 p. 
230; 675 p . . 245, p . 259, 261 , 
307. 

H orus, p. 39·, 59, So, Sr , 82, S4, 
SS, 90, 91, 92, .nos r66 p . 135 ; 
204-205 p. 144 ; 2I5 p . 146 ; 
2I8 p . 147; 237 p . 152 ; p. 
152-153; n°s25r p . 157 ; 254p. 
r 5S ; 259 p . 159 ; 408 p . 185 ; 
4r3 p . r S7 ; 438 p . 193 ; 452 
p. 196; 53r-532 p . 209; p . 
2 IO ; 559 p. 2!6; 562 p. 217 ; 
567-568 p . 2 r8; 570 p. 2rg; 
p . 237 ; 666-667 p . 243 ; 6S9 
p. 248; p . 260, 262, 271, 279 , 
2S5 ; n° 8ro p . 290 ; p . 307, 
30S, 309; 3n, 315, 325, 327, 
346 ; - de Bouta, p . Sr , nos 
93-94 p. II7; 95-96 p . IIS; -
dieu protecteur , p. 286 ;, -
veau, p . 90. 

Hor us su r ) es crocodiles, p . 61 
n . 2, 269, 286, 316; voir au ssi: 
Stèle d 'Horus sur les croco-

diles (index matières) et P t ah­
pat èque ci-dessous. 

H orus-Sauveur, voir H orus sur 
les crocodiles. 

H orus l 'En fant, p . 59, So, S2, 
S9, .90, nos 66, 67 p. I I I ; 257 
p . 15S ; 377 p . r 7S ; 403 p. 
rS4 ; 409-4ro p. r.S6 ; · 435 
p. 192 ; 453-455 p. 196 ; 560 
p . 216; 655 p . 240 ;• 690 p . 
24S ; 8II p . 29I ; 856 p. 300 ; 
p. 344 ; - debout, n°s I I 5 
p. 122 ; I I6 p . 123 ; - am u ­
lette, p . 266. - Voir égale ­
ment : H arpocrate. 

Horus-Faucon, p . · 3S, 59, SS, 
nos 89 p . II6 ; 90-94 p. 117 ; 
95-r o6 p . u S-1 20 ; r23 p . 124 ; 
203 p . 143 ; 239 p . 153 ; 245 
p. 155 ; 247-248 p . 156 ; 252 
p. 157 ; 268 p . 16! ; 309 p . 
170; 3I3-3I5 p . I 7I ; 37I p. 
177 ; 372-374 p . 177; 377, 
p . 17S ; 378 p. 178; 379 p . 
179 ; 392 p. rS r ; 393-395 p . 
182 ; 399-400 p . r S3 ; 403-404 
p . r S4 ; 405-407 p . r S5 ; 409 
p . r S6 ; 4II p. I S6 ; 44I p . 
193 ; 459 p . 197 ; 462 p . r9S .; 
47I p . 200; 553-554 p. 214 ; 
555-558 p . 215 ; p . 266 ; n ° 8r2 . 
p . 29r ; p. 307, 30S, 3ro, 344, 
346 ; - amulette, p . 266, 274, 
28 r. 

I sis, p . 7, 59, So, S2; SS-S9, 90, 
92, nos 28, p . IOI; II7-rr8 · 
p. 123 ; 267 p . 161 ; 453 p . 
I94 ; 53I -532 p . 209 ; p . 2IO ; 
559-560 p . 216 ; 565 p. 217 ; 
566, 569 p . 21S ; p . 238 ; n° 
656 p . 240 ; p . 269, 270 , 271 ; 
n°s 809 p. 290 ; 826 p . 295 ; p . 
30S, 309, 325, 32S, 329 , 330, 
331, 336, 360 n . 3 ; - vache 
(H athor) p. go, n ° 578 p . 220, 
332 ; - amulette p . 266, 274, 

, 281 ; - déesse protectrice p . 
286; - ptérophore, p. 82, 
S9, 90, n°s 404 ·p . 184 ; 567-
568 p . 2 r 8 ; 658 p . 240 ; 659 
p . 241 ; 693-696 p . 249 ; p . 
269, 271 ; n°s 800, p . 2ss ; 803-

INDEX DES NOMS PRO PRES 

804 p . 289 ; 8II p . 291 ; 82I 
p . 293 ; p . 32S ; - allaitant 
H orus, p . 3S, 59, Sr , S2, 90 ; 
-nos 657 p'. 240 ; 660 p . 241 ; 
694 p. 249 ; p . 260, 307, 30S, 
3ro, 344, 346, 360. 

I sis et H orus, amulet te, p . 267, 
274, 2S2. 

I sis et Nephthys, p . 270, n ° 8r5 
p . 292. 

K heperi, p. 45, 
K hnoum , p . 3g, So, S2, S9 ; n os 

53 p . roS ; 84 p. n5 ; - amu­
lette, p . 266, 267, 274, 2S2 ; -
dieu protecteur, p . 2S6. 

Khonsou , p. 47, 5S, So ; n os r65 
p . 135 ; 2II p. 145 ; 2I2 p . 
146; 2I5 p. l{6; 226 p. 149; 
307 p. 170 '; 385-387 p. r So ; 
p. 271, 272, 299, 327, 354 n . 
4 ; - amulette p . 267, 274, 
2S2; - dieu protecteur, p . 286. 

Maat, p . 59, 82 ; nos 54-55 p . roS 
59 p . I09 ; I 5I-I52 p . 131 ; 
I6I p. 134 ; I 73 p . 136 ; r 96 
p . 142 ; 242 p . 154 ; 264 p . 
I 6I ; 4I3 p. r S7 ; 432 p. I 9I ; 
434 p. 192 ; 490 p. 204 ; 500 
p. 205 ; 8ro, p . 290 ; voir aussi 
P lu.me (Maat ), index mat ière. 

Melqart, p . 269, 2SS ; voir 
P tah -patèque. 

Mercure, p . 306, 30S, 309. 
Min, n° 72 p . II2 ; p . 32g, 330, 

331, 332 ; - amulette, p. 
266, 267,. 274, 282-2S3 ; -
dieu protecteur, p . 2S6. 

Mout, p. 59, 80, Sr ; n°s 8r-82 p. 
I I5 ; p . 327, 354 n . 4,' 362 ; 
- vau tour, n°s 82, 85, p .· r 15. 

Nefertoum (amulett e), p . 266, 
275 ; - dieu prot ecteur , p. 
286 . 

N eit, p. Sr, nos 265 p. 161 ; 
934 p. 32S ·, p . 331, 335, 36 r. 

N ephthys, p . 47, 90, n°s 28 p . 
IOI , II7 p . I23 , 656 p . 240 ; 
p . 269, 270; n ° 8r5, p . 292 ; 
p. 325, 32S, 330. 

Neptune (?), n° 674 p . 245. 
Noubt i (H athor ou Set h ), n ° 

r6o p. 133. 

373 
N out , n°s I 42 p . 129; 840 p . 295; 

- amulet t e (truie), p . 275, , 
277 ; - déesse protectrice, 
p . 2S6. / 

Osiris, p. 47, 59, So, SS, 89, n °s 
86 p . II6; II7 p . 123 ; I 59 
p . 133 ; 2I5 p . 146; 560 p . 
216; 585 p. 222 ; 659 p . 241 ; 
p. 322, 3;25, 329, 330, 33 I ; 

- .lièvre (amulette), p. 266 ; 
- amulette, p. 266-267, 275 ; 
- dieu protecteur, p . 2S6. 

Ouadjet , p . 60, So . 
Outo, p. 84, 360 n . 3 . 
Pan , p. 278. 
P erséphone, p. 36. 
Ptah , p . 47, 53 , 5S, 59, Sr , S2 ; 

nos 58 p . ro9 ; 64-6 5 p. I I0-
1 Iip ; 68 p. III ; 73 p. II2 ; 
I 22 p . 124; 205 p . 144 ; 208 -
209 p. 145 ; 235 p. 152 ; 260 
p. 159 ; 262-263 p. 160 ; 378 
p . 178 ; 39I p. IS I ; 409 p . 
186; 43r -432 p . I 9I ; 437 p . 
192 ; 459 p . 197 ; 47I p . 200 ; 
486 p. 203 ; p. 272, 2S5-286 ; 
n°s 8r7 p . 292 ; 823 p . 2g4 ; 
p. 314, 327, 329, 330, 331, 
332, 340-342, 343 , 354, 362 ; 
- am ulet t e, p . 267, 274, 277, 
2S r ; n° 850, p. 29S . 

Ptah embryon , p. 269, 32S, 332 ; 
. voir aussi P-tah-patèque. 

Ptah sur les crocodiles, voir 
P tah-patèque. 

Ptah-pat èque, amulette, p . 26'6, 
269, 276, 28S et su iv . ; n° 823 
p. 294, 316,274,2S3, 2S5,360. 

Ptah Sok aris (amulet t e), p . 275. 
Rë, p. 3S, 59, So, S2, S9, 91, n os 

206-207 p . 144 ; I5I p . I3I 
et suiv. ; 235 p. 152 ; r 6o p . 
133 ; 290 p. I 66 ; 3I O p . 170 ; 
4r8 p . 188 ; 48I p . 202 ; 667 
p. 243 ; 689 p . 24S ; p . 2S5, 
307, 309, 3ro, 3II, 327, 330, 
331 '; - hiéracocéphale, n°s 60 
p . 109 ; 438 p . 193. 

R ëhorakhty, p . 333 n . 3 · _ 
R ennout (Ur~us) , p . 60, So, 

nos ro7, p. 120 ; r o8-I II p . 
I2 I ; I I2-II6 p . I 22-I 23 ; 26I 

1 
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394 OBJETS ÉGYPTIENS DR CARTBAGE 

1 p . I 60; ]84 p .• I~O ; 483-485 
p. 203. 

:f{esef, p. 309. • . 
Sebek, p. 59, 60, 81, 89, n°~ 80, 

p . 114 ; 456 p . I 97 ; 579 P-
2 2 + ; p : 266 ; - . dieu protec­
teur, p. 286 . 

Sel}:hmet ., p. 39, 59, 90., µ 08 65-69 
p . I :I.~ ; r:;q p . q 4; 2I3 p. 146 ; 

· 235. p : +5·2 ; 25q-25r p. I 56-
· I§7; 253 p. I57; 257 p .· 1S8 ;' 
259 p. 159; 267, p . I6I ; 374 
p. 177; 408, 409 p . 186 ; 435, 
437 p. :f92 ; 442 p . I94 ; 459 
p. I 97 ; 470 ·p . 20Q; 473. p . 
20I; p. 269, 3JI, 3I5, 3 I j, 
327, 34<:?-34+, 354, 36q, :j6i ; 

~frt~~ins (~n ~gnite), p . 3. · 
Afriquê, p. 3 J1. ~~ p'. 4, ~02, 3~ I ; 

- 4~ Nçi:.q,' p. z-4'. . .. 
A~ffg'éµt~, p. 355· . 
A:tjiitt~W" p. 9f(i+~· J4). 
AP;cpn~ fNefcrp,Polf) · R· 21;, 28 , 

4o, q4. 
Arabes, 'p . 41 5 . 
Arnpif:l , p. r'.f. 

•• • 1 t ' ' 
Arad, p. 3.:p n . 5 . 

.{\f~-el-~rer~~~ (iyeffr<lf.~Ze):· P: 
I8, 27, 29-31: ~ }'. ~t ' ~-z , 39 

R· ?: 1B, Pq, ~82 , ~?,~ : ~p i-:­
tJ9.ff 1if n~i~!'. P: 3 t' ~q ! -
(:h1J;Hf!Y1: P: ~f · ~?i ~q. 

'.'1rq-~l-1Y,Ipr~F: 8f. ~~~r=~.1:~q­
rah et .P· :p ·p.. r. 
~ ~.l \ .1 1 • '. .• 

~rp-~~-T~111bi fNfcr9pg(~ ) , R ~4· · 
~~' 4Pt q4, 395· 

!\'8f9u-µ,, R 53 fi· I . 

#t~~yrf~R~· P· 9: 
~t~ri~fs, ît ~4 · 
~~~s~~lf.~Yil~~· fl· ~3: ?t· ~~ · 
~rt.l:>,~r+~: R ~: . · · 
Ben At tar (Nécro-Ml~),p. 22 n . 2; 

- L p'. d,H5, ~-6·, ~~' 'io,"~1.· 
p5· ; - fr .' p: ~~~:9, 18'. 1?1: 

~e11-Fh~~fne (FécrpPQl,~) , p. 35, _ 
36. 

·' 

_::_ aniule.tte, p. 2pô, 268," 274 ; 
283 i - . dée,ssf! P-rotElctr.ice.,. p . 
286. . 

Seth, n°8 r98 p .·I42 ; 666 p. 243 ; 
' ' p. 315, 327, 330. " 

$h9u , p . 47, 5~, 59, 8z, n°~ 49-50, 
p. !07; 55-57 p. 108 ; I5I p. 
I 3I ; r 72 p . 136 ; r 96 p . 142 ; . 
206-207 p . 144 ; 2{;4 p. I6I ; 
290-292 p . I66-I6j; 3ro p . 
r 70 ; 432 p. 191 ; p .. 27l ; -'­
amulette, p . ~66, 2q7, 274, 277, 
281 n . I ; .- di11u prot~ct~ur, 

p . 28q . 

Sopedet, p . 362. . 
T hot, p. 59, P.o, So, 82 ; n \>§ 83 

p. IIS; 254, p: 158; 58;; p . 

~- NQM S GÉOGRAP~IQUES 

~ordi cPi~qip (l'lécr9'/f.ofo),' p,. I 7, 
~6, ~7, 101 305 ; -.-- paf?~ne, 
R n 3J.'" ; - I;prt, R F ; -: 
p,zat~pt~~ p- 29,. . . 

:j?aµ-1f nij el (JYpcroFRle), P,· 3 I , 
. 4R, ~8-~ . · 
~qµtq, p. 84'. . 8~'. nq• !?r;6~ p . 

I p9-I 19 ; P·. 153 ; p.0 ' 4qo-4or 
· , ! • . \ , IJtJ ,IJ 

p. 18.3-184 ; 4,'i3 p . . J96 ; ' 472 
p. zqr; R 20Ç) : '.~os (Ï5~ P· 148.; 
(59~ J;>· 248 ; ~~4 r· t 49· 

~u bÇj-q~~s: P· 54, 8'4; 3 F . 
~yblq:') , p . . 26,2. 
Byrsa (N~tr;p~le) , p . I ~ n . 5, p . 

' ' . ' ... l .... 

:p, _Jq5, ~OQ ; ':°Riq,µs~i Sittltt-
f..pu i (f:oHipe i. · · 

C<J-4i"5, R: 3 ~ ( . 
Ç;;tglrari, µ,. ~9 ; Il!' 47. .8: ~qp ; 

P.- 2Q2, . 33~, .H4· 354 . . 
Carthage, ·p . · 2-3 ; - E_gxpte­

lji(rit;rie, p, I o-p, 348~~5~ ; -

tpn.~rtJio1J:~ P· f ~· ; - :fhefntç;ie, 
R· 9, 3~ + -35~ ; -:-- P.illqgç: P. · 
~3 · ~5'7,-J58 ; - opt~ts P,r,ove­
r,wn,( de,, P.· 156 ; ~ ~jt~ , R· 4 . 

Carthaginois ; ~'1 E,gypi~, fl· ~52 ; . 

221 ; $48 p .' '497 ; p . 299, 325 , 
330 ; ~ MftuJette, p. ·2&.6, 274 . 

T hot cyii'bcép~ale, n°~ 83 p . rr5; · 
398 p . 183 i 406· p. I 85 ; 458 
p. 197; 8§7, p . 300. 

Thot amulette, p . 266.; n~ 853 ; 
p. 299 ; '--: diett proteçteur, p . 
28p. . ' ' . 

T ou érip, p . .159, ~(), · 8I ; nq~ 85 
p . u5 ;. 397, R 183 ; p. 266, 
314, 332 ; ~ a;mftlette, p. 268, 
274, 283 ; __:_ dées!fe protec~ 
trice, p. 286. 

Trit9n , n°~ 6r8-6r9 p. 231 ; 673 
p . 244. 

c~rp,miq~E< (N~prp:ppk), ç.:f. fün-
4tt~r· "f et P· 28'. . · 

~4affi!Jd (~~cf P:P,Rte), p. 3 +; 3 7, 
40. 

Chemnis, p .' 90, 360 . 
Çh~f~h~ll , . p .. I. 1 

C]:i.ypn~, p, 'ryr4, p.?~ r4 R 97 ; 

. ' ~95 p. f~2 ; f9.1 P: + ~4': P;· ~'46, 
348, 3'5 I 11· 5.-6. . 

Cit}µ~ (Ç~YP.f~) , r: 351 n . ~ - ' 
Colline Junon (N écropole), p. 17 

·r· ~· P.· 1 s: ?R, t8, 34~ · · 
F op.tps, n~~ °r?.? p. i:4r ; ~I9 

R· 147.· 
· Crète~ p.,~ ' 3.'k n. 5: 
Cyr~rip.ïqi.tr , p.' 4, ~, 7 · 
Çyrèµe , p. 352. 
Déj.l}r~~l-M9pi.ji . (Nfr<i'.?P,qltj ), p . 

IP: I S, ~ :q4, 37: 27.4 i. -

!f or,0, p . ~~ · 4~, 65 ; - ~ud, 
R· 3:z, 4() , 64 .'. · 

Pi> p1J~1~}~ · ?· 9 ~ : ~: 
D~lta, P,· 7, 54, ~5,~ ; - Grecs 

lffl-1(1~ ff ··• p. P. ; -:-:-- 9.(;Cid~fL.tal, 
"p . 6, n . 4. ' · · 

D~p.dér~p, 11·, ~I J. , 3J9-~~3, 375, 
335, 343 · --: ~çin,~ f~s Ports. gr5p~, P.· fi 

p.. q ; - e,n Siqi4°e1 ·n. 9 . · 
(' , ~ 1 ,(,i.e.} .V-1 •• 

Catane, ' p. 9 n . 8, 
' µer~yp~ W~fr,P,P,~~f) , p . f P, n , 

f8 , 2 1-2~, 3p5, ~t} n6 ; -

ptagè; p. 29 ; --'-' ire et 2e ré~ 
'gion; p. 22c25, 64; ~ 1 , 25, 
30, 39, 40, 274 ; -:- id. I?en 
Att at I , p . 24-2.'J; 4tl l - i'd. 
Bord j-D jed id sud, p .. 25, 4D ; 
- id. D buïmes;. p . 2 I -.22, 4o ; '"' 
- id .. Gouvet-Verrl,az;. p. 26; 
- II, p . 26-2tr; - id, Artcbnà 
(Errera ), p. 27, · 4d; - î'd. 
Ari:l.-el-T tJuïbi, p. 26-27, 4b ; 
- itl . Beii Attat Il, p. 28-29, 
40. . 

Djéziratoel-Magbtëb, p . 4 n. 4. 
Douïmès (Nécropole), p. 25, :40, 

305, · 3 i 2, 346 ;, vdit atissi . 
D ermech I-Doùïinès. 

E dftJu, p . 48, 317, 36:i rt: 3, 
E gypte,' pd.ssîJn; p. I -i .§ et 338c 
, 36I . 
Errera, p . . 27 ; voir AnctJna et 

Dêrinech II-Ancbha .. 
E+ix, p. 355 n . 8. . 
Etrusques, p. ro-iL 
E trurie•, p. ro-rr, 350-35r. : 
Fayoum, p. 258. 
F ezzan (Oasis), p ." 5; 6 : 
Fouilles ; 'Gouvet, p . 26 ; 
· Vernaz, p . 27 ., 

G<;iramantes, p . 6. 
Gaza, p . 3sr n. 8. 
Gpurob, n° r~7· p. I 42 .. 
Grande Grèce, p . 9, .. 356 . 
Grèce, p . 350 . 
Grecs, p. 6, 262, 283, 354, 355· 
H éliopolis, p. 45, 84. 
H éracléopolis, p . 6, 84. 
Ibiça, p. 9 n ." 2. · 
Isthme de Si_ouab , p . 5. 
J unon, voir Colline de · 
l{atane, p . 9 n . 8. 
Kerkouan (N écropoze).; p. 44 n. 2, 

66, 67. 
Koptos, n° r97 p. q2 . . 
K ougoundjile, p. 263. 

lND EX DES JilOMS PROPRES 

Léontion, p. 9 n. 8. 
Leptis magna, p. 5, 7, 8. 
Létopolis, p. 84. 
Libyens, p. 61 361, 362. 
Libyo phé11iciens, p. 36:2, 
Maghreb, p . 4, 5 h. 5, 13. 
Malte, p. 4 n. 3, p. 8; ·101.311 n. 

I, . p. 352, jj4. 

Marm arique, p. 5, 6 . 
Méditërrànée; p. 4, 9, 284, 
Mélitté, voit Malte. . 
Memphis, p. :3;. Id, 84, 286 h. I, 

:j4b, 341, 343, 351, 353-:354, 
36i ; 352. ' 

'Motyé, p. 4 n. 3, JS4 ii. 5· 
JY+ouloûïâ, p. 2 n. 5. 
Mürathus, ri0 " 15, ±8, p: 98. 
.Naucratis, p, 7, S}, i o, 6d (n° 7), 

p. 162,.193; I çj j , 2bo; ibi; 2b4; 
.ii;J5, 27?, 339-34± , 350, 352, 
354-356. 

:Na.xbs~ p . 9 n . 8. 
Niilive; p: 263 J.1. 2. 
·Nubie, p. :i:4. 
Numides, p . 36r. 
Oasis du Fezzàn, p . . 6. 
Odéon (Nécropole), p . 16_, 17, •18, 

27, 29, 3:2, 33-36, 37, 38 , ;~56, 
274 ; - groupe Est, p. 35, 4o; . 
--;- gr~upe Oue$t, p . 35, 40, 65; 
- . théâtre, p. 34, 40, 66. 

Ouled l 'Agha, p: 29'. 
P anopohs, ,p .. 84. 

· P antelleria, p. 4 n . 3, IO. 
Perses, p . 2, .6, 86, 356. 
Phénicie, p . 3, 13 n . 6, p. 238; 

3 rr , 344, 345, 346, 348, 351-, ' 

. 352. 
Phéniciens, p . 8, I 3, 87, 210, 262, 

26g, 286 ll . I, 342. 0 

P-uniques : en . Egypte, p . . 353-
354; - à N aucratis, p . 355. 

R abs · (N écropole), p. 2~I-283. · 
Voir Sainte-Monique. · 

3-7) 

R hodes, p '. 195, 343, 347, 355· 
R omaü1.s, p. 2. . 
Sâft-èl-Hèiüieh, p. 84, 3I 71 333. 
Sahara, p .- 4 . 
Saint -Louis (Nécropole de lâ cb1-

line) , p . 17 n. 3, 18-2di Lj.d, 44 
n . 2. 

Sainte-Mo;nique (N.'é.crdpdle dè ia 
collhie), _rl. I7, 18, 25, :33; jo-
39, 40, 305, 308. 

Sais, p. 5, 84, 35i ii. 5. 
Sq.ïtes; p. 50 . ' 
Saqcjàrali; p. 354. 
Sardaigne, p. 13, . 74, 3 ±± n . i, 

p . 336, 344; 351, 35j . . 
Sélirldhté, p . 26±, 355. 
Sérapeum , · p. j, 54: 
Sicilê, p . ·8, 9,. r d, f2 ; 3.§i,' 353, 
. ni. 2; 354, 355 -
Sitl.oil, p. 1 , 33~ n. 5 et 8, p. 352. · 
Sièîfa A.litiagretai p. I 3.: · 
Sinaï, p . Izj .. 
'Siouah , p. 5. 
Souda h ; p. 5, 7. 

. Süez, p. 6 . 

Syracus~, p. 9. n. 8, 355. 
Syrie, p. I3 n . 6. 
Syrtes, p . 2 n. 5, 4, 05, 7, 8 .. 
Tanifl, p. 84, n° J.6 p. Io3, p. 325 . 
Tanit (Fouilles du Temple de), 

p . 17 n . 3, 256 r:t· 4, · 273. 
Tarquinia, p . 10 "n . IO. 
Tarsis, p. I3. -
Tell Defenneh, p. 34r. 
Tharros, p. 344 . 
Théâtre (Nécropole), p . 34, 37. 
Thèbes, p. 80, 84, n°s 2L2 p. 146; 

386-387 p. I8o. 
Thermes (Fouille des), p . 25, 26 . 
Tyr, p . 9 n . 3•, p. 351 et n. 8, 

..P· "352. 
Utique, p . 44. 
Vétulonia, p. 350. 

C. NOMS ROYAUX ET PARTICULIERS 

Alexandre, p. 9 •n . j . 
Amasis, p. 7, 9, ,55! 77, 338 n . r. 
Amen emhat I II, p . 78 ; n ° r6r 

p . r34. 

.Aménophis III, p. , 52, 57, 78, 
.102 (n° 32) ; p. I32 (n° 155) ; 

' p . I36 (n° r73) ; p '. I 7Ü (n° 
308). 1 

A priés, p . .6 (n° 4), p. 7, 54, 55, 
57, 76, I93 ; nos 45I p. 1 ~5 ; 
500 p. 205 ; 5r3 p .. 2p7, 

Arisatbaal, p. 316, 

' ' 

. , ' 

11 
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Asi, p. 316. 
Cambyse, p. 9 n. 3. 
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Nekhthorheb, p. 317. 
Osorkon III, n° JS p. 103. 
Païmi, n° 2J4 p. l5I. 

p. r7r ; 4J4 p 192 ; SIS-SI6, 
SIS p. 208 ; p. 279, n° 85J 
p. 299. 

p. 228. 
Hannon, p. 3 n. 2. 
Hilleçbaal, p. 316. 
Hyksôs, no JI6 p. 172. 
Karomama, p. 348 n. 3. 
Khefren, p. 77, 85 ; nos II p. 96; 

J70 p. 176. 
Khenzer, n° J p. 260 ; p. 358. 
Khéops, p. 52, 53. . 
Khmeny, p. 52, n° JI p. 102. 
Maa,t-hethes-Rë, p. 57. 
Massinissa, p. 2 n. 5 et 6. 

1 Menkheperrë, p. 52, 53, 260. 
Mineptah, p. 6 n. 4. 
Mycérinus, p. 52, 53 , 77, nos I2-

IS p. 97; I6~~8 p. 98; J7I 

p. 176 ; J72-J7 5 p. 177 ; J76-
J79 p. 178; J80-J82 p. 179; 
460 p. 198 ; p. 312. 

Néchao I, p. 52, 260. 
Néchao II, p. IO, 53, 55, 77, nos 

29J-296 p. 167 ; 297 p. 168. 

I 

Pétosiris, p. 51, n° 2I7 p. 147. 
Petoubastis, p. 53, 54, 78, nos 

J6-J7 p. I03 ; J8-J9 p. I04; 
287-289 p. 166. 

Psammétique, nos 5Io-5I2 p. 
206-207 ; p . 351 Il. 7. 

Psammétique I, p. 52, 53, 55, 57, 
58, 60 n. 7, p. 76, 77, 94, nos J-
6 p. 95 ; 7-8 p. 96; p. ro2-ro3; 
nos 2J5 p. 152 ; 246 p . 155 ; 
269 p. 162; JOS p . 169 .; J06 p. 
170; JIJ-JI4'p. r7r; 45I p. 
195 ; 460 p. 198 ; 470 p. 200 ; 
480 p. 20'.? ; 500 p. 205 ; SIJ 
p. 207, p. 260, 340. 

Psammétique II, p. 57, 76, , 77, 
nos 9-II p. 96; JI-JJ p. I02; 

J4 p. I03 ; I58 p. 133 ; I"j9 
p. 133 ; I6a, I64 p.. 133 ; 
I67-I68 p. I35 ; I72 p. 136; 
224-225 p. r49 ; 255 p. 158 ; 
JOS p. 169 ; J06 p. 170 ; JII 

Psammétiq~e III, p. 55, 76, 
77, n° JO p. lOI. 

Ptolémée Philadelphe, p . 3. 
Ptolémée II, p. 20. 
Ptolémées, p. 13. 

Sesostris III, p. 52, 77, 99, 259. 
Séti I, p. 78, nos JO p. IOl ; JOS 

p. 169 ; JII p. l7I ; .p8 p. 
I9I. 

Shabaka, p. 78, 262, 263, 338 
Il. I, 358 

Sheshonq I, p. 6 n. 4, 78, 361 
Syphax, p. 2 n . 6. 
Teglath-Phalasar III, p. 6 n. 2. 
Thoutmosis III, p. 14, 52, 54, 

57, 78, nos 20-22 p. 99 ; 24-
27 p. IOO ; 28-29 p. IOI ; J5 
p. I03 ; I97 p . l{2; JBJ-J84 
p. 179 ; 450 p. 195 ; p. 259, 
312. 

INDEX DES AUTEURS 

Aimé Giron (N.). p. 351, 353. 
d'Anselme de Puisaye, p. 306. 
Anthes, p. 48. 
Anziani, p. 16, r7, r8, 21-25, 27, 

29, 32, 33, 35. 
Appien, p. 3. 
Aristéas, p. IO. 

· Aristote, p. IO. 

Audollent, p. 18 n. 2,' p. 26. 
Babelon, p. 17, 18, 355. 
Basset (Henri), p. 5. 
Berger (Ph.), p. 303, 309, 313, 

316, 326, 329, 331, 336, 346. 
Bertholon, p. 303, 306. 
Beulé, p. 19. 
Birch, p. 264, .317. 
Bissing (von), p. 4, 5, IO-II, 15, 

45, 273, 303, 308, 343, 345-
34~ 349, 350-351, 354-355. 

Blackman, p. 153, 285. 
Blanchard, p. 264 .. 
Blinkenberg, p. 350. 
Boreux (Ch.), p. 13, 53, 264-266, , 

269, 317, 348. 
Borchardt, p. 35r. 
Bordy, p. 18. 
Budge, p . 264, 285, 339. 
Cagnat, p. 18, 19. 
Callari et Salinas, p. 258. 
Capart, p. 264, 280. 
Carcopino, p. 3, 6, IO. 

Chabas, p. 45, 153, n° 2J6, p. 
152, p. 317. ' 

Chassinat, p. 54, 314, 317, 319, 
322, 323, 336. 

Clédat, p. 260. 

VERCOUTTF,:R. 

Combres, p. 44. 
Contenau, p. I, 6, 9, 87. 

Cook (R. M.), p. 340, 354. 
Danthime, p. 309. 
Daremberg, Saglio et Pottier, 

p. 74, gr, 262, 355, 357· 
Daressy, p. 264-269; 274, 275, 

286, 312, 314, 319, 323, 326, 
351, 352._ 

Dawsol). ,p. 46. 
Déchelette, p. 304. 
Delattre, p. l, 3, 9, 17-21, 25, 

26, 29, 36-38, 62-64, 70, pas- · 
sim, p. 94-256; p. 258, 259, 
278, 281, passim, 288-301 ; 

303, 305, 307-309, 3u-313, 
342, 343, 345, 347, 353. 

Derenburg, p. 35r. 
Diodore de Sicile, p. 9, 355. 
Drappier, p. 22, 27, 28-32, 34, 

37, 39. 
Drioton, p. 6, 52. 
Dussaud, p. 13, 361. 
Èdgar, p. 258, 259, 261. 

Engelbach, J?· 343. 
Erman, p. 79. 
Erman-Grapow, p. 346. 
Falbe, p. 18. 
Fougères et Hulot, p. 258. 
Fraser, . p. 45. 
Furtwangler, p . 344. 
Gardner, p. 340, 341. 
Gardner et Griffith, p. 339. 
Gardiner, p . 79, 80, 85, n4, no 

260, p. 159, 262, 279. 
Gauckler, p. r, 10, 12, I , 17, 

CITÉS 

22, ' 23, 27-29, 31-33, 35-39, 
41, 43, 65, 94-256 passim ; 

' p. 267, 268, 270, 273-275, 277, 
280, 285, 288-301 passim, 302-
304, 306, 309, 3n, 313, 317, 
326, 329, 334-33 7, 340, 342, 
343, 347, 352, 361, 362 ; -
carnet de fouilles, p. 27, 43 ; 
- fiches, p. 27. 

Gauthier, p. 6, 52, 53, 54, 55, 
151, 263. 

Gautier (E.-F.), p. 2, 4-6, r3. 
Glotz, p. 9. 
Golénischeff, p. 264, 316. 
Gouvet, p. 27. 
Grapow, p. 84, 270. 
Grenfell, p. 44, 45, 47, 62, 87, 

IOl, 152. 
Griffith, p. 44, 52, 262, 333. 
Griffith et Thompson, p. 286. 

Gsell, p. 2-3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, IO, 
II, 12, 13, I4, 18, 20, 74, 87, 
257, 258, 261, 270, 278, 284, 

287, 303, 304, 309, 336, 350, 
352, 355, 356, 358, 359, 361. 

Hall, p. 41, 44, 45, 46, 47, 49, 50, 
52, 53, 54, 56, 77, 94-208 pas­
sim; 263, 279. 

Harden, p. 256. 
Hérodote, p. 3, 6, 7, 9, IO, 269. 
Héron de Villefosse, p. 36, 39, 

348. 
Hopfner, p. 83. 
Horrack, p. 317. 

. Jéquier, p. 264, 286, 303,. 353· 
Jirku, p. 264. 
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Josèphe, p. 7. 
J u nker, p. 285 . 
J ustin, p . 9. 
Kahrstedt, p. 12, 18, 302. 
Kaïmer, p. 6, 46, .48. 
Kamal (Ahmed bey), p. 6, 319, 

323'. 
Kees, p . 15I. 
Kelsey, p . 256. 
Knight, p . 45 264 . 
Lacau, p . 265, 336, 36r. 
de L aigue, p. 3 l l. 
Lange, p . 285. 
L ange et Schafer , p. 54. 
L antier , p . 26, 3r. 
L auzoue, p . 264. 
Lapey re, p . 12, 18, 19, 20, 44, 

258, 280, 306. 
Lapey re et Pellegrin, p. 256, 

258. 
Lavigerie p. 44. · 
L eem ans , p . 314. 
L efébnre, p . 264. 
L efebv re, p. 336. 
Legge, p . 314-316, 360. 
L évy-Bruhl, p. 266. 
Lexa, p. 264; .z86. 
Lidbarsl<i, p . 352. 
Lieb!ein, p. 45. 

. Loftie, p . 45, 96. 
Loret , p . 303. 
Lucas p. 50. 
Mace, p . 44. 
Mallet , p . 9 . 
Marcellus E mpiricus p. 313. 
Mariette, p . 6, 153· 
Marshall, p . 31r. 
Maspero, p. r , 53, 62, 133, 135, 

149. 
M3;spero e t Gauthier , p . 317. 
Mayr, p . 4. 31r. 
May st re et P iankhoff, p . 337. 
Meissner, p.· 6. 
Meltzer, p . 18. 

Mendel, p . r. 
Mercer, p . 362. 
Merlin, p ; I , IO, II, '17, 18, 20, 

21 , 22, 26, 29, 30, 32, 33, 34, 
35, 37, 39, 278, 280, 29~ 305, 
342, 301, 362 . 

Merlin et Drappier, p . 64, 262, 
275, 283, 305, 308, 3 II, 342( 

346, 347, 355. 
Milne, p . 258, 261, 35r. 
Mogensen, p. 337. 
Montet, p . 3, 319, 325, 326, 36r. 
Moret, p. I, 6, 14, 44, 45 , 53, 

61, 94-256 passim, 265, 286., 
309, 316, 337, 360. 

. Morgan, p . . 5· 
Moulard, p. 96 et suiv . 
Müller (Max), p . 14. 
Murray, p. 44, 259, 261, 264. 
Myer, p. 44. 
N aville, p. 47, 264, 317, 333, 

362. 
N ewberry, p . 42, 44; 45, 46, 47, 

49, 50, 51, 56, 58, 92, 94-209 
passim, p . 0340. 

Otto (E .), p. 83 . 
Pace, p . 4 . 
Perdrizet, p. 351, 354, 362'. 
Perrotet Chip~ez; p. 22, 31r. 
P er roud, p. 17. 
Petrie, p. 44, 46, 4 7, 49-54, 56-

61, 65, 77, 85, 92, 93-208 pas­
sim, p . 260, 264, 265-268, 275, 
277-280, 282, 283, 286, 287, 
302, 303, 312, 317, 327, 336, 
339, 340, 346, 353. 

Petrie, Mackay, W a inwright, 
p. 258. . 

Piankhoff, p . 337. 
P ier, p. 44. 
Pline, p . 3, 258. 
Poinssot, p. 15, 20, 26, 31, 305. 
Poinssot et L antier , p . 256, 305. 
Pose~er, p. 356. 

P rinz, p. 9. 
Quinte-Curce, p. 9 . 
Ranke, p . 6, 243, 272. 
Reinach (S.), p . 17, 18.' 
Reisner , p. 264, 266-268, 270, 

271, 273-275, 278, 287. 
Renan, p . 35r. 
d e Ridder , p. 3 n , 344· 
Robinson, p: 6 . 
Rœder, p . 84. 
Roman y Calvet , p. 4. 
Rowe (A.), p. 42, 44, 49, 97, 172, 

278. 
Salinas, p . 257, 26r. 
Sallust e, p . 7. 
Sa umagne, p . 19, 20 . 
Sethe, p . 13, 84, 286. 
Schafer, p. 45, · 264. 
Schmidt (V aldemat), p. 317. 
Schott, p . 326. 
Shorter . p . 45, 264, 320, 321, 

327, 332. 
Spano, p. 293. 
St eindorff, p. 45 . 
St rabon, p . 9. 
Theophraste p. 14 . 
T hucy dide, p . 9 . · 
T issot, p . 7, 18, 19, 26. 
T ite-Live, p . 9 . 
U nger, p . 6. 
Vandier, p . 6, 13, 52, 285, 286. 
Verna z, p . 26. 
Vernier, p . 280. 
Virey, p . 45. 
de Vogüé, p. 19, 20 , 37. 
W ard, p . 44, 180. 
W eigall, p . 53. 
W eill, p. 48. 
Werbrouck, p. 286. 
Whitaker , p . 4, 354. 
Wiedema nn, p. 6 , IO, 264. 
W olf, p. 35I. 

IN DEX DES MOTS ÉGYPTIEN S 

A . NOMS GÉ OGR APH I QUES F=w ] ~ ~ & 2e décan, p. 

p . 6 Il. 4 . 

0 
@ p. 81, nos 93-94 p . II7 ; 

95-96 p . II8. 

~ ~ == ~~ ;. 6. 

~ ~ ~ @ ri0 233 p . 15r. 

0 @ no 233 p . r 5 r. 

nos 

B . NOMS DE DIVINITÉS 

319. 
<>-= <:::> y=:=;i 

é'\ ro 14e décan, p . 
'iJ ·u MN'M ~ 

320. 

~ ~ ~ ~ 43e décan, p. 324. 

T ~ Ô ~ décan, p . 326. 

~ ï 34e décan, p . 322. 

~ LLI * décan, p . 326. 

~ LLI 1 * 36e déca~1, p . 322, 

326. 

~ MN-M /\. @ LLJ: 0 ~ ~ * n e décan, ,,,, ,.,, * 22e décan, p. 
w w p . 320. 

3 2 I. F=ru .:::::=::> MN-M J1\ . * roe décan, 
~ ~ I sis, p. 78, 80, no II8 p. ro . i;==;i 
jJ '.J p. 320. 

n ~23~ e d ' 1,_ 1 :; 4oe d écan , p. 324 . 
~ -++- * 12. ecan, p. 320 . ~ 
n tlt ~ Bast et, P ;,. 54, 327. 
~ c:::::::J p . 84, n os 8I4 p . 291 ; U ~ 
' 'MMM8 5 I ('\."\ •~• *Q se d écan, p . 320. 

I p. 292. --->..).) Jl. 
~ = ~ p . 78, 80, nos IJ4- ~ ~ Ptah: p . 58, 79, n°s 208-

I88 p . 137-140; 23I p . 151 ; 209 p . 145 ; 260 p . 159 ; 
242 p . 154; 389-390 p : l 8I ; 39I p . 181 ; 8I7 p. 292 ; 
457 p. 197 ; p . 263 . 823 p. 295; 840 p . 295 ; 849 

~ . 1 ·~ î ~ rse décan, 8 p. 298· 

p. 32I. 1 R ë, p . 80. 

Jl= T 46e décan, p . 324 . 

,,._li * 44e décan, p . 324. 
i;==;i 

c:::::::J ~ Monton, p. 263 , no• 

877 et 879. 

~ N eit , p. Sr, n° 265 p . r6r. 

=2;) l ~ 7e décan p . 320. 

Ô ~ * 21e décan, ~p.32 1 et 

47e décan, p . 324. 

. Ji o Harpocrate (H orus-l'En-

fant), p. 59. 

~ ~ ! * 38e déc~n, p . 324 . 

1 t 41e décan, p . 324. 

~ + K housou , p. 58, 78, 80, 

n°8 2II-2I2 p. 145 ; 385-
387 p. 180 ; 854 p. 299. 

r@j * 6e d éca n e t r 6e dé-

can, p . 320. 

riTh * 376 déca n , p . 324. 

,m., 7]i .* 17e décan, p. 32 1 
11111 <=> . 

et 39e décan, p . 324. 

\) -- o é * 29e d can, p. 32r. 
1 <=> . 

nJ : *~ Q I' ~ _ H\ 13e décan, 

p. 320. 



A a* U rer décan, p. 3r9, 336. 

n ~ -~~ .;1 ;t I ' ,_.. \. v ~ l(:j 2oe décan, 

·p. 32I. -<::::> * 28° décan, p. 32!. 

~ ® Sekhmet, p . 327, n° 470 
a ' 

p. 200: 

r î ~y~- ~ize décan, p. 324. 

__Q_ ~ Dieux gardiens, p . 
<::::> 

326. 

C:li::J 
~ 3° décan, p. 320. 

Jr ~ a ~ 7 26° décan, 

p. 32!. 

~* ' fWWV\ 4° decan, p. 320 et 24° 
c=:::. 

d écan, p. 32r. 

w ®a'C:A>Î . * 5° décan, 
<::::> 0 \\. fWWV\ 

p. 320. 
w ~ c:=:::i a 

<::::> O <.:;: * 3re décan, p. 

322 . 

1 m rfTh * r9e décan, p . 32I. ' 

~ r@j * r5e décan, p. 320. 

® - a* 25° décan, p . 32r. 
D c=:::. . 

,r__ Î * 35° décan p. 322. 

~ ~ 23e d écan, p . 32 r et 45° 

décan, p. 324. 

~ î î * 9e décan, p. 320. 

L ectitre douteuse. 

. 1 ~ ~ 27° décan, p. 32I. 

IF ~ ~- * 30° décan,. 

p. 322 .. 

ffi * 32° et 3·3e décans, p . 322. 
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C. NOMS ROYAUX 
ET PRIVÉS 

~· m r Aniasis, p. 55. 

0 <>-= 0 Psammétique I , 

nos JJ-J4 p . I02-I03 ; 2J5 
p. r52 ; no 246 p. r55 ; 
n° J06 p . r70. - Variantes : 

-~ ~ p. 55-56, n° 6 

P· 95 ; n° 470 p . 200 ; 

<>= 0 p. 77-

..@... ~ i;=::=;i Anpa ... , nom 

propre, n° 669 p. 243. 

·0 Q LJ P sammétique III, ' 1 fWWV\ 

p. 55. 

. ~ Î 0 Nom d 'Horus d 'A­

priès, p . 55. 

0 Î 0 Psammétique I ou 

Apriès, p. 55-56, 76, n°• J-5 
p . 95 ;. JIJ-JI5 p. I 7I ; 45I 

. p. I95 ; 500 p. 205 ; 5IJ 
p. 207. 

0 ] 0 Néchao II, p . 55-56, 

77 ; n°s 29J-296 p . r67; ·297 
p. 168. 

~ 1 t ~ i Baânkhonsou , 

nom propre ?, · n ° 854 
p . 299. 

0 n ~ ~ Psammétique 
- l'~'C:fi, 

I ou II, p. 53, 55, 57, 76, 
n°s I-2 p. 93 ; 5Io, .)II, 
5I2 p . 206-207. 

D -<2>- 9 . 
à....-Ll .IJ I P étosiris, nom 

propre, p . 78, n ° 2I 7 p . ·r 47. 
o' ~a . 

à....-Ll U \:) Petoubastis, p . 78, 

nos J6-39 p. rn3- rn4 ; 287-
289 p. 166. 

0 ~ 0 Pseudo-nom royal (?), 

n° J2 p . 102. 

0 ~ ! Pseudo-nom royal (?), 

_ i:i-0 482 p . 202. 

0 ~ t Psammétique III, 

p. 56, 77, n° 5I9 p. 208. 

0 ~ ~~p. 78, n° JO, p. IOI. 

- - Séti I ou P sammétique 
III. 

0 ~ ~ Thoutmosis III, p . 

.52, 53, 57, 78, nos 20-2J 
p. 99 ; 24-27 p. IOO; 28-
29 p. IOl ; n°s J8J-J84 p . 
l79-r80 ; n° 450 p. r95 ; 
p . 260 ; n° 84I p. 295 ; 
n° 929 p . 312. - Variante: 

0 ~ P· 57, 78, n° J5 

P· I03 ; ~· ~ n° 4I p. 

I04. 

0 ~ LJ Mycerin us, p . 57, 

· 77, nos I 2, p. 97 ; IJ-I8 
p. 98 ; J7I p ; 176; J72-J75 
P· r 77; J76-J79 p . 178; 
J80-J82 ·P· 179; n° 925-928 
p. 312. 

C\ ~ 
~- @ 0 Nom d ' Horus de 

Psammétique II, p. 55. -

C\ ~ p , . 
~ IVV'-o""" sammetique II, p. 

56. - Variantes : 0 ~ 

0 p. 17, nos J2 p. I02; J4 

p. !03 ; JII p. I 7I. 

C\ ~ 
~ 0 p . .55. 

n° JI, p . I 02. 

~ ~ p . 55, 77 ; ~ 0 

~ 0 n° J05 p. I 69; 

! 0 ~ p. 56, n n° I O, 
p. 96. 

0 M o 8 ~~ · p. n. n I9 

P· r 35. 

~ ~ p. 55, n° 85J p . 

299. 

~ ~ nos 5I6-5I7 p. 

208 ; 8r2 p. 29r. 

~ O n° 843 p . 296 ; 

~ ~ 0 n° I 72 p. 136. 

~ · 0 LJ P seudo-nom royal, 
111 
n° 40 p . 104. 

0 '=7' ~ Aménophis III, p. 

52, 78, n°s J2 p . I02 ; J08 
p. 170. Variante : 

~ ~0 n o JJ, p. I02 . 

t ~ ~ p. n n° I55 p. 

132. 

· t 0 1 ~ Am énophis III ( ?) , p. 

78, n° 402 p. r 84. 

0 ! O P rénom de Psammé­

tiq ue I , p. 55-56, 77, nos 9 
.p. 96 ; SI~ p . ~08 . '--- Va-
riante : 

06~06 et 0~ ' 
. 6 '=7' p . .55· 

0 6 p . 55, no 434 p. 192. 

! ~ 0 p . n n.0 I67 

P· r35. 

0 b î Pseudo-nom royal?, p. 

80; n° I54 p. r 32 . 

0 b LJ Shabaka, p . 263, nos 

877 et 879. 

fWWV\ ~ Nechao II, p. 53 , 55-
LJ Jr 

56. 

INDEX DES MOTS l~GYPTIENS 

0 ~ :=:=: 'Ô' Apriès, p . 5s, 56. 

9 f N om propre (?), p. 78 .; 
â.-0 6 . 

'n° 223 p. 148~ 

0 8 ~ K hefreu , p. 77 ; 

n° II p. 96,_n° J70, p. 176. 

0 B m Sesostris III, p. 52. 

0 8 LJ ,j{heops, p. 52, n 
n° I9 p . 99· 

0 'Q 0 prénom d 'Amasis, p. 

55-56 . 

~~Nom propre, no 204 . 

p. I44. 

C\ ~ ~ v Nom d 'H oru s de 

Nechao II, p. 55. 

~ r~ _;, ~ · Nom 

d 'H orus d'Amasis, p . 55. 

B ~ LJ Sh abaka, p . 263, 

n°s 877 et 879 (en demi­
lacune, p. 78, n° 40 p. rn4). 

Lectures douteuses. 

0 ~ ~ p. 57, 80, nos I69 p. 

I35 ; IJOcI7I p. I36. 

· O Psammétique I (?), p. 57-
~ -

58 n°8 7-8 p. 95-96 ; 269-
27I, p. 162 ; 272 p . . 163 ; 
480 p . 202. 

, 0 ~ î . pseudo-nom royal 

ou grapfüe d éfectueuse du 
nom de Thoumosis III, no 
84r p. 295 . . 

b ~ ~ i N_om propre (?), 

p. 78, n° 225, p. 149. 

'(} ~ ~ ~ Nom royal (?), 

n° 2J4 p. l 5I. 

~ Il . p '. 78, no 4I p . r o4 . . 

D. FORMULES ET T ITRES 

~ et var. //lfl\ ~. p. 5 1, 
@ @ · 

78, nos Io4-Io6 p. r20 ; 20J . 
p. 143; 2I5p. 146; 4I4-4I5 
p. 187 ; 859 p. 300. 

1 ~ //lfl\ ~ n° 399 p. 183. 

~ ~ 1 p. 85, n°8 4I4-4I5 p. 

187. 

~~ ~p. 85. 

~ ~ :!• . ~o 484 p . 203. 

- ~ ~ 7 ~.')1_0· J90 p. l 8r. 

t ~ p. 6I. 

~ <:::::::> p. 80. 

~ t ;:: i p. 272, n° 456. 

~~~ t n° 260 p . . I59 ;_P. 

270 ; n° 8r7 p. 292, n° 82J 
p . 294. 

~~vf 6~t~rno849 
p. 271 et p. 298. 

~~V f !~p. 272, 11° 840 

p . 295. 

; ~ t trr· n°, 209 p . 145. 
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~ t p. 62 . 

OBJETS EGYPTIENS DE CARTHAGE 

·~ t P· 51, 78, n° 2I6, p . 147. 

~ T n° 98 p. II8 ; no 392 

~ 8 n° I 73 p. 136. 

'C7 î J1.0 934 p . 314; p. 33 I. 

('5imii?\ t P· 85, n° I98 p. 142. 

c:::::i ~ p . 58, 85, nos 4I8-420 

p . 188-189. 

(~ ~ p . 85, n o I 99 p. 142 . 

'=7-
@ sicO no 233 p. l5I. 

';::::::7 
~ p. 82, no 490 p. 204. 
~ 

l ~ p. 62, 80. 

f 0 1 6 ';::::::7 P · 85, n° .388 p . 180 . 

16 ~ ~ n° 28 p. 101 ; 

p. 126 no I29 ; uo 240 p. 
153 ; n ° 429 p. l 9 I. 

0~ · ~ 0 no 426 p. 190 . 
D . 

8 ("5iimi?'\ ~ n° I6o p. 133. 

8 l f n° 48I p. 202. 

8 ~ 6 n o 424 p. 189. 

p . ~Sr ; n° 393 p . 182 . 

~ D nos 93-94 P· II7 ; 95-96 

p. II8 ; nos 400 p .. r 83 ; 40I 
p. 184. 

~ t n° 4rn p. 186. 

~ p. Sr, n° 404 p. r84 . 

~ l nos 99-Io2 p. II9. 

~ t nos 89 p. II6 ; 90-92 

p. II7 ; 395 p. 182; 4II p. 
186; 4I2 p. 187. 

~ ~ n ° 394 p. r 82. 

~ l n° 223 p. r48. 

o C: A= X ~t ~ •vvvv.- no 474 p. 2oI. 

~ ~ f ~ n° 203 p. 143 · 

~ i ~ 1 n°8 2I 2 p . . 146 ; 

n° 386 p . rSo. 

~ t ~ ~ 387 p. r So . 

::, f ~ 1 n° 385 p. r So. 

Q 8 p. 78, n° 488 p . 204. 

~ ~ 8 nos 206--207 p . 144 ; 

290 p. I 66 ; ]IO p. 170. 

L] 0 8 
~~ p. I. 

L ectures douteuses. 

~ l p. 62. 

@ 
~ no I7 p. 98. 

1 

~ ~ p. 85, nos 20I-202 p. 

r43 · 

~ ~ nos 4I6-4t 7 p. 188. 

8 ~A n° 397 p. r 83 . 

nos 298-302 p. 168-169. 

INDEX DES 

EN 

;st 'ny, p . 80, n° 396 p . Î82. 
;st di nfr , n° 8oI p. 288. 
' I mn -R' mr (y) , n° 242 p. 154· 
I m n-R ' nfr, n° I 88 p. 140. 

· ' I mn-R ' !itp, p . 80, n° 484 p . 203. 
' I mn-R' s;, p. 80 , n° 390 p. r SI. 
'J-i b-R ' , p. 102, n ° 235 p. r 52 ; 

n° 306 p . 170. 
w!J;-lb-R ' , n°8 J I 2 p. 171 \ 45I 

p. 195· 
wJst p . 80, p . 263. 
W nn-n frw, p . 80, n° 86 p. u6. 
whm -i b-R' , p . 77, n os 293-297 p. 

167-168. 
P J-dl-Wslr, n° 2I7 p. 147. 
P'-di -B'stt, p. 78, nos 36-39 p . 

ro3-104; nos 287-289 p. 166. 
P sm , p. 58 n . r. 
P tb ' nb, p. 79, 'n° 209 p . 145 . 
P t!i n fr , p . 79, n° 208 p . 145· 
P tb sJ, p . 79, n° J9I p . l8I. 
P t/1 di ' nb, p. 79, nos 260 p. 159; 

8IJ p. 292 ; 823 p. 294 . 

MOTS ET FORMULES CITÉS 

TRANSCRIPTION 

MJt-i b-R ' , n ° 32 p. I02. 

Jl(IJ' t-btsR' , p . 58 n . 2 . 

Mn-ib-nfr-R ' , n o I O p. 96. 
Mn-mJ't-R', p. 78, n ° :t6I p . 134· 
Mn-br-R ', n ° JI p . ro2 . 
Mn-bpr, n° 4I p . 104. 
Mn-bpr-R' , p . 78, n° 4I p. 1t:>4 . 
M n -kJ-R' nos I 2-I3 p. 97. 
N -m l' t-R ' , p. 78, n° 402 p. 184. 
Nwbty l;J; n° I 98 p. 142 . 
Nb-m J' t-R ' , p. 7.8, nos 32 p. r oz ; 

308 p. 170. 
Nb-/1tp, p. 58. 
Nb btP sJ, p. r 88. 
nb sp, n° 233 p. 15!. 
nb t!wy, p . So. 
N fr-l b-R ' , n° 9 p . 96 . 
nfr wsr R ' , n° IJ4, p. 132. 
N fr-Ff.r-R ' , n° I67 p. 135· 
R ' -nwbty-!Jtp, n° I6o, p. 133· 
Rb n swt, p. 78, n° 2I6 p. 147, 
bi (verbe), n ° I 98 p . 142. 
# r-pl-brd, p . 82. 

1 lfr-mn-R ' n° JI p. 102. · 
lfr-di-nfr, n° 223 p. r48 . 
l;s i11iJb 'Imn-R ' , p . 80.· 
/is(y ) Ifnsw (m) . w;s, p. 80. 
(its m l' t R ' , p. 58 n . 2 . 

l j' .f-R' , n° II, p. 96. 
If ' -kl-R ', n ° I9 p. 99. 
bw (wi) r·fr, 11° 204 p . 144· 
f]pr ... R ', n° 35 p. 103. 
yprs, p . r24. 
If n sw m wJs, p . 80, nos 2r:{ p. 

146 ; 386 p. r So . 
(md, p. Sr, n° I 44 p. 130. 
kJ nyt, p. 60 n . 5 . 
sJ R ' , p . 80. 
sJ Sbmt n nb-f, n° 2IJ, p. 146. 
Sm J t!wy, n° 236 p . 152 . 
sbri, p. 88. 
TJwrt sJ, p . 59. 
tp, n° 2ot, p. 143· 
dJ4J, n° 20I, p. r43· 
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· INDEX .DES . PRINCIPAUX SIGNES 
FIGURANT SUR LES SCARABÉES DE CARTHAGE 1 

~ n os IJ, SI, S2, SS, S8, 69 , 

72, 8S, 243, 244, 29I , 29·2, 
324, s77, 704. 

~· (parfois debout) Harpocrate, 

p. S2, nos 2I, 6I , 63, 66, 67, 

IIS, II6, 2S7, 377, 409 , 4IO, 
43S, 44I, 4SS, 6S6, 690, 767-
768 (p . 260-261), 8s 6. , 

~ et ~ Ptah, p . S2, n°s 64, 

68, 73, I6S, 209, 23S, 262, 263, 
378, 409, 43I, 437, 47I, 486, 
6s9, 696. 

'dJ. Shou , p . S2, n°s s6, s 7, 6s, 

I6S, 20S, 264, 432. 

~ et 1:i Rë ou Horus, p . 59, 

S2, nos 60, 4r3, 438, s 70, 666 
667, . 689, 694, 702, 766 (p. 
260), 8ro, 842, 860, 

. if!j' K hnoum ou Horshéfi, p. S2, 

no S3· 

. ~ H api (assis ou de bout), p . 

SI, nos 42, 43, 44, 45 , 70, 2s4, 
433, 472. 

W. Maat , p . S2, nos .1r, S4, S9, 

I6r, r 73, 242, 434, 490, SOO. 

fil r]'i l:i et autres défilés de 

dieux, ·nos 23, 2sr , 2s9, 408 

436, 4S2, 934, 93S, 936. 

~ surmonté du disque solaire, 

p. 82, n°s 49> so . 

m souven t debout. Sekhmet , p . 

S2, nos 6S, 66, 67, 68, 69, I22, 
2r3, 23s, 2s o, 2s3, 2s 'J, 374, , 
409, 43S, 436, 437, 442, 4S9, 
470, 473, 934, 935, 936. 

l Bès, p . 8'2, nos 48, 46s, 6s3~ 
6s4, 6ss, 687, - id., en lut t e 
avec des lions, nos 32s, S48, 
s49, sso, 6sr, 652. 

~ ij p arfois assise sur itn 

siège, p . 59, S2, nos 267, 4S3, 
ss9, s6s, s66, 6s6, 6s8, 6s9, 
693, 69s , 696, Bor, 8n. 

§_ id. allaitant Horus (debout 

ou assise), n°s s6o, 569 , 6s7, 
694, 764 p. 260. 

Id. ptérophore, n° 4, 404 , 
S6I, S67, S68. 

· fB. T hot, p . S2, nos 284, Bs 4 . 

i Anhour (coiffé d u ~ ) 
p . S2, n° 46. 

.~ H ommes et animaux , 

nos 7S. 76, 77, 78, 79, 24r, 
2s6, so3, 607. 

m Homme debout, nos s o2, 

Bor, 847 . 

1J) n° 688. 

«il', nos 223, 245. 
.-::Q:>- n 0 2 44. 

~ n°s r 4J, 934, avec c,avalier, 

nos 74, 46r . 

~ et b H athor, p. 60 , 

8 r -S3, n°s r46, I4J, I48, 2r 8, 
2I9 , 47S, 5JO, 53r, S87 · 

~· Isis-H athor allaitant 

Horus, nos 532, 562, 563, 564, 
660., 69r, 692. 

I. Nous suivons l!ordre des catalogues des signes hiéroglyphiques : Homme (dieux et d éesses 
anthropomorphes) . - Parties du corps humain . - Mammifères. - P arties des mamµiifères. -
Oiseaux. - Parties d'oiseaux. - Amph ibies. - R eptiles. - Insectes. - Plantes. - Ciel, t erre 
et eaux . __:_ Constrùctions. - Bat eaux. - Ust ensiles du culte et emblèmes sacr és. - Couronnes, 
vêt ements, insignes . ..- Cordes. ~ Va'ses. - J eux. ' 

INDEX DES PRINCIPAUX SIGNES 

~ K hnôum , p . So, no 84. 

~p. -s 1, n°8 I 44. I4S· 

~ Antilope, gazelle, et c., 

' n °s I 4I , I49' I SO, 24I, S03, 
. s o4. 

~ T hot cynocéphale, p . 59, 

80, n°s 83, 232, 237, 248, 406, 
4S8, S8I, S82, 8S7· 

~ p. S2, nos I4, I20, I 2r , 

273, 274, 27s, 276, 277, SIS· 
- I d. tournant la tête, nos 
278, 279, 280. 

~ Sphinx (debout ou cou­
ché) , p . S3, n os I22, r26, r 27, 
I28, I29 , 240, 4II, 427, 428, 
429, 460, 462, 683. - I d., 
surmonté d'un signe, n°s 40, 
23s, 246, 249, 37s, 4os, 407, 
4ro. - I d. à tête de faucon, 
n°s 2s 2, 376, 406, 463, 663, 
682, 684.; 

~ (aJ Sphinx ailé, aridro­

céphale debout ou couché, p . 
83, nos r 9, I 23, r 24, I 2S, 250, 
28r, 282, 283, 284, 28s, 286, 
370, 408, 463, S7S. s76, 663, 
664, 685, -·I d. hiéracocéphale 
et assis, nos I6, I8, r3o, I 3r, 
r33, r34, r3s , 2so, 2s3, :}76, 
464, SJr , S72, SJ3, SJ4, 66I, 
662, 665, 680, 68r, 8r3. 

(a) Le signe exact n 'existant 
pas, nou s avons choisi un signe 
approchant. 

Tu Bastet -chatte, p. 59, Sr , 

n°s 87, •88 4sr, sBo, 703. 

~ Lièvre d 'Osiris, p. So, n° 
86. 

A Touéris-hippopota~e, 
59, Sr , n os 8S, 397· 

VERCOUTTER. 

p. 

~ p . S2, 260, nos 7, 8, 247, 
248, 249, 269, 270, 27r , 272, 
430 (voir aussi I ndex des 
Noms royaux , Lectures dou­
t euses). 

~ Singe (grimpant à un pal­

mier), nos I39, 700, 70I. 
A nimau x divers, nos r 4o, r4S, 

447, 534, 8s2. 

0 n°s 229, 42r , 804. 

.§.!Jl\ p . 78, n os r o4, r os , r o6; 

2,03, 2rs, 4r4, 4IS, Bs9. 

î nos 236; 4os , 407. 

Vno 664. 

~nos 2I2, 386, 387. 

·~ nos ro3, 26.8, sor. 

~ Mout, p . 59, So, nos 8r, 82. 

~ et~ H orus, p . 59, Sr, 

nos 3, 90, 9r, 93, 9S, 96, 97, 
98,99, roo, r OI ,I02,I04, I OS; 
r24, r 16, I66, 203, 204, 2os, 
2I8, 237, 238, 243, 24s , 247, 
248, 309, 3IJ-3rS, 3JI, 372, 
378, 379, 392, 393, 394, 39s, 
404, 406, 4n, 4r2, 44r, 470, 
4JI, SI 4, SS3, SS4, SSS, SS6, 
557, 558, 806, 8I2, 843, 848, 
8S3 p . 260. -:- I d. précédé 
d'un autre signe, n °• r 4, IS, 
I9, 89, 92, 94, I06, 240, 373, 
374, 384, 462. 

~ Thot-Ibi~, p. 59. 

~ p . 62, 33r, nos 24, 239, 298, 
299, 300, 30I, 302, 6oI, 697, 
698. 

~ Plume: Maat ou Shou, p . 80, 

nos SS, SJ, 80, 82; r2o, I2I, 
I22, I 24, I30, r32, r34, I35, 
r43, I Sr , I S2, rs3, r ss, I 63, 
r94, I96, 206, 207, 228, 229, 
24s, 26r, 262, 263, 268, 290, 

29I, 292, 30S, 306, 308, JIO, 

3II, 397, 427, 428, 447, 4S6, 
460, 47s, 480, 482, 487, s os, 
800, 806, 8I3, 853, 860, 

\:) nos 2I7, 2I9. 

~ p. 62, 80, 83 ; n os 8I, I OJ, 

I 08, I09, r IO, III, Ir2 , II4, 
IrS, II6, Ir8, II9, 242, 26r, 
298, 299, 300, 30I, 302, 303, 
304, 427, 45S, 483, 485, 540, 
S4I, SS3, SS4, ss6, 579, 6s3, 
66I, '699 p. 260 ; n os 764 et 
767, 803, 844, 8SS· - Id. 
ai lée, nos 240, 243, 2s7, 384, 
s or, 668, 860. 

"'=-- n° 2I3. 

~ Sebe~, p. 59, Sr, nos 80, 

I36, r3J, I38, 4S6, S80. 

~ p . 60, 62, S3 , n°s 220, 236, 

533. 

~ Scorpion, nos 639, 640, 
7I7. 

~ p. 62, n os I63, I97, I 99 , 

237, 239, 579. 

i p. 62, nos 22S, 236, 243, 703, 

802. 

~ p . 58, S2., S3 . 

î p. 62, nos JI, 237. 

t p. 6~, 79, . Sr, 82, S5 n°s 

3, 89, 90, 9I, 92, I98, 200, 
230, 247, 2s6, 2s7, 264, 39S, 
4ro, 4n, 4r2, 422, 423, 440, 
4S3, 489, S33. - Id. entou­
rant une figuration, · n °s 6r, 
62, 237, 6s7, 690. 

8 R ë, p. S2, 83, n °s I 5I , r 52 , 
I 53, IS4, r55, I S6, I57, I58, 
I59· i6o, I6I , r62, r63, I 64, 
r6s, r66, IJ3, r89, I90, r gr, 
r92, 2·I o, 2r9 , 220, 22I, 222, 
228, 238, 244, 268, 298, 299, 
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300, J,or, 3,021 J,881 421, 426, 
4?7· 4?81 4~0. 4:f4·. 443, 444, 
4fl-5_, 4.721 4?01 48I1 4.82, 4.?5, 
486, 505, §f5, (J{JI, Ç82, 8()9 , 
8I2; 843; S52, 8~5, 860. 

~ nos 3, I4, 2I, 29, 227, 239~ 

~501 g52, 37f, 4@5, 406, 407! 
664. 

.. Jio~ 2g: 4~: 6I1 r76: 2J8, 
559i 5,79, g53, (j,54, (i7I! (5,83, 
6.9:?, 6,95, efI5, 768 (P· f! fir ). 

q,0 nO$ 479, (J.80, 934· 

O Disql\~ l~n(l;ire1 pos .159, 
.. ~65, 5f!6, ??9i 5§.11 587, ?,98, 

658, 695. 

/VVWV\ nos u3, 224, 6(it1 663 (voir 

511.1!l.~! à ~ :'.:: Nqmq Çl~ die~:q ) .. 

1 ! P: S4, µos ?if'f ~t 877,~ {f,.79 
p. i 63. 

~no 2IO. 

~ 11°s 55, {95, ~54, ?,55, ~sfii, 
· Jo9, 378, 557, s82, 58]. 

~ n°s H8, U fti, ~;;;8, J96. 

1nos2I7, 4r4, 4I5 . . 

n p. 62, 79 ; nos II7, 85,f: -

Déformé, nos 5§0, 569, 5_81, 
58~ 58~ 6I7, ~7T, S57. 

Q nos 4fl,. 444, 445, 

~ p: 6~ 1 831 S4, n os p~, If?J• 

I941 !95, ?28, 241;1 44~, 444, 

14-'i· 

OO n°~ 47, 6I, I2'J, I 89, ;;90, 
~ 

. !9!, nu , ?.~6,. 45:î1 §68, (i99, 
7!.51 §sP: 

T p. 62, 79, Sb, S1, 83, S4 , nos 

4p, 8I, 98, I 26, :f?8, ;;55, :f56, 
I?71 20f? , 23(i1 ?4J, 24Q1 g6o, 
;Jo3, J P4, J92, JflJ, JfltJ, 1R~, 
406, 464, 47r1 $34, 6.83, 6,84, 
693 p : 260 (empréinte) ; 8oq, 
8I8, 8I9, 820 . . 

1 p. 62, 79, n os 2I2,. 385, 386, 

486, 670, 6JI, .7I4 . 

î nos I54, 255, 846. 

~ p. 62, Sr, S5, nos I6o , Ig(i , 
I99, 2.03, 230, 374, 404, 4I 8.1 

4I9, 420, 459, 55I, 578, {j6;;;, 
668, 857. 

~ p. 5S, 59, 62, 79,. Sr , 82,' S5, 

95, n°s 6, SI, 52, 53, 62, 88, 
20I, 202, 2I 3, 2I1, i 39, 379, 
38y, 3§lo, 3()I , 391: 390, 4I6, 
4I71 4I8, 4I9, 
~no 4?.0 , 
~ µ? 227. 

~ p. 5S, 59, So, Sr ; n os I93, 

I94, :r95, ?03, ?OS, zro, 235, 
2';;8'. ûo; 246:, ~s;; ?s7. 2~6, 
3,85_1 4I4;! 4I5_! eft24;1 428, 4(J2, 
4f!'.l1 4'J5 p. 2 QO. 

~· µ os ?!3, 224. 

6 P· 62, 79, So, Sr, 83, n °s I 6, 

22, 44, 47, 99.t .fOÇl, .fO{l I 02, 
I03, III, !I2, rp! .f1{j, I.47> 

I48, I52, I53, I54, I59. I62, 
I63, I64, I 88, I 96, 208, 2I 8,, 
223., 236, 2QI, 388, 406, 424: 
434, 472, 475, 48I , 482, 5I5, 
5I8, 8a,I1 86,o. 

c::::::'.] p. S3, n°s IO , i58, 320, 

230, 426, 663, 682, 768 (p. 
261) , 805, 8,09,_ [}5I, f}.53. . 

c==8=i n°s I6o, 254,407, 4I8, 4I9 , 
.- 420, 426, 484. . 

Signes rares. 

+ nos 320, 808. 

'f ou ' no. 4?5· · 

~· n° 45I \voir a ussi Index d es 

:rom~ royau4 9 \'! P) . 
• ~ <:) 

0 nos 230, 934. ~ 

~ p. S4'. n Q 236. 

î p , S4, n° 24I. 
• 
~ n!! 265. 

~ùnie~ çn.ç;adr.an.~ les scènes. 

~ - -- - ~ nos 2 , I~l F91 :r97, 

22I , 22".i 266, 5_0I. 
L2::o. 

,µ0~ ?6I , 26?, ?63, ~~4, 2(55, 
~ 
. ?-961 ?671 ?681 SOI , 

~-- -~ ~nos 22, 28, 29~ 35, 

. II3, II7~· :r61, 237, 26.7. 

Regist,r~s. 4ivi~é~ . : n°§ ?47. ?48, 
249.• ~sr, 2.53, 2<54, 255, 256, 
257, 258, 259, ?6P., 264, 376, 

'f911 452. 
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INDEX DÈS OBJETS 

b 'APRÈS LEUR PROVENANCE 
N . B . - Classement chronologique. En italiques les attri butions conjecturales. 

vne siècle. 

D ermech I - D erm ech (1rè r é­
gion ), n°8 15, 52, 64, 156, 165, 
173 , 174, 194, 197, 22!, 252, 
255, 257, 261, 27S, 37S, 379, 
3S4, 3SS, 41 4, 427, 457, 4S3, 
53 l , 583, 624, 625, 66I, 66S, 
670, 6S2, 705, S59, 935· 

vne-vr e siècle. 

D ermech I -Ben At tar I , n°s 35, 
36, 46, 98, 99, ro7, 178, 269, 
395, 461, 704, S50. 

D ermech I -Douïm ès, p . 32, 62, 
69, 7~ I I I , l I 7, 121, 124, I2~ 
139, 141, 159, 166, 169, l S3, 
192, 195, 203 , 2II, 222, 236, 
251, 253, 259, 270, 3 18, 371, 
372, 374, 3S7, 392, 394, 396, 
398, 400, 409, 412, 4 16, 41S, 
426, 429, 438, 440, 44 1, 4.53, 
462, 4 70, .530, 689, 694, S40, . 

S54. ~ 

v r e siècle. 

D ermecb I -D ermech (2e ré­
gion), p. 2S , 29, 33, 37, 3S, 
39, 45, 58, 6r, 70, 71, 80, Sr , 
!20, 132, 140, 167, 172, 177, 
206, 212, 215, 219, 231, 233, 
234, 235, 242, 244, 323, 324, . 
325; 402, 403, 437, 475, 505, 
512, 535, 58I , 5S2, 65S, 6691 

6SS, 697, Sor , 802, So3, So41 

So5, So6, So7, So8, So9, Sro, 
8I2, S41, 847, S5r, S52, 934 , 
936. 

Douïmès (attr ibut ion hypothé­
tiq ue, cf. p . 22), n°s I, 2, 4-6, 
9, I O, I3 , I4,I7-23,25, 30, 3I, 

.34, 40, 43, 44, 49,. jI, 54, 56, 
57, 59, 65-68, 72-74, 76, 78, 
82-85, 87-92, 94-97 , rn4-ro6, 
I09, II4, I I 9 , I22, I23, I27-
I 29, IJI , I37, IJ8, I42-I45, 
I47-I 53, I57, I58, I60-I64, 
I 68, I70, I 7I , IJS, I76, I80-
I 82, I84, I 86 , I 89-I QI , I93, 
I g6, I98-202, 205, ' 2~7, 208, 
2IO, 2r3, 2I4, 2I6-2;r8, 220, 
223-227, 229, 230, 239, 247-
250, 254, 256, 262-267, 27I-
276, 277-280, 282-299, 300-
320, 370, 373, 375-377, 380-
383, 385, 386, 389-39I, 393, 
397, 399, 40I, 404-408, 4Io, 
4II, 4r3, 4I5, 4I7, 4I9, 420-
425, 428, 430-436, 442, 444, 
452, 454, 458-460, 463-465, 
47I-474, 480, 48I, 484-488, 
490, 502, 504, 5Io, 5n, SI3-
5I9, 532, 536, 698, 702, 7IJ, 
8I6-820. 

1 

Colline Saint-L ouis, n°5 7, 63, 79, 
133, 179, 209, 23S, 260, 281, 

602, 653, 655, 695, 815. 

Colline d e Junon, n°• 75, 237, 
246, 503. 

T emple de Tanit, n °s 60, 200, 
25S, 4S2, 4S9, 557, 667, 814, 
8I5, 822, S23, S6o. 

v e siècle . 

D erm ech II-Ancona, nos 12, 16, 
24, 26, 42, 50, 55 , 93, roS, 
r SS, 204, 240, 445, 456, 500, 
654, 664, 67I, Sn , S49, 850. 

D ermech II-Ben Attar II, nos 2, 
II.:) , 564, 565, 656, 657, 662, 
S42 . 

rve siècle . 

D ahr-el-Morali, n°8 27, 47, 4S, 
130, 135, rS7, 317, 446, 447, 
455, 466, 4G>7, 540, 541, 546, 
552, 554, 556, 575, 5So, 5S4, 
592, 594, 597, 59S, 604, 6I 4, 
6I7, 642) 643, 680, 68I, 690, 
709, 7I6, Soo, · Sr 3, S43, S44, 
S45, S46, S53. 

Ard-el-Kheraïb, nos 134, 327, 

544, 550, 57S, 593, 606, 6oS, 
609, 610, 6zr, 631, 634, 635, 
637, 640, 673 , 6S6, 6S7, 703. 

rve-nrc siècle. 

Sainte-Monique (N écropole de 
R abs), nos 100, 1011 p 61 22S , 

.. 



24r, 326, 543, 55I, 558, 559, 
570, sv, 577, 585, 586, 587, 
588,, 595, 599, 600, 627, 632, 
663, 666, 683, 684, 693, 696, 
699, 7IO, 7II, JI2, JI3, JI4, 
JIS, 7IJ, 8I6, 8I7, Sr8, 8I9, 
820, 824, 825,. 826, 827, 848. 

IIIe siècle. 

Odéon, nos rr8, 542, 553, 589, 
• 6r6, 623, 630, 706. 

OBJETS ÉGYPTIENS DE CARTHAGE 

Dates indéterminées. 

Utique, nos 8, 566, 567, 568, 
569, 572, 59r, 596, 6oI, 6r I, 
6r5, 622, 626, 629, 633, 639, 
650, 652, 660, 672, 674, 675, 
676, 69r, 708, 821. 

Kerkouan, n.os io, 41, I 12, I I3, 

r25, 155, 245, 32r, 322, 328,1 

547, 548, 549, 560, 561,I 562, 
563, 573, 574, 576, 589, 590, 
603, 605, 607, 6I2, 613, 618, 

·' 

619, 620, 628, 636, 638, 651, 
659, 692, 700, 70I. 

Collection Houdart, nos 86, 103, 
IIO, I46, I54, 243, 268; 3 I9, 
501, 533, 534,, 857. 

Provenance inconnue. 

Nos 102, r85, 2y2, 316, 665, 
685, 707, 855, 856, 858. 

INDEX DES OBJETS CITÉS DANS LE TEXTE 

N os 

I = p . 76, 341 (note). 
2-4 = p. 76. 
5 = p. 76, 341 (note). 
6 ~p. 77. 
7-8 =p. 82. 
9-15 =p. 77. 
16 = · p. 77, 83 . 
r 7 =p. 77· 
I 8 = p . 77, 83. 
19 = p. 77. 
21-23 = p . 78. 
24 = p. 78, 340. 
25-30 = p . 78. 
3I = p . 77. 
32 = p . 57. 
33 ·=p. 57, 77-
34 =p. 77-

. 35 = p . 57, 78. 
36-39 = p. 54, 78. 
40-41 = p . 57, 78, 82. 
42-44 = p . 81. 
45 = p . 81. 
46 =p. 82. 
48 =p. 82. 
49 = p. 82, 340. 
50 = p . 82, 339. 
52-59 = p. 82. 
60. = p. 82, 340. 
6 r = p. 360 n. 6. 
62 = p . 82, 360, n . 6. 
63 =p. 82 . . 
64-69 = p. 82, 340. 
70 = p. 81. 
73 = p. 82. 
74 = p . 84. 

Nos 

75 == p 84, 340. 
.76 = p. 84, 339. 
77-79 = p . 84. 
80 =p. 81. 
81-84 = p. 80. 
85 = p . 80-Sr. 
86 =p. 80. 
87-89 = p. 81. 
90-91 = p . . sr, 341 (note). 
92-97 = p. Sr. 
98 = p . 81, 338, n . I. 
99-106 = p. Sr. 
107-I lO = p . 80 . 
III =p. 80, 340. 
II5-II6 = p. 80, 82. 
II J = p. 85, 340 . . 
I 20-I2I = p. 82. 
I 22 =p. 83 . 
123-127 = p. 83. 
128-I 29 = p. 83, p. 338 Il. I. 

I3I-I38 = ·p . 83 . 
110-141 = p . '83. 
1 42 =p. s4. 
144-145 = p . 81. 
146-148 = p. 83. 
149 = p . 83-84, 339. 
I j)O = p. 84, 339· 
I51-154 = p. So. 
I 55 = p . 77 . 
I56 = p . 80. 
I 57 = p . 77, 80. 
r59 =p. 85. 
I 6o = p. 80, ~5-
I 6I = p . 78, 80, 340. 

.I 62 = p. 77, 80. 

N os 

I 63 = p. So, 85, 341 (not e). 
1 I 64 = p . 77, 85. 

I 65 =p. 86. 
I 66 =p. 80. 
r67-I68 = p. 77 . 
r69 =p. 80, ·341. 
IJO = p. 80, 84, 339, 341. 
r 7r = p. 80, 34r. 
r 72 = p. 77, 80. 
173 = p. 80, 82. 
r 74-r 76 = p. 78 . 
r77-18r = p. 78, 340 n . t. 

r82-r87 = p. 78. 
189 = p. 85, 340. 
r90 = p . 85, 34r note. 
19~ -I92 = p . 85 . 
r93-r95 = p . 84. 
r96 =p. 85. 
197 = p. 85, 341 (note}. 
r98-202 = p . 85. 
203 = p . 8r , 340 . 
204 = p. 81 . 
205 = p . 8r-S2, 340 . 
206-207 = p. So. 
208-209 = p . 79. 
2 IO =p. 85. 
2 II =p. 78. 
2 I 2 = p. 79, 340. 
213 = p. 82, 340. 
2r4 = p . 78. 
215 = p. 5r, 78. 
216 = p. 51, 78, 340. 
217 = p. 51, 78, 353 n . 3. 
218 = p . 81, 83 . 
219 = p . 81, 340. 



390 

Nos 

220 = p. S3. 

223 = p. 5r, 7S. 

224 = p. 77. 

225 = p. 5r-7S. 
226-22S = p. S6. 

229 =p. S5. 
23r = p. S6. 

234 = p . . Sr, S5, 340. 

235 = p. 7"J , S2 -S3, 340. 

236 = p. 83, 8.4, 340. 

237 = p. So, Sr, S5. 

23S = p. Sr, S5. 

239 = p. Sr, S5, 340. 

240 = ·p. Sr, S3. 

24r = p. 6r, S4. 

242 = p. S4. 
243 = p. Sr . 

244 = p . 84. 
245 = p. Sr, S6. 

246 = p. n s3, s.s. 

247 = p . Sr, S2; 33g. 

24S = p. So, Sr, S2. 

249 = p. 82, s3 . . 

250 = p. S2, 83, 340. 

25r = p. S2, 340. 

252 =p. S3. 
254 =p. S2. 
256 =p. 8ci. 
257 = p. S2 . 
25S =p. 84. 

259 = p. 82, 340. 

260 = p. 79, 340. 
26r =p. 80. 

262-263 =c p. S2, 340. 

265 =.P. sr. 
266 = p. S5. 

267 =p. S2. 
269 =p. S2 . 

270-2So = p. S2, 339. 

2Sr-2S6 = p. S3, 339. 

2S7-2S9 = p. 54, 78, 339. 

29Q = p. 339. 

29r-292 = p. S5, 339. 

293-297 = p. 77, 339. 
29S =p. S5. 

299-302 = p . So, S5: 

303-30~, = .p. S5, 339. 

305-306 = p. 77, 339. 
307-j lis = j:l. · 78. 

' , 
309 = p. 7~ Sr, 339. 

;J IO = p. 80, 3Jg. 

OBJETS EGYPTIENS DE ·cAJUHAGE 

Nos 

3II = p. 77, 339. 
3r2 ·= p. 339. 

3r3-314 = p. 76, Sr, 339. 

3r5 = P, Sr, 339. 
3r6-32S = p. S6. 

370 = p. 72, S3, 340. 

37r-374 = p. 77, Sr, 340. 

3j5-376 = p. n s3, 340. 

377 = p. 77, 340. • 

~?S-379 = p. 77" 8r , 34ô. 

3So-3S2 = p. 77, 340. 

3S3-3S4 = p. 7S, 340. 

3S5 = p. 79, 340. 
3SS = ' p. S5, 340. 

3S9 = p. 7S, 340. 

390 = p. 79, 85, 340. 

39r = p. 79, 340. 

392-395 = p. SÏ , ]40. 

396 = p. 79, 85, ,340. 

397 = p. Sr, 340. 

39S = p. So, 340. _ 

399-4or = p . Sr, 340. 

402 = p. 7S, 340. 

403 = p. Sr, 340. 

404 = :P. 81, s2, w:\ 
405-407 = p. Sr, S3, 340. 

40S = p. 83, 340. 

409 = p. Sr, S2, 340. 

4ro = p. 82, ~3, 340. 

4rr = p. Sr, S3 ,' 340. 

4r2 = p. Sr, 340 . 

4r3 =p. 340 . . 
414-423 = p. S5, 340. 

424-426 = p. 340. 

427 = p. s3, 340. 

42S = p. :JJS Il. r, 3{0. 

429 = p. 340. 
430-432 = p. Sz, 340. 

433 = p. Sr, 340. 

434-437 = p. S2, 346. 

43S =p. S2. 

440 = p. s,5, 93. 

44r = p. Sr, 93, 340 

442 = p. 93, 340. 

443-445 = p. S5. 

446 = p. S4. 
447 =p. S6. 
450 = p. 7S. 

45r = p. 76, §39. 

452 = p . S2, 83, 340. 

453 = P· S2 • 

Nos 

454 =p. 85. 
455 =p. S2. 
456 = p. Sr. 

457 =p. 78. 
458 = p. 80 . 

459 = p. Sr-82 . . 

460 =p. S3. 
46r = .p. S6. 
462 = p. Si:, S3 : 

{63-464 =p. 83. 
465 =p. S2. 
466 =p. S6. 

470 = p. 77, Sr, 82, 340 

4 7r =p. Sr, S2. 

472 = p. Sr. 

473 = p. S2, 34o. 

474 =p. 79. 
4S3 =p. 80. 

4S4 =p. 79. 
4S5 = p. 80. 
486 =p. 82 .. 

4S7-48S = p. 7S. 

4S9 =p. 85. 
490 =p. 82. 
500 = p. 76, S2 . 

5or =p. 80. 

503 =p. S4 . 
504 = · p. S3, 339. 

505 =p. 339. 
5ro-5r2 = p. 76, 33g. 

5r3 = p. 76, 353 Il. 3 . 

514 = P· Sr. 
5r5 = p. 77, S2 . 

5r6-5r7 = p. 77, 339. 

5rS-5r9 = p. 77. 

532 = p. Sr. 

533 =p. S3. 

534 = P· Sr . 
540-542 = p. SS, 344 Il. 4. 
543-55o = p. SS : 

55 r = p. s8 ; 3~0 n-. 5. 

552-556 = p. SS. 

557 = p. SS, 344 Il. 4. 

55S = p. 8S. . 

559 = p. s9, .~s~ n. t.· 
560 = p. S9, 360 ri. 6. 

56r-564 = p. S9. . 

565_566 = p. Sg, 2S2 il . 2. 

567-569 = p. S9. 

570 = p. S8. 

57r-575 = p. S9. 

l 
~ 
,q 
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Nos 

576 = p. 89, 9!. 

577 = p. 74 Il. I. 

57S-579 = p. 89, 344 Il. 4. 

5So =p. S9. 
5Sr = p. 65 Il. 2, 89. 

5S2 = p. 65, S9. 

583 = p. 65 Il. 2, 89. 

584-5S6 = p. S9. 

5S7 = p. 2S2, 11. 2. 

5SS-594 = p. 89. 

595-596 = p. S9, 90, 360 Il. 4. 

597-599 = p. S9, 26r. 
6.oo =p. S9. 

601 = p. S9, 90, 360 11. 4. 

602-607 = p. 89. 

608 = p. S9, 26r . 

609-6r3 = p. 89. 

6r4 = p. 89, 90. 

6r5 = p . 88, S9, 90. 

6r6-617 = p. S9. 

6r8 = p. S9, 2S2 Il. 2. 

619 =p. S9. 
620-623 = p. 90. 

624 = p. 65 Il. 2, 90. 

625-643 = p. 90. 

650-652 = p. 90. 

653-654 = p. go, 3§2 n. 2. 

655-65q = p. go,. 

P.n =;o p. 90,, 36o n. 6,. 

65S = p. go, 2S2 n. 2, 352 n. 2. 

65g-660 = p. gq, 

66r-663 = p. 9r. 

665-67r = p. 9I. 

672 = p. gr, 345 n. 3. 

' 673 =p. 9I. 

6,y4 = P· gr, 34-1 n . 3. 
675 =p. 9I. 

676 = p. g1, 345 11 . 3. 
680-685 = p. 9!. 

6S6-6S7 = p. 90. 

6,89 =;; p. g:r; 

6go = p. 90,, 36,0 11 . 6. 

69r-693 = p. 90. 

694 = p. go, 260, 360 11. 6. 

695 = p. 90, 282 n. 2, 352 n. 2. 

696 =p. 90. 

697-704 = p. 9I. 

Nos 

706 = p. gr. 

707 = p. 345 11. 3. 

70S = p. 9r, 345 Il. 3. 

709-7r7 = p. gr. 

730-733 = p. 259. 

734 = p. 257, 258, 259. 

735 =p. 259. 
736 = p . 257, 25g. 

737 == p. 259. 

738 = p. 25S, 259. 

73g-748 = p. 259. 

749-751 = p. 25S, 259. 

752-753 = p. 259. 

754 = p. 257, 259. 

755-756 = p. 259. 
757-768 = p. 260. 

Soo = p. 270, 271, 272. 

Sor = p. 271, 272 , 

803-805 = p. 270, 27r, 272. 
806 =p. 27r. 

8oS = p. 271, 272. 

809-8u = p. 27r. 

812 = p. 27r, 273. 

\ S13 = p. 27r. 

814 =p. 2/i3· 

815 ~ p. 82, 270; 273. 
8~6 =p. 27p. 

Sn = p. 79, 270,, 273. 

8+8 = p. 271, ?7'3· 

8r9 = p. 27p, 27i:, 273 . . 

820 = p. 27r, 273. 
82r =p. 272. 

823 = p. 79, 269, 270, 273. 

s24-82!r = p. 269. 

826-827 = p : 270. 

840 = p. 27~ 272 ~ 
841 =p. 270. 

S42 = p. 270, 27r, 272, 

843 = p. 270, 27r. 

844 =p. 271. 

845-S4p = p. 268, 27r. 

847 = p. 27r. 

848 = p . 27r, 273. 

849 = p. 79, 27r. 

850,-85r = p. 27r, 2J2 . 

8_52-.853 = p. 27r. 

S54 = p. 27r, 272, 284 Il. :j: ., 

Nos 

855-856 = p. 271, 273. 

S57 = p. 271, 272. 
S5S = p. 27r. 

S59 = p. 79, 27r, 272. 

S6o = p. 273. 
S66 = p. 27r. 

870-S72 = p. 346 Il. 6. 

S73 = p. 342, 346 Il. 6 . 

S74-S76 = p. 346 Il. 6. 

877 = p. 262, 263 . . 

S79 = p. 262, 263 . 

SS0-SS2 =' p. 267. 

SS4 = p. 267, 34r. 
SS5 =p. 26S. 

SS6 = p . 26S, 2S3. 

887 = p. 267, 34!. 

SS9 = p. 26S, 34r. 
Sgo =p. 267. 

891 = p. 2S3, 34r. 

S92 = p. 26S, 2S3, 34r. 

Sg3 =p. 267. 

S94 =p. 26S. 
S96 = p. 26S. 

S99 = p. 26S, 273 . 

900 =;= p . 273, 306, 307 11. r, 30S. 

9or = p. 308. 

.902 = p. 278, 307 n. r, 3o~L 

903 = p: 27S, 279, 30S. 

904 = p. 27S, 306, 30S, 309. 

905 = p. 279, 30S. 

906 = p. 279, 306, 307 11. r, 309. 

907 = p . 30S, 309. . 

908 = p.279,308, 309. 

909-9ro = p. 279, 308. 

9II-9r2 = p. 280, 309. 

9r3 = p. 26S, 2So, 2S4 n . r, 306. 

9r4 = p . 279, 306, 30S. 

9r5 =p. 27g. 

9r6 =p. 309. 

9r7-920 = p. 2So. 

92r = p. :t8o, 334. 

922 = p . 335. 

925-928 =p. 3rr, 3r2. 

.929 = p . §2, 3rr, 312 . 

934 =p. 3r3, 3r7-332. 

935 = p. 334-33 5. 

936 = p. 335-336. 

1. 
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TABLE DES PLANCHES 
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/ 

Scarabées de pâte, i1°s I -39. 
nos 40-69. 
nos 70-Io3. 
nos 104-I38. 
nos I39-I 77. 
nos I78-216. 
nos 2I7-250. 
nos 25 I-292. 
nos 293-328. 

Scarabées anépigraphes, n°s 329-367. 
Scaraboïde9. Pastilles rectangitlaires, n°s 370-4I3. 
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Tome XII. J ALÀBERT: (L.)-et MOUTERDE {R.). Inscriptiops gre-éques et latines 'd~ la: Syrie. Tom,e Ier :~ Commagèn~ ' et Cyirhestique(n°5 l-25-9), !35 pp., gr. in-4; 1929 . .-J • •• : . '. ,: ·;~ •••• 1 • • •• • • •• : • •••••• ~. ·: ••• : . , '.'. ~ .... 225 fr'. 
Tomes 

1~1Il-XIV. DEHERl\IN' (H.). Orientalistès et AîiÙquairës, "iôme ' Ier :: ta Vie' de Pie~~~ :fluffi;;.::orie'nt~Îiste .et' , ' ' diplomate (1742-1824); 2 vol., 16 pl., carte, vn-292 ,et_312 pp., in.:\4, 1929-30 . . . ..... . ': .. . · .. ,. .... : ... .,. -, 87,5 fr. 
Toine XV.'PEZART'(M.').· Qadesh. Mls·sîo'.n 'archéologique à ' Telf Nêbi :M~riil/1192i'-1'922; 3 pl~n~, 46 ;1:;~p~-80 1m.,'.. ~ , "' 1 4 1,(.1 \ lL gr. in-4, 193 l. ; ; .................. . .... ;. . .. .... .. ............... . .. ,. ............... . . . ...... : . . 750 fr. 1 ' 

' , - l ':1, •' { •• 'l'r "t"" Tome XVI. THURE:AUçDANGIN (Fr.), BARROIS (A.)f DOSSIN (G.) ètl DUNAND (M.). Arslan-.Tash. U'n1 vcil. dé texte de 1' plan ên•noir, 50 fig., dont .3 hors texte, v1-147 'pp., gr. in-4/193_ 1,~broéMi et u~ âtlas dè' 4,8 pl. photo.',' gr':.,., in-4, i93 I,' cartonné . .... . .. '. .. . .. . ............ . . .-.' .. .. .. . . .. : .. . ,• ... ' .. : ..... : . :' · . . ·?·: . ... :: .. -. · ' ~879 fr . 
Tome XVII. DUSSAUD (R.),. DESCHAMPS (P.) et SEYRIG (H.). La Syrie antique et médiévale illustré~, 1 carte;' xxnzpp". d?in1tqd1.1ction de R. Dussaud; 160 pl. photb. et 160 pp. ·de texte desériptif,' 5 :pp:. tle' t~blès, .gr. ih-4, ,1911 : 1 

1 "' ', ' ' ' , 625"ff: \ t .. • l 0( ,_ \. • , . ... ~ ' ( • ' ,JI;- Îl. Tome XVTII'. POID;EBARD (A.). La Tracé d-e Rom.a dans le désert de Syrj e: le Limes de ,'J.'.rajan à la conquête arabe. Recherches aériennes (1925-1932). Introduction de Franz Cumont, 'f vol de texte de ,xx1v-213 pp. buoGhé, gr. in-4, ~t. u~ aÙ~~ ~e· H pp;, ~ 1 20 pl, photo~, '44' pl. en noir, une grande-·c.:ane·à dépliants,' sous carton':, gr: in-4; r934 . ',. 
• ' " • ' , ) 1 i. 250 fr; " . ' -' ot -~ r 
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Tome XIX. DESCHAMP.S (P.). Les Châteaux d~s Cro'isés en Terre Sainte: Le Crac des Chevali~rs, étude historique et 
archéologique, précédée d'une introductiop. générale 'sur la Syrie franque, plans en couleurs et croquis par F. Anus. Texte 
57 fig., r c~rte, 527 pp., gr. in-4 b,roché, et atlas de 6 plans en couleurs, r carte en couleurs, 120 pl., gr. in-4 cart., 1934. 

?• ' ' r 1 f. 250 fr. 
Tome XX. DUN AND (M.). Missioh archéologique au Djebel Druze: Le Musée de Soueïda, Inscriptions et Monu_nients 

figurés, 36 pl. phototypiques, nombr. fig. 1 épigraphiqu,es1 115 pp. gv. in-4, 1934 ......... : . . 1 
•• • 

1
••• •• • • • • 375 fr. 

Tome XXI. VIROLLEAUD (CH\) . Mission de Ras Shamra, dir. Cl.-F.-A. Sèhaéffer, tome I: li~ légende phénicienne de 
Danel, texte cunéiforme alphabétique avèc transcription et commentaire, précédé d',une introduction à l'étude de la civili-

' sation d'Ugarit, 17, pl. et 24i pp., gr. in-4, i936. Epuisé ................. ,............... en collection :1..000 fr. 
Tome XXII. VIROLLEAUD (CH.). Mission de Ras Shamra, ,dir. var Cl.-F.-A. Schaeffer1 tome II: La légende de Kéret, 

roi des Sidoniens, publiée d'aprés une tablette de Ras Shamra, 4 pl., 103 pp; , gr. m-4, 1936. Epuisé . 
. . . . : .......... . ........ .............. . ............................... ; . . . . . . . . . en coUection 1. .000 fr. 

Tome,X,XI1I. THUREAU-DANGI,N (F.) et DUN AND (M.) : avec lè concours de CAVRO (L.) et DQSSIN (G.). Til Bar­
sib, un volume de tel\ te comprenant · t frontispice en coùleurs, r planche en noir, 42 fig., 167 pp., gr. in-4 broché.et un 

~ album de 5 3 pl. phototypiques dont plusieurs à multiples dépliants et 6 pl. en photolithographie, dont 5 à dépliants 
gr. in-4, sous cartonnage, 1936 ................................ '-.. ................•...... :. .... ... . 875 fr, 

Tome XXI.V. DUNAND (M.). Fouilles de Byblos, tome Ier, comprknant un volum~ de texte, 3'20 figures, v±I et 456 pages, 
· in-4 raisin; broché, 1939, et un album de 202 pl. en phototypi~. 'ro pl. t;!n photolithographie, dont 9 à dépliants et 2 en 

noir et rouge, in-4 raisin, sous cartonnage, 1937 ........ ................... \ .................... . .... i.875 fr. 
Tôme _XXV. DANTHINE (H.). Le Palmier-Dattier et les Arbre~ Sacrrs da~s l'Iconog~aphi~ de l'Asie Occidentale 

ancienne, un volume de texte de 9 fig., 277 pp. et un albun1ï de 206 pl., gr. m-4,, broches_, ,19)7......... 750 fr. 
Tome XXVI. BIKERMAN (E.). Inst'itution des Séleucides, 2168 pp., 'gr. in-4, 1937..................... 375 fr. 
Tome 'XXVII. DEHERAIN (H.). Orientalistes et Antiquaires, tome II: Silvestre de Sacy, ses contemporains et ses 

disciples, r frontispice, xxxv, r22 'et 69 pp., gr. in-4, 1938 ...•.....•......... ~·.................... 375 fr. 
Tome XXVIII. VIROLLEAUD (CH.). Mission de Ras Shami:a, dir. Cl.-F.-A. Schaeffer, tome IV : La Déesse 'Anat, poème 

de R'as Shamra, publié, traduit et C©mmenté, ro pl. au trait, 3 pl,. en photÔt., v1-rr3 pp.,. gr. in-4, r938.... 500 fr. 
Tome XXIX. POIDEBARD (A.). Un grand port dispa~u, fyr. Recherches aériennes et sous-marines 1934-1936, conclusion 
, par L. Cay1'7ux df! l' Académ'ie des Scieuçes, un atlas de 'Xr pp., 5 pl. en photolithographie, 24 pl. en )phototypie, et 3 cartes à 

multiples dépliants, gr. i~-4, sous ·cartonQ.age et un volume de texte de 'x-78 pp., gr. in-4, broché, 193§)..... 625 fr. 
Tome XXX. Mélanges syriens offerts à M.· René Dussauii, secrétairJ perpetuel de l'Académie des Inscriptions et Belles­

Lèttres, par ses Amis et ses Elèves, deux volumes comprenant un frontispice, 2 pl. en coul-eurs, 68 pl. en noir, j(VI, x et 
r ."cibo pp. de 'texte, gr. in-4, 'broché, i939 . . ... '. ... ~ .•... . . . ... ? • •• •• • -' · .. •. .. • . • ·l·,. .. . .. ... . . . . . . . 1. .875 fr. 

Tome lX'XXI. SCHAEFF..ER (CL.-F.-À..). Mission de Ras Shamra dir. Cl.-F.-A. Schaeffer, tome III : UgaHtica'. Etudes 
'relatives aux découv~rtes dje Ras Shamra, rre série, 32 pl. hors texte, 12 3 fig., vm-3 34 pp., gr. in-4, relié, J ~ 39. 750 fr. 

~ Tome XXXII. JALABERT (L ~ ) et MOUfERDE (R.). Inscriptions grecques et l~tines de la Syrie, ton1e second Chal-
cidique et Antiochêne, N° 257-698, 64 fig., PP• r37 à 383, gr. in-4, I,939· ·. · ·. •' · i' . · · ·. · · · · · · · • · · ·. · .. '. 625 fr. 

Tome XXXIII .' NOUGAYROL (J.). c 'ylindres-Sceaux et Empreintes de cylîndres trouvés en Paliistine au cours de 
,, fouilles régulières, r2 p!.,' xxrv-7r pp., gr. in-4, 1939· .................. :,............................ 200 fr. 
Tome iXXXIV. DESCHAMPS (P.): Les châteaux d~s croisé~ en Te,rre Sain~e. II: La défense du Royaume de Jérusalem, 

étude historique, géographique .et monumentale, préface de René Dussaud, membre de l'Institut, un atlas de xcvr pl. en 
phototypie, et r 3 plans à multiples dépliants, gr. in-4~ sous carton. et un vol. de texte de xr-267 pp., gr. in-4, broché, 
r939 .. _. ........... ' .... · ................... ' ..... • .. ' .. :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . 1..250 fr. 

'Tome XXXV., CUMONT (FR.). Recherches sur le symbolisme funérair.e des Romains_, 48 pl. phototypiques, 105 fig., 
543 pp., gr. in-4, -r942 .. , ..... ; ··········:· 1 ............ L .:................................... 975 fr. 

Tome XXXVI. SAUV'ÀGET (J.). Alep. Essai sur le développement d'une grande ville syrienne, des origines au l\lilieu du 
xrxe siècle, 48 pl. p/1oto., 22 pl. photolitho., gr. in-4, ~ous carton~ et u~ vol. de texte 'de 62 fig., XLn-302 pp., gr. iu-4, 
proché, 1941 .......................... , .....•........................... ....................... i.200 fr. 

Tome X~XVII. SCHLUMBERGER (G.), CHA.LANDON (F.), B~ANCHET (A.),. - Sigillographie de l'Orient latin, 
22 pl., II fig., xrx-282 pp., gr'. in-4, r943. (Pour paraitre p~ochaiùement.) ' 

Tome XXXVIII. MOUTERDE (R.) et POIDEBARD (A.). Le Limes de Chalcis; organisation de la steppe en Haute Syrie 
romaine, documents aériens et' épigraphiqvt;s, plans et rele~és de J, Lauffray et S. i\fazloum; tex~e : 7 cartes, 39 fig. et 
xv1-254 pp., gr. in-4; atlas: XVII pp., C~XI pl., VI plans, r carte cou!. à dé~liants, gr. in-4, 1945 ..... ;~ .. 2.000 fr. 

' Tome.XXXIX. RICHARD (J.). Le Comté de Tripofüsous la dynastie toulousaine,(H02-U87), 7 cartes, vm-95 pp., 
' gr. in-4, 'I 94 5 ........ -, . , ............... • .............. · .. · .. · · · · • . · . · . · · · .. · .' . · · . i · ... · ......... , 350 fr. 
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